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HISTOIRE  NATURELLE 

DES 

ANIMAtX  SA2iS  VEUIÉBREâ. 


LES  SPHINGIDES 

on 

LÉPIDOPTÈRES  CRÉPUSCULÂIKES. 

Antennes  en  massue  allongée  ,  prismatique  ou  en  Jii- 
seaiu — jiiies  horizùntales  ou  en  toU  dans  l'inac* 
lion. 

Les  spkingides  qui ,  dam  Llnnë ,  ne  eonsdment  qa*an 
I  ttxà  genre  qu'il  nomme  spliinx,  semblent  faire  le  pas- 
'  ttge  des  lépidoptères  nociurnes  aux  lépidoptères  diornes. 
I  Les  ans ,  en  effet,  ne  volent  que  le  soir  et  la  nuît ,  tandis 

^ue  les  autres  volent  le  jour,  et  même  par  un  beau  soleil. 
!  Leurs  antennes  vont  en  s'épaississant  de  la  bfse  vers  le 
I  sommet f  de  manière  à  former,  dans  la  plupart ,  une  mas- 

sueaUoogée,  prismatique  ou  en  fuseau^  et  terminée  ^  soit 

ptron  filet  couh,  soit  parune pointe  arquée  et  crochtie. 

Mais  les  spliingides  tieuneut  aux  lépidoptères  nocuirucs 
I  ^  ce  qu'ils  ont  leurs  ailes  horizontales  ou  en  toit  daos 
j  1  msdion ,  et  qa*â  la  naissance  des  ailes  inférieures ,  il  y 

i  DQ  crochet  bubuic  qui  va  s*insérer  dans  une  boucle  de 

i«  Iftaae  des  ailes  sapëriçares. 

.   Tome  ly,  I 


a  XVlUkVX 

Dans  les  iphingides,  lel^ailes  Mipërieares  wA  fna^ 
que  toujours  plus  grande  et  pins  iotigues  que  les  inl^ 
rieures.  L'abdomen  est  conique  et  nu  dans  les  grandes 
espèces  ;  H  est  obtas  avec  ime^brosse  dans  les  petites.  Cette 

famille  comprend  huit  genVes  qui  paraissent  très-disLiDCti 
et  qae  je  divise  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  D£S  SPHINGIDE5. 

[i]  Antennes  hipeetinêes ,  soit  dans  les  deux 
soit  seulement  dans  les  nutles. 

Stygïe. 
Procris. 

[2]  Antennes  simples  dans  les  deux  sexesv 

(a)  Palpes  gié!si,  barbnt  00  li^ritféf« 

Zygène^ 
Sésiew 

Macroglosse. 

(b)  PalpM  lirfM^  trài-ëeaillciii. 

(  X  }  Troidème  article  des  palpes  peu  dîtlîitfk 

Une  corne  caudale  tor  le  doi  de  la  dicuillè. 

Sphinx. 

âmériothe.  ^ 

(  X  X }  'tfoiiieiBMrttcte  des  palpet  trèt-distînet. 

Folat    corne  candale  tnr  le  dnt^  k  chenillil. 

Citstnie. 


STIGIE.  (Stygiaw) 

Antennes  bipeciinécs  dans  les  deux  sexes,  à  sommet  nu 
Deux  palpes  triarticalés.  Trompe  plus  on  moins  disiincie 
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SAltS  YEATÈB]|LES.  3 
Ailes  obloDgueSj  en  toit.  Port  des  zjgènes* 

Antfnnœ  in  ulroque  sexu  hipcctinatœ  ^  apice  ini" 
ierbL  Palpi  duo  triàtticukttik  Prohoseit  plus  mùms9é 
distincta, 

Alœ  oblongCB  ,  dejlexœ.  Habitas  zjrgœnarum, 

OBtSKTÂTIOVS. 

SoQfl  la  d^omînâtion  âé  sfygie,.}9  rénnit  les  agiaopés  ^ 
les  glducopides  et  les  stygies  de  M.  Latrcîlle.  Toutes  ces 
Sphingides  ont  le  port  des  sjgèaes ,  et  les  agtennes  bipecti- 
Bées  dass  les  deux  sexes*  En  cela ,  elles  sé  dîstiiigaeiit  dea 
proeris  doni  les  antenoes  ne  soot  bîpectmto  qae  dans 
mâles, 

0 

VSPÉCES. 

I-  Stjgie  polymène.  Slygia  polymena. 

St.  nigra  \  aiis  m^cuHs  iuieis  :  anticarum  tribus  t  poili* 

carum  duahus  ^  abdomine  cmguiis  duobus  coeàimis, 
Zfgmna  pofymêmiu  JPak  Sphinx  pçlymtui,  lia. 
GUucopis»  Latr. 
*     BaUte  ca  Chiee.  i* 

a.  Stygie  dûs-bleo.  Slygia  auge. 

St,  sanguineo  emruUoqu»  utaim ,  lateribug  êonguiaeo  pU, 

iasisf  miis  feMStrtUis  ^  postich  m'gris. 
Zygmna  auge.  Fab.  Sphinx  aug».  Ua. 
BaUiecB  ABi<riqae«  aar  le  |ial'lAeaûaii. 

3.  Siygie  ar(j;ynue.  Strgia  argj  nnis. 

St.  4dis  firesceaii'  oins  :  maeuiis  éu&9is9  potlieiâ  fiuQiê 

ZfgœiMargrnnii*  Fab* 

Habita  aa  Brésil.  • 

4,  Stygie  raalbeupease.  St/gia  infausta. 

St.  aiiâfuteU  :  posticU  iaUrai  iangfUnckk  ^ 


4  AKIMAUX 

Èogr.  pap.  d*Coropc.  pl.  io3.  a»»  |5I. 
'        jlglaope.  Latr* 

Habite  TEorope  méridioul». 

5.  Siygie  auatrale.  Sijrgia  amtralis. 

St,  Ittteo  fitlvo  futco^uê  vûrÙLi  ano  btuéato* 
Siygia  australis.  Ltu.  ftn.  cratcctiiit.  i.  lab.  i6 
Habiifl  daos  1«  midi  de  la  Fftnct. 

PROÇRIS.  (Procrâ.) 

Aalennes  b^iectinées  dans  les  miles ,  simples  ou  un  pca 
vdaes  dan»  les  femelles ,  me  U  sommet  au.  Dem  pdpei 

écailleux.  • 
Ailes  en  loit.  i 

Anleimœ  masculis  bipectinatœ  ^  fcminis  simpUces 
vél  tanûim  subhiriœ  :  apice  imberbL  Falpi  duo  ufuar  , 

mati,  , 

I 

PB8XlLTATI0  2f 

l^ppocriSy  de  même  que  les  stygtes,  tiennent  aux  Kjrgènes 
|iar  leurs  rapports,  el  sont  remarquables  en  ce  que  leon 

antennes  sont bîpectînëeâ ,  an  moins  dans  les  mâles,  ainsi 
cju  ou  le  remarque  ici.  Sous  cette  coupe ,  je  réuniî»  Ie9 
procris  et  les  atychies  de  M.  («atreille.  X^es  premières  ont  les 
ailes  longues  et  les  palpes  non  velus,  nes'élerant  pas  au- 
delk  du  chaperon  ;  mais  les  secondes  ont  les  ailes  courtes  et 
des  palpes  très-velus ,  qui  s  élèvent  davantage. 

■ 

£SP£G£S. 

Procris  du  statice.  Procris  statices, 

p.  vkidi-cçsralta  4  alU  posticis  fuscU» 
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SkHS  tEIITÈBREâ*  5 

Sphinx  statices.  Lin. 

Zygœna  statices.  Fab.  Procris.  Lair.  . 
La  tarqunise.  Gcoff.  i.  p.  iSo. 
Habiu  en  Eiurope»  daoi  Ifls  prairicf. 

a.  Procrîa  da  prnnier.  Proem  prunL 

P.  v'iridi-  ccerulea  ;  alis  posUcis  nigris» 
Zygœna  pruni.  Fab. 

Engram.  pap.  d'Europe  ,  pl.  io3.  n.o  i5i. 
fliibite  ea  AlUmagnt ,  et  aux  environs  da  Vêxiu 


jdnMennes  simples  dans  les  deux  sexes. 


ZYGÈNE.  (Zygœna.)  ; 

Antennes  simples,  courbées  en  cornes  de  bélier ,  ren- 
flées en  massue  pointue  vers  son  extrémité.  Deux  palper 
poiaius. 

Ailes  en  toit  :  les  supérieures  oblongues.  Lanre  dé- 

pourrue  de  corne.  Chrysalide  dans  une  coque. 

Antehnœ  in  utroque  sexu  simpUces ,  clavd  apice 
*fiiacutd  ternUnatœ^  comua  arietina*  ineufvatiùne  si" 
""i'aiitei.  Palpi  duo  acuii. 

•^icB  defleacœ  :  superioribus  oldon^is*  JLarva  cornu 
Pupa/oUiculata. 

OBSBKTATIOVS. 

^  ^yg^nes  ont  le  vol  court  et  diurne.  Elles  paraissent , 
-insi  que  les  genres  précédens ,  plus  rapprochées  des  bom- 
^ices  que  les  sésies  et  les  sphinx.  Mais  leurs  antennes  épais^ 
*  <^  ou  renflées  Ters  le  bpat>  les  distinguent  de  toutes  les  pha* 
(éoidei,  et  les  font  ranger  naturellement  parmi  les  sphin- 
dans  le  voisinage  des  sésies. 


6  AVIIfÀVX 

Dans  la  plupart  des  espècek ,  les  ailes  sont  ornées  de  coo- 
leurs  vl^Êê ,  le  plos  soavent  ronges  avec  des  tadies  noires , 

et  ont  un  aspect  assez  aerr^able. 

hes  JB^ygèn^s t  en  généra! ,  volent  lourdement ,  et  ne  par- 
courent qne  de  petites  distances  à  chaque  9oL  Leurs  chenil- 
les n*ont  point  de  corne ,  e|  n«  se  retirent  point  dans  la  tenre 

t  I 
pour  se  métamorphoser.  i 

On  trouve,  ces  insectes  sur  les  herbes  |  sur  les  flet^  des  j 
plantes  les  moins  élevées. 

ESPÈCES. 

%.  Zygène  de  la  fiUp endule.  Zyf^œna  fiUpendulœ.Fnb, 
Z.  alis  tuUUU  cyaneU  :  puncUs  sex  rii^rû  »  ppsticis  ru- 

hrisi  margine  eyaneof  ' 
Sghinx  JUipendulœ*  Lin. 
Sphùue.  G«off.  9.  p.  88.  ■!.«  iS. 
BaliM  en  Enropt  «  dant  Us  ptaitki* 

a.  Zygène  du  lotie r.  Zr^f^na  loti, 

fzyg-  «Us  anticîs  uiridihns  :  puficiif  quinqut  ruhrU  :  pQt\ 
tîeis  sanguineis  :  Umiio  CffpfiO,, 
ZygmnMioH  Mb 
Engr.  psp.  d^Sniepe»  pl.  V 
.Hidiice.ctt  Bnrop«.  ' 

3.  Zygène  de  la  sc^bieuse.  Zjgœna  scahiosœ.  Fah. 

^.  atra;  idisaïUicls  viridibut  :  maeuUs  obloagis,  appf^or 

mimmtist  smuguineisg  pûsiieis  rubris. 

Engr.  p»p  d*Lnropet  pl*  9^         n*^  — 

Habite  en  Enrope  •  «or  la  scabiauellAi  boit ,  la  ptlofell*. 

^.  Zygène  de  resparcelle.  Zjgœna  onobrychis  F.ib. 

Z.  alrai  elîr  anticis  cyaneîs  :  p^ftçUs  sêX  éoagitù^  oc^ 
huU  »  posiicis  ruhris  :  limbo  nigro» 

Engr.  pap.  d^Enrope ,  pl.  89.  n.o  40. 

Habite  en  Aîîtriche^ 
5.  Zygène  de  la  bruyère.  Zygé^fia  fausia.  FaB. 

Z.  alis  concoloriOus  rubris  :  tnaculis  nigris,  mnrgutc  nigro' 
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SAîfS  VERTÈBUES^  7 

Sfhilue  faustm.  Un. 

Engr.  pftp.  d*£nro(i€,  pl.  loo.  a.*  ^4*« 

lUbiic  CQ  Eoropt. 


SÉSIE.  (Sesia.) 

Anlennes  cylindriques  ,  un  peu  renflées  et  fusifurmo^ 
vers  le  bout*  Deux  palpes. 
Lmgoe  filiforme^  rétractîle. 

Ailes  horizoDlales,  vitrées.  Aniis  l^arbut  obtus*  Vol 
dinnie  et  rapide.  ChepiUe  44poprvae  de.  corne. 

jitUennœejrlindiicœ,  venUsqpicem /uniformes.  Pal* 
pi  duo.  Lingua  filiformis  ,  retractilis, 

Aloe  horisonlales  ,  subdwaiicatœ ,  hjaUno-fenes^ 
tmœ.  jinus  barbatui.  Folàus  celer,  dwnus»  Eruca 

çornu  nullo» 

« 

OBS  BftTÀX^OXa* 

Tontes  les  séries  sont- beaucoup  moins  grandes  que  les 

sphinx  y  et  néanmoins  s'en  rapprochent  davantage  que  les 
sjrgènes.  £Ues  ont  le  vol  très-rapide,  bourdonnent  comme 
Ici  monches^  et  volent  le  jour  et  même  par  un  be^u  soleil 
tandis  que  les  sphinx  ne  volent  que  le  soir.  Ces  insectes  se 

^utiennent  en  Tair  ,  Ot'vant  les  ilgurs,  et  paraisseai  alors 
presqu*iinmobiles  en  volant. 

Ltsioraies  sétUt  ont  leurs  ailes  peu  chargées  d*écaîlles,  et 

offrant  des  espaces  nus,  Irausparens,  comme  vitrés.  Par  leur 
aspect  et  leur  petite  taille ,  ces  ^hipgides  ressemblctnt  à  des 
abefllesy  des  guêpes^  etcLeurslarvesn'ont.pointde  corne, 
et  vivent  cachées  dans  rinlériear  des  parties  dfS  x^S^i 
Uut. 


fi 

^  ANIMAI'X 


ESPÈCES. 


j .  Séi-ie  apiforme.  Sesia  apiforrms.  Fab. 

S,  aUsJiswsiraiis }  abtUmin^Jlà^ ,  ùuisans  tOrii  ;  lAonct 

nigro  :  macuUs  duabas  Jîa^ii» 
Sphùut  apiforads.  tia. 
Eojr.  p•^a'£llra^,  pL  01.  a««  n,: 
BabitemEoropa^ 

2.  Sésie  tipuliforme.  Sesia  tipuUformis.  Fab. 

S.  dis  fenestratis  :  margùf  /kfeiéqaê  nigrîs\  Momiu 

barbato  nigro  :  ineituHi  ùUênù  m»gfnêJUm. 
Sphinx  tipuli/wrmU,  Lia. 
Engr.  pap.  d'Eampe,  pL      «.••  „^  ^ 
HaUie  en  Eorop*. 

3.  Sésie  cnliciforme.  ifc^ia  culiciformis.  Fab. 

.î.  «//>  :  margine  fmdmque  mgrù;  Momine  har- 

bato  :  cingulo  ftUup^ 

SphUue  e^Ud/bniÊit,  lia. 

E«gr.  ptp.  d'Earopt,  pl.  gS,  a.»  latt. 

Hâbiu  on  Earope. 

4.  S(  sie  vespiforme.  Sesia  vespiformis.  Fab. 

tf.  a/«  fenestratis  :  smt^  fia&dque'  nigris  j  «Mmmm 

^orfroio  A%ro  :  segmeniis  pbriAMf  JiMt. 
i$>Am»  ¥upyhnÊiiM.  lia. 
Kngr.  pap.  d'Eafoptyp].^.  a.»  ia4. 
Habile  ea  Eatopc, 
Etc. 

MACROGLOSSE,  (Macroglossum,) 

Aotenne»  aubcylindnqaes,  on  peu  rettfléet  ei  fonfor- 
me»  fers  le  bonté  Deux  palpes.  • 

Langue  longue,  filiforme,  rétraclile. 

AUes  horizontales,  eoa vertes  d'écaillés,  qaelqnefoîs 
vîtrëes.  Anus  barbu  et  oblus.  Vol  diurne  el  rapide,  Che- 
nii]^  munie  d'une  oome  caudale. 
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SANS  TERTÊBIIBS.  '  9 

Antennes  subcjrlùidricœ ,  verâhs  apicem  Jus^orma* 
Palpi  duo  squamati, 

Lin^a  longa  ,  fiUfornds ,  retractilis, 

Aîœ  horisoniaies  f  sçuamis  penitks  oHeetœ,  inter»  • 
dkm  fenestratœ,  Anus  harhatus,  obtusus,  V olUus  celer, 
^diurnus.  Eruca  cornu  dorsali. 

OBtBmVAVIOSS,  . 

Les  macroglosses  tiennent  en  quelque  sorte  le  milieu  en- 
tre les  fèsies  et  les  sphinx.  On  les  a  confondues  avec  les  pre- 
nièitSy  parce  qa*elles  ont,  comme  eUes^  le  vol  dtnrne  et  ra- 
pide ,  et  qu'il  y  en  a  dont  les  ailes  sont  vitrées.  Mais  elles  se 
rapprochent  des  sphinx  par  la  corne  caudale  de  leur  larve. 
Ainsi,  il  convient  de  les  distingnoTi  arec  Scopoii,  comme 
va  genre  II  part 

ESPÈCES. 

I.  Macro^losse  ân  eaîtte-lak.  Maerogïosmm  stêUatarum. 

M.  abdomine  harbato  :  laieribus  albo  nigr^uê  variit  /  a/£r 

pojticis  ferrugineis. 
Sphinx  slellatarum.  Lia. 
Sesia  êteilatarum.  Fab. 

ht  moro-tphinx.  Geolf^a.  p.  8S.      6.  pl.  ii.  1^  5. 

Eogr.  pap.  d*Eiirop«,  pl.  890190.  a.»  116. 

Habiu  en  Europe ,  nir  le  caille-lait ,  Ica  mbiacte  gaDîoidet. 

a.  Macroglosse  fuciforme.  Macroglossum  fuciforme. 

ahdomùm  kurhaio  fi%ro  j  fmeU  flmveseenU\  oHs  fi" 
nestréUis  :  margias  aigro* 
Sesia  fuci forma.  Pal». 
Sphinx»  Gcoff.  s.  p.  Ht.  a.«  S. 

Eogr.  pap .  i]*Borope ,  pl.  89  et  90.  n.'^ii^.         ^  ^ 

Habile  cd  Europe. 

Nota.  Le  sesîa  bombylifirmit  de  Fabridot  ne  nom  parait  âtre 
^a'oac  Taridté  de  cette  eipéce* 


SPHINX.  (Spl\ini.) 

Antenaes  épaissies  en  massur  prismatique  dans  leur  par- 
tie aupërieiu'e  ^  qnelqaefeii^^ciliées,  terminées  par  one 

]>ointc.  Deux  palpes  cuurb,  larges,  très^ccailleux.  Lao^ua, 
allongée. 

Aîlea  entières  on  pre8qa*«nttères.  Une  corne  caoâak 

sur  le  dos  de  la  clicniUe. 

• 

Aniennœ  in  clavam  oblongam  et  prismaticdm  veiv 

sus  apù  cni  inrrassatœ  ^  interdum  subciUatœ  ,  apic€ 
çciUo.  Palpiduo  bret^es,  lati^  densh  squamad^  Lm* 
gua  elongata, 

jilœ  subiiUegrœ^  Erucq  postich  cornu  dorsali. 

OBS£  A  YATIOKS. 

Les  sphinx  ne  volent  point  en  plein  jour ,  comme  les 
sésîes  et  les  inacvogloiueSy  mais  senlement  an  déclin  da  jour 
et  le  sojr.Ils  ne  tiennent  aux  macroglosses  qi\e  par  la  corne 
dorsale  et  caudale  de  leur  larve.  On  ne  les  confondra  point 

avec  les  papillons,  puisqu'ils  ont  des  rro(  liets  a  la  naissance 
de  leurs  ailes  inférienreS|  ^ue  leurs  ailes  dans  Tinaction  sont 
horisontales  on  en  toit,  et  que  lenrs  antennes  sont  épaissies 
et  prismatiques  dans  leur  partie  supérieure. 

La  plupart  dcssphi/ue  oot  un  vol  rapide  ,  font  entendre 
un  bourdonnement  rejnarqnable  en  volant^  et  potnpeni  la 
liqueur  mielleuse  des  fleurs  sans  se  poser.  I^eur  abdomen 
n'est  point  obtus  comme  dans  les  deux  genres  pré^édeus, 
mais  se  lerm  ne  rn  pointe. 

Les  chenilles  des  sphinx  ont  seiae  pattes,  sont  rases ^ 
peau  lisse  on  chagrinée ,  et  ont  une  corne  sur  le  dos  près 
de  la  (juciii  .  Li  ur  altitude  ^uigulicie  dan^  le  repos  leur  a  lait 
donner  le  nom  de  j:phinx. 
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SAKS  IFBnTÈBRES.  Il 

C'est  ordinairement  dans  l'intérieur  de  la  terre  ou  4  sa 
purbce  qoe  ces  chènillet  te  changent  en  chrysalide.  Elles  se 
ftbriqQent  des  enveloppes  grossières  avec  des  feuilles  et  desi 

^ticuleâ  de  terre  qu'elles  réuniâseAt  avec  de  la  soie. 

ESPÈCES. 

1.  Sphinx  do  liseron*  Sphinx  convohfuU, 

S"  <miU  inUgri»  mëkidosif  t  pùtUeii  sidfiuciatis^  mUmninê. 

mmguUs  ruMSf  airis  Mist/ue* 
Sphinx  eowolvuU  Lin.  Fah. 
Geolf.  9.     8&  0^9. 

Engr   pap.  d'Cnrope ,  pl.  86—87  '4* 
BabiCe  en  Europe. 

a.  Sphinx  téte  de  mort.  Sphinx  Airopos. 

S,  alis  integris  :  posticis  luUis ,  fasciis  fuscis  ^  aùdomi/fé 

luleo  :  ci n fruits  nigris. 
Sphinx  yiLropos.  Lin.  f*ib. 
Geoff.  2.  p.  85.  n  o  3.  • 
£o_r.  pap*  d'Loropc  ,  pl.  io5  et  106.  n.»  i54» 
]i«bii«  tn  ^iirope  «  sar  i«  pommc-de-teiTe  »  eic.  4- . 

3.  Sphinx  du  tilhymale.  Sphinx  euphorhiœ, 

I         S-  alis  integris  griseis  :  fusciis  duahits  virescenlibus  ^  po$r 
licis  hasi  slrigtquc  nigris ,  anUrinis  niycis. 
Sphinx  cuphorbiœ-  Lin.  F;ib. 
^ngr.  pap  (l'Europe^  pl.  107  et  108.  no  |55« 
fialûle  en  Europe. 

4-  Sphinx  du  troène.  Sphinx  Ugu5tri\ 

S'  alis  integris f  posticis  rufis  ;  fasciis  Irihus  aigri,  /  o^.- 
domine  rubroi  cingulis  nigris. 

Sphinx  iigustri.  Lin.  Fab. 
i         Gtoff.  9.  p.  84.  n.o  7. 
I        Eogr.-  pap.  d^Enrope ,  pL  85.      1  i3w 

Habile  en  Europe. 

5.  SpUinx  de  la  vigne.  Sphinx  elpenor. 

alis  integris,  viridi putpureoqMfi  variis . posticis  Kubris, 
kasiatris» 


Il  AinVJLtJZ 

Sphinx  elpenor.  Lin.  F«b» 

G«o£L  a*  p-  86.  i«. 

En^.  |>ap.  d'Eoiopty  pL  II».  B.»  ido. 

Habits  «a  £orop«.  ' 

Eie. 


SMÉRINTUE.  (Siacrinthus. ) 

Antenoet  ioteiiflibienieiil  pins  ëpufict  dans  leur  moi- 
tié sopérieare ,  prlsmatîqaes  ,  siibpecdnées  ou  en  «cie, 
un  peu  crochues  à  leur  sounnet.  Deux  palpes  comprimésy 
écaiileaz.  Langue  trèt-eoarte ,  presque  nulle. 

«Ailes  anguleuses.  Une  corne  caudale  sur  le  dos  de  ùv 
chenille* 

Anlennœ  versus  médium  et  sensïm  crassiores  ,  prù' 
matàeœ  ,  suisemUœ  ;  apice  uncinato,  Paipi  duo  eom* 
pressi ,  sguamati,  Lingua  breyissima ,  fere  nuUa. 

Alœ  angulaUB.  Eruca  coma  dorsali  postico* 

OBSnnTATIOVS. 

Les  mérinthes  sont  éminemment  distingués  des  sphinx 
par  leur  trompe  ou  langue  très-courte  et  presqn*aTorlée.  Us 

Volent  peu  et  se  posent  pour  prendre  leurnourritore  ^  on  peut 
nu-mc  penser  qu'ils  n'en  prennent  guère  ou  que  pendant  peu 
de  temps.  Ces  lépidoptères  oot  d'ailleurs  de  très-grands  rsp* 
ports  avec  les  sphinx  y  et  sont  en  général  asseï  élégamment 
ornés.  Leurs  ailes,  surtout  les  sapérieoreS|  sont  anguleuses^ 
et  leur  abdomen  se  termine  en  pointe. 

£SP£C£â. 

I .  Smérînthe  du  tilleul.  Smerùuhus  uliœ. 

S,  idis  ûngutaiis  ,  yireseenti-n^idotis  i  saiuraliiu  fasctu** 

tU$  postieis  suprh  iuUO'Usêactîu 
Sphinx  tiUrn  Lin«  Fab. 
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Geoff.  a.  p.  80.  n."  a. 

Engr.  pap.  d^£iirop€y  pl.  117— Ii8.  d.»  i69.  ' 
Habite  «a  Europe. 

t.  Smérintbe  demî-paon.  Smerinthus  oceïlatus, 

S.  alis  an^ulalis  :  poslicis  ru/is  j  ocelio  cœruUo,  ^ 
Sphinx  ocellata.  Lin.  Pab. 
*   Geoff.  t.  p.  79.  n."  1. 

Engr.  pap.  d'Enrope»  pL  11^  n.o  i^. 
Babiie  ma  Earope. 

3.  Smérinthe  do  peopHer.  Smerinthus  popuU, 

S-  alis  dentatis ,  reversis  griseù  :  anlicis  puacto  albOf  pos* 

ticis  basi  fcrrugineis. 
Sphinx  popuU  Lin.  JPab.  ^ 
GeofL  a.  p>  81  >  n.«  3. 

Kngr.  pap.  d'Earepe*  pl.  114  «  >^3* 

Habile  en  Eerope* 

4-  Smérinthe  do  chèue,  Smerinthus  guereùs* 

^.  alis  angulato-dentaiii  »  dnârMS  %  strigis  oksmvktikut 
postieis  fcrrugineis  :  anguiû  eai  etto. 

Sphinx  qaercûs.  Fab. 
fièibiu  en  Allemagite.  Rm. 


CASTIflE.  (Casmîa.) 

Antenoes  filiformes,  te  lernimanl  en  masme aUongëe, 

»'ec  im  petit  croçUet  au  bout.  Deux  palpes  trvM^culé*^ 

Ailes  horizontales  on  en  toit  ? 

Antennœ  filiformes ^i^vd obUmgd  terminât^ $  api- 
ceacuto  uncinato,  Palpi  duo  disUncth  triar^ukUi, 
^1  ccntigui. 

Aks  horiswtahs  qui  ieflexœ  ? 

OB8BB.YAT10H8. 

l4S  castnies  oat  étf:  confondues  parmi  les  papillons^ 
(lice  qoe  la  maiBue  des  antennes  ne  commence  ciue  Teri 


t4  iHiMAirii:  * 

rextrémiti  de  ces  parties.  £Ues  se  rapprochent  i  en  eSàt, 
fêr  leurs  aoteinnes  f  de  ceux  ^des  papilionides  que  nous  nom* 
mous  y  arec  M.  Latreille,  les  oranies  et  les  hêspértes.  Mais 
leurs  ailes  inférieures  sont  iDunies  de  crocUets  pour  retenir 
celles  de  dessus ,  et  il  est  probable  que ,  dans  le  repos ,  lents 
miles  sont  plutôt  horisontales  ou  en  toit  que  televées.  Ce 
sont  des  spliingides  qui  font  le  passage  aux  papilioaides. 

£SP£C£& 

t.  Gastnie  de  Surinam.  Castnia  Icarus. 

C*  alis  ùuegrist  si^rh  MU  :  /asms  fuscU  ^  sutUa  fiiseSs 

'Huperm  fcarus*  Fab.  PmpiUo  Icarus,  Gmel. 

Pap.  PMlemon.  Ciaoï.  a.  uJ>.  92»Jig.  G«-H. 
Habiu;  ù  Suriuam. 

b  Gastnie  de  Gnînëe.  Castnia  Dœdalui, 

C.  iUis  inttgenimis  fuseis  9  aihù'maeuUuiM ,  subiks  Aree» 
fuis. 

PapiUo  Dttdahu*  Fab.  3»  1.  p.  53b 

kabiia  la  Gaiiwa.  « 

» 

3.  Gastnie  Gyparisse.  Castnia  Cypamsias. 

C'  alis  întegerrimis  nigris  :  fasciis  duabus  tdbis  j  anlica^ 

rum  obli'quis ,  posticarum  punctatis, 
PapUio  Cj  parissias.  Fab.  3.  1.  p.  39. 
Cram.  i.  t.  ï  Jiff.  A — B.  , 
Habite  rAméh^ae  aaéridionaitt 

4^  Gastnie  d'Inde.  Castnia  Orontes, 

C  M  eaudatis  nigris  :  fitseOs  diuJnu  fnn$C€ni£btts  \  cath 

dis  mibis  disUuUihus. 
Pfipiiio  Orontes*  Fab.  S.  i.  p.  69* 
Cram.  7.  t.  38  fig.  A— B. 
Habite  dam  ilnde^  •  • 
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SECTION  DEUXIÈME. 
Point  de  crochets  au  bord  externe  des  ailes  inférieures. 


LES  PAPILIONIDES. 

t 

Antennes  fij^ormes  ,  simples  y  terminées  par  un  bouton 
droit  ou  par  un  renflement  oblong  et  croc/m.  Deux 
palpes  apparens  ,  courts  ,  comprimés ,  wlus,  —  Les 
ailes  éieuées  dans  Vinaction;  leur  bord  intérieur 
étant  alors  moins  élevé  gue  l'extérieur,  f^'oldiurnek 
— Latve  à  seize  pattes  et  sans  corne.  Chrysalide 
presque  toujours  à  nu, 

0BS£EVÀTI02ïtk 

Les  papiUonides  embrassent  tous  les  lépidoptères  con*^ 
nos  généralement  sous  le  nom  de  papillons  ,  et  par  conse^ 
qoent  le  genre  papilio  de  Linné  et  de  tons  les  auteurs.  Ha 
coDstiuient  la  dernière  ^  la  plus  graude  et  la  plus  bella 
lamiDe  des  lépidoptères. 

On  les  dislingue  des  autres  lépidoptères,  i.®  parce 
qa^ils  n  ont  point  de  crochets  subulés  à  la  naissance  des 
ailes  infêrîeores;  2.0  ^rce  que ,  danarle  repos  ^  ils  ont 
leurs  ailes  plus  ou  moins  compleltement  relevées^  mais 
jamais  toot-à-£ait  horizontales,  ni  en  .toit  ;  parce  que 
tous  généralement  ne  volent  que  le  jour  ;  4**  entn ,  par- 
ce que  ,  dans  la  plupart ,  leur  chrysalide  est  suspendue  , 
noe  et  anguleuse. 

De  tous  les  lépidoptères,  et  peut-ôire  de  tous  les  in- 
sectes en  général  «  ce  sont  les  papilionides  qui  offrent  le 
plus  d*intérèt  par  leur  bcanté  ^  leur  macité ,  l'éléganaa 
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de  leur  forme  et  Fadmirable  vi^iété  de  leurs  cooleun. 
En  effet,  la  beaotë  da  papillon ,  sa  légèreté  y  son  air  ani- 
mé y  ses  courses  vagabondes  et  volages^  tout  nous  plait  ea 
liiL  U  yoliige  de  fieiir  en  fleur  ^  parcoaram  ainsi  les  ver- 
gers ,  les  prairies  et  les  plaines  :  rinconisiance  seiûble  for> 
.  mer  son  caractère.  ' 

Une  eoUecdon  de  papillons ,  riche  en  espèces  et  bien  ' 
conservée  y  nous  présente  un  des  plus  beaux  spcctacl«>s 
qu'on  poiM  voir  dans  un  cabinet  d^histoîre  naturelle.  Ces 
insectes  sonblent  se  disputer  li  Tenvi  la  beauté  des  con* 
leurs  y  Télégance  de  la  forme.  Ce  sont,  en  général  ^  les 
papillons  de  la  Chine  et  de  l'Amérique  méridionale , 
surtout  ceux  de  la  rivière  des  Amazones  et  du  Brésil,  qui  se 
font  remarquer  par  leur  grandeur,  et  par  le  vif  éclat  de 
leurs  couleurs. 

Avec^de  grandes  ailes  légères ,  la  plupart  des  papillons, 
néanmoins,  volent  d'asses  mauvaise  grâce  :  ils  vont  toujours 
par  zigzag  y  de  haut  eabas,  de  bas  en  haut,  à  droite  et 
à  gauche  :  cela  provient  de  ce  que  leurs  ailes  sont  li- 
bres, ne  frappent  Fair  que  Tune  après  Feutre  ^  et  peut- 
être  avec  des  forces  akerualivement  inégales.  Ce  vol  leur 
est  très-avantageux,  parce  qu  il  leur  fait  éviter  les  oiseanx 
qui  les  poursuivent;  car  le  vol  de  la  plupart  des  oiseanx 
est  en  ligne  droite  ou  par  lignes  droites  ,  et  celui  du  pa- 
pillon est  continuellement  hors  de  celte  ligne. 

Pour  faciliter  Fétude  des  nombreuses  espèces  de  papil- 
lons, dont  onconnaUplusde  900,  on  les  avait  divisées  en 
pindénrs  tribus ,  auxquelles  on  avait  donné  des  noms  par- 
ticuliers^ ce  qui,  jusqua  un  certain  point ,  eut  pu  suflire  , 
si  les  caractères  de  ces  trihus  eussent  été  moins  vagues , 
mieux  circonscrits.  Mais  il  parait  que  personne ,  avant 
M.  Latrcille  ,  n'avait  assez  éuidié  les  papillons  pour  les 


Digitized  by  Google 


i  SANS  TERTÈBHBSt  I7 

I  • 

fulager  en  difiSéreos  geom,  «t  en  former  une  tumUe 

pardcnlière. 

Je  ne  suivrai  point  cet  entomologiste  dans  toutes  les 
étàatdonB  qu*il  a  éiabfies  parmi  les  papiUonides  ;  mais, 
prr  tiunt  des  principaux  caractères  qu'il  a  fait  connaUre, 
je  me  bornerai  à  présenter  ces  papilionides  partagés  en 
dix  eenpes  circonscrites ,  que  je  considère  oomme  cona- 
tkaani  dix  genres  distincts.  Voici  la  division  de  ces  genres. 


DIVISION  DES  PAPILIONIDES. 

^  Quatre  épines  aux  jambes  postérieures  :  d^ux  vers 
lemuUeuducdté  ùueme,  et  deux  au  bout, 

Uranie. 

Hespérjic. 

{5*  Deux  épmet  seulement  aux  jambes  postérieures. 

(1)  Tfoiritai  article  des  paSpM  têa^mn  vtè»  dtotiact  «1  prcaqvc 


flwnti  csant  *  evals  oa  sa  teqM  da  cloporte^ 

Argns. 

(a)  Troisième  article  dei  palpes,  soit  pre»qae  nnl ,  soi(  trù-dis- 
ûacK,  BMÛ  alors  cooTerc  d'ccaiUcs  oa  urèt-rela. 

Chtoillt  aUmiféet  sidwyUndrl^. 

*  ClirjMilide  nae ,  sotpeodae  ptr  Mtt  ertrémit^  poit^eue. 

Quatre  pattes  ambolaléiief  »  soit  dana  lea  dcoi  aenti  aoit 
ékîï»  les  mâlea  sealtment}  lea  Scûx  patBBS  aal^rMont  étaat 
inlw  lu  cwti»  U  coa  («B  paUtitte). 

(a)  Les  den  pattsa  aaiéneaiiet  rticvéaa  tt  aoa  «otelatoifiN 
dans  lea  deos  isiili 

(-«-)  Palpes  caaiii/  co^nprhaés,  pttsqaf  ooatîgas. 

Nympliale,  .  • 

Tome  IF.  '  n 


AmxAirz 

falpts  laoft,  cjUndracési  grékt ,  tréf-écartés. 
Danalde,  ^ 

* 

(b)  Lts  dm  p9ttct  «atérifuci  rdevéat  n  mb  aMhabtoiv^ 
dans  les  allct  scalcBMat. 


Libjthée. 

et  «Ion  aittehét  pf«  «a  coidos  datt»  m»  aittÎM. 
Te«M  Ict  patiM  ambalacoircfl  dint  1m  dcm  an**. 

(a)  Ailes  inférieoret  formant,  par  le  rapprorhenaaai  de  le% 

hotà  Intar&Ci  im  caftai  ^oi  rffoii  la  eorpH 

Piéride. 

(b)  Aile*  inféricnres  écartées  à  lenr  bord  interne»  «t  laiaMi 

le  corps  à  décoBTcrt  ao  deuua  cl  ca  Jcwonai 

(-h)  Chrysalide  dam  coqaa. 

Une  poche  cornée  k  rexirémité  de  Tabdomen  des  i 

.    .  JRâffnaasie».-  . 


Chrv'iarid*' nae. 

Foiaide  poche  pariicolière  k  l.«bdoaBaa  des  fiemcUt 

Thaïs. 
Papillon.  •  ' 


•  » 


Antennes  iiliforme|,  très-grêles,  «étacées  él  erochi 

à  leur  eitrémiié.  Dem  palpe8,gi:^^JkMiCP»àtroînèi 

article  nu. 

Ailes  n  étant  point  toutes  releyéet  dans  Tinaction.  Qi 
Ire  éptOM  aax  jaçibqs  pottériettreiti^  • 

Antennes  fiUfomMê^  ad  apicem  gracûiQres,  se 
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^  et  arcuatœ.  PcUpi  duo  elongati ,  graciles  ;  arb- 
db  tertio  nudo. 

Alœ  omnes  in  quiele  non  erectœ.  Fedcs  postici 

sis. 


OB9EB.VATJOJI8. 

Lcf  wramw  tieimeiit  aux  liespéries  par  les  ^vatre  Opines 

if  leurs  jambes  postérieures  ;  mais  od  les  en  distingue  faci* 
paient  par  leurs  antennas  ^tacées^t  courbées  ou  crochaes 

ilearsoMinet ,  et  par  leurs  pfJfjSS  giéhs,  longs  y  \  Iceâième 

•  •  •  • 

mideiiii. 

ESPÈCES, 
i.  Uranie  leilus.  Urania  Jeiius. 

mtit  cmtuUtis ,  eone^orihtu  nigris  :  fcLScid  strigisgue 
piridibuSj  nitentibuSi  numerosU* 
Papîl'to  Uilus.  Lin.  Fab.  3.  p.  a|. 
'       Cram.  ins.  8.  t.  85. D— E."'"*  *" 

flabitc  en  Améri^ttc tar  U  cttronnitr.  ' 

i.  Uranie  d'Indé.  Ûrarua  iripheus. 

V'  alis  sextUntato  caudaiis^  aigris^  vùiM^fanîatit  :  posûcis 

Tubtùs  macula  ani/erruginea,  nigro  punclaCa,   »  *' 
Papilio     /;>/icuj.  Fab.  p.  ai. 'I         .  .  .1  .. 

Crtm  ios.  33.  i.  385. y*^.  A— B.  t 

S.  Uranie  Croate.  Urania  Orùntes»  *'      i . 

IJ.  alis  caudatis  aigris  : /usoUs  duqbus  vircscent^bus  ;  cau' 
dis  albis  distantiltus.  j««  - 

I        PapiliO  OronUs.  Lin.  Fab.  p.  69. 

Cram  in».  7.  l.  V^-Jig-  A'-:^»  ' 
i  BabtMdftaslladik 

j  •  ••#»>.., 

L  Uranie  Pairocle.  Urania, Pàtrdcîus.  . 

I        U.  alis  caudatis  concoloribus  fusais  :  t'ai.ciû  Unean*  obli- 
fi/^a,  apicîbusque  ubllt*  ^  , 

Pmmiiio  Patrocius.  Lin.  ^ociua  FaWodu^»  Fab. 
Habile  daa*  kf  Imba.  ni.* 
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H£âPÉAI£.  (Hesperia.) 

Aotenoes  filiformes,  terminées  en  bouton  oa  en  têM 

sue  oblongiie.  Deax  palpes  courts ,  larges  ,  très-écailleir 
Les  deux  ailes  inCérieures  peu  relevées  dans  le  repo 
Quatre  épines  anx.  jambes  postéiiengei, 

Antennœ  JUiformes,  apice  capùulo  velcUu^d  oUon 
gd  tetTninaUB*  Palpi  duo  trepes,  latip  valdè^sçua 

mati, 

AU»  ù^eriores  m  fuieta  vîx  erëetœ.  Pedes  pattic 
^uadrispùum» 

OBSE&TATIOVS. 

Les  hespéries,  ainsi  que  Turanie,  paraissent  être  les  papi^ 
lionides  les  pins  lapprocliés  des  lépideplères  pcécédeas  ;  car 
leurs  ailes  ne  sont  point  tontes  lelerées  dans  le  repos,  et  leor 
chrysalide ,  en  général,  n*est  ni  nue ,  ni  anguleuse.  C'est  au 
moins  ce  queVonsailkrégard  des  espèces  d'Europe  qui  ont 
été  observées.  Lenr  diiysalide  est  «nfoloppée  d^nno  légère 
eoque  de  soie,  et  rinsecto  parfirit  n'a  pas  ies  quatre  ailes 
entièrement  relevées  dans  les  temps  de  rppos. 

D'ailleurs  les  hespéries  elles  uraoies  sont  bien  distingnées 
des* astres  papilienides,  ayant foatre  épines  ans  jambes 
»    postérienres  ^  et  les  antres  papllîonides  n*en  ayant  que  denz. 

ESPECES, 
t.  Hespérie  de  la  maare.  Eksperiamal¥éè, 

H'  eH»  dtnt^tis^  êUmrkmtis  ^  fusât  einereo-undatis  .  mn- 

tieis  punait  ienestratis  ;  posticis  tublus  punUii  Mis. 
Papilîo  plebeius  maluœ.  Lin. 
Hcsperia  mahœ.  Fab.  3.  p.  35o. 
Le  pk'in-chani.  Geoff.  a.  p.  6^.  a.»  SSL 
flabiiacB  jb.iirope.  CoauuaiM. 
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ft.  Hespërie  gri$eUe.  Hesperia  tages. 

B.  mUi  inUggnimU  dâottcuUdh  fiueit,  obsoktkMo-pune^ 
êatù, 

Pmpaio  pMêùu  tmges.  tâm, 
Besperim  toges.  Fab.  3.  p.  354. 
Le  p.  gri«eiie.  Geolt  a.  p.  68.  n.» 
Habite  eo  £orop« ,  dans  Ici  boit. 

3.  Hespërie  plem-chaot.  Hesperia fritillum. 

H.  aiis  inlegris,  dù^aricatit,  nigrû,  mtho  ptmetâiiê, 
HesjwU/rùiUum.  Fab.  3^.  35i. 
^8F-  pap*  4*Earop«  »  nippt  3»  pL  7*     97  kitk 
Habiia  «lEmpe»  dsM  kt  ptéi. 

4*  Hfispërie  bande*noire.  Hesperia  comma. 

B»  eUt  ùUegerrimis  ,  divaricatis  1  fidvU  :  lineald  nigrd^ 

sttbths  punctis  albis. 
FufjUio  comma.  Lin.  HesperU  comimm*  Fab.  p.  3a5« 
Geoff.  3.  p.  66.  n.o  37. 

Engr.pap.  d*Enropc.  snppl.  3.  pl.  *3»^^bU% 

Habiu  ca  Europe,  daiu  Icf  prêt* 

Etc. 


ARGUS.  (Argus.)* 

AiUennes  filiformes ,  terminées  en  massue»  Troisième 
«ctieie  des  palpes  trè»-dialinot  et  presque  m. 

Ailes  relevé  dans  le'  repos.  Un  eanal  au  lord  interne 
'''s^iles  inférieures.  Chenille  couj^^  subovale.  Chrjsa- 
litie  obtuse  aux  ektrénutés.' 

ArUennas  fitifomm  »  elai^d  terminai».  Pàlpontm 

viîculo  tertio  distincto  ,suhnudo, 

Alœ  in  quiele  crectœ  :  posticœ  abdomen  subtks  in 
^tmaU  excifnenJtes.  Entea  irwis  ,  subayaUu  QuejM^ 

^picibus  obtusis^ 
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ANIMAUX 


-  « 

Lesoiyurf  comme  iM.aotra  papiUoiiftla»  qui* surent 
n'ont  <pi6  dans  ëfnnes  eux  jambes  'posténeurâ/fi»  sont  non 
breux  en  espèces  j  et  remar(|uables  par  la  singularité  de  lei 
chenille.  £Ue  est  courté^'prësqtiWale,  et  a  y  en  qnelqi 
sorte ,  la  fQnne*4'iiii  cloporte*  Daes  riasecle  pâr&k ,  le  tro 
sième  article  des  palpes  est  toujours  bien  distincfty  grêk 
presque  nu  ou  peu  chargeai' écaiUeji, 

A  ce  g4Are>  je  rapparie  les'  êryaimês  de  M*  Laireilley  • 
ses  poiyommaies*  Dans  lés  prenàèrès  ,  les  deut  pattes  ant 
Kicurcs  sont  boauroup  plus  courtes  dans  les  mâles  que  d«i 
les  Femelles  ^  les  six  pattes  seconds  sont  également  ajc 
bttlatoîres'dans  les  deux  sexes. 

ESlPEdES. 


*  Toutes  les  paUês  ambuUùoires  dans  les  deux  sexei 

(  Argus  européens. } 

1.  Argus  commun. '.«^r^nip  i^n/^ariV. 

A.  alis  rotundalL^ ,   inlepris  ^  fuscls  t  fasciâ  margina 

Julvd ,  suIji'us  cinertis,  occllisquc  cœrideo-argenLeis. 
Hesperia  argus,  f^b.  PapUio  argus*  Lin. 
Gcvif.  g  p.  63.  n,"  3u.  '  ....... 

Kngr,  j>Rp.  ci'£iuppf«pl.3&i  A**  fto.  '    l  i 

•  H|d>^i«co£aropamib-comaiea>  i...  i-.  : 

.a.  ArgiJB  Çorydon.  Âr^us  Cqrydon,    ,  •     -,  - 

ji  alis  integris  ,  cœruleo-argentcis  :  morfine  nigro ,  su 
lus  cincrcis  ^  functis  QCcUaribus  »  posticLs  macuU  ce 
.  ^rali  albiL  \     -x.  . 

Hesperia  Corydon*  Pab  p.  998. 
^  Engr.  pap.  d'Earopc.  pt.  39.  n.o  85. 
H«Uie)Bû  Alkmafiie#  en  Fraaetk  '  .  *  '  '  ^ 

•  •  ,  •  •     •  • 

3,  Argus  minime,  jirgits  ahus.  ' 

ji.  alis  integerrimis  ,  fuscis  ,  immaculaiis  suùtits  cinerci 
striga  punctorum  oeeUalorum* 


Digitized  by  Google 


SINS  TERTÈBRES.  93 

Flesperia  ah  us.  Fùb.  p.  395. 

fiabite  en  Europe.  ' 

4*  Argos  Méltfagre.  Ars^  Mèlenf^r. 

ji.  ait  s  dentatis ,  cœruUis  :  Umbo  nîgro ,  suhtUt  Cûnû  : 

punctis  o^eliarihus  ntgris. 
He<peria  M<*leager.  Fab  p.  »<)î. 
Habile  ea  Ffaace ,  ta  Alleaegat.' 

5  Argus  de  la  ronce.  Argus  rubù 

Hesperia  niU  7ab.  p.  987. 

L*Mf  m  mi  én  aimiglf.  G«off.    p.  64*  '4* 

Habit*  ta  Eorope:  coaunmdaiiflttboia. 

Etc. 

^  Mdles  ayant  les  deux  paUes  antérieures  plus  eourfes 

et  non  ambulatoires  (Argus étrangers 

6.  ^gns  Ciipidon.  Argus  Cupido. 

jt,  mKs  fosMs  SêxJeniMiQi^udMtiÉ  :  sMUs  aXUàu$  hmi- 

eulU  mrgentêit. 
Htsperia  Cupido.  Pab.  p.  aSS. 
Hiblit  en  hmètitfat ,  mir  le'éoVéntaltr. 

7  Argns  Endymion.  Argus  Enarmionm 

Ji.  atii  hietuiditttSf  sahitts  virldibus  aureo  rufoqité  irrorm» 

ikipoêtieis  strî^é  àtrd'/ûseiéqtiê  sënguiaêd, 
Hêtjpmrlm  JSM(r<^nNH  Ftk  «p.  «M.' 
PefUto  Mgatit»  Cnm  In»  6k  ,t.  j^-Jigi- 
'Babitt  i  Sarioam. 


8.  Argus  Mélibée.  Argus  MelibeUs, 

A.  tdUhUaudatU  cmrwUsotnMihm'uim 
^tseent&tu  :  Mtieis  fiueo  •  pùstieis  nigro ,  strigosist 

Hêtpem  MtlSbtus.  Fab.  p.  ayi. 
Habitt  dans  Tlndt. 

9.  Aq^m  Ljtippe.  Argus  I^sippus,  ^ 

A.  aiiâ  mnjsuUtts  fuseis  :  pmnkm  itrigd  ràbrd  $  sMts 
émtno  punetatù. 
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§4  ANTMÂOX 

Hesperta  Lysîppus»  Fak  Hu 

Bte. 


MYMPHALE.  (NjmpbalMO 

Anieiuies  filiformei ,  terminée!  en  maiane.  Deux  ptlpH 

courts,  comprimés  y  presque  oouti^us,  ! 

Les  deux  pattes  antërimiref  ioutiles  et  relevé  oonlr^ 
le  COQ  dans  les  deux  sexes.'  Les  ailes  inférieures  embriK 
&ant  labdomea  en  dessmis.  Onglets  des  tarses  iâiides. 

ArUennœ  fdiformes  claud  temunalœ.  Palpi  duo  bre* 
veSf  compr^si^  subeomiguL 

Pedes  duo  antici  spurîi ,  coUo  apprcssi  in  uUwpiê 
sexu.  Alœ  posUcœ  abdomen  infrà  amplectentes.  lar» 
unguibm  bijidis^  « 

O  BSE  AVATIOirS. 

m 

Ce  geare  embrasse  aon-seuleiBent  les  nymphales  da 
M.  LaUeiUe ,  mats  en  entre  ses  ê^tyrtês^  biblis^  ifoiwtû^ 
argynii  tkcêtfiOêia,  Il  est  cônséquemment  £ut  étende ,  et 
comprend  beaucoup  d'espèces  exotiques* 

Dans  tontes  les  nymphaUs^lu  deux  palAes  anténeorss 
sont  en  palatine  et  sens  usage  dans  les  deux  seies.  La  même 
diose  a  Ken  dans  les  danaîde%^  msis  celles-ci  ont  des  palpes 
allongés,  c^Jindratës  y  très-écartés. 

Je  neeitemi  ^  fnel^nes  e^èces  d*Enrepe, 

ESPECES* 

i.  Nympliale  demi-douil.  Nymphalis  Galathea. 
'         ^  A*  alis  dentatis,  albo  nigroquc  »arus  :  tubliiS  amticiâ  OCtl» 
lo  nmicOi  posiicis  tjuinçue, 
PtipUio  CoUahêa,  Lin.  Fab.  p. 
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LtdMBÎ-ckail.  GcoiE  p.  94*      1**  ^ 
HéUi«  en  Enrape  »  dans  les  pniriit* 

1.  Nympîiale  Procris.  Nymphalis  Pamphilus. 

l^mmlis  integerrimis  fia¥ig  :  suhUu  mniûis  aceilo  unieOf 
poitids  cmêreisi  fm$dâ  oeeUitqtm  ^matmr  oUittmiatis* 
Péipilio  PamphSUu*  Lin*  FaU  p*  »at« 
Piroerifc  Q«oft  s.  p.  53*  n.*  at. 
BaUte  en  Enrape.  Espte  petite }  eommnoe. 

3.  Njmphale  Céphale.  Nymphalis  arcanius, 

JV*  tJit  iiUegerrimii  ferruginêis  :  subûu  mniicis  oedh 

witeo  »  posHeis  ^uinù  :  pHmo  fueié  rmoto,  r 
PâpBio  «roMÛtt.  Ida.  fkV.  p*  Mf • 
Le  Clphale.  Geeft  a.  p.  53.  m*  99* 
BaUie  en  Eaiope^ 

4.  Njmphale  Myrtil.  Nymphalis  janira. 

^•miUdMnlmtUfJuscU  :  mtUieU  tiMu  ImUisi  oetih  taria^ 

f  ne  aaieog  ptuUd»  âmUkt  putteUt  tritus» 
PtiplUù  Jmmrm,  Lin.  Fdk.  p.  941. 
LeMjftiL  GcolL  a*  p.  4<)'  D'«  17* 
Habite  en  Enrope.  ' 

5.  Nymphale  Amaryllis.  Nymphalis  pilasellœ. 

àUt  denUUùt  fiuek  :  liim  fuhio  t  «n/îicû  nlrM^iM 

P^Sio  pUonUm»  Lin.  Pak  p. 
GeoK  3.  p.  Sa.  n*«  9^ 
Saftftte  en  Borepe. 

(î.  A  jmphaie  tierimoii«»  Nymphniis  Jbrudone. 

mlii  dêmi0iii,  Jusdâ  :  AucûT  paitiiék  mUmê  aoêiUf 
suprà  dtÊobuM  »  suhtks  wUeo* 
PapSio  Hênmonê.  Lin.  Fab.  p.  a3t. 
Le  Silène.'^Ceofr.  a.  p.  46.  n.*  i3. 
Habile  en  Alleaiagne,  en  France^ 

Nymphale  salyre.  Nymphalis  mœra, 

i\r.  aiis  dentaHs ,  fascUz  utrinqiie  aniieis  sesqttioeo^i 

posticis  octlUs  supra  tribus  ,  suhtus  SûX» 
FapUio  truera.  Lia.  Fab.  p.  la^. 


^6  ANIMAUX 

Le  Mijrt.  Geoff  9.  p#  5o.  n:^  19.        *  '  ' 


DANAÏDE.  (Danaus.) 

Aulennes  filiformes  ^  terminées  par  un  bouton.  Deux 
palpes  longs  y  (S^^^f  cjUodracëSy  lrè»«cartés. 

Les  deax  pattes  antérieures  courtes  et  en  palatine  dam 
\es  deux  sexes.  Les  nHj»  ovales  ou  olilongaes  :  les  infé- 
rietires  embrassant  à  peîtie  l'abdtfiden' en 'dessous.  On|^ 
des  tarses  toujours  simples. 

jifUennœ  fiH^ormes  y  capitule  terminnim.  PalpidiU 

elongati ,  graç/ile^  ,  f^Undrqcei.   v.aldè,  remotù 

Pedes  duo  antici  spuru ,  céllè  épprem  M  utroqm 
iexu.  Alœ  omles  t»e/  ohïoûgœ'  :  postîcœ  abdomen  m 
frà  vix  tunpUctenUss.  Tarsi  unguiùus  siqipUcibm. 

Ce  genre  embrasse  les  danaïdes  et  le^  Micoaiens  de  M.  La 

treille.  Ces  lépidoptère^^,  dans  leS'dearaetcs-)  ont  les  deu 

pattes  antérieures  en  palatine ,  eomme'dans  les  Tiyinpbale} 

mais  leurs  palpes  allongés ,  grêles  et  écartés,  les  eu  di 

tîngnent  pHneipaUnsent.  Quant  auai- héliconiens  ^  on  les  di 

tingue  des  autnto'éMlaldes  par6e  qu'ils  tiiit  lés  aîlea  obloi 

giics  el  étroites.  Ils  ont  en  outre  les  palmes  uu  peu  |)lu&  iou 

et  le  bouton  de^  antennes  plus  droit.  . 

*  lit     •  •  » 

ESPÈCES,  ' 
\^Daiiaïdiens\ 

I.  Danaïde  pieds-Uës.  Danaus  plexippus. 

D*  idis  Uuegernmit  fudns  :  •«air  n^frir  dUaiiUisp  mmrg 
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nip-o  :  punctîs  alhîs  ,  àntîcîs  fasdd  OpicU  àlhd,  ' 
Papitio  pUxippus   Lia.Fab.  p.  49.' 

Habite  ea  Amtfri^oe.         ;  ' 
a.  Danatde  concolore.  Danaus  similis/ 

Z>.  tfJiCr  sahrepMuUf  eoncoloribus  :  punctis  eteruicscenti- 

Mis  versits  hasim  lineatis 
PapUio  similis.  Lin.  Fab.  p.  Sfi,  , 
Habile  dans  riade.    '  .  " 


3.  DanaXde  midaniu^»  ^jp^fta^nui 

p.  uUs  iniegerrioti^  nifrU  albo  punctatis  :  aniicis  suprk 
cœruUscenlibus, postiçis  suprh pun£jt9ntm<^lfqfum strigd» 
Papilio  midamus.  Lin.  Fab. p.  Ig,  * 
fiabit«  tes  lacU»  otieatilif. 

4-  Danaïde  veinée.  Danausidea. 

2>.  alis  rùtmuUHi  dênudmiO'alkii  :  renis  mMtMsfm  nigiis. 

•  •  •« 
.\IiêUconiens.\;,^  \,> 

5*  Banàldè  foiige.  Danaus  horta.        '  % 

alis  imiegenriçfi^  f H^TÛ/  ûntids.npieê  hymUms ,  j^sti" 
dstahiUs  mlh'idis  nigro-punetûtis. 

a 


MmtgiSiiitieg^gmmis  faillis  :  pMrlâClr  i^r^ra  /mile* 

Tapilio  TerpsiOore.  Lin.  Fak  p.  t^f. 
Habite  m  Asis. 

7.  Daoaïde  Polymme^  D^poui  Pofy-n^n^., 

D.  aUs  Mongis  iaiegtrrtmis  :  anticis  maeidis  apice^uB 
'nigris  i  fasdi  fiàvk^  fosticis  fàsdis  i  nigris  :  mtdid 
serraid. 

Pmpilio  Pofymnia.  Un.  t«b.  p.  164.  . 
biie  rAmérique  mécidioaaJt* 


8*  Danaïde  Dons.  Danau»  Dons» 

miis oUangii  iniegênimù  mirisz  «trtinfr  Jfm^  mmufû 

PtpOio  Dorii.  lin.  Fabw  f.  M, 
BftbîM  à  SaiinaiM. 


LIBYTHÉÊ.  (Libjihea.) 

Antennes  filifonnes ,  an  jfm  coortes ,  terminées  per 
an  boMOtt  allonge^.  Deux  palpes  ssoveni  phs  lon^  que 

la  tête ,  Réunis  en  un  bec  avancé. 

Les  deux  pattes  antërieares  en  palatine  dans  les  mâles 

seolement*  Les  ailes  iuférieui es  embrassant iabdomen  en 
dessous. 

Antennœ  filiformes,  breyiusculœ ,  capitula  ehngato 
ierminaiœ.  Faipi  duo  sœpiUt  eapàe  lomgions,  m  ras* 
ÉeBam  porrecium  conniventet. 

Pedes  duo  anùci ,  in  maribus  tantum,  brevissùm, 
spurii.  Jtlœ  pastieœ  abdamen  ittfrà  ampiadmieu 

OSSla  y  AT'IOVS. 

Ce  genre  est  le  mf  me  qae  oslm  ainsi  nommé  par  M.  La« 
treille.  D  est  caractérisé  par  la  réunion  des  dênï  palpes  qui 
forment  un  bec  avancé  devant  la  tête,  et  parce  que  les  mâles 
seulemsot  ont  les  deux  palte^antérieures  en  palatine,  c'est- 
à-dire  ,  qu  elles  ne  son!  pas  ambnlaldires, 

ESPÈCES. 

I .  Libylhée  du  Gekis.  Libythea  Celtis. 

L>  al&  aiiguÊûto  denuoit  fiuds  :  maeuUt  fùb^U  uniedqm 

éilidt  postieis  subiùs  grisêii, 
PapiUQ  ObIkw.  P»b.  p.  i4o. 
Babilt  4sas  l^rope  auttraU ,  sar  U  mkocMlitt» 
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a.  Libjthëe  de  Sorinam.  Libythea  carinenta* 

€ipiee  minsi  maenlii  ^tutimar  Mit» 
pa^SÎQ  eariaenim,  Fab.  p.  139^  , 
Cntm.  iof  9.1.  itS^fig.  E— >F* 
Habite  k  SariaiBà.  ' 

3.  Ubjdiée  GaUiope.  IdfyAea  Caltiope, 

L  mlùoèioHgûiniêgêrrimitliUûûiéintieUstriitirthuMtpos» 

ticis  fasàii  S  nign's. 
Papiiio  CmUkpë.  lia.  Fak  f,  i6a. 
Babiia  daaa  les  late.  Fart  dea  MicoBicBi* 

4*  Libjthëe  Vulcain.  Idbfthm  uialanm. 

L,  oUs  deiUatis ,  nigris  Mo  macuLiUs  :  /asM  commuai 

ptnyured  anticarum  utrinque ,  posticarum  marginaii. 
Papilio  atalanta.  Lin.  Fab.  p  118. 
Le  Valcain.  Geofî.  1.  p.  i(tt.  n.o  6. 
Habita  aa  Earapa*  ComMona  at  fort  balla. 

S.  Libydiëe  do  cbardoD.  lÀtfthea  earduL 

alis  dentatis ,  ful^is  mibo  n^toquê  rariegÊtis  :  posliçii 

subiîis  oaUlis  qàtUtÈOU 
Pm^Qiù  earditù  Lia.  Fab.  p.  laf- 
1m  baUa  daiia.  Ccdft  9.  p.  4i*  7* 


6.  Libythée  ceil  de  paon.  Libythea  lo. 

Mm  mUâ  mnguiato'dentatisf  fuins^  nigt^mûeidatis  :  «iVi- 

gaUt  œeUo  cœruUo- 
FsyUh  I0.  Lia.  Fab.  p.  M. 
La  paan  d«  jaar.  Oao^  a.  p.     d.«  a» 
Habita  aa  Ewopa. 

7.  Libylbée  de  l'ortie.  Libythea  urtîcœ* 

PÉyritf»  itfito.  Jia."FBb.^.'i^3*' 
Irfil^ia  larcaa.  Oaoft*  if;  p.  37.  Bi*  4^  '   1  ^ 
HafeHttaEnrapa,  m**— '  '         '  •  u 


30  AMlUàV^- 

PIÉRIDE.  (Pieris.) 

.  .  .  •  •      •  • 

Aoiemiet  filiformes,  termiiiéet  en  mame  oa  en  h 

ton.  Deux  palpes  triarticulés, 

Let'qoatre  ailes  relevées  dans. le  repos  :  un  canal  an 

bord  interae  des  inférieures  embrassant  TabdQmen  par 
dessous* 


*  «  >      •  « 


Antetmœ  fMf ormes  y  cUwà  vpl  capitula  (erimaatos. 
Pal/n  duo  artkuUs  tribus. 

Alœ  omnes  in  quiete  erectœ  :  posticœ  abdomen  suÎh 
tii|  in  cmaU  ^xdpieniM. 


*  •  • 
«  • 


i  .f  .„ • .    •  •  • 


OiSE  AVATIOM  S. 


I^es  ffiiridês^  dont  il  s*agit  |  sont  ceUi^  de  AL  La^Ue, 
aaitquelles  je  r^onîs  ses  cofîades.  CTes  papiHonîdes  ont  leur 
clirysalide  attachée  dans  sou  milieu  par  un  cor^lon  ,  et  dif- 
férent de  ceux  qui  viennent  après ,  par  le  canal  que  la  bord 
interne  et  rapproché  des  ailes  inférieures  Ibrne  aunlnnons 
de  Tabdomen.  Us  ont  les  crochets  des  taasea  nmdahttft  on 
bifides.  .  . 

La  plupart  des  aspèoaa  des  pitfndes'  aont  comaumes  en 

urope. 

S8F'&CSr&'>   

!•  Piéride  do  chou.  Pieris  hnassiem.  . 

...  .     .  *«*•  •   :  ' 

P.  alù  rqtutuUtis ,  inte^trrimjs  MU  i  ^^fm.  Wff* 

hus  apidbusque  nigris,  mujifr.  ^   ./  ^, 

PûpiUo  hrassieœ.  Lio.  ffh^  '  .   «•/.  ai  u'\  s.  * 

Le  grand  papilloa  bl»iic«iiii  cl^oa-  Gfçft  9\^Jfi» 
Babite  en  Eorope.  Espèce  uè»^coiypBaM.,Cj|hg|î|j|ff  fifaicbée 
de  jaane  y  d«  noir  ot  d«  ]il«a*  ..j. 
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mmenre.  JPieris  .rapos, 

P.  aUs  inUgênimis  e  miUieû  mmeulù  éméut  apteàmquê 

ni  gris  y  mirn^r. 
Pt^iUo  Afljptf.  Liv.  TA.  'p,im.  ' 
Upttil  papiIloBl»iaoe4ocli»èL  GmAT.  9.  p.  69.  n.«»  4r. 
BaUle  en  £arope«  «or  le  cboa.  Chenîllt  veru ,  «Tec  ane  Uode 
d'an  bkne  janiiàci*  de  chaqae  côté. 

3,  Piéride  du  navet,  fieri^  nf»pip 

P' miis  inUgernmû  Mi^  :  siMu  v!mù  mrÊtetn- 

P^iUo  mapi,  lia.  FaK  |^  i«7.  '  * 

LepeUtpap»l«iB  Maneveiiié de  Tert.  Geoff.  a.  p.  70.  4». 

HaUle  ea  Eorope  j  u^oomniiièi  * 

4  Piéride  de  la  moutarde.^  Pieris  sinapis. 

p.  alis  rotundatis,  integerrimis  albit  ;  apicibus  fmdt. 
TapUio  sinapis.  Lia.  Fab.  p.  187.     '  ' 
Eogram.  pap.  d'Eoiepc.  pl*  I*  A.»  |«6b  •  . 
Babiu  ea  Eosept. 


^ 


5.  Piéride  gazée.  Fierù  cratœp, 

P*  mUrrêimêdatk  Uutgtmmis  délr  :  Wnù  n^^.  -  < 

PipîlûeraJ^  LIa.  Pab.p.  16».  .  \ 

Legaié.  Geoff.  a.  p.  71.  n.<»  43*  .  • 

Haluu  ea  Eorope  ,  dans  lea  jardins. 

6.  Pidride  aurore.  Pieris  eardami'nes. 

p.  alis  rotundatis  inUgerrimis  albU  :  postkû  sM^  tiri* 

M'mannofalis. 
PmpUi^.  :€(w40inù$€$^  Lia.  Vab^  |i*  tfi^ ,  , 
VaaroBç.  Geeff.  a*- p.  71.  a^  44* 
Habite  ea  Eafope.         ^.  .  . 

3.  Piéride  ciiron..  JRieris rhdimni*  •  '    :  ^1. .  ,  -, 

P.  éUi  ùtugmùkU  mi9g»i^  'JU9iêt  'singuUs  piimtùj^ 

rugùtto»  ;  '  .; 

PûpUio  rhammL  Lia.  Fab.  p.  ait. 
Iiecitroa.Giâr^9.  p.  74.  iU^7,»t  •..1 
Habite  en  Eaiope.  'V 
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8.  Piéride  souci.  Pieris  hy  ale, 

p.  alis  rotundatis  fiat'is  :  posticU  macula  /uk^d^  êiÊhtkt 
puncio  sesquiattero  argentêih 
'         V^Uîo  hjrale-  Lin.  Pab»  p.  307. 
Le  toaci.  G^ff.  t.  p.  7S.  B.^  4^ 
HdiiMflaEmpt^ 
Etc. 

PARNASSIEN.  (Pamassîus.) 

Antennes  filiformes,  terminées  par  un  booton  coort* 
Deux  palpes  ëlevës  au-delà  du  chaperoa^  ajaat  leur  troi- 
nème  article  trèt*distinct. 

Ailes  relevées  dans  le  repos  :  les  inférieures  écartées 
«in'embrassant  point  YàbdâULm  ei|  dessous.  Cçockett 
des  lirses  simples.  Chrysalide  dans  nne  eoqne* 

'Antennœ  fUfomm$,  cafnttdo  àrmn  erecîo  termmatœ. 
Palpi  duo  uUrà  cljrpeum  assurgentes;  articula  tertio 
^foldè  dùtincto* 

Alœ  ùueeîo  seimu  erectœ  :  inferUr^s  remoiœ  ah^ 

domen  infrh  non  amplectentes,  Tarsi  unguibus  simpli" 
cHus.  Chrjrsalis  suhfolliculaia» 

OBSB&TATIOVS* 

Ce  genre,  le  même  que  celui  de  M.  Za^reiVid ,  n'embrasse 
qnepen  d'espèces  connues;  mais  elles  sont  sîngnlières  en 
ce  que  les  Bsmelles  ént  mio  poche  à  VmaàeéÊùitê  do  Tabdo- 
men ,  et  que  les  chrysalides  sont  renfermées  dans  une  espèce 
de  coque.  Les  ailes  des  parnassiens  connus  s^nt  peu  chargées 
d'écaillés.  Par  leur  écartemeni,  les  inféiîenres  laisseiit  le 
corps  ISire  et  h  déooO?ert  én  dessns.et  /ta  desaons. 

ESPECES. 

.    .    *         ».  .. 

I.  Pamastiefi  Apollon.  Pamassius  ApoUom 

p.  alis  rotundatis  integerrimis  albist  nigra'mo€ulatis  :pos^ 
tieis  suprà  occUis  quatuor  %  4uhtus  stXm 
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T^iUo  ^poOO'  lin*  Fab.  p.'  i8i« 

Bogr.  p«p.  d*£afop«,  pl.  47.  a,*  99. 

HaUi*  «B  Evop«,  daaa  les  Alp«»  Ut  Pyvfaéet,  «le 

a.  ParnassieD  du  nord.  Parnassùts  Mnemosjne, 

p.  4ili>  roiimdatisi  integerrimùf  alhis ,  nigro'nervQgit  « 

ifftiifit  wuêcuUs  Hufkhut  lugnt  it^rgitMiiibuti 
PmpOia  Mnemotyno*  lia.  ïkb.  p.  189. 
Eopim.  pup.  d^Enrope»  pl.  Ifi  loob 
HaUM  «a  Eorope,  mioat  dam  1«  nord. 


THAÏS.  (Thaïs.) 

ÂDtennes  ûiîformed,  ieiiuiuées  par  un  bouton  allongé, 
courbé.  Deax  palpei  âevéi  an-deUi  du  diaperoiiy  «  troU 
sième  article  u  èâ>distinct. 

Ailes  relevées  dans  le  repos  :  les  ioférieures  écartées 
ii*anbrassaiit  point  Fabdomeo  en  dessous.  Onglets  des 
Urses  simples.  Chrysalide  nue  ^  attachée  dans  son  milieu 
firan  cordon. 

Aniennœ filiformes ,  capitula  ehngatOf  arcuato  ter* 
mmaue,  Palfn  duo  ukrà  efyjmum  assurgerOes }  arti" 
cuio  tertio  valde  distincto. 

Alœ  insecto  sedentc  erectœ  :  inferiores  abdomen  in* 
fiànon  amplectenies.  Tarsiungmhus  simpUcibus,  Chrj'^ 
^d/û  nuda  ffilo  transverso  alligata, 

OBSBmTATIOirSf 

Les  ilioî^  seraient  des  piérides,  si  leurs  ailes  inférieures 
donnaient  on  canal  an-dessous  de  rabdomen.  N'ayant  pas  ce 
cuictère,  elles  se  rapprochent  des  papillons ,  etn*en  dif* 
fwit  principalement  y  que  parre  qn Viles  ont  les  palpes 
plos  longs  y  triarticuléSy  h  troisième  article  très- distinct.  L« 

Tom.  ir.  ? 
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booton  qpii  termine  lei|i».  anteones  est  «a  peu  «Uoagé  et 

courbé.  * 

ESPÈCES. 

i.  Thaïs  Diane.  Thaïs  If vpsipjJfi. 

eU  pmtetis  $§pi€m  mkrU^ 
PapWo  Hrpsipr-U-  Fab.  p.  9i4, 
Eogr.  pap.  d^l^orof»*  pl.  5».  n.»  109^ 
HaUtt  le  Pi^npnt ,  TAi^cIm. 

a.  Thaïs  Proserpine,  Thaïs  rumina.  \ 
7%  nUs  dâiUûiiSf  Jhpif  n(gro  variist  mUieis  m^teuUsscx 

ruhns*  I 
La  ProMrpifM.  Engr.pap.  dTiiropet  pl  78.  log^i^ 
Uabica  la  France  méridioQale ,  le  Poriogal. 


Anteni.e5  filiformes,  termînëeç  par  nu  bougon  prei- 
qu^ovale.  Deux  palpes  très-courls,  atteigo^^t  à  peipe  1» 
chapeffon  ,  h  ircNsièma  ardde  trèa-petit,  peu  ^iatinct. 

Les  ailes  relevées  dans  le  repos  :  les  inféri mires  écartées 
par  leor  bord  interne,  et  n'embrassani  ppiot  rab4oi«en 
en  dcssons.  Chrysalide  une ,  anguleuse^  attachiée  dans  le 
milieu  par  un  cordon. 

A ntennœ  filiformes  ^  capitula  subovq^o  iermm0ia* 
falpi  duo  brevissùni ,  clypeum  vix  atlingentes  i  arti* 
jcuio  tertio  ndnimo  ,  subinconspicuo* 

AUb  in  qaiete  erectœ  :  inferiores  margine  interna 
remoi4B,  abdomen  infrà  non  ampleetentes.  Chrjrêolà 
nuda  ^  angtdam  ,      transi^rso  al%«tia. 

■ 

0BS£|lVAXj[pXr8» 

Xa  g^iat  papillon  ^  ici  réduit;  est  encore  ÎQipK  Qombcen* 


Digitized  by  Google 


SANS  VERTÈBRES.  35 

m  êfpèoei^  et  comprend  les  pins  beaux  papilionldes.  On  n'y 

rapporte  plus  ceux  qui  ont  quatre  épines  aux  jambes  pos« 
térienres  ,  ni  ceux  dont  ia  dirjsalide  est  suspendue  par  son 
eitrànité  postérieure ,  ni  enfin  ceux  dont  les  ailes  infd* 
rienres,  rapprochées -par  leur  bord  interne  ^  embrassent  le 
dessous  de  Tabdomen. 

Les  papillons ,  dont  il  s*âgit  maintenant ,  embrassent  prin- 
dpalement  les  cheraliers  [e^iriVe^]  de  Linné»  qu'il  distingue 
CD  grecs  et  en  trojens.  Je  n*en  citerai  que  quelques-uns  \  les 
dÎTisant  en  ceux  dont  les  ailes  sont  sans  queue  postérieure** 
ment»  et  en  ceux  dont  les  ailes  se  terminent  en  queue* 

ESPÈCES, 

[  Papillons  sans  queue.  ] 
1.  Papillon  Priam.  Papilio  Priamus, 

p.  alis  denticulatis  holosericeis  :  anticis  suprh  t^iridibus  | 

maculd  alrdy  poslicis  maculis  sex  nigrîs* 
papilio  Priamus.  Lin.  Fab.  p.  ii. 
Cram.  in».  3.  tâb. 
Bablic  VÛê  d'Amboine. 

%  Papillon  Bemus.  Papilio  Rçmtu. 

P,  alis  dentatis  ,  subconcolorihus  ni^risr  :  posUm  lUrinquê 

maculis  Jlavis  marginalibus, 
Papilio  Bemus.  Fab.  p.  il. 

3.  Paj^6n  Mémfton.  Papâio  M^mnon, 

P,  alis  dentatis  omnibus  subius  basi  rubro-notalis. 
Papilio  Alemnon»  Lin*  Fab.  p.  la* 
Babitt  ta  Cbioc. 

4.  Papinon  Anchîse.  'JVpâifb  Jnehises. 

p.  alis  dentatis,  concolorikus  nigris  :  p9»Udt  mëtÊÊtis  stp- 

ttm  ovatis  eoccineis» 
Tapilîo  Anchises  Lio.  Fab.  p.  1 3. 
B«biia  ta  Améiiqat. . 
Etc. 
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[  Papillons  à  ^uely 

m 

« 

5.  Papillon  Ajax.  Papilio  Ajax.  L. 

P,  mlis  caudafis  concoluribus  fuscîs  :  fmsciis  JU^escenli* 

hus\  posticis  subtus  sanguiacis  f  angulo^uc  ani/uli>^0* 
Papilio  jijax.  Fâli.  p.  33. 
Halnit  rjjnériqa*  Mpicoirioiuile* 

6,  Papillon  flambë.  Papilio  Podalirius.  L. 

p.  alis  caudatis  suhconcolorilms  Jlavescentibus  :  /ascus 
'  fiueis  geminaiis  j  posticis  subtils  Uned  sunguined, 
TapiUo  Podalirius.  F  ah.  p.  »4* 
Geoff.  a.  p.  56.  n.«  2^. 

UMf  TEniope  •nstcalc»  U  Fnoct  dau  le  miàu 

j.  Papillon  du  fenonîl.  Papilio  Machaon*  L. 

p.  alis  caudatis  concolon  hus  Jlayis  :  Umbo  /usco lunuUi 

fiavis  ;  angulo  ani  fuLo. 
papilio  Machaon.  Fab  p.  3o. 

Gcoff.  a.  p.  54.  n.o  a  3.  Engr.  pap.  d'Europe ,  pl.  34.  70.  cl 

aappL  S.  pL  6»  a.»  68. 
Htbii*  «H  Europe,  rar  le  fenooU ,  la  ntocte  »  eu.  Cette  an  det 

bcmipapiUMU  de  FkaM» 
Sce. 


INSECTES  BROYEURS.  .  • 

heur  bouche  offre  des  mandibules ,  le  plus  souyciU 
accompagnées  de  mdehoirçs  sous  leurfofme  apprth 

priée.  Ils  coupent  ou  brojcnt  des  corps  concrets. 

Dans  les  quatre  premiers  ordres  dcjh  exposés ,  on  n'a 
Vif  daot  les  insectes  parfiBiiUy  que  des  suceurs^  c  esUè*dire^ 
*  qae  des  enimaux  dont  la  bouc|ie  est  munie  â!u^  suçoir 
pour  prendre  leur  nourriture.  Ce  suçoir  ,  composé  de 
deux  à  cinq  pièces  qui  se  réunissent  pour  foiteielr'  ûa  tube, 
fc'cst  trouvé  muni  d*uue  gaine  dans  les  trois  prçuuera  pr^ 
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lir^s,  cl,  daus  le  quatrièmé,  nous  l'avons  vu  tout-à-f.ùt 
à  na  ,  formant  uims  trompe  qae  IJ^imaf  rouie  en  tpirale 
lonqii*il  ne  s^en  sert  pas.  Enfin  ^  ce  suçoir  s'est  montré 
partout  plus  ou  moins  long,  plus  ou  moins  apparent  y  se- 
lon qoe  Tinsecte  parfait  qui  en  est  muni  prend  plus  ou 
moins  de  nourriture  après  sa  dernière  transformaiîon. 

Maintenant  nom  allons  trouver  k  la  bouche  des  insecte* 
parfidta  qoi  nous  restant  )i  eonstdéreri  des  iristrumens  qui 
nous  paraiiront  nouveaux,  et  effectivement  cette  bouche 
décote  des  fonctions  règlement  ncm?elles.  Noos  trouve- 
rons des  mandibules  utiles  qui  se  menvent  transversale* 
nent,  et,  dans  le. plus  grand  nombre ,  nous  verrons  que 
ces  mandibules  sont  accompagnées  de  mâchoires  rame- 
nées à  leur  forme  appropriée  :  eu  sorte  que  les  insectes 
poesèdent  ces  parties  ne  sont  plus  de*  ancenra,  mais 
de  vériubles  broyeurs  ou  rongeurs  qui  font  usage  d'ali- 
mens  solides^ 

Cependant  ^  comme  la  nainre.ne.passe  Jamais  brusque- 
ment d^un  mode  à  un  autre ,  sans  oiTrir  les  traces  de  ssL 
ifiBsidoB ,  nous  croyons  que  notre  distribution  des  inseo» 
I  tes  est  naturelle  en  ce  que  ,  dans  le  premier  des  qtiaire 
I  ordres  qui  nous  restent  à  exposer ,  nous  retrouvons  encore 
'  ne  opèce  de  suçoir  constitué  par  la  réunion  des  mâchoi- 
res et  de  la  lèvre  inférieure  eucore  allongées  ei  étroites  ; 
I  Mk  ce  snçoir  est  accompagné  de  mandibuks  utiles.  U 
!  sa  résohe  que  les  insecteaqni  sont  dans  ce  cas,  lom  à-la- 
fois  suceurs  et  rongeurs. 

Tel  est  effectivement  ce  que  Tm  observe  â  Fégard  den 
hyménoptères  qui  vont  mainicitaui  nous  o'ccuper^ 


38  ÀinMi.vx 


ordre'cinquième. 

LES  HYMÉNOPTÈRES. 

• 

Bcuûhé.  munie  de  mandibules  utSies  0  et  d^um  smçoir 
formé  de  trois  pièces  ,  imitant  une  trompe  dit^isée. 
Une  gaine  courte  à  la  base  du  SMçeir.  Quatre  §falpes. 
Treis  pe^  feust  lisses  sar  latéie.'^Quair&aSes 
nues,  membraneuses,  veinées  ^  inégales  :  les  infé^ 
rieures  toufeuts  phts  petUes.^Alnue  des  Jumelles 
armé  dun  aiguillon,  ou  muni  d'une  tarrière, 
*-t  Lances  vermiform^,  les  unes  sans  pmtles,,  les 

.  4Slitres  avee  des  potées,  tfjmphe  imn^Mh* 

OBSXJIYATIOHI. 

C'eai  dans  Tordre  des  hyménoptères  qu'on  troQ?e  poor 

Ja  preoiière  fois  des  mandibules  véritablement  otiles,  et 
cjaî  se  meuveqt  traqsversalement.  Néanmoins  ces  insectes 
oSr&A  encore  une  espèce  de  snçoir  qui  en  (ait  effecti- 
vement  les  fondions ,  et  auquel  on  a  donné  d'abord  le 
nom  impropre  de  lanfpie ,  et  ensuite  celui  de  promaseide^ 
qui  vaut  mîeaic.  Ce  suçoir  est  plus  ou  moins  allongé ,  se- 
lon les  races  qui  en  font  plus  ou  moins  d*usage.  Il  est 
composé  de  trois  pièces ,  dont  les  deux  ktéraies  sont  des 
mâchoires  allongées  ,  étroites ,  c^ui  ne  sout  encore  que 
préparées ,  et  la  troisième  une  lèvre  inférieure  aussi  pré- 

•  -m 

parée ,  et  qui  est  embrassée  par  ces  espèces  de  màcliofres. 
Ces  piècesformenty  par  leur  réunion^un  denû-tube  qui  £ût 
les  fondions  de  snçoir  on  de  trompe.  On  seni  qa*ea  dé- 
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MbîMlil  et  iliec<mrc!8iaiit  ces  trois  |il^es ,  la  natare  a 

pn,  dans  les  insrcfes  des  ordres  suivans,  offrir  des  man* 
dibolft,  des  mâchoires  ïïbM  et  d«à  lètrès  rantienées  aux 
forniM  appropriées  à  ces  parties. 

Quant  h  la  gaîne  courte  qui  cmbt'asse  la  base  du  suçoir 
des  hym^optèfeSy  c'est  évidenkdienl  le  làeùXon  de  rani- 
mai qui  la  fournit. 

Ainsi  y  Ton  peot  dire  qqé  les  kyt/hiiÊùpièfès  ht  sont 
pas  enèôfé  cotaiptétetaent  des  insectes  broyeurs ,  puisque 
la  piupârt  suceôt  encore^  et  déjà  néannâoins,  ils  le  sont 
tn  partie  »  psmèàm.  dès  ibandibales  propres  à  coàjer  on 
k  décbfret ,  dcrtit  ih  font  usage. 

Cest  M.  Latreille  qui  à,  je  trois ^  lé  ][>remier  remar- 
qué qne  Ik  làngaè  on  le  sttiçoir  deè  kytnénopthres  éuSt 
formé  par  Tunion  des  mâchoires  avec  la  lèvre  inférieure 
I  qo*eDes  embrasseitt  i  et  c*est  assnrëmént  one  obsenraUon 
[  trMmpoftsnte  pour  cent  qui  s*intéressèîit  à  rétnde  de  h 
nature. 

An  lien  de  eonéidérel^  eottnièftt  les  ibâchoires ,  en  s^a- 

nissant  à  la  lèvre  inférieure ,  ont  pu  former  un  suçoir  ^  il 
'    £uil rechercher  conimehl^  en  désunissant  et  raccourcissant 
I   les  pièces  do  suçoir  y  la  ùâtnire  a  pu  transformer  ce  suçoir 
^    en  deux  mâchoires  et  en  une  lèvre  séparée.  Alors  on  con- 
tetn  qtle  ces  {«nies ,  fà'ecourcies  èt  déTciuies  libres ,  ont 
é<^é  lied  à  la  bouche  des  insectes  dès  ordrés  «litans^  en 
qût  le  socoir  a  toui-à-falt  disparu. 

B  est  doue  très-cuHeox  de  voir  qn'en  pillant  les  in- 
sectes suceurs  ,  Ton  irofuvo  d'abortl  des  demi-broyeur»  , 
et  qu'après  ceux-ci  Ton  ne  rencoaire  plus  que  des  broyeurs 
complets. 

Ces  considérations ,  intéressariles  pour  la  philosophie 
de  la  seîenee  ^  eufissent  éié  plutôt  setities  ,  si ,  dans  Tétude 
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des  insectes  ,  comme  daus  celle  des  antres  claMM  d*aiii- 
maux,roa  n*eùtp«s  toujours  procédé  du  plus  composé  vers 
le  plus  simple ,  c'esMiHiire ,  duos  on  ordre  inversé  à  odoi 

lie  la  nature. 

Les  hyniéneptères  sont  liés ,  d'nne  part,  anx  lépidopr 

tères  par  leur  langue  ou  espèce  de  suçoir ,  ainn  (ftie  par 
leur  njmphe  immobile  qui  s'enferme  dans  une,  coque 
légère;  et  d*ime  autre  pait^  ils  tiennatt  ans  nëvrop^ 
ter  es  p^r  leqrs  mandibules  et  par  leurs  ailes  nues  et  mem- 
braneoses.  JDs  ont  même  de  si  grands  rapports  avee  les 
névroptères ,  que  Geofiroj  ne  les  en  distingnait  pas  ;  mais 
il  les  y  réunissait  et  en  formait  un  ordre  sous  le  nom  de 
tétraptères  à  aile$  nues.  |i  résqlte  de  considérations  ^ 
qu'il  u  est  |)as  possible  de  contester  la  transition  naturelle 
que  forment  les  lyrménopières  des  înseotes  socenrs  anx 
'  insectes  rongeurs ,  c'est*k-dire|  de  cens  qui  n*ont  qo^oii 
suçoir  pour  prendre  leur  nourriture ,  k  ceux  qui  ont  des 
mâchoires  et  des  mandibules  utiles. 

Les  Lyinënoptères  ont  quatre  ailes  nues,  membra- 
neuses et  d'inégale  grandeur  ^  les  inférieures  étant  cona- 
lamment  plus  courtes  et  plus  petites  que  les  supériearca* 
Ce  caractère  fait  disiioguer  ^u  premier  aspect  les  hjmé^ 
nopArei  des  névroptères  ;  car  dans  ceux-ci  les  ailes  vk' 
dricnres  sont  à-peu«près  aussi  longues  que  les  aupérieares, 
et  quelquefois  plus  longues.  Les  unes  et  lesautres  ^  dana  les 
premiers,  sontehargëesde  nenmreslongiuidinalespeQBom- 
breuses ,  et  qui  se  joignent  obliquement  sans  former  de 
véritable  réticulation  comme  celles  des  névroptirea. 

Lorsque  Tinsecte  fint  usage  de  ses  ailes ,  il  les  étend  sur 
le  même  plan  Tuoe  k  c6té  de  raiitre  ,  et  les  unit  forte- 
ment par  le  moyen  de  petits  crocheuqui  ne  sont  visibles 
qu'au  microscope.  Ces  ailes  ne  se  séparent  point  taut  ^uti 
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le  irol  dore  y  el  smibleiii  neo  former  qo'oiie  Mule  âm 
chM^oe  eàié.'  Noos  avons  vn  des  erockels  sMlogiies  dans 

line  grande  parlie  des  lë|)i(ioptères}  maisy  daosies  papî- 
lionides  m  cas  crochois  n'eastenl  point,  iioas  avons  re- 
marqué que  le  vol  était  très  -  irregolier  et  ne  s'exécutait 
que  par  saute  et  en  zigzag. 

Dans  un  grand  nombre  d'hymënoptires  ,  Tanns  des  le* 
xnelles  et  celui  des  neutres  de  certaines  races ,  est  armé 
d*an  aiguillon  que  rinseete  tient  caché  dans  restrémité 
de  son  abdomen.  *  - 

Un  grand  nombre  d'antres  hjménopières  n*ont  pas 
Taignillon  dont  |e  viens  de  parler,  mais  parmi  ans,  laa 
femelles  sont  munies  d'une  tarière  à  Textrémité  de  leur 
abdomen  ;  inatrament  qui  leur  sert  à  déposer  leora  œufs  ^ 
et  souvent  à  percer  les  corps  étrangers  dans  lesquels  ellea 
feulent  les  placer.  Cette  tarière  y  composée  ordinairement 
de  trois  pièces,  pique  quelquefois  comme  im  aiguillon, 
mais  elle  en  est  néanmoins  trè^distincte. 

Les  hyménoptères  sont  eu  général  du  nombre  des  in- 
sectes qui  présentent  les  pardcularités  les  plus  remarqua- 
bles par  des  habitudes  ,  qui  sont  quelquefois  tellement 
sbgnlières,  qu'on  a  cru  pouvoir  les  qualifier  à  indus-' 
fm^,  comme  d  elles  provenaient  de  la  faculté  de  com- 
biner des  idées,  en  un  mot  ^  de  penser.  L'illusion  que 
Ton  s*est  faite  sur  la  source  de  celles  de  leurs  habitudes 
H  de  leurs  manœuvres  (jui  nous  paraissent  si  étonnan- 
tes ,  sera  détruite  dès  qu'on  aura  reconnu  les  produits , 
sur  TorganisAtion  intérieure,  des  habitudes  contractées 
et  conservées  dans  les  divers^^s  races,  selon  les  circonstances 
dans  lesquelles  chacune  a  été  forcée  de  vivre  ;  et  dès  que 
Ton  considérera  que  les  individus  de  chaque  race  ne 
(teuvent.  faire  autrement  que  comme  ils  font* 
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.  Qiioifa*â  «H  «oit,  céi  iii«êct«i,  um  tome  mmm  it 

rapports,  sont  très-înléressans ,  montent  trètre  étudiés, 
el  dé|à  beancoap  d'entr'au  ont  attifé  r«Hfiitioii  des  omiih 
ralîilM  ^9trrmtwrêf  et  «irient  ée  M.  LtttrmBe  a 
boMMOup  coBlril>ua  a  nous  lat  &ire  bieo  connaître. 

n  y  en  A  qui  vivent  en  société ,  qui  semblent  alors  dlri* 
gés  ptr  une  police  admirable ,  et  qui  font  des  ouvrages 
élonnms  par  leur  eomposition  et  leur  régularité. 

Toiiioiirs  fidèle  à  mon  plan  qui  consiste  à  employer  les 
'  principales  divisions  établies  par  M.  LatreiUe  parmi  les 
îfiséGfeSy  je  partage  Tordre  intéressant  des  l^fmênop^ref 
eti  deux  sections  qui  embrassent  buit  grandes  familles  : 
tdfiei  yénronéé  dé  ees  divisions. 

PIVISK)NSPRINCIPAL£S  DES  HTMSNOPTËRES. 

I.*^  Sscnoa.  HivÉaopTkKÉt  a  aiovillow. 

PoùA  de  tarr&re  distincte  dans  ies /emeUeSfP&ur 
déposer  les  eeufs.  Un  aigmOhn  piquant  caché 
dans  le  dernier  anneau  de  l'ainiomen  des/e^ 
meUes  et  des  neutres» 

(â)  Larret  TiTaot  du  pollen  on  dn  miel  dflt  flcars.  PttIM  potSé« 
licsfn  ordinainintBt  poiliaifcret. 

Les  Antbc^hiles. 

(f^  Larrês  carnaftiàMi  o«  omoivoiM*  Petits  psilirisMM  lissais 
pelliuftnt. 

Les  Rapaces. 

li.^  SfiCTioa.  UTXÉiroPTsaBs  ▲  xAa&iiaa. 

Abdomen  des  femelles  muni  d'une  turrwre  dis- 
tinete  ,  qed  sert  à  déposer  les  œi^s. 

S  Tarriire  tebnisire,  non  fiisile  :  tUc  foiMS  à  r«xlràmié  ds  Tab^ 
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êomen  nn  tube  qpi  m  it  difiae  jpoiat  loBjgîKadiiialaBmil  eil 

Les  Tiibulifem/-  - 

55  Tanière  plnrfTalve,  fîs«ile  :  elle  m  divi<i^  loopicndinalemeot  «a 
pla&ie(ir«Talvcfi,  tloai  let  latérales  serTcat  degatne  anxaatret* 

^  àbA&mtn  piMctU  oh  nVpééïttklê.  B  ûfft  mà  fnàtt  p»t  m 
fikt  oa  par  aa  point ,  c^Mt-Mire ,  par  aaa  ptliia  poijdoa 
àê  «on  diamécm  transversal. 

Ldnres  apodei. 

(f)  Adtmaib  élifotfnMmt  atfcacdt»,  dànagt  aradél  aa  4a- 
vamliay  |t  plat  •otfmt  nètaipjjrf' 

Les  Ichneamocides. 

(i)  Aatmaei     iâsé  tiiictu  aa  plas ,  et  soafalit  #M  MM« 

i»re  moindre* 

(iQ  iAd<nlléti  desililiieiftf  «oM  twriûâ  an  Mans^II 
i*iaaBia tar  1<  wnùèi ùmwà  énmétêm ftmi* 

^  Viié  post^tkaii^  ^ 

Les  B^arikdèli' 

Abdomen  des  frmeirél'baMAé  en  dessons.  11  s^ia- 
lira  à  rexlrëmité  poeiéri«ttr«  da  corscltt. 

r 

(a)  âfftMiNat  iriilM  9  •VpaMmiMil  «a  nfïMaa  ttn 

le  or  sommet.  T»r|riènB  non  rdrai^  ca  ^tfala 
dans  rinaction. 

Les  CÎDÎpsaîres. 

Aaienatt  droit«Si  Tairièife  roaMt  «a  fpîiale 
daaa  l'iasctioa  ,  «c  «Ifié  pnék/h  SMR  dcos 
lamée  «oatrtlidoiiltB. 

Les  Diplcflëpaires* 

*  *  Alidomea  toni>à-Cult  M«aU«  :  il  tieat  au  coudât  par  tvate  sa 
largeur.  * 
I«ar?«c  pcdifiic^ 


Les  Érucaires. 


.  .  »  « 


àxntkox 
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PREMIÈRE  SECTION. 


HTMÉNOPTÈ&ES  A  AIGUILLON. 

Abdomen  iei  feméOes  dépourvu  de  tarière.  Un  tf»* 

giiiîlon  piquant ,  caché  dans  le  dernier  anneau  de 
l'abdotnen  des  fenwiÀes  et  des  neutres.  Larves  apodes* 

Les  hyménoptères  de  celte  section  n  ont  poinl  de  ta- 
rière,  et  même  ne  montrenl  an  dehors  aaciiii  aiguilloii 
apparent.  Cependant  ils  en  ont  un,  rartoat  les  femelles 
et  les  neutres ,  et  cet  aiguillon  est  caclié  dans  T extrémité 
de  leor  abdomen.  Il  paraît  que  cet  aigoiUoa  ne  teor  sert 
nullement  à  déposer  les  ccuf:>,  et  qu'il  n  est  réellemeiu 
qa'une  arme  pour  ces  insectes.  Cette  arme  qu'ils  em« 
*  ploient  tantôt  pour  se  défendre  de  leors  ennemis  on  de 
ceux  qui  les  incommodent  ,  tantôt  pour  tuer  d'autres  in- 
sectes, est  vénénifooi  et  fait  en  général  mie  douleortrèe* 
cuisante. 

Gomme  les  hyménoptères  a  aignillon  som  très-nom- 
breux et  que  les  nus  ue  vivent  que  du  miel  ou  du  pol- 
len des  flenrsy  tandis  que  les  autres  pompent  différens  sucs 
et  même  ment  de  proie ,  on  les  a  partagés  en  deox 
milles  naturelles  ^savoir  : 

Les  Antliophiles  ^ 
Les  Kapaces. 

Examinons  successiTcment  chacune  de  ces  Ceimilles. 
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PREMIÈRE  FAMILLE. 


LES  ANTHOPHILES. 

loives  want  dà  pàtten  ùu  du  miel  des  fleurs.  Im 

pâtes  postérieures ,  de  V insecte  parfait  ordinaire^ 
mem  poUinifères. 

Parmi  les  hjBiAioplim  2i  aigniliott^  on  âisda^e  les 
anAophiles  cm  ceux  qoi  aiment  les  fleurs  dont  ils  sucent 

le  miel ,  des  rapaces,  c^est-à-dlre ,  de  ceu^  qui  vivent 
4e  proie.  On  pent  considérer  les  anthpphiles  cpnune  com- 
posant une  grande  famille  ^  de  laquelle  les  abeilles  font 
cMcntieUemetU  partie* 

Comme  la  plupart  ramassent  le  pdleii  des  fleors ,  ei 
qu  ils  rassemblent  cette  poussière  des  élamines  sur  la  pa- 
lette que  forme  le  premier  article  des  tarses  postâriears, 
en  a  y  en  effet ,  remarqué  que  y  dans  les  anAophiles ,  le 
premier  article  des.  tarses  postérieurs  est  fort  grand  ,  di- 
kléy  comprimé,  et,  en-  général^  Tein  oti  mnni  d*nim 

brosse. 

Dans  les  insectes  de  cette  famille ,  la  division  intermé* 
£aire  de  la  lèvre  inférieure ,  qui  fait  partie  de  lenr  su^ 
çoir ,  est  fort  allongée ,  siibiiiiiorme  ,  surtout  clans  ceux 
ée  la  division  des  apiaires.  Le  menton  est  icjlindriqnê,  e| 
sert  de  gaine  à  la  partie  inférieure' de  la  langue  ou  pro* 
iDuscide. 

Les  larves  des  anthopfiiU»  sont  apodes  et  vermifçrmes^ 

Elles  vivent,  en  général  «  solitairement  dans  la  loge  oi^ 
ïaivéoie  où  elles  sont  renfermées  avec  leur  proviÂoji  de 
nodrritore. 


4^  jUlUfACX 

Les  anthophileSf  que  i\>ii  dbtiogue  en  apiaires  et  ea 
mdrénettm,  sont  Bombreos  ca  «pèces  et  même  en 
genret.  Vmci  les  caradères  de  leurs  priacipales  difinoBi» 

DIVISION  DES  ANTH0PHILE5. 

Division  intermédiaire  de  la  langue  JU^orme  ,  cuissi 
longue  ou  pius  longue  que  m  goÊne  ,  f^répéchie 

en  dessous  dans  l'iflacUon.  (Amlioph.  Apuires.) 


t  » 


(i)  Premier  article  des  tar&es  postérieurs  dilaté  daiu  les; 
lea  neatie»,  et  tovjoara  polUnil«r«. 

(a)  Inacctct  vivast  «o  aorilié  :  trois  sortes  d^niiti Jos  poor  Fdipèct. 

(•4-}  J;imb«apo»iéiieare«  tant  éperons  à  leur  «xtrémiii. 

Abeille, 
Mâipone. 

(•4«^}  Janbcsjpostérienns  terminées  jpar  dcos^ermu* 

*     *       *  • 

Bourdopt  . .  . 

(juglosse» 

0»)  faipilfs  lAnfA  ^eliti^eneiit  :  deox  «ortea  d'iadiTÏëat  ponr  Tes- 

(*)  Pi«iai«as Jeténles  de  k  hkttft  ffieii  hugam  o«  fins  loa> 
gnes^sefpfilpeSi 

plos  courtes  ^«e 

MëlUorge. 

^       PrcM^rp  mUflmimmÊèê  pMiivîeuifaj||t  dilaté  m  îaauÉifal- 
(a)  X>tBs  x^alpes  semblables. 


«  «• 
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Ftnur^t. 

Xylocope. 

Cëratioe,  . 

\**)  TMhn  plot  Imig  ^oe  l.iige,  indlnl  «a  bas  pcrpeadioi- 
laireinenU 

MëgacUIe* 
PUlëràmf. 

5S  Division  intermédSmire  de  ia  tangue  plus  courte  ^ 
fue  sa  gaine,  non  JiUforme,  soit  réfléchie  en^^ 
dessus,  saà  droke  eu  sesdetmm  inclinée  dàne 

/ï/iac£<'o«.  (Anlhoph.  Andrënettes.)         -  • 

>  * 

(i)  IMfMMQ  latciaiMiAift  de  U  Ungm  lancéoUt» 

n  cl  rené. 
Halicle.  ^  * 

(»)  Dirision  inurmédiairt  4«  !•  l#ngw  prwqa**»  c«ior  m 

fommcl* 

ABEILLE.  (Apis.)    *  • 

Anlcnneft  filifonuM , .  WWijift  Wv?^  supérieure  Iran? - 
Tfiwale.  ManaibttW.wlArîai(g«Wi^»  • 
fitpet  iirfgr"»  :  1é«  waxillaires  nniarliculës.  Laugiie  allonr 
gée ,  fiKfSonn^,  AéaUé  en  deasbui  én»  tiaaodoD»  .  . 

lactés  vivant  ênaoèîété  :  tpoi»  iiOrftai  JiadîvîAis  pa«t 
Faiptee;      mâles ,  im  fmeUei  et  dea  neutret.  ' 
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Abdomen  ûvale-trigone  ;  allongé-conique  dans  les  fe— 
mellei*  Premier  ercicie  6m  tinei  postérieurs  diUié ,  eom<-> 
primé ,  en  carré  long ,  ayant  une  dent  marginale  vers  sa 
base,  et  velu  d'un  côlé,  avec  des  stries  transverses  dans  les 
neutres.  Gâteans  formés  de  oire,  eyam  des  alvéoles  sur 
les  deux  faces. 

Antennes  filiformes  ,  fractœ,  Lahmm  transuersunt.» 
Mandibulœ  subirigonce  i  dorso  lœvL  Palpi  quatuor  in- 
œifuales  :  nuuàUaribus  uniartteutatis.Lingtta  elongata, 
JUiformis  ,  in  çuiete  itijlexa  et  mento  incurnbens, 

Inseeta  soemtaies  ineuntia  :  àrdinibus  tribus  pro 
speeie;  mascuU ,  femmem  et  neutra. 

Abdomen  oyale,  subtrigomM  :  in  fominis  elongato^ 
conicmm»  Tarsorum  pasdcomm  artia^us  prinuu  dih^ 
talus,  compressas ,  elongato^quadratiis ,  ^versus  basim 
dente  auriculd  auctuSj^  uno  latere  hirsutuf  cum 
stnis  trmwerm  in  neutris. 

Nidi  h  cerd  construçti  ;  alveolis  in  utrdçue  super^ 
Jieie  insidentibus. 

OBsiarATioirs* 

Le  genre  abeille  (/zpiV  )«  établi  par  Linné,  étaît  très-nom* 
breux  en  espèces.  On  y  réunissait  une  multitude  d'apiaires 
qui  offraient,  entr*eUes»  de  grandes  difTérences  dans  leurs 
babitudes  et  lenr  manière  d'être.  On  j  associait  même  celles 
qui  vivent  en  société  formée  de  trois  sortes  d'individus,  avec 
celles  qui  vivent  solilairenient  et  dont  Tespèce  ne  se  com- 
pose que  de  miles  efrde^famelfes.  On  devait  deisc  s'attenilre 
i|u^  tant  de  dÎTersité  dmm  la  manière  d*ètre  de  ces  apiatres , 
avnit  dû  produire  d^ns  les  caractères  des  parties  de  ces 
ÎDSBCles  ,  )les  différences  remarquables^  ce  qui  .fîu  tiiecr 
|î?ement  constaté  par  l'observation. 
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£n  effet ,  les  entomologistes  moderdeSy  et  surtout  M.  La- 
treille ,  ont  considêrableiaent  réduit  le  genre  apis  de  Liaoë 
Cl  l'ont  pwtagéeft  différent  fpenrespftrtkoUm,  emplojant- 
èfenet  constdératîont  dont  les  prmcîpalef  sont  tînSes,  soît  * 
u.  1  eUL  de  la  langue  ou  proiuuscide;  soit  de  celui  du  pre- 
mier article  des  tarses  postérieur». 

Tai  adopté  plusieurs  do  ces  distinctions  f^énéricpés  pafmi 
lesanthopbilesf  et  dans  la  division  des  apiatres,  le  genre 
ûheiHe  dont  il  s^agit  ici^  est  le  même  ^ue  celui  c[u'â  institué 
}LLalreille, 

Les  aàeiiles  ont  )e  corps  vêla  on  pnbescent ,  l'abdomen  ' 
pres(jiie  seisfle  y  les  aÛes  non  plissés  longitodinalement , 
comme  les  guêpiaîres  ,  des  brosses  de  poils  au  premier  arti- 
cle de  leurs  tarses  postérieurs  sùr  une  de  ses  faces ,  surtout 
dsDS  les  neutres  oSk  cet  article  est  strié  transversalement  en 
ss  6ee  velue.  Ces  insectef  virent  en  grandes  sociétés ,  com- 
posées de  trois  sortes  d'individus ,  parmi  lesquels  les  mâles 
ienU  ne  piquent  point,  et  manquent  probablement  d^aiguil-  . 
km.  Lêttrs  petits  yetax  lisses  s'oAt  disposés  en  triangle.  Leurs 
jambes  postérieures  sont  inermes  et  non  terminées  par  des 
éperons  ,  comme  dans  les  bourdons  et  les  englosses. 

On  sait  combien  cès  insectes  sont  intéressans»  aoit  par  leurs 
produits  utiles  pour  noua  (le  miel  et  la  cite) ,  soit  par  les 
particularités  singulièrement  curieuses  de  leurs  sociétés,  de 
lear  instinct  y  de  leurs  travaux,  et  des  habitudes  particulières 
kcbaqne  sorté  d'individu  de  ces  sociétés.  Les  neutres,  qui 
M  soial  que  des  femelles  avortées  ou  sans  sexè,  forment, 
dans  chaque  société,  le  plus  grand  nombre  d'individus  j  ce 
sont  eux  qui  font  tout  le  travail ,  et  l'on  sait  maintenant  quels 
i6nt  les  moyens  qu'ils  employent  au  •  besoin  i  pour  obtenir 
quelques  femelles  fécondes. 

Tout  cela  est  actuellement  bien  connu  ^  mais  ce  quj  ne 
Test  pas  ^rncor^  suffisamment,  c'est  la  source  de  la  cire.  On 
avait  pensé  que  la  cire  provenait  du  pollen  des  fleurs ,  ut 
cependant  le  naUindisle  Mubêrt  prétend  qu  elle  tt*estquc  d^^^ 
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miel  aUërs  ou  changé  par  la  digettîoii  dani  VnUmmt  Aa 

abeilles.  tJn  mélange  de  cîre  et  de  miel  trouvé  dans  le  se* 
•cotid  estomac  de  Tabeille,  parait  avoir  donné  lieu  à  cetti 
opinion.  M.  Hnàêrt  a  comidéré  ce  mélange  comme  de  la  dri 
on  partie  formée  et  plus  on  moins  perfectionnée*  Son  opi- 
niona  cet  égard  est-elle  fondée? 

Les  abeilles  ici  déterminées  scfnt  originaires  de  Taudea 
continent.  CoUtt'qne  Ton  connaît  dans  le  nonvean(rAmé^ 
riqne  ) ,  offirant  quelques  caractères  parttcélierSy  'oonsdtiienl 
le  genre  des  mclipones  ^  qui  vient  ensuite. 

ESPÈCES. 

1.  Abeille  domestique.  Apis  mellifica» 

A.  puhût^nSf  thoncù  subgriseot  abdamias  Juteo  :  i.'hiis 

posterioribus  eiHatis ,  intiu  transversh  siriatis.  ÏÀn» 
.  Apis  nMipetu  lia.  Fbk  OUv.  4fet.  a.*  lo» 

L*abeill«  domestique.  GeolF.  a.  p.  4o7> 

Habite  enEorofie,  dans  les  bois*  Ob  TâévB  ea  U  ealci^  ea 
domeitidié  deai  des  radMS  poar  ea  letiier  le  aûcl  et  b 
cire  quMle  reeoeille.  •  * 

Wiv\\\^  de  Madagascar,  jipis  unicolor. 

ji'  subtttgra  ^  puLcscens ihoracis  dorso  imdiusculo  \  ahdo" 

mine  nitido^  parti  ni  glabro ,  unicolore. 
jtpis  unicahr»  Letr.  Aantlce  da  mas.  toi.  5.  p.  id8L  pl.  A 

f.  4. 

Hebtie  l*lle  de  Mtdsfascar  »  oeUesde  Fiança  çt  de  Baaiboa. 

Elle  est  um  peu  plas  pcille  qve  la  pncédeace  »  &  abdonea  aa 
peu  plas  coart  proportioBoeliesBCBC»  et  doaae  no  miel  ^er* 
dAtre  d'oD  goAc  cxqaii.  ^ 

3«  Abeille  indienne.  Apis  indiva, 

A»  nigra,  cinereo-pubescent  j  abdomine  subgiabro  :  seg^ 

mentis  primants  fusco-rubcntibus* 
Apis  indica»  Latr.  Annales  du  mas.  4*  P^  pL       C>  S> 

et  Yol.  $,  p.  1^  pl.  <9.  t  i. 
Habile  an  Bengale  et  à  Pondicberi. 

4*  Abeille  ailes-noires.  Apis  nigripennis, 

A»  JtUCO^nigra ,  puùescens  ;  abdomiiUs  dorto  hAwUw  Tufo* 
fiuvcsccnU  obUdo  {  aOs  uniicis  nigriaii. 
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'épU  nîffipênnis.  Latr.  Anaaltido  aiaf.5.  p.  i^u.  pl.  i3. 
£  7. 

V  Habite  ao  B^engate*  Massé, 

5.  Abeille  fasciée.         fasçiata,  «  * 

A»  fii$co-nigres€ens  j  tttpemh  ktrsuiie  ciatreo^Jlavicantû 
onusta  \  scuUUm  mhdomini^quê  Mêgmentis  ptimariis  nt» 
henîibus» 

Apis  fasetaUk  Latf.  Aaiialatf  du  mai.  5.  p.  171.  pl.  iS,  T.  ^. 
Babite  ritalie,  prêt  d«  C^nes;  TE^pic 

6.  Abeille  ligarienneb  AjHâ  UgÊsstioa, 

A  éAéominis  segmetÊUs  iMnu  primartiê  kûH^uc  ieriM 

paUidt  rukêntibus,  \ 
Apis  ligusliea*  Spioel.  Latr.  mCm.  a«r  las  *b.  Hmnboldt. . . . 

p.  9S.  pl.  19.  u  4—^. 

Hâbite  riialie  ci  probablejucnt  la  Morce,  TArcbipel ,  le  Levant. 
Eu. 


M£LIPON£.  (Melipona.) 

Antennes  comme  dans  les  abeilles.  Lèvre  supérienre 
mtent  à  peine  apparente.  Petits  yeux  lisses  en  une  ligne 

Insectes  vivant  en  société  formée  de  trois  sortes  d'in- 
^iridiis»  Abdomen  eoort^  arrondi-coniqae* 

Premier  ardde  des  tarses  postërieiirs  comprime ,  ré^ 
ti«€i  à  sa  base ,  obtrigone,  inauriculé,  jamais  strié  trans- 
!  TOiatemem.  Onglets  des  larses  non  dentés. 
<    ^'ids  alvéolaires  formés  de  cire. 

Antemœ'  ut  m  apHus,  Labrum  setpè  v£r  eohspi' 
ïOatm»  OceUi  in  lined  transversd  disposîti.  . 
I  Insecta  soeietaies  ùwuntia  :  ordmAus  tribus  pro  spe- 
tie,  Abdomen  brève  y  ûoniûih'rotmdatMiru 

Tarsorum  posticorum  arûculus  primas  compressus^ 
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I 

basi  auenuatus  ,  ottrigtmms,  maurielûaius  ,  numpuaH 

trans^ersc  striatus,  Ungues  tarsorum  edentulL 
Iftdi  alyeolares  è  cerd  consiruatL 

OBSERVATIONS. 

Ce  g^nfe  embrasile  les  m^îpbnes  et  les  trîgones  deH.  Let- 
tre ille.  II  se  compose  d^apiaircs  qui  vivent  en  Amérique,  et 
qni  ont  tant  de  rapports  avec  les  abedles- qu'on  aurait  pu  ne 
pas  les  en  sëpaser.  Cependaaiy  comme  elles  offrent  quelques 
caractères  ctistinclifs ,  et  qu^elles  ont  peut-être  des  habitudes 
particulières,  j'ai  conservé  cette  distinction  dcja  établie. 

Les  jambes  posténenres  des  méiipones  sont  sans  ëpinei  au 
sommet  comme  celles  des  abeilles  ;  mats  elles  sont  propor- 
tionnellement plos  larges.  Le  bout  inférieur  de  ces  jambw 
parait  concave  ou  écbancré,  et  oiffre  à  son  angle  interne  un 
laisceatt  de  cils  nombreux  et  serrës.^Le  premier  article  des 
tarses  postérieurs  n'offre  point  cette  dent  ou  cette  oreillette 
marginale  que  Ton  observe  à  celui  des  abeilles. 

ESPECES. 

X.  Mélipone  ruchaîre.  Melipona  fai^osa. 

JM'  nigra\  thornce  hirsutte  ri^fescente  vbtecto\  cljrp^o 

maculato  ;  abdominis  scgmeaUs  mtw^incjlavis* 
jipis  favosa.  Fab.  snppl.  p.  a^S. 
Coqoeb.  illiutr.  ic*  àtc»  3*  t«  ai.  t*.  3. 
Latr.  Anoalct  da  BiBf.  5.  p.  17s*  1. 13.  f*  «a. 
Habita  à  Gaynina. 

a.  Mélipone  Amalthée.  Melipona  Amaîûiea, 

JkL  nigra ,  immaculata  j  tarsis  tgtiee  obscure  rufiêm 
jipis  Amalthea.  Oliv.dict  n.»  taa.  Fab.  n.o  $9. 
Latr.  Annales  da  moi.  5.  p.  174*  pl*  <^  ^< 
Habite  I  Gayenna«  4  Sùinanu  Lia  ahMaa  da  aoa  nid  ai 
tv2t-f[nndeB  relatlfamaat  &  la  petitaiia  da  llaieeta.  fion  m 
aat  tcèi-flaidê|  dosai  fort  a^iilabla* 
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3i  HëUpOQe  jambes-ronsses.  Melipona  noieras. 

M^nigra\  tibiis  posUds  articuloqw  pHmQ  .tar$i  luUa* 
brunneis- 

Apis  rufierus,  Latr.  Aantlci  *  5«  p.  176*. 
^^rigona  ruficrus,  Joiitt.  bjn^iiopt*  p>  «6. 
HaUtele 


4*  Mélipooe  cul-jaoDe.  Melipona  postica. 

ÂL  nigra  :  capitis  aniitis  »  antenaarum  teapo  «  pedibus  «n^ 
tUts  aliorumquê  mofimd  parte ,  rsifsseeniibus  ^  thoraep 
pabeseente  i  àbdomine  pàsHeè  Jlat^escemii^serieeo. 
Meiipona  pasUea.  Ulig.  majas.  1806.  p.  157. 
Latr.  méoi.  tutlca  ab.  Hamboldb  voyage  ,  p.  33.  pL  90»  4^ 
&bite  le  Brésil. 


5.  Mélipone  pâle*  Melipona  paUida. 

Jf.  mbdominie  irigonà  »  depressoi  corpore  pénUUs  nifeseeniim 
Trigona  pàXUda.  Latr.  gien.  cnist.  ei  int.  4*  p*  M* 
Apis  pallida,  Lair.  Annaka  do  moi»  5.  |u  i;;.  pL  iS.  f*  i4* 
HaUto  à  Cayenna. 

Etc.  « 


UEDON.  (Bombus.  ) 

Antennes  filiformes ,  brisëes.  Lèvre  supérieure  trans* 
îerae.  Mandibules  encuilleron»  à  sommet  arrondi,  denté* 
Quttre  palpes  :  les  maxillaires  spatnlés.  Petits  jeox  lisses 
eo  ligne  transverse. 

Le  eorps  gros^  très-velu  :  couleur  des  poils  variée  païf 
buides  transverses  011  par  taches.  Les  jambes  postérieures 
terminées  par  deux  épines. 
Trois  sortes  d'individus  pour  Fespèce. 

ylntennœ  filiformes  ,  fraclœ.  Lahrum  transversum. 
Mandibules  cocMeariformes  ,  upice  roUmdatw  ^  den- 
.  tote.  Palpi  quatuor  :  maxOlaribus  spatulatis.  Ocdii 
in  lined  transvend  dispositif 
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Corpus  ma ffwni^  hirsudssùnum,  PiUsinJiÊseiasaui 
maculas  versùsohres  dispoûUs.  JHèiœ  posÊsaœ  apice 

bispinosœ. 

Societas  è  ivibus  ordinibus  indwiduorum  pro  speeie* 

OBSIETATIOV*^ 

« 

Les  bourdons  constituent  un  genre  ^ui  mérite  d'ctre  con- 
servé. IJs  disUngùent  des  abeilles  noiiFsealemeot  p«r  leur 
corps  gros ,  tre»-yela  «  o£lhuiit  des  «mes  colorto  tnaswex^ 
sales  ou  des  taches  fort  remarquables ,  et  par  leurs  jambes 
postérieures  terminées  par  deux  épines>mais  parce  que  leurs 
inandibides  s(»t  en  coilkron  t  ivrlottt  dans  lés  iez 
neutres,  et  parce  que  leurs  petits  yeux  Ksses  sont  disposé 
en  ligne  transverse. 

Ces  apiaires  vivent  en  société  comme  les  abeilles  ;  mais 
leur  nombre  y  est  bien  moins  considérable^  car  il  ne  Ta 
guère  9  dit^n ,  qu'k  une  vingtaine. 

On  soit  que  la  plupart  de  ces  grosses  apiaires,  à  corps 
très-velu  et  coloré  par  Eones  transrerses,  Ibnt  leur  nid  dans 
la  terre,  et  particulièrement  dans  les  terrains  recouverts  de 
f^on.LesIreus  qu'elles  y  forment  sont  assez  vastes  et  se  nain- 
tienuent  par  rentrelacement  des  racines  qui  affermit  le  ter- 
rain. On  dit  que  les  gàteaus  que  se  construisent  les  bour^ 
dons  n*ont  des  cdttules  que  d*un  seul  côté  que  ces  cellnlés 
sont  cylindriques  et  non  hexagones  3  et  que  les  larves  vivent 
plusieurs  ensemble  dans  la  même  cellule.  Au  reste ,  c'est 
dans  les  cellules  de  ces  g&leaux  que  ces  insectes  dépoeent 
leurs  œn&  avec  une  quantité  de  miel  nécessaire  pour  la^oor^ 
rilure  des  petits. 

ESPECES. 

1.  Boni  tîon  terrestre.  Bomhus  terrestris. 

B  hirsutuSf  mgcr\thoracc  abdominfiquc  cwgnhjlai^oy  ano 
Mo. , 
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Apis  terres  tris.  Lia.  Fab.  OUv*. 
Panz.  fasc.  i.  tab.  16. 
Geo<T.  3.  p.  418.       94. . 
Babîiflca  Eniope)  tiét-coniniiiii. 

».  Bourdon  des  pierres.  Bombus  lapidarim.  ' 

B.  hiKMUiut  •  ôier  )  ano  fvHvo  \  aKs  Mo  hyalinit. 
^pitiapitUu^.lAn.  Fkb.  Olivier. 

Abeille.  G9M  a.  p*^4^*  ■••ai  et  0.0  it,  jépù  arbustorum^ 
Fab. 

Habite  en  Enrope  j  commun.  Oa  «  prie  le  aftlecila  femcile 
pour  dcox  ««pccet. 

3.  Bourdon  des  jardirts.  Bombus  hortorum. 

m 

B.  hirsutus^  mteri  tkorace  JUu^  :  fû$cid  ûiré\  aMominë 

antieèjla»m  ;  ano  aibo,  * 
jipU  hortûrum*  Lia.  ji^m  rudewuUh  Fab. 
Abmlte.  Geoff.  9.  p.  41$.  ow»  mS» 
Hibiie  to  Europe.  Il  ftit  aoa  nid  âêm  la  tem* 

4.  Bourdon  cul-blanc.  Bombus  soroeensîs. 

B.  hirsutus  ,  ater  \  etno  alh^. 

Apis  soroeensis.  Fab.  Pani.  fa«c.  7.  t.  11.  et  fasc.  85.  t.  18. 
Habile  en  Enropo,  daa«  Uâ  boiaj  il  est  tont  noir,  à  cul  blane. 

^.  Bourdon  des  iorèUm  Bombus  sjWarum» 

B,  hirsutus^  paUidus  {  tharoeû  /mseid  nîgrdi  aao  rufih 
jtpis  syUforum.  Lin.  Fab.  QKv.  o.«  S5. 
HaUteta  Etirope ,  dan  lei  tméU. 

%  Bourdon  d*ëtë.  Bombus  wstaliê. 

B.niger;  thoracis  basi  ^  abdominisquc  exlremitatibus  late^ 

ralibus  fiavis  ;  ano  albo. 
Bombus  vestalis.  Lair.  hiai.  nat.  dea  cras:.  et  des  ine.  i4>  p* 
Abeille.  Geoff.  a.  p.  ^19.  n.*  36* 
Panz.  faae.  89.  tab.  16. 
Habite  ain  ettficona  da  Pana. 
Etc. 
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EUGLOSSE.  (Euglossa.) 
Antenne»  coQinie  dans  les  alueilks*  Uswre  mpénea^B^ 

carrée.  MaDdibules  dentées.  Quatre  palpes  ;  les  labiaux 
très-longs ,  sétiformes.  Trompe  ou  promoscide  très^lon-. 
gae-y  atteignant  jusqa  aux  pattes  postérieoreadansle  repos* 

Les  jambes  postérieures  terminées  pajr  deux,  épines. 

Ametmœ  utinapUnu.  Lahrum quadmtunu  Mandi^ 

bulœ  dentatœ.  Palpi  quatuor  :  labialibus  longissimiA^ 
setiformibus.  Promuscis  longistima,  ad  pe4^,  posii^ 

cos  usquh  in  quiete  product4\ 

OBSlAYATIOirS. 

Les  euglasses  sont  des  apiaires  étrangères  »  distingn^ca. 

des  abeilles  et  des  mëlipones  par  leurs  jambes  postérieures 
munies  d'éperoBs  à  leur  extrémûé.  Leurs  petits  jreux  lisses 
sont  disposé^  en  triangle. 

ESPECES. 

i«  Euglosse  dentée.  Euglossa  dentata,  Lair. 

JE.  uîridis ,  tùtida  j  alis  aigris  \  fcmorihiis  potUeiâ  écnlmtiu, 
jtpis  dentata.  Lin.  Fab.  p.  339. 
Sulz.  ins.  ub.  17.  |»  16. 
HsbiCfl  l'Améri^e  méridiooak. 

^.  Euglosse  cordiforme.  Euglossa  cordata^ 

Mdiif  nùida ;  alfs  hjralinù j  «KtosiMS  €Ordatçi  liUUs 
poslieis  ddatalis. 
Apis  corda  ta.  Lin.  Fab. 
Degeer  ins.  3.  lab.  a8.  C>  ^ 
Habite  à  Sarinanv 
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EUCëRE.  (EuGera^X 

Antennes  filiformes,  divergentes  ^  très -longuet  dmiS 
les  mâles.  Mandilmles  nnidentëes.  Palpes  maxillaires  â 
cinq  ou  six  articles.  Langue  ou  promuscide  oilVant  trois 
fnèces  aaillanies^  dont  les  latérales  sont  sétacées  et  fori 
bngaes. 

Corps  velu.  Pattes  postérieures  pollinifères  :  à  jambes 
il  premier  article  du  tarse  Telus  sur  le  côté  externe* 

Amennœ  JUtformes^  diuaricaiœ ,  in  maseuUs  hn^ 
pssùnœ.  Mandibuîœ  unidentalœ.  Palpi  maxillares 
suè  sexarticukuL  LingMi  seu  promuscis  in  très  parus 
porreetas  divisa  :  dimiombus  la^raU&us  setaceis  pr<m^ 

longis» 

Corpus  'vUlosum,  Pedes  postùci  polimiferi  :  tAus  ar^ 
ûadofue primo  tarsilatire  exêehmo  hirsutis, 

OBSSBTATlOirS. 

Les  eucères,  dont  je  ne  sépare  pas  les  macrocères  de 
M.  Latreilie  ^  sont  des  insectes  voîsms  des  abeilles  par  leurs 
rapports  ;  mais  ce  sont  des  apiaires  solitaires ,  remarquables 

pr  leurs  soies  labiales  et  par  la  longueur  des  antennes  des 

mâles. 

Dans  les  eucéres  de  M.  Latreilie ,  les  palpes  maxillaîr^ 
ont  fis  articles  distincts  ;  mais  dans  ses  macrocères ,  les  pal-* 

pe^  niaKillaires  semblent  n'avoir  que  cinq  articles^  le  sixième 
étant  trcs'peu  apparent* 

Parmi  les  apiaires  solitaires  et  qui  nV>nt  que  deux  sortes 
dmdiTÎdtts  pour  Tespéce,  nos  eucéres  ^  les- anihophores  et 
les  méliturges  |  sont  les  seuls  dont  les  pâlie:»  postérieures 
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soienl  pollinifères ,  et  qui  aient  par  conséquent  le  premî 
article  du  tarse  dilaté. 

Les  êueères  Toleot  «Tee  rapidité.  Les  femelles  creiis< 
dans  la  terre  un  tron  cylindrique  dans  lequel  elles  dé| 

œuf  et  de  la  pâtée,  continuant  ain^i  jusqu  a  ce  q^u^elii 
aient  terminé  leur  ponte« 

£SP£C£5. 
f  •  Rucère  îongîcome.  Eucera  lonp^icomis, 

hirsutie  fiiH'cscens ,  fronte  Jla\/U y  anlenais  masculonuâ 

Corpori  arquantibus.  \ 
Kuccra  loiii^icornfs.  Fab.  p.  3iJ3.  mas  ;  Panz.  fasc.  d^.  t.  3i. 

jipis  lubcrculata.  Fab.  p.  3^4'  f^nUna^  Paa».  fasc.  ^d*  1. 

et  fasc.  64.  t.  16. 
Abeille.  Geoff.  9.  p.  4l3*  n.«  lO. 
HaUia  M  £iiro|it,  terkt  flteis. 

a.  Kucère  téle-noirr.  Kiiccfa  lini^nnn'd. 

£.  antennis  nigrù  t  longUudine  corporû  '^  Ihoracc  cinert^ 

abdominû  nigrê*  Fab. 
Eucera  linguaria»  Fth,  p.        mut  y  Paoï.  Imc.  64.  t>  S9« 
Habice  «a  Allcmagiie» 

3.  riiicère  grise.  Eucera  ^risca. 

£.  antennis  nigris  longUuditu  corporis  hirttUi  cincreiquê, 

Fab,  p.  345. 
Hâbitc  tn  Barbatia.  ^ 

4<  Kticcre  ferrugineuse.  Eucera  atricomis, 

E  antennis  nigris longiludine  corporis  hirsiUiferrugineique. 

Fab.  p.  34 

Habile  ca  Barbarie. 

5.  Eticère  de  la  mauve.  Eucera  mahfœ. 

E-  antennis  longitudinù  corporis  j  abdomi/te  éitrû  :  strîgis 

albidis.  Fab. 
Eucera  antennata.  Fab.  p.  345. 
r.uccru  mali'œ.  Lair,  gcn.  crtut.  Ci iof.  4*  P*  134* 

Fan/.,  lasc.  t)^  t*  l8. 

Habite  co  Europe* 
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MÉLITU&GE.  (  Hditiirga.) 

Antennes  subfîliformes ,  de  la  longueur  de  la  tète ,  à 
tige  maflsoe  obcooique  dans  les  mâles.  Mandibules 
MHS  dent  ao  côté  interne.  Palpes  labiaox  semblables  aox 

maxillaires^  âliformes. 

Corps  Telu»  Les  pattes  postérieures  pollinUeres. 

m 

u^ntennœ  suhfiUformes ,  eapiUs  longîtudine  ;  eaule 

4>baonico-cla\^ato,  Mandibulœ  latere  interno  edentulo. 
Paipi  labiales  maxillaribus  similes  ,  fiUformes^ 
Corpus  hirsutum.  Pedes  postici  polliniferi. 


OBSBaVATIONS. 

Lr€$  méliturges  ont,  comme  nos  anthopliores  ,  les  divi- 
sions latérales  de  la  lèvre  inférieure  beaucoup  plus  courtes 
qoe  ses  palpes  ;  mais  ils  s*en  distinguent  par  leurs  palpes  la--, 
btanz  semblables  ans  jnazillatres.  On  ne  connaît  encore  que 

l'espèce  suivante* 

ESPÈCE. 

t.  Mëliturge  clavicorne.  MelUurga  clai^icornis. 

Lalr.  gen.  crost.  et  inn.  i.  i^h  i  ^.  f.  9.  et  toI.  4  p*  177* 
Habite  aux  environs  de  Lvon  et  de  Montpellier. 


ANTHOPHORE.  (  Anthophora.  ) 

I      Antennes  courtes  dans  les  deux  sexes .  filiformes  ou  un 

i  . 

peu  épaissies  vers  leur  sommet.  Mandibules  uuideiiLces 
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on  quadrideDtéet.Pal|^  dînemblables  :^ei  Ubiaaz  Md- 

formes*. 

,     Corps  comme  dan»  le»  abeiUei*  Putes  poiiérieiires 

poiliiiîfètiies* 

Antennœ  in  ufroqtte  scxui  brèves ,  filiformes  iOMt  CJC^ 
.  trorsiun  païUo  crassiores,  MatuUtulœ  unidentatce  'vel 
^uadridentatœ»  Palpi  dissimUes  :  labialibus  setifarmi^ 

bus. 

Corpus  ut  in  apibus»  Pedes  postici  poUùufen.  -  . 

O  fi  SEa  VATIOlf  s. 

Sous  celU  coupe,  je  réunis  les  anlhophores,  les  saropo* 
des  et  les  centiîs  de  M.  LatreiUe*  Toutes  ces  aptaires  y  ÎTent 
soUtaîrement,  ont  les  pattes  postérieures  pollinifôres»  et  se 

ilislinguent  des  eucères  parce  qu'eilei»  ont,  ainsi  que  les 
juciiturges^y  les  divisions  latérales  de  la  lèvre  inférieure 
beaucoup  plus  courtes  que  ses  palpes.  On  ne  les  confondra 
point  avec  les  méliturges  ,  puisqu'ils  ont  les  palpes  dissem- 
blables, que  les  labiaux  sont  diUcreus  des  maxillaires. 

Dans  les  anthophores  et  les  saropodes  de  M.  Latreille,  les 
mandibules  sont  unidentées  au  côté  interne;  dans  ses  cea* 
tris ,  elles  sont  quadrtdentées. 

Les  anlhophores  tont  leur  nid,  les  uns  dans  les  murs,  les 
autres,  dans  la  terre* 

ESPECES. 
'  (  ^landibules  unidentées.  ) 

I.  Anthophore  vêla.  Anihophorahirsata,  Lalr. 

yl.  jcrruginco-liirta  ;  pedibus  posticU  cloiigatis,  apice  hif* 

sutissimis. 
JÎndrena  hirsuta.  Fab.  p.  Bi-j,  mas. 
Apis  hispanica.  fàb.p.  3i8.  Faux.  fato.  55.  t.  6. 
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fi  fiii^€s»  Panx.  ibid^  i.  6. 
JWu  M  EafO]iB^&U  ton  nH  âaos  1m  naît.  Os  !•  ifoiivi 

Anthophore  des  mars.  Anthophora  parieiina.  Latr. 

,ji.hirsulay  atra\  abdomims  segmenlo  tertio  ^uarto^ue  ci» 

ntrascentibus. 
jlpis parietina.  Fab.  p.  3a3.  Abeille  ,  n.o  g.  Geofl*. 
Habile  an  environs  de  Paris  ^  en  Allemagne. 

).  Âodiophore  grosse -coUse.  Anthephorm  femorata^ 
Latr. 

A.  eÎMrêù'ViSosMi  mbdaminù segmentU marginû  albîdo 
Uadt  i  ¥€nirt  land  cmBred$  tlhiis  postids  ehngatis  JUai 
tatiê  ,  intiis  obsoUth  dâatatis» 

Pans,  fatc  loS.  lab.  i8  cl 

HaUte  «n  finrope. 

4*  Aoihopbore  fourcha.  Anthaphora  furcaJta. 

A'  cinereù-pubescens  f  atra;  antennarum  arliculo  primo 
fronte  labioque  fiavis  \  abdomine  apice  Jurcato ,  tarsis 
*  ferrugineù. 
Panz.  fasc.  56.  tab.  8. 
Ualkiic  enAUemosiia. 

5.  Amhophore  saropode.  Anthcjyhora  snropoda^ 

A-  nigra,  cinereo-hirta  j  abdomine  subgloboso  ;  segmenta^ 

rum  marginibus  albis. 
/fpis  rotundala.  Pani.  (asc.  56.  tab.  g*  * 
Saropoda.  Latr. 
Hdbiia  -en  AUemagna. 

{Mandibules  ^padrideruées.) 

6.  Anthophore  hëmorrhoYdaL  Atuhophora  hœmorrho^ 

dalis, 

A»  mira  ;  ûBdomùtê  mneo  mfb. 
Apis  hmmorrhoidaUt»  Fab:  p.  SSq» 
Ceniris.  Latr. 
Babil*  les  ticf  de  rAméri^iM. 
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7*  Anihophore  gro8fle-p«tte.  Amhophùrmerauipes. 

tis  ûbdominû  majoribuf. 

jlpiscrassipes.  Pab.p.  34o. 
Centris.  Lair. 

Habiu  les  iUs  de  rAméri^ae  meriUioaale. 

8.  Aiiihopliore  versicolor.  Anthophora  verstcolor. 

A'  thoraee  hirto^eiiuraseentc  |  Momine  cyaneo  {  stw  m- 

fescente- 
yipis  uersïcolor.  Fab.  p.  34o, 
Centris.  Lair. 

Habite  1m  Uea  de  TAmcri^uo. 
Kic. 


SYSTROPIIE.  (  Sysiropba.  ) 

Antennes  des  mâles  plus  longues ,  llli formes ,  contour- 
nées presqa^en  spinile  à  leur  extrëmilë.  Mandibules  In- 

dentëes.  Palpes  semblables  :  les  labiaux  à  seicond  ariicle 
plus  long. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  lenrs  antennes 
plus  courtes  y  élc.  '  , 

Antenniè  masculorum  longiores ,  filiformes,  apm 
convoluUB,  Mandibulœ  bidcnuiue,  Palpi  cof^formes  : 
labiaUbus  arûculo  secundo  longiore* 
'  Feminœ  à  masculis  différant  aniennis  hreviorihus , 
etc. 

O  BSBATATIOVS. 

Les  sysirophes  ressemblent  it  de  petites  abeilles  par  lenr 

aspect}  mais  j  outre  que  ce  sont  des  apiiiircs  solitaires  ,  ils 
ont  des  caractères  particuliers  qui  les  distinguent  des  autres. 
Leurs  petits  yeux  lisses  sont  en  ligne  transrerse.  On  ne  con- 
naît encore  ^e  Tespèce  snirantec. 
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I.  Systrophe  spirale.  Sjrstropha  spiralis,  UUg. 

Andrtma  spiràUs.  Oliv.  Fab.  p.  3o8. 

jfnlhtdium  spirale.  Panz.  fasc.  35.  tal>.  aa. 
Coqncb   illustr.  ic.  dcc.  a.  t.  l5.  f.  8. 
Habite  en  ProTcace. 


PANURGE.  (Panuigus.) 

Antennes  coorles  dans  les  deox  sexes  ^  droites ,  près- 
eu  fuseau.  Maodibules  aiguës  ^  sans  deuieiures  au  cuté 
înleine.  Petits  yeux  lisses  en  triangle.  Palpes  semblables. 
Corpe  ëpais.  ^ 

ArUennœ  in  utroque  scxn  bre\fes ,  rectœ ,  subfusU 
foraiesm  ManfUbulœ  acuiœ  ,  edeaUdœ*  OceUi  ûi  triun^ 
gulum  dispaiM.  Palpi  conformes. 

Corpus  crassunu 

OBSERVATIONS. 

s 

Ce  que  les  pannri^cs  ont  cîo  commun  avec  les  syslropîies  , 
c'est  d'avoir  les  palpes  semblables  pour  la  forme }  mais  le  pre- 
aier  articie  des  labiaux  est  plas  long  que  les  autres.  Ces 
apiaires  sont  noires,  plus  allongées  que  les  sjstrophes^  Â 
Àaleooes  courtes ,  divergentes.  *  ^ 

ESPECES. 

I.  Paourf  e  a  lobes.  Fanurgus  lobatus.  Lalr. 

p.  ptéêteenSf  «1er;  tmutMuUs  m^maUs  edmitmiis;  en* 

tennis  apice  /'errugineis  j  femoribus  posticis  ImaUad  t/uw 
drutd  auctis. 
jittdr^ia  lohata,  Paaz.  fasc.  ^2.  ub.  16.  mas» 
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TVadbiisa  Uhata.  Paoz.  fasc.  96.  t.  tS,JémSàà, 
'DaMjrpodm  lokaUt»  Fab.  a.*  3. 

Habite  «a  AlUnagoe»  lor  les  flaon  lomporfM  «C  mnhrtii*- 

filCfl. 

^.  Paourgc  aoicQlor.  Panurgus  umcolot.  Latr» 
PhUtuthu  «1er  ?  Fab.  p.  99t. 

Sabka  lltalk,  pfit  d«  Géacs.  !>•  caiitet  pottériaoïti  clba*> 
caat  aaa  d«tt  cooime  daat  l*afpcce  précidtBiaé  j  . 


XYLOCOPE.  (Xylocopa.) 

Antennes  courtes ,  filiformes,  brisées.  Lèvre  siipërieare 
Iransverflftle,  carénée,  épaisse  à  sa  base.  Mandibules  a  soin* 

'  met  obtus  et  trideiué.  Palpes  inégaux  ^es  labiaux  sétifor* 

mes. 

Corps  et  pattes  Télas»  Ailes  colorées» 

jintemnœ  brèves  ,  filiformes  ,  fractœ,  Labtum  irani* 

versum,  carinatum  ,  ad  hasim  incrassatum.  Mandibw 
iœ  apice  ohtuso  trideniato.  FiUpi  dissimUes  :  labiaiibui 

sctiformibus. 

Corpus  pedesque  lùrsuli, 

OJSE&y  ATtOVS* 

Les  xylocopesy  ou  percebois,  n'ont  pas  les  palpes  sembls- 
bics  comme  les  paourges  cl  les  sptroplies,  et  ont  leurs  man- 
dibules en  cuîlleron,  tridentées  an  sommet.  Ce  sont  de 
grosses  apiaires,  relues»  noires,  avec  des  ailes  luisantes ,  en 
g^nér.il  viuletles  ou  bleues.  Elles  dîficrcnt  des  cératiues  par 
eur  lèvre  supérieure  transversale,  non  fléchie  en  bas,  et 
elles  sont  ilistioguées  des  mëgachiles,  parcage  leurlèm 
supérieure  n'est  point  plus  longue  ({uc  large* 
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tm  ipîaîres»  dîtes  ckarpemières,  font  leur  ntd  dans  les 
Vieux  bots  ou  dans  les  troncs  d'arbres  morts  ,  qu'elles  percent 
ou  qu'elles  trouvent  déjà  percés.  Elles  y  placent  successiVe* 
ment  un  ceuf  et  de  la  pâtée,  àvtio  des  a^aratioiia  lakei  éè 
tàfnet  de  bois,  agglatinee* 

ESPECES. 

I.  Xjlocope  violette.  Xjrlocopa  violacta.  Lall\ 
Jlf.  hirsiita ,  aïra  ;  aUs  piolaeeis* 
Apit  yioUcfm,  Lin.  Ftb.  Pans.  Imc.  Si^  t.  & 
Abcilk  y  a.«  19.  Gcoft 
BibiieM  Eorop*. 

X  Xylocope  orientale.  Xylocopa  latipes. 

X.hirsuUtf  «lrie$  unii  MaUwtCxpUaÊaUst/UHifpinths^ 
lUuis» 

yjpù  iatipes.  Vah,  Bnuy.  ioi.    t.  48L  a. 
HtbîiclM  ladMorimiialtt»  k  CUiie.  * 

3.  Xjlocope  morio.  JCjrlocopa  morio. 

X>  hùrsmia,  ëtrm  1  inumaculata  \  àUs  cjwmêiik 

Apis  morio,  Wth*  p.Si5. 

BaUte  rAinlii^e  nMiieiwIe  »  le  BML 

Eu. 


CÈRATINÈ.  (Cçratina.) 

« 

Antennes  filiformes ,  un  peu  en  massue.  Lèvre  supÂ» 
^More  unie ,  presque  carrée ,  et  inclinée  yerticalement  en 
W  Mandibules  obtoàes,  tridentées.  Palpes  dissemblables» 

Corpsoblongy  presque  glabre.  Abdomen  subovale, 
>Mci  a  A  base. 

ÀnienfUB /Qifbrmeà  ,  apîce  subdauaiœ,  Labrutn  suth» 
^jwiratum ,  lœ%fe ,  ad  perpendicuîum  cadens,  Mandi* 
Mlœ  ohuuœ,  tridentatœu  Palpinon  cori/ormes. 

Tome  IK  S 


66  xviuàvx 

Corpus  oUongum,  glabnuseulum.  Abdomen  iic5o- 

^^ale  j  basi  auenuatum. 

*  OBSEAVÀTIOSS. 

Les  céraUnes  nW  point  U  lèvfe  supérieure  transTenale 

et  carénée  comme  les  zylocopes,  mab  presque  cmrréc  et 
uaie.  Celle  lèvre  d'ailleurs  est  inclinée  en  bas ,  sans  être  dis- 
tinctement plus  Ungne  qae  krge^  comino  dans  les  mé^^a:- 
chîles. 

£SP£C£S. 
I.  Cëratîne  eallense.  Cenuina  eattosa. 

O*  atrm^  ccendeo'iiUiâa  t  iJdù  punOo  $  thon^Cê  cmBoso  9 

utrinque  ante  àlas  albis. 
Ccralina  albiLîhris.  Lair.  gen.  cmst.  et  ias.  1. 1. 14*  II* 
j4ndrcna  callosa.  Fab.  sappl.  p.  ajy. 
Habile  aa  midi  de  la  France*  ' 

%.  Gératine  lèrre>Manche.  Cemtina  Milaim,  Latr. 

C*  atra  \  cljpeo  macula  punclwjac  utrinqtêê  4mk  ttHg  mMsw 

Fab. 

'Prosopis  albilahris.  Fab.  p.  293. 

Habile  en  Italie,  en  Barbarie.  Elle  f.iit  soa  nid  dans  1m  tige» 
on  les  branches  de.  ronce  et  de  jrosicr  qui  ont  ctc  tronquées 
accidentellement ,  et  perce  Itnt  moéllo  poBT  7  enfoncoc  dca 
"OiaCii^idt  lapàtéc.  SpinoUu 


IdÉGACUlLË.  (MegachUe.) 

Antennes  coortes  y  un  pea  brisées.  Lèvre  sapërieore 

grande  ,  plus  longue  t^ue  large,  en  carré  long,  iuclinée 
perpendiculairement  sous  les  mandibules.  Mandibuki 
grandes ,  avancées ,  souvent  dentées*  Palpes  inégaux. 
Tétc  grosse.  Corselet  court. 
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Anlennœ  Ireves  ^  subfractas,  Lahnim  magnum^ 
iongius  quàm  latius^  eloiigato-^uadratum^  ad  per- 
pendicuium  cadensy  suh  numdsbuUs  infrà  porrectum, 
MandihuUB  magnœ,  porrectœ,  sœpius  ilentaUe.  JPaipi 

Capui  crassum.  Thorax  Irevis^ 

t^armi  les  apiaîres  solîtaîres  dont  les  pattes  postérieures 
ne  s«  charcrent  point  de  pollen,  celles  dont  Ja  lèvre  supé- 
ïîenre  est  grande,  allongée,  lai  liée  eo  carré  long,  et  inclinée 
Terttcaleinent  en  bas ,  constituent  notre  genre  des  mégachU 
Us ,  le  même  que  celui  qu'avait  d'abord  claLii  M.  LalreilU 
dans  son  Histoire  naturelle  des  crusUcés  et  des  insectes  ^ 
vol.  14,  p.  5i.  Mais  depuis,  cet  entomologiste  ayant  par- 
tage cette  coupe  en  beaucoup  de  genres,  d  après  la  considé- 
ration des  palpes  maiîllaires ,  etc. ,  nous  ne  l'avons  pas  suivi, 
voulant  conserver  plus  de  simplicité  k  la  méthode  des  dis« 
imctions.  Ses  genres  néanmoins  seront  faciles  à  retroureri 
si  la  nécessité  7  oblige.  " 

lAumégachiles  sont  trés-curieuses  a  observer  par  les  par* 
ticularités  de  leurs  habitudes,  surtout  de  celles  qui  concer* 
nent  la  construction  de  leur  nid.  Ce  sont^  en  général,  des 
maçonnes,  des  mineuses,  des cardeuses ,  des  coupeuses  de 
feuilles  ou  de  pétales  dont  elles  tapirent  leur  uid.  Je  «*en 
Qterai  que  quelles  esp^pes. 

£SP£GS& 


t.  Mégachile  maçonne.  MefpêôhSe  nmrana.  Latr« 

iftr.  nîgra  ;  tWaea  MomSidsque  basi  superne  lan^ru/tt. 
jfyis  murarùt.  Olir.  diet.  Andrena  murarU*  Fab.  supp.  aj^ 
Béanni.  in».  6.  pl.  7.  f.  i — 5. 
Apis,  Geoff.  a.  p.  409.  a.»  4* 
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Habite  en  EotPpe.  Bit  fait  MO  nid  m  l«t  mm  tippeû  u 
•oleil. 

a.  Mëgachile  centuDCulaire.  Megacliile  cenluncularism 
Latr* 

nî^ra  ;  ahdomine  lineh  atbis  ;  landfvlvd,  G. 

>^/yM  centuncularis.  Lin.  Fab.  p.  357. 
Paiiz.  fasc.  55.  lab.  la, 
Geoff.  o.  p.  4io>  n  **  5. 

Habite  en  Earope.  Elle  fait  son  nid  dans  la  terre  et  COVpedfll 
£eiûUei  de  roiier  pour  le  upiaaer. 

3*  Mégachile  in  pavot  Mëgachile  papaverîs. 

Hf.  nigra\  mandibulfs  tridentatis\  capile  thoraceéfuê  rth- 
Jescente  grisco  hirsulis  }  abdominis  segmûtUU  UneU  mm^ 
ginalibus  vUloso-albidis. 

MegachUBspapawtris.  Panz.  fasc.  io5.  ub,  i6<»i7. 

Osmiapapatferts.  Latr.  Encycl.  n.o  ai. 

Habite  en  Baropc.  LUb  lait  ion  nid  dam  la  tem  «  et  covpt  det 
péuleide  eaqadieotpoar  letapiaacr. 

4*  Mégacbile  bicorne.  Mëgachile  bicomis, 

M*rufa  y  corpore  hirsuto  \  fœmind  dypêé  hicotnL 
Apis  rufa.  Lia.  Pant.  fasc.  56.  t.  lo. 
Otmiabicamû'  Latr.  EaeycL  m*  3. 

Habile  en  Earope  Bile  fait  eon  nid  danalee  tfonci  dee  vicos  ar*- 
bite,  danedbapotftreai  eie* 

5.  Mcgachiie  il  crochets.  Mëgachile  manicata. 

M*  einôrea\ abdomin^  n^gro  :  nuutilis  laUrmUbmfiamg  %mm 

Utfitmanieat€L  Lin.  Pab.  p.  S3o»  % 
Phna.  fiiie.  5S.  tab.  10—11.  jifis  mntwiûtû*  •fnd.  fcic»  7J 

t.  14.  '  * 

Abeille.  Geoff.  a.  p.  408»  n.«  3- 
Anthidium  manicatum  Latr. 

•Babite  en  Earope ,  sar  les  flenrf.  Elle  fait  son  nid  daaa  Ica 
crepz  des  arbres.  On  croil  que  c^est  nne  cardcafc. 

6.  M^achile  cooiqae.  Mëgachile  c<Huea,       «  * 

Pf.  a  Ira  «  nitida  j  abdominc  conifio  ^  OGUlissimQ  i  ffg^eniO 
rum  murginibus  albU* 
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Apis  cohma.  Lin.  jimhùpharm  eoMcm,  ViK 
Apis  hidenUiia^'PtaÊM^ù^Sp.u^m  • 
CtBO^fs  eomiea,  Lair» 
Hibitc  «»  Bwop«i 

g.  M^ciûle  des  troncs.  Megachile  truncorum. 

M»  tUgrm  ;  Momùt»  cjUndricoi  s^gmimUt  «MtffÔM  «IMt/ 

M^l&f  daertOf  hirsmtù* 
Apis  trutteorum.  Lia.  Hjimus  immeomm»  Fab.  SoS. 

Heriades  truncornm.  Lair. 
Babite  ca  Larope.  Commune» 

8.  Mëgachile  grandes-dents.  Âfegaclule  maxUlosa. 

M'  nigra;  mandîbulis  promînenlihus\  antennis  thoncë 
hrevtorUtts  |  sMominû  cyiindrieo  êubtàs  hU^o»  hirsmta. 
Apis  mmxUiosm.  Lin.  Bylmus  mûsOiosw.  FiK 
Pteis.  I«ie.  fô.  lab.  17. 
Cheiostamanuutiihsa.  Lstr. 

Babil*  aa^Eoropç.  Ella  iidi  aen  aid  m  les  viens  baif  >  les 

pieax» 


PHILÉRÈME.  (Phileromus.) 

Antennes  fitifonnes\  courtes^  dircrgentes.  Lèvre  su- 
périeure {)liis  longue  que  large  ^  rëii  écie  vers  son  exlré- 
màêf  formant  un  triangle  allongé ,  Ironqoë  au  sommet , 
€t  inclinée  perpendiculairemeui  en  bas.  Mandibules  ëlroi- 
lcii  pointnet ,  onidentëes  ao  c6(ë  interne. 

Corps  pubescent  on  presque  glabre. 

Aniennœ  filiformes^  brmm,  divarieaiœ.  Lahrum 

longius  quhni  latius ,  versus  extremitatem  angustatiim, 
tloagaio^trtgonum^  apice  truncatum  ,  ad  perpendicw 
hm  cadens*  ilandibulœ  angusta^attœ  ,  latere  interna 
unidentatœ. 
Corpus  pubeseens  vél  gktbriusculum. 


I 
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I 
I 

Les  philirêmes  ont  la  lèrre  snpMenre  plus  longue  qae 

large  et  inclinée  en  bas  sous  les  mandibules,  comme  dans  les  , 
mëgàchiles ;  mais  cette  lèvre,  au  lieu  d'être  en  carré  long,  ' 
est  en  triangle  allongé  ^  tronqué  au  soipmet.  Ces  apiairesont  ! 
les  mandibules  iitroîtes  et  poîntnes. 

Par  ces  caractères,  les  ammobates  de  M.  Latreille  peu-* 
▼ent  se  ranger  sont  cette  coupe  \  ils  diiïerent  des  philérèmes 
par  leurs  palpes  mauUaires  k  six  articles ^  ceux  de  ces  der- 
niers n'en  ayuut  (^ue  deux. 

ESPECE, 

I  •  Philérème  ponctué.  PlùLeremas  punclatus» 

nigro  Mo  varto» 
Epeohupunetatus.  F«b.p*38s^ 
Hsbilt  aos  cnYisonsde  Paris. 

« 

* 


NOMADE.  (Nomada.) 

Antenoes  filiformes,  ocorles.  Lèvre  aupérieure  demî- 

circalaire,  an  peu  plus  large  que  longue.  Quatre  palpes  : 
les  antérieurs  à  six  articles  ^  les  postérieurs  à  quatre.  Liaa* 
gue  allongée ,  fléchie  en  dessous. 

Corps  glabre ,  oblong  ;  téte  large  ;  corselet  ovale,  con- 
yexe  ;  abdomen  presque  fissile. 

ê 

jintennas  filiformes ,  brèves  ,  thoraeis  h}ngàu» 

dine.  Labrum  semicirculare ,  paulo  latius  quàin  lon^ 

gm^  J^alpi  (fuataor  :  anterhribus  Sexarticu/aUs  ,  pas-^ 
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teriorihus  ifuadriarUculatù.  Lingua  elongata,  in  quiets 
MuBtus  injlexa. 

Corpus  glabrum ,  obiongum  ;  capui  îatum  ;  thorax 
suhovàUs^  convexus  i  abdomen  subsessiLe, 

OiSfiaVATIOUS. 

L.es  nomades  ont  la  langue  ou  trompe  à»  peu -près 
comme  celle  des  abeilles ,  longoe,  a  oreillettes  oa  divisions 
latérales  courtes  \  el  dans  l'inaction ,  elle  est  fléchie  en  des- 
sous et  rabattue  contre  la  gaine  ;  mais  leurs  ontenncs  ne  sont 
pas  brisées.  Leurs  palper»  sont  un  peu  loug^j  leurs  niandi* 
l>ules  sont  étroites,  aiguës,  quelquefois  unideniées  au  cété 
interne. 

Ces  apiaires  ont  le  corps  glai  re  ou  le'ç;crcmr;il  pubcsrou, 
n'ont  pas  le  premier  article  des  târses  pcsU rieurs  «liialé, 
muni  d'une  brosse ,  et  propre  li  recueillir  le  pollen.  On  dit 
que  les  femelles  vont  pondre  dans  le  nid  des  abeilles  et  des 
andrènes.  Les  nomades  connues  sont  déjà  uouibreuses 
en  espèces  ;  voici  la  citation  de  quelques-unes. 

ESPÈCES.  ' 

1.  Nomade  pana rh(?e.  Nomada  variegata, 

'    JV*  iàoréÊeô  mbdommê^Hê  aUHhvariêgatisi  pâdibusfurntgU 
«,  neis* 

Apis  van£gaia»  Lin. 
Epeoiiu  variegmius.  Latr.  , 
■obiie  ttt  Earope.  Oa  la  tronic  la  nuit  iorln  Irailt  dn  géra* 
nium  phtnun»   *  • 

%m  Nomade  agreste.  Nomada  agrès  lis. 

iV.  hitta  ,  abdomints  segmentés  ûpice  nigris» 
jyomtada  agreslU»  Fab. 
Hâbiie  ca  Ltpagne. 

3.  Nomade  ruûcoine.  Noniada  rujicornis, 

Pf,  anlennis  pedihus  punctfsgue  quatuor  scuti-i/i  fcrrugi» 
nêii  i  ûbdêmÎM  ftrrugùuo»  tuico  ¥uriigaio»  i\ 
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^i:  AMMAUX 
^pis  mfieomiî .  Lis» 

i\fomada  rujieornis^  Falii»  Fniit.  fim.  85.t«  i8i 
HiMi0  en  Europe. 

4*  Nomade  jaune.  NomadfiL  fio^^^ 

Jf.  thoraee  airOf  gnseo^ubeseens\  ëhdamùmfia^f  S€f» 

menlorum  mawginihus  mfis.  OUt. 
JNom^éafitipa,  Fab.  OUt.  dict,  lal 
Pioi.  fiMc.  SS.  tftK  91. 
Habite  en  France ,  en  AUemagncit 


ANTHOPHILES  ANDRÉNÉTTES, 

Les  andrénettes  sont  des  hyménoptères  anthophiIé& 
comme  lesapiaires  j  mais,  aalko  d*àvoir  leur  langue  ou 
9a  division  intermédiaire ,  réfléchie  en  dessous  dans  Vlm* 
action  ^  elles  &en  distinguent  en  ce  que ,  dans  le  repos  , 
leur  langue  o«  sa  division  jintermédiasre^  est  alors  ^  soit 
réfléchie  en  dessus,  soit  droite  ou  presque  droite. 

Ces  insectes  ne  vivent  point  en  société ,  n  offrent  f  pour 
chaque  espèce ,  que  des  mAles  et  des  femelles ,  et  ,leiira. 
larves  ne  se  nourrissent  que  de  miel  ou  du  pollen  4^ 
fleurs.  La  plupart  des  espèces  font  des  troos  dans  la  tcnre^ 
y  déposent  un  œuf  et  de  la  pâtée  ^  le  bouchent  ensuite^  et 
se  muUipliei^  de  celte  manière. 

Je  ne  rapporté  à  cette  division  que  les  Iroia  genra 
»uivans  ;  Andrène  ^  Halictc  et  Collèie* 


ANDRÈNE.  (Andreoa.) 

Antennes  filiformes ,  un  peu  courtes.  Quatre  palpes  îné^ 
i;aux,  i^ciu  mandibules  bidentécti  Langue  trifide  :  à  pièce 
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iotennédiaire  lancéolée,  repliée  en  dessus  dans  rinactiom 
Corps  Yelu. 

Antennœ  filiformes  ,  iretnusculœ.  Paipi  quatuor  in* 

œtjuales,  Maudibulœ  bidentatœ,  Lingua  trifida  :  intcr» 
medid  parie  laneeolald^  in  quiète  fursitm  reflexd* 
Corpus  ^Uasum* 

OB$SATATIOH8« 

Je  rSanit  ici  les  andrènes  ei  les  dasypodes  de  M.  LatreîUe. 

1b  se  distinguent  des  halictes  qui  suivent,  en  ce  qne  ,  dans 
rinaciion ,  la  partie  intermédiaire  de  leur  laogue  est  repliéo 
cadessiif.  -      ^  <  ' 

Les  andrêne*  ont  beanconp  de  rapports  avec  les  abeîUèfe  , 
mais  elles  en  diffèrent  principalement  par  leur  trompe  ou  ' 
loSue.  EUei  oot  k  tête  ovaU ,  penchée  }  le.  «ntenaes  iasé. 
vées  entre  les  jreuzj'  l'abdonwn  noirâtre  ayec  we  bordure 
jaane  ou  blanche  sur  cbacyue  anneau. 

Ces  insectes  font  leur  nid  dans  la  terre  ou  dans  le  sable , 
00  dans  de  vienx  murs,  et  ne  rivent  point  en  société*  Ia 
teelle  construit  son  nid,  lait  sa  ponte,  et  y  met  la  provt- 
sion  nécessaire  h  la  larve. 

On  trouve  les  andrèaes  sur  différentes  flenit. 

%  ESPECES. 

* 

le  Andrène  cendrée.  Andrena  cineraria.  Lair. 

ji»  Mjfrat  therëee  hirsutoHiibieente  ifeide  nîgra\  obâa* 
mine  eœruieseeniê. 

jfpit  cineraria.  Lia*  Fab.  t 
Schœff.  ic.  tab.  aa.  f.  5— 6. 
Habite  ca  £urope.  Sxtrémit^  des  ailet^  noirâtre* 

1.  Andrène  vêtue.  Andrena  vestita. 

A'  fUra  ihùraciê  abdpntinii^uc  dorso  furugia€9  hùrtis^ 


94  Amuhvx 

jfpis  vestùa.  Fab. 
Pans  hifc.  55.  4«b.  9. 
Habite  «B  FrsBCf  i 

3.  AnJrène  Cdrbonaîre.  Andrena  carhonarîa,  Fab, 

atra  \  ihormce  cmareo^uirescenU  »  pêdiàus iœMug,  mki 

jipù  carhonûritu  Lin^ 
Habite  en  Alleoiegiw. 

4*  Andrène  pailes-ciîiées.  Andrena  pilipes,  Fab. 

A*  gialnra  «Imj  pedîlus  poslicis  alho'ei&aUs  %  ùUsfuseis» 
An  AitJrena  aUrrima?  Xa\x,  biaL  aat.  dct  cmt.etdeaiaa. 

Habile  le  Piémont* 

5,  Andrène  pattes-hërissdcs.  Andrena  hirtipes,  Fab. 

eiaerto^vitiosa  ,  ahdominê  airo  :  fascUê  quaiuar  aftt#| 
pedBiu  postieis  rufo^ùrsutisMÎmis, 
Xkuypoda  htriipes,  Fab.  Latr*  • 
Fans.  frte.  7*.iab.  iS.  Aftie.  4^  tab.  id. 
Hab^aos  fvfimi  ^  Paiiai 


HALiCTE.  (Halktas.) 

Antennes  filiformes ,  arquées.  Quatre  palpes  in^ganx. 
Langue  Vciàdà  :  à  division  imermédiake  presque  dr^iie 
ou  coarbëe  infërieoreinent. 

Corps  oblongy  plus  ou  moins  velu. 

Antennœ Jiliforines ,  arcuatçe.  Palpi  quatuor  inœ^ 
^luUes*  Lingua  trifida  :  ùaermedid  parte  suirecid  oui 
incurpd,  * 

Corpus  oblongum^  subviUMUm* 

oiax&TATioirf. 
Sons  la  dAi»miiiaiioo ^Jmi^ûiû^  ja  aannift  ki  halictc*^  1m| 
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ipbécodes  et  les  nomies  de  M.  Latreille.  Ces  insectes ,  quoi- 
qu'avoi^Uianlles  andrénes,  distinguent  en  ce  que  y  dans 
rbaclîon ,  léur  langue  ou  sa  div^Uion  intermédiaire  n*est 
point  réfléchie  en  dessus ,  mais  reste  presque  droite^  oa 
même  est  courbée  iaférieuremeut. 

ESPECES. 

1.  Halicte  à  quatre  raies.  Halictus  guadristri'gatus,  Latr. 

H,  ttiger^  subyiliotus  ;  abdemints  stgmeniis  ^uatuùt  ^rU 

mts  tmërgim»  t^Ulosa^MU» 
Latr.  hiiL  nau  des  «rasuet  détins,  t).  p.  365. 
HyUtus grandis*  lllig.  SdicefT.  ie.  int.  tab.  Sa.  f .  1 9. 
BaUtem  enTîroiit  de  Paria  ,  car  les  chardon^  La  femeHe  fidt 

son  QÎd  (Uus  la  terre* 

S.  Halicte  à  six  raies.  ffaUctus  seafcinet^s,  Lfttr. 

J?.  cinereus  ;  ahdomine  cylindtico  nigro  :  fAsdJU  ttx  fia» 

pis  ;  pedibusfiavis»  Fab. 
Hjrlaus  sex-eincius.  Fab.  n.o  8. 
Hylaus  arhuslorum*  Fans.  frae.  4^  lab.  i4* 
SabîM  aux  cnvliont  de  Paris. 

X,  Ualide  sphëcolde.  Halictus  fpbbui^ 

H.  n'fger  ;  ahdomîne  rufo  apice  nigro. 
Nomada  gibla.  Fab.  ^/^ii  a.»  17.  GaoiL 
Spliecodes  gîbbas.  Latr. 
l^iplùa  rufipeniriS'  Panz.  faic.  53.  lab.  4* 
.    Habite  ans  «avirona  de  Paris. 

4*  HtUcte  difforme.  JUalictus  difionnis. 

ff.niger,  fronie  einereiM^ùsa  f  iUfiis  posticis  flavist  ùk^, 

curvis  loboctavato  terminatis . 
IVomia  diffortnis.  Lalr  Oliv.  dict.  n.«  3. 
J^asius  difformis.  Pan?.,  fasc.  8q.  f.  i5. 
HabiCe  ca  Fxaace ,  ea  AUema^QC. 


TiS  ANIMAUX 

COLLÈTE.  (CoUctes.) 

Antennes  filiformes ,  an  peu  conrtes.  Quatre  paTpM 

presque  sctacésy  les  maxillaires  plus  longs  ^  à  six  articles. 
Division  iniermédiaire  de  la  langue  dilatée  et  presqu^eia 
coeiir  au  sommet, 

Tàte  aplaiie  ant^ieuremenl.  Abdomen  ovale-coni<{oe  ^ 
ailes  écartées. 

Antennœ  filiformes ,  brevùiscuke»  Palpi  quatuor 
'  suhsetacei:  maxillarihus  longîoribus  sexardculaiis. 

-  Lûiguœ  seu  proboscidis  pars  intermedia  apice  diiaUUu 
subcordiformism 

Caput  antice  planum^  abdomen  oyato^comeum  ; 
alw  divaricaUe. 

OISIBTATIOVS* 

;  Les  coliètBS ,  qui  réunissent  celles  de  M.  Latreille  et  ses 
hylces,  se  distinguent  des  andrénes  et  des  halictes  en  ce 
que  la  diWsion  întermédtaîre>de  leur  langue  n^est  point  lan» 
cculée,  mais  parce  qu'elle  est  membraneuse,. élargie  et  pres- 
qu*en  cœur  k  son  sommet.  Les  deux  mandibules  sont  striées 
sur  le  dos  y  soit  unidentées  sous  leur  sommet ,  soit  terminées 
par  deux  dents  égales. 

Comme  les  collet  es  de  M.  Latreille  sont  velues,  les  pattes 
postérieures  des  femelles  sont  propres  à  se  charger  de  poileni 
ses  hyléeSy  au  contraire,  étant  glabres,  n*ont  point  de  pattea 
poliiuiCères  :  celles-ci  paraissent  parasites. 

ESPÈCES. 

1.  Gollèle  ceinturée.  Co//t^/^5  5i/cci/2C?a. 

C,  ihoracê  hirto  /a/f^,  abdomioé  ni£ro  i  eingulis  ^uattèot 
Mis* 
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Andrena  sueeineta,  F«1>.  MMta  succincta.  Rii  by . 
fiabite  en  Earope.  Elle  fait  son  nid  dans  la  terre  ,  le  tapifse  d« 
membranes  gooimeases  et  sojeases. 

^  CoUèle  fouisseuse.  Colletés  fodiens.  Latr. 

C*  nigra ,  cinerco-hirsuta  j  abdomine  eylindrico  tutdo  ;  seg" 
mentis  niveo-marginalis. 

Latr.  gen.  crost.  et  int.  I .  tab.  l4*  il  7* 
Panz.  fasc.  io5.  lab. 91— '33. 
Habiicen  Eofopcy  tiirlcafleimi 

3.  CoUète  annelëe.  Colletés  annulata. 

C'  nigra  ,  fronte  annuUsque pedumalkis» 

Bjrlœus  annulatus.  Fab.  Latr» 

Apis  annulât  a*  Lin. 

JEbbiie  «a  £arope ,  aux  Ictllfliiit* 


DEUXIÈME  FAMILLE. 

LES  RAPACES.  [ Pnedones.  Xo^. ] 

Idoves  carnassières  ou  ofnniuores,  —Premier  article 
des  tarses  postérieurs  subcjUndrùjue  ^  non  dilaté  ni 
veht,  et  jamais  polUniJhre. 

Parmi  les  hyménoptères  k  aiguilioa  et  qui  n  ont  poiiU 
do?idui€tee&  larrière,  les  rdpaces  constitoeot  no^e  grande 
bmille  ci*insectcs  (jui  tous  vivent  de  proie  oti  de  rapine, 
€tsoQt  à -peu- près  omuivores.  Comme  aucuo  de  ces  ia« 
•ectes  ne  ramasse  le  pollen  des  fleurs ,  ils  n*ont  pas  le 
premier  article  des  tarses  postérieurs  dilaté-et  muui  d'une 
koase ,  ni  le  dessous  de  Tabdomen  soyeux  y  ce  que  Toa 
voit  dans  le  plus  graud  nombre  det  anthophiles* 


I 
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On  a  parla^  les  rapaces  en  beanemip  de  petites 

milles  qui,  sans  doule  ,  ne  sont  pas  sans  iniérèt,  mais 
qui  compliquent  considérablement  la  méiUode.  H  nous 
eaffira ,  pour  distinguer  en  général  et  pouvoir  étudier 
hyménoptères^  de  les  diviser  en  trois  coupes  principa- 
les; savoir: 

£n  rapaces  guépiaires; 

Leurs  ailes  jupériciircs  sont  plissées  ou  plices  en 
deu&iougitudinalementk  • 

a.°  En  rapaces  subaptères  ; 

Leurs  ailes  supérieures  ne  sont  point  plissécsloii>* 
gitudinalement ,  et  Tespèce  offre  constamment 
des  individus  aptères» 

3.<»  En  rapaces  terrij  'orcs. 

Leurs  ailes  supérieures.' ne  sont  point  plisséeslon* 
gitudinalement  y  et  tous  les  individus  de  Tespèce 
aoBt  ailés. 

RAPACES  GUÉPIAIRES. 

Imts  aâes  supérieures  sont  plissées  ou  pUées  en  deux 

lon^iludinalemenU 

m 

Les  insectes  de  cette  division  soni  ainsi  noiiiiii&  parce 

qa%  comprennent  parmi  eux  1rs  guêpes  etlesgenrcs  qui  les 
avoisiiient  par  leurs  rapporte.  Ils  ont,  en  général  ^  des  an- 
tennes brisées,  dehuiftà  treize  articles^  terminées  un  peu 
en  massue.  Le  premier  segment  de  leur  corselet  forme 
presque  toujours  un  arc  prolongé  en  dessus  ^  jusqu'à  Ja 
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uîasaiice  des  ailes  supérieures^  Oa  divise  ces  guéfdaireê 
de  h  manière  soiTante. 

Guépiairet  soUtaîréê. 

Mandibules  beancoop  p^as  lonçncs  qne  larges ,  étroites  Ott 
fttrécics  en  pointe  Tersieunommeu  * 

Insectctvîftmi  toiitairtmeiii  :  deux  sortes  dlnilifidas  pow 
I*e^ice« 

(t)  Anttimeedel&Bitoii  dii  articles  ,  tennioéesen  bontoa. 

Masaiis, 

(s)  Aatenaes de  doate  on  tteixe articles,  en musne  allongé 

(a)  Utnt  ialëzieafe  sans  poinu  glandalcni  à  soa  ei^ 

tréfluif* 

Synagre. 

(b)  L^minlSSrieoisajrant  ^aatiepoiauglandaleoxà  son 
extrémité. 

Eamtoe» 
Odjnère.  ' 
Zèihe. 

JJ.  Guepiaires  sociales. 

MaBdibnlcs  gnères  pins  longoes  qae  laigci  /  «a  eanéloag, 
•Uîfoeaent  ttea^aées  aa  beat. 

Insectes  rÎTant  en  société  :  trois  sortes  dUndiTidos  poar  ree» 
pèce. 

Geèpe. 
PoUste. 


GUÉPUIBES  SOLITAIRES. 

» 

Linné  et  la  plupart  des  auteurs  ont  confondu  dans  le 
CLcaxe  genre  ces  guèpiairas'  afcc  les  gu^piaires  sociales^ 


8o  MIMÀIIX 

Outre  qu'elles  êen  distiugucnt  par  la  forme  àe  leurs 
tnandibules  ,  elles  ont  des  habitudes  différentes  p  Tireni 
solitairement ,  et  n*ofFrent  pour  chaque  espèce  que  deux 
sortes  d^individus ,  des  maies  et  des  femelles. 

Les  guépiaires  soliuires  vivent  de  proie  cottune  les 
autres.  Elles  font  leur  nid  ,  soit  dans  les  irons  des  mu*» 
railles  y  soit  dans  la  terre  ,  soit  sur  les  liges  des  plantes  > 
les  construisant  en  boule  avec  de  la  terre  fine.  L*inté^ 
rieur  de  ces  nids  ne  présente  point  des  gâteaux  alvéolaires 
comme  les  nids  des  guépiaires  sociales.  «Voici  les  cinq 
genres  que  je  rapporte  a  teetle  Avlnon» 


MASARlS.  (Masaiis.) 

Antennes  de  huit  ou  dix  articles ,  terminées  en  massue 

obtuse  ou  sahglobuletise.  Lèvre  supérieure  saillante» 

Mandibules  se  rétrécissant  insensiblement  en  pointe  ,  sub* 

« 

quadridenlées» 

Corps  oblong,  semi-cylSndrique ^  glabre^  seeontrsç» 
tant  en  boule  parla  Uexion  de  Tabdomen. 

Antcnnœ  octo  .^el  decim-articiUaios  ^  clavd  obtusd 
9el  subglobosd  termùuUœ*  Labrum  exêertuttu  Mandi» 
bulœ  scnsim  angustato-acuminatœ  ,  suh(juadridentatœ», 

Corpus  oblongum,  semi^lùidricum,  f^abnm  ,  ai^ 
domùus  inflexu  in  gjhhun  eontractUe. 

'    OBSSaVATIOHtf.  • 

Les  masarîs  sont  des  guépiaires  solitaires  dont  les  an<* 
tennes  n'ont  pas  plus  de  dix  articles  distincts  |  et  sont  ter- 

minées  en  bouton*  IL  Latieille  en  fojcuie  ,  sous  k  non  de 
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maiaridej ,  une  petite  famille  qui  se  rompose  de  ses  gen* 
tes  inmsari^et  céioniie^  La  lèvre  inférieure  de  ces  insectei 
tstkmgae,  lififonne,  nns  ]k>iBts  fflanduleux^  «tee  étfkû  ea 

deux  Eleis  re^us  dans  un  tu jau  rëiractile. 

£SP£G£S. 

I.  Masaris  vespiforme.  Masaris  s^espiformis, 

JU.  mhdomine  iongo^  graciUusculo  nigro  :  Jasciis  stxftavisf 

mmiemnii  migrù  eupite  thoracequê  iongiotihut» 
JUasaris  ^sfîformis,  WA,  Latr. 
Goqncb.  illottr.     dfc  i.  ub^  i5* 
■abitcen  BulMffia.  'ùmSamuimm. 

1.  Maaaris  apiforme*  Masaris  apiformis* 

M*  Miomint  Mat  imneo  iomgian  »  nigro  :  fitscUê  ^uiiÊqu0 

fmfi»  \  mntêmtU  ên^iha»  cUu^d/èmigiimdtêmùimtii, 
Mmtmns  mpîformit,  FaK  p.  iSif.  - 
C^nites  mpffarmis*  FaK  Latr. 

Panz    fasc.  ^6.  t.  ig« 

fialMU  riulie ,  lea  p ronaces  méxidionaka  de  la  Fraoce» 


SyNAGRË.  (Syoagris.) 

ktiÊMnmm  briaées,  reoflëee  vers  leur  ettrëmité.  Man» 

diliolea  saillantes  ^  pointues  :  celles  des  mâles  très^lon* 
|Bcs  et  cQ  forme  de  cornes*  Lèvre  inférieure  qoadrifide  : 
k  dtvinms  Hnéalres  ,  longues ,  plameiises* 
Ai^domea  ovaieH!Oiu^iill>  à  pédicule  presque  nuh 

Antennœ  fractœ  ,  uersks  apicem  incrassatœ,  Matim 
éSmlœ  aeutO'producUm^m  moMCuIis  longûsimœ,  corfd^ 

formes.  Labium  injerius  quadripdum  :  laciniis  Unêarif 
bu  longis  pUunoêis. 

Abdomen  d^aïui'^omsimi  pedimh  mbmdh. 


8^  AHUIAVX 

OBSCli  VATIOVS. 

Lat  fnmgrûê  •ont  des  inaecles  ël  rangers ,  propres  k  l'A- 
frique et  k  rAsie.  Ils  sont  rcmtrqaaWe»  paf  U  gimuleur 

des  mandibules  des  iiulivldiis  miles  ,  et  par  leùr  Uvre  înfô- 
rieure,  dont  les  dWUions  longues  et  pluuaeuses  sont  des- 
tituées  de  pointe  glanduleux.  Les  palpes  maiiUaire»  oiu 
quatre  articles  j  les  labiaux  n^enont  que  trois. 

ESPÈCE. 

I.  Synagrc  cornu.  Syna^ris  conusim.  Litr» 
Vespacomuta.  Lin.  Fab.p  a55. 
jtpis  cornuta.  Drury.ioi.  a  ^  4**  ^ 
Habita  en  JJfiqaa* 


EU  MÈNE.  (  Eumenes.  ) 

Antennes  brisées ,  en  naMae  allongée  et  poiatne.  Le 
chaperon  souvent  prolongé  eu  pointe  antérieurement. 
Mandibules  longoea ,  pointu» ,  aaiUanles  et  rapprochées 
en  bec,  surtout  dans  les  mâles.  Lèvre  inférieure  trifide, 
k  division  moyenne  bilobée  :  toutes  ces  divisions  glaodu- 
lifëres. 

Corps  allongé.  Abdomen  subpédiculé. 

Jntennœ  fractœ  y  in  clamm  etongaio- aeutam  ter- 
mnatœ.  Cljpeus  sœpe  anùce  productus,  acutus.  Mon- 
diiuîœ  ^ngoÊthmOms  forrmotœ ,  w  rosuiium  co/i- 
nwentes,prœ5erùmin  masa^.  LMim^mfidtam  la* 
einid  mtemudid  dUaUUo^baobd^  tanniù  ommims  glun^ 
duliferif. 

Cq/j}us  elongatum.  Abdomen  subpediouïmm. 


Digitized  by  Google 


83 


OlS^&VATIOHSk 

Les  eumènei  sont ,  comme  les  synagres ,  defe  guêpiairtt 
solitaires;  maif»  ta  lieu  d'ayoir  les  quatre  dtnsîonsde  Icut 
làrre  inférienre  longues  et  pluueiises ,  isomme  ces  deraiersi 
elles  les  ont  glanduleuses  à  leur  sommet.  La  plupart  ont 
Vabdomen  pédiculë,  plus  épais  vers  le  bout  qu'k  sa  naissance» 
4e  n  eu  disliague  point  les  odjynéres  de  M.  Latreille. 

ËSP£G£S. 

I.  Eumène  desl>ruyt  res.  Eumencs  coafctata,  Lalr. 

E»  nigra;  ahdominis  iegmeiUo  piHmo  infimdibuUfomtt 
iecumh  campanidaio  wmximo  «  iitleo  Wiocuiaio. 

VtÊpm  eo^retata.  Lin.  Fab.  p»  vfi» 

G«off.  s.  p.  S77.  n.»  10.  pl.  16. 1  9* 

Fe«pa  coronatm.  Pans,  i.  is.  et  fiit&  63.  t.  6. 

Halrfte  en  Enrope.  La  fcndie  m  eeniumit ,  atee  de  b  terre  » 
un  nid  en  forme  de  bonle ,  et  le  fixe  tor  la  lige  do  c[Qclq[ae 
plante  eitoavcnt  sur  la  binjèie. 

S.  Eumèoepomifaniie.  Sumenes  pomifbrmis,  Latr. 

£•  nigra ,  Jlavù  pariegata  ;  abdominii  jfctioio  bipunciato  § 
secundo  segmmtio  Jiueid  inUrri^té  t  amniùusgiiê  mar» 
gfneJUpù. 

Vês^panUformis.  7ali.p. 

Fans,  ftse.63.  t.^. 

flaUie  l'Italie,  PAlleniagae , etfe. 

3.  Eomène  des  snurs.  Eumenes  muraria, 

E-  nigra  ;  thorace  maculîs  dualrus  ferrugincis  \  ahdominê 

fasciis  quatuor Jluvis  :  prima  remoUssiauL 
Vespa  mur  aria.  Lin.  Fab.  p.  367. 
Fespa  psntiina.  Pans,  iatc  49*  (•  a4* 
Odynerus»  Latr. 

Babiu  ea  £arope»  £Ue  lait  eea  aid  daas  lei  tront  dei  ma-  ^ 

nlMii 
Etc. 


S4  '  •  AJSïHkVX  - 


ZÈTHE.  (Zeihus.) 

Antennes  brisées^  en  mattne  aUongëe  et  poîntoe. 
Chaperou  aussi  large  ou  plus  large  que  long ,  sans  pro- 
longement antérieur  remarqoable.  Mandiluiles  obtuses  , 

peu  allongées  et  point  eu  bec  à  leur  extrémité.  Lèvre  ia- 
férîeure  glanduleuse  au  sommeu 
Abdomen  pëdictilë* 

Aniennœ  fraetœ  ,  in  elamm  elongato^acutam  ieru 

minatos,  Cljpeus  iongàudine  non  latitudinem  superafis, 
mtiee  non  oui  vix  producius.  MandUndœ  ohtmœ^pof 
riun  elongatœ,  Lahium  apice  quadrigLandulosum. 
Abdomen  pediculatum. 

OBSBftTATIOars. 

Les  xèthés ,  dont  je  ne  distiagae  pas  les  dîsoœliss  ds 

M.  Latreille,  ont  le  port  des  eumènes  j  mais  elles  en  diffèrent 
par  leur  chaperou  et  leurs  mandibules.  Celles-ci ,  quoique 
plus  longues  que  luges ,  sont  plus  courtes  ^  non  pointnos  ni 
sn  bec.  Ces  guépiaires  sont  asses  grandes. 

ESPECES. 

I.  Zèthe  ailes-bleues;  ZeUuts  ey€uupennis. 

Z.  nigeri  abd»mittis  p^Uoh  cUpoiOf  Imi  inimceo  i  mlif 

Vtspa  eyMipênnis.  FaK  p.  277. 
Coqucb.  illusir.  ic.  dec  i.ub.6.  f.  4* 
Habite  à  Cajenne. 

a*  Zèlbe  zonale.  ZeAus  xonaUs» 

2.  nigcr  -y  thormcB  immmevtutù  »  dkimmnis  pctîoU  ^pice, 
scgmcato  secundo /îuçid  êimpUciJiavU» 
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Vespa  tûtudU.  Pmc  ftie.  8i.  Ub.  18. 

Habite  en  Allemagne. 

3.  Zèlhe  rofinode.  Z^ihus  nfiwdus* 

Z.  nigtr^  nitidust  punetatus'j  IhoracU  Sêgmenio  mUicê 

fèrru^uuo'JUvo  \  pedtbus  rubris* 
Bumenùs  rufinoda»  Lair.  Gcn.  ctoal*  cl  las.  Ttt.  i.  U  tl* 

1:4. 


GUÉPUIEES  SOCIALES. 

De  même  qu  il  y  a  des  apiaires  tociales  et  d*aotret 

qui  vÎTeni  solitairement  ;  de  même  aussi  Ton  trouve  des 
Sn^piaîres  sociales  j  ei  je  viens  d'en  citer  id'auires  qui  ne 
forment  point  de  société.  U  est  donc  utile  de  les  distia- 
|;aer  de  part  et  d'autre. 

Les  goépiaires  sociales  non-senlement  sont  remar« 
quables  parce  qu'elles  vivent  en  société  ,  mais,  en  outre , 
en  ce  que  ehaqae  espèce  se  compose  de  trois  sortes  d'in- 
difidns  :  de  mâles ,  de  femelles  et  de  neutres.  Ces  der- 
niers néanmoins  ne  paraissent  être  encore  que  des  fe- 
melles  sans  sexe ,  c'est-à-dire ,  dont  le  sexe  est  avorté. 
Ces  trois  sortes  d'individus  forment  des  sociétés  quelque- 
fois nombreuses,  selon  l'espèce.  Ils  se  construisent  des  nids 
singoliers ,  en  parrîe  fermés ,  de  matières  diverses ,  el 
dont  l'enveloppe  externe  semble,  soit  papyracée^  soit  car* 
touMDse.  On  a  donné  à  ces  nids  le  nom  â^guepiert. 
Dans  lear  intérieur  ,  on  trouve  au  moins  un  plan  cou- 
vert d'alvéoles  ;  et,  dans  certains  ,  cet  intérieur  est  di- 
visé par  des  cloisons  transverses  dont  chacune  est  cliargée 
d*alvéoIes  d'un  seul  côté.  Ces  guôpiaires  sociales  ne  sont 

partagées  qu'en  deux  genres ,  qui  sont  les  suivans  : 

». 
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GUÊPE,  (Vespa.) 

Antemm  btrîtées ,  de  dooae  ou  freise  articles ,  renflées 

vers  leur  sommet  en  massue  oblongne  et  poînliie.  Quatre 
palpes,  Maudibules  fortes,  troDquéeft  ol^liquement  el 
dentées  k  leur  extrémité.  Bord  antérieur  da  chaperon 

lâigeoicut  ironquë ,  ajaut  une  deot  de  chaque  coic« 

Corps obloDg,  presque  glabre,  ayant  Pdydomeii  aU 
taché  par  uo  pédicule  très-court«  Ailes  supérieures  {»Us^ 
sées  on  pliées  en  deux,  étroites. 

Trois  sortes  d^individus.  tous  ailés,  vivant  en  aociéié 
dans  un  nid  commun.  Larves  apodes^ 

jintennœ  fraetœ,  duodecùn  omU  tredécàn  articMÊ^ 
tatœ  j  cliwd  oblongd  acutdque  terminatœ.  Palpi  gua^ 
tuor,  Mandibulœ  validœ ,  apice  obliqué  truncatœ  eê 

dcntalœ,  Cîypeus  margine  antico  laù  truncato  ,  utra^ 
que  latere  deiiUcuio  adjuncto. 

Corpus  ohloîigum ,  sub^lahruni  ^  ahdomine  hrevis'^ 
simè  pediculato,  Alœ  superœ  angustœ  ^  longUrorsùm 
dupUcaim. 

JndiMua  onrnia  alata,  nida  comnusni  haUtanUai 
tribus  generûhts  pro  tpeem.  Larvœ  apodœ. 

OBSiaYATIOXS« 

Qttoîqae  les  guép&s  aient  les  antennes  brisées  on  con^ 

âées  comme  les  abeilles ,  on  les  en  distingue  au  premier 
aspect  par  leurs  ailes  étroites  et  plissées  ou  pliées  en  deux 
lopgitadinal^mait  i  par  leur  corps  plus  grêle  en  général. 
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moCns  velu,  et  même  presque  glabre  ;  enfin,  par  leur  trompa 
très-courte  ^  et  leurs  mandibule»  fortes  el  grandes* 

Leur  corps  est  ordÎDaîrement  varié  de  jaune  et  de  noir. 
I<eurs  yeux  sont  en  forme  de  reins  j  et  leur  trompe  on 
langue  est  large ,  ëciiaocrée  avec  un  filet  de  cha^ue^coté* 
Leur  lanre  est  petite  ,  yenniforme  et  sans  pattes. 

Lee  ^[«epes  formant  des  sociétés  composées  de  troît 
sortes  d'individus  ,  les  femelles  et  les  neutres  seulement 
travdillcol  à  la  construction  de  leur  nid.  £n  réduisant  en 
forme  de  pâte ,  des  parcelles  de  vieux  bois  ou  d'écorce, 
elles  en  construisent  leur  guêpier  ^  savoir  ses  rayons  ou 
gâteaux  et  l'enveloppe  commune  ,  d  unp  matière  analogue 
\  du  papier  ou  du  carton.  Le  guêpier  est  suspendu  en  dessus 
par  un  ou  plusieurs  pédicules,  et  les  rayons  ^'il  contient , 
tantôt  en  petit  nombre  et  tant6t  fort  nombreux ,  sont  ho* 
rizontaux  ,  et  ont  leur  face  inférieure  seulement  garnie  de 
cellules  verticales  hexagones.  Les  femelles  ne  pondent  qu'on 
QSttf  dans  chaque  cellule  ^  y  joignent  tme  provision  de  nour* 
ritarc  pour  la  jeune  larve,  et  ensuite  forment  la  cellide. 

Les  sociétés  des  guêpes  ne  subsistent  que  jusques  vers 
le  milieu  de  Tautomne.  Alors  les  neutres  tuent  les  larves 
qui  n'ont  pas  eu  le  temps  de  se  transformer;,  les  autres 
rissent  pour  la  plupart ,  et  quelques  femelles  qui  survivent 
à  la  mauvaise  saison  ^  travaiUeitt  au  printemps  à  fonder  une 
neuvollè  colonie» 

Les  guêpes  ne  sont  guère  cotonuet  en  généra! ,  que  par  lea 
ravages  qu'elles  foYitdans  nos  jardins,  en  dévorant  nos  meil« 
leurs  fruits.  Elles  se  nourrissent  aussi  d'insectes  et  mémo 
de  viandes.  Elles  font  leur  nié  dans  la  ferre ,  dans  I*iatérieu9 
des  vieux  boia»  et  .souvenl  dsGna  les  greaisf».  des  maisons. 
Leur  approtLe  est  toujours  a  redouter. 

ESPÈCES. 

1.  Gnt>j>e  frélon.  Vespa  crabro. 

y.  Utoraeû  nigrot  antice  rufo  immaculato;  mbdominis  le» 
tUmns  puneto  nigro  di^lici  coniiguù*  L. 
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<Mff.  a.  p.  368  n.«  k 

B^Ut  ta  Eorop«.  Grom  guêpe  qoi  frU  fan  nid  ili—  1« 
crttts  dct  virai  arbrw ,  ti  ^ueli^uefoii  daus  le»  çfciywfcw 

l«  Guêpe  camn&iiiie.  Fespa  wdgaris^ 

y,  thorace  utrinque  lineold  ii^«rruftd$  tmiteUo  qttadrrtmm 

cuiaioj  abdominisincisuris  punctis  nigrU  distimGiis%J^ 
Vêspa  utUgarit.  Lia.  FaW p.  tSi6.  OUi.  dieu  4^ 

GcolT  î.  p,  sfig  9. 

H«bit««ii  Ettropt  Elk  «te  Ibn  commmji  mtiii  ^riinu 
'  JtpiMdMMc»  plMkrillaiiu  paraet  devcMleMs,  kamt 
.  «lit  jaoMy  «tfiiitmaiddftttttlMtoiit.  Ui^dtM^vatiMi 
fiât  It  ara  dan*  U  imt. 

3«  Goépede  Holateiii^  Fetpa  Hoîsatiàa, 

y.  nigra\  lînea  ulrnu/ue  ad  humeros  ,  macutisqac  sctUelia^ 
rihus  luteis  \  ultdomine  luleo,  Sfi^mêtlUs  busi  iruiuycrs^ 
punclisque  contiguis  ni  gris*  ïê, 

yespu  hoisatica.  Fub.  p.  257. 
^        Latr.  donaie»  da  mas.  toI.  i  .  p.       pL  91.  i»  i—3l 

Vespa»  n.°  a.  var.  D«  Gralf«. 

JUbite  eo  fiuropt.  S*  mm  au  ravlrm  dt  Pmm.  EUt  Ihk  «■ 
gaépior  avifornwa  4  ravtloppa  tripla  ,doM  ka  piècaiMBt 
BÛQcct  at  ia^gafea. 

4»  Guêpe  fanve^  iF^espa  r»/&. 

y»  ihormcê  utHnque  llneoUy  sculellohipunctatoi  abdomine 

JUivOy  mntice  /errugineo  L.  • 
Vespa  rufa.  Liu.  Fab.  Oliv.  dici.  n.«5i. 
fiabiu  le  aord  de  l^Earope. 

5.  Gaêpeà  une  baode.  Fhspa  cincta, 

y.  mfprmi ihoraee  obscmè  wûtOÊilûia }  màéaminê^r^i  /k9é 

dû  ferrugînêd. 
VtfA  ciaeim.  ^akp.  aS3.iNif.  dict.  a^a 
■abitamMn  «liaôtalaa. 
Xie. 
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POLISTE.  (Polistes.) 

Antennes  brisées  >  en  massue  allonge'c  ,  finissant  en 
poînte.  MandibuleiB  noa  tronquées^  dentées  an  leur  cètë 
inienie.  Milieu  do  bord  anlërieur  da  diiperoii  «? ancé 

pointe. 

Corp»  anbofile;  abdomen  pédtcaté. 

Anteiuiœ  Jractœ  ,  in  clai^am  elongatam  et  ticutam 
temmiatae.  MamdAulœ  non  truncatœ ,  Uoere  iniema 

et  subapicaU  dentatœ,  Cljpei  margo  a/Uicus  média  in 
anguium  parvum  productus* 
Corpus  subwale^  abdomine  pediculato. 

ê 

OBf  BATATlOirS, 

Les  poUstes  sont  des  gnêpiaires  sociales  lellemeiit  Toi- 
tîfies  du  genre  guêpe  par  leurs  rapports  ,  qu'on  aurait  pu 
ne  les  en  pas  distinguer.  Cependant|  comme  ces  guèpiaires 
diifiërent  des  guêpes  proprement  dites,  par  la. forme  de 
kars  maadibnles  et  par  celle  du  chaperon,  noos  avona 
adopté  le  genre  qu*en  a  formé  M.  Latreiile. 

Ces  guèpiaires  ont  aussi  l'espèce  com  posée  de  trois  sortes 
d'indÎTidus  tous  ailés ,  savoir  des  mâles ,  des  femelles  et 
des  nentres.  Leurs  ailes  sent  plissëes  onpKées  en  denx  l'on- 
gitudinalement  ;  et  comme  elles,  vivent  en  société  j  leur 
nid  coalient  un  ou  plusieurs  gâteaux  alvéplil^pres.  Parmi 
leurs  eapèoes^  les  unes  sont  indigènes;  les  antres  sontexo- 
iMraea* 

' ESPECC& 

£  indignes, } 

l.  Foliote  française.  Polistcs  gallica.  Lalr. 

p.  ihorace  ulrinque  lintoU punctisque  dueùus  j  seuttUo  sêm* 
mmcuiato  {  éMomiait  incUurû  fiavù  9  Sêeundd  bimmm 


yespa  galïicm  Lîn.  Fab.  p.  aSj. 
Braumiir  .  ioê.  6.  |>i.  a4- ^ 

Habite  l'I'uinpe  aaïUale ,  la  France.  Son  nid  a  la  foime  d*«B« 
"  naa  clrmt-ooTvrie  ,  «t  da  ovalear  ccndf^t  $  il  cm  fiai  avr  n 
raimao  de  plènia. 

Polîsie  cll;i(l(*'mc.  Polistes  diadema,  Latr. 

Pm  alra  :  lineis  danbus  Innu^êts  infrh  anteniuts  ;  Hmeaiis 
sex  seutrilaribus  \  ahdomùdê  segmemliê  dumkus  primit 

htpunclatts. 

Fûspa  dimdemm.  Lnir.  Anoalct  àm  mmmWÊL  i*  p.       {A.  9i« 

f.  4—6. 
Bcanmur,  îna.6.  pl.  aS.  f. 
Habite  an  Esrope* 

(  Exotique.  ) 

Polisi«  boucher.  Polistes  lunio. 

p.  fuse»  \  capitc  ferrugineo  \  anitnnfs  medio  nigris» 
FcspuUnio.  Fab.  p.  a6a.  OUt.  dtct.n.*  S^* 
Habile  an  Brésil. 

Poli.su*  iiUiiiilaui!.  Polistes  annula  ris. 

P,fuica\  ^enuhus  anUnnarum  mpieibus  mmr/fiMfUtprimi 

seg  menti  Jlu  v  's . 
Vêspu  tttmulmtU.  Fab.  p.  960. 
HuLÎ  ta  r  Aiiiû  iq  me  Mpten  iriomil«k 

P.Jluva  ^  thoracc  iriUneaio  i  alfdotnine  eingtUis  JUxuoHê 

nf\^rh. 

yespu  hebrœa.  Fab.  p.  974. 
Habile  aux  Indea  orienialea. 

P;.iiisl('  <:arlunfùt'n'.  Polistes  cJiarlaria, 

P,  nigra^  seriêta'^tlioract  anliccposUç9^iiû  slrigdi-ttUc* 

mine  fasciis  quinquc  jiavii»  Oliv. 
Vesva  charlaria.  Oliv.dici* fl.*  88. 
yespa  niduluns.  Fab.  p.  971. 

Habite  à  Cajenna.  £iU  conairoii  da  gnodagnépiert  alloaf{i 
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fenâgn»  avt  Imndici  êm  tibrct ,  donl  reirrelejipt  etl  âa 

carton  ,  et  dont  TmiTertore  ett  un  trou  central. 

Poliste  taitie.  PoUstes  .tabào. 

JP.  mgrûfftUida^  abdmmne  subcorâato^  pedieutatQ. 
Pûiistes  marie  Fab. 

Vespa  tatua»  Gnr.  Bnllct.  de  la  aoc.  pliiloni* 

£pipone  tataa.  Lair.  gfn.  iifg.  toI.  1. 1.  i4'  5* 
Habite  là  C.iyciiiic.  Kllc  (  ouâtruii  un  grand  nid  en  lunnvnis  car- 
ton, allongé  en  cloche,  pendant  aux  branches  des  arbres^ 
et  dont  TouYeriure  est  un  trou  marginal. 
Sic. 

e9K=ss3eassessBaas=ss==sssBat 

RAPACES  SUBAPTÈRES. 

Leurs  ailes  svpétieurès  ne  sont  pas  pUssées  longitudi" 

nalement ,  et  l'espèce  offre  constamment  des  tri" 
dhidus  aptkrés.  Point  de  petits  jeux  lisses  très-^iS'^ 
Unets. 

Soas cette  division  ou  sous-famUic  des  rapaccs,  je  rappro- 
che et  )  uole  deux  genres  qui  ont  des  rappoils  ëvidens  aveç 
les  guépiaireSy  mais  qni  offrent  constamment  des  individus 
aptères.  Ces  insectes  n  ont  pas  de  petits  yeux  lisses  bien 
distincfg  et Tivert  èe  p^oie.  Cens,  parmi  ens ,  qni  mêât 
en  socicië  sont  fort  iniéressans  a  observer  sous  diffërens 
rap]^<yrts;  U  y  eh  a  qui  ont  des  habitudes  extrêmement 
singulièrti  eif  mémtef  admirables.  Les  deux  genres  que  jè 
rapporte  ici,  sont  distingues  de  la>  manière  suivantes 

^i)  Insectes  vivant  en  société  :  drs  roules,  des  fi molles  et  des 
neutres.  Les  mfkles  tonjoars  ailés  j  les  femelles ,  tantôt  avec 
des  ailes  et  tantôt  saoa  ailes  »  les  nctttrei  toojMtl^  a|(^ 

Om    -      ,  •  V 

Fourmi*  '  .» 


▲HlViiUX 

(a)  Insectes  rirant  solitairement  :  des  mMet  ttdet  (emfïlea  Mttt 
lement.  Lci  mâles  biléa  j  le«  ftnicUef  toaionif  âpicni • 

Maiile. 

FOURMI.  (Formica.) 

leur  tommct. 

brisëes.  Lèvre  supérieure  un  peu  grande  ^  tombant  per« 
peDdicalairemeDt.  Quatre  palpes  filiformes  ,  inégaux* 
Mandibules  fortes,  surtout  dans  les  femelles  et  les  neu- 
très.  PronuMcide  courte  :  à  livre  inférieure  coacave,  ar- 
rondie an  sommet. 

•  Tête  trigone  ;  tronc  dëprimd  sur  les  c^tés  ;  abdomen 
attaché  an  eorsdec  par  un  pédîcale  qni  porte ,  eoit  on 

nœud  en  forme  d'ecaille,  soit  deux  nœuds.  Anus  muni, 
soit  d*tm  aiguillon  piquant ,  soit  de  glandes  vénéni- 
Ares. 

« 

Trois  sortes  d^indindns  pour  Tespice.  Des  mâles  et 
des  femelles  ailés  ;  des  nenires  toojonrs  aptères. 

AnHemim  fiVformes  ,  wriUs  apieem  crmssiores  f 
Jractœ.  Labrum  majuscuîum  ,  ad  perpendiculuni  ca- 
dem*  Palpi  çuatuor  Jiltformet  ^  mœquales.  Mandi* 

bulœ  validœ ,  prœsertïm  in  feminis  cl  neutris.  Promus^ 
eis  brevis  :  labio  cucuUato  p  apicc  rotundato,. 

Cuput  trigojium  ;  truncus  ad  latera  compresstts  f  àb*^ 
df^men  pediculo  wifnodo  vel  binodo  thorad  i^ffupum, 
Anus  njeî  acuho  pmotorio  ,  afelgltmduUs  venAiffkm 
mstructus,  ' 

Individua  tribut  gmmibus  pro  tpeeie,  MaseuU  etfe^ 
mmœ  alatii  neulra  semper  apiera^ 
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IjB^Jounnis  tont  des  insectts  connus  de  tout  le  inonde» 
an  moins  quant  à  leur  forme  générale*  Ces  insectes  sont  pe- 
tits en  général ,  courent  assez  rapidement ,  et  offrent  un 
corps  allongé  y  comme  formé  de  trois  parties  principales , 
bien  séparées  :  la  ièle,  le  corselet ,  TabdomeiK  Lear  téta, 
(pli  est  asses  grosse  proportionnellement  »  est  trigone^ 
ayancée  en  poinle  antérieurement,  et  munie  de  deux  an- 
tennes £iî£ormes  ,  brisées»  leur  premier  article  étant  plus 
long  que  chacun  des  antres. 
*     Ce  qni  caractérise  le  pins  généraleraent  cet  insectes , 
c'est  que  le  pédicnle  qui  attache  leur  abdomen  au  corse* 
.  Isly  soutient  tantôt  nne  petite  écaille  relevée,  et  tantôt 
deux  écailles  dislinctea  selon  le»  espèces»  Ces  espèces  de 
BOHids  squamiformes  sont  dus ,  selon  M.  LaireiUe ,  à  im 
des  anneaux  de  labdomen ,  et  se  trouvent  dans  tous  les  in^ 
dividus  de  toutes  les  espèces* 

lies  nentres  ici  sont ,  comme  dans  les  abeilles  et  les  guê- 
pes ,  des  femelles  dont  le  sexe  est  entièrement  avorté.  Ce 
(  iont  les  individus  les  plus  nombreux  de  lenr  société,  ceux  qui 
l  sont  ebaigés  de  tous  les  trayanx»  et  qui  n*ont  jamais  d*ailes* 
Les  mâles  sont  les  plus  petits  (individus  de  l'espèce,  et^ 
sont  toujours  ailés.  Les  femelles  sont  pareillement  ailées  , 
Bsis  elles  perdent  souvent  leurs  ailes  k  une  certaine  époque* 
On  sait  que  les  fourmis  demeurent  dans  des  nids  placÀ 
en  terre  ou  près  de  sa  surfiice ,  et  auxquels  on  a  doniié  le 
nom  de  fourmilières »li  y  en  a  néanmoins  qui  font  les  leurs 
dns  Tintérieur  des  troncs  d*arbres  ou  des  bois ,  comme 
certains  termites.  Le  jour,  elles  enaiHrtent,pYontetrien-  • 
sent  continuellement ,  s*occvpent  de  leurs  travaux  ou  cou- 
rent à  la  picorée.  Comme  elles  sont  omnivores  ,  presque 
tont  leur  est  bon,  et  dès  qu'elles  ont  trouTé  quelque  batia^ 
;  ellaaleporteiitàIafi>iinniiière. 
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L*hîver ,  las  fourmis  realent  dans  leafs  rourmifièm  oik 

elles  sont  engourdie»  y  sans  aucun  mouvement,  et  entassées 
les  unes  sur  les  autres;  mais  dès  les  premières  chaleurs  do. 
printemiM,  elles  sortent  de  lenr  ^Ut  de  Jetkargw,  et  Toafc 
chercher  leurs  alîmens. 

L'accouplement  des  mâles  avec  les  femelles  ne  se  faitpoioC 
dans  la  fourmilière.  Les  mâles  ne  s*y  rencontrent  jaoMÎw 
C'est  dans  Tair  qu'il  s'exécute ,  les  ibiptiles  rolttgoaiitftrant 
leur  fécondation.  Celles-ci  retouraient  ensnite  h  la  ^nr^ 
milière  pour  déposer  leurs  a:uls,  et  les  mâles  périssent 
peu  après. 

Les  œuh  des  fourmis  sont  tcès-pettti  et  lastemblds  per 

tas.  II  en  naît  des  larves  courtes  ,  blandies  ,  grasses  ,  «ans 
pattes  et  presque  incapables  de  locomotion.  Ce  sont  cea 
larves  que  le  vulgaire  nomme  improprement  œuff  de  Jnur* 
mis,  et  dont  les  neutres  ont  les  plus  grands  soins.  Ces 
mêmes  larves  se  transforment  en  nymphes  ,  soit  nues  ,  soit 
i^nfermées  daus  une  coque  d'un  hlanc  jaunâtre.  Gomnie  ces 
nymphes  sont  »  ainsi  que  les  larves  y  incapabletde  se  bob» 
.  vo«r ,  si  la  fonrmOière  est  attaquée ,  les  ouvrières  les  9tit~ 
portent  dans  IV  iidroit  le  plus  reculé  de  leur  haLilation  pour 
les  mettre  à  Tabri  des  dangers. 

Quoique  les  fourmis  soient  aoaveat  très-nniiîblee ,  qnal* 
qatîou  même  un  fléau ,  par  les  dégâts  qu^elles  causent  dans 
nos  jardins  et  même  dans  nos  habitations  ,  surtout  dans  les 
climats  chauds  ,  cesont  néanmoins  des  insectes  très-cuhcux 
et  Irès-intérestans  k  étudier  sons  diflerens  rapports ,  priaci- 
piOement  «ons  celui  de  leurs  habitudes  particoiiéres.  il  f 
en  a  qui  voyagent  en  troupe  et  forment  comme  des  armées 
innombrqbles.  D autres  sont  guerrières,  vont  attaquer  k 
fburmilièra  4^  qnel^'autre  espeee ,  et  si  elles  aonlvide^ 
rieuses  ;  elles  sTemparent  des  larves  et  des  ny  m{>hes  de  ta 
fourmilière  conquise  ,  les  transportent  dans  la  leur  et  en 
prennent  soiu  pour  en  laire  des  esclaves  qui  servent  ans 
travaux  de  ThahiUition.  Ces  denûan  ùàU  |  publiés  par 


Digitized  by  Google 


nk¥S  YEATÈBAES.  ,gS 

M.  Robert ,  fils  et  confirmés  par  \e»  obsenrations  de  H.  La- 
treille,  sonlTraiment  admirables. 

Comme  les  fourmis  sont  nombreuses  en  espèces  ,  M. 
ireille  en  a  traité  ddos  un  ouvrage  monographique  avec 
das  détails  intéressaïu.  Depuis  ,  il  les  a  partagées' en  pUi- 
aemrs  penrcs  ,  les"  considérant  toutes  ensemble  comme 
consiilu.uît  une  famille  particulière.  C'est  celte  famUle  qui 
forme  le  genre  que  bous  présentons  ici. 

ESPÈCES. 

Un  seul  nœud  squamiforme  sur  le  pédicule  de  l'ab» 

dottten.  ' 

i.  Fourmi  ronge-bois.  Formica  ligniperda,  Latr. 

uigra  ;  ihoracefemoribusquc  obscure  iunguiaûit»  Iitir. 
Iiîst.  nat.<def  foarm.  p.  83.  pl.  i.  f.  i, 
formica  herculanea?  Lin.  Fab.  p*349* 
Formica  hereidanMa*  OUv.diei.  n.*  i. 
BaMleeo  £orop« ,  dans  Ui  troncs  d'arbnt.  C*Mt  la  pins  grande 
de  noue  pays. 

Fourmi  pubesceote.  Formica  puàesceas.  F. 

F»  éUra  ;  ebdondne  ptAescente,  Fan. 

Formica  puheseems.  FabkOU?.  a.*  ie.I<air.  Liât.  nat.  des  f. 

p.  g6.  pl.  1.7%*  ^* 
flebite  «a  Earopa,  dans  fe  VraeQ»  aiiridioaale,  en  pongrie^ 

EUe  lit  tlana  Je*  ironoi  des  vicu  arbrei. 

3.  Fourmi  comprimée.  Formica  compressa, 

F*  nigra  ;  thorace  eompresso  i  antennis  apiee  fèmoributquê 

rufis  y  cap  île  maximo,  F. 
Formica  compressa,  Fab.  p.  35o.  Olivi  diei.  n.o  4* 
Lalr.  hist.  nat.  des  f.  p.  iiit 
Habile  k  Trunqucbar. 

4*  Fourmi  faoye.  Formica  rufa. 

nigricans  f  capîtis  maximd  porte  y  lliorace^  squamdfer" 
rugineis  j  slemmaiii^iu  irù^us  coasfifi^ls.  JUau. 
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Fcrmiea  m/k.  Liti.  Fali.  p.  SSi,  OIW.  ^ei.  n.»  9. 
Latr.  Iriit.  nai.  des  f.  p.  i43  pl.  5.  f.  a8. 

Habile  e  >  Europe  ,  <ian»  Icn  bois.  Elle  j  foriDe  sur  la  terre  <lt 
grandes  fourmiliôics  large^ ,  convexes  ,  offrant  des  amas  con- 
^flérables  de  paillettes  de  difîérens  débric  amoncelés  aiaaoa 
ordre.  Elis  est  plna  graada  gae  moê  funnala  dt  judiaa» 

5.  Fonrmî  noir^cenclpée.  Formica fusca. 

F-  cînerto  f  isca  ;  anlennis  pedtbusgue  ferrugineiSm 
formica  fuscu.  Lin.  Fab.  p.  35a.  Oliv.  dict*  nj*  l3. 
Latr.bisi  ual  desf.p.  1  $9.  pl.  6.  f.  3a. 

Habile  eo  Europe,  dans  11  t«xr«»  mm  1m  piemt^  •«  pied  dit 
arbres  Cominmiie. 

6.  Fourmi  des  jardins.  Formica  nigra. 

F*  nigra ,  nitlda  ;  mnopiceom  F. 
.  Fwmîea  nigra»  Lia.  Fab.  p.  SS«.  OIW.  dUt*  b.«  ii« 
Latr.  hitt.  nat.  des  fourmis,  p.  i56. 

Habite  m  Eorope.  Ttè»-romniune  dans  les  jardins  où  elle  £ait 
beaucoup  de  tort.  Elle  iaii  sou  habitation  dan»  la  terr*. 

J.  Fourmi  saDgoine.  Formica  sanguinea.  Latr. 

F.tangmnea\  ahdomima  eburêo-nigro»  Latr.  Uai.Bat.dat 

fonratia,  p^  i5A.'pl»  Stlag. 
Balnca  en  Eorepe^  dans  laa  boia»  G*artaaia  dacdlcs  que  M. 
barinoBUBM  fourmis  omamonêM* 

8.  Fourmi  amazooe»  Formica  rufescem. 

F*  paUidè  ruft^  mandihaiiâ  magastig  arèaatis  subedem^ 
tatisi  itemauUibus  iriku  ^  Aoraca  paitiek  aitraio» 
Laireillr* 

Formica rafe$esns»JM>  l&nu  ait.  dea  foami.^.  i8S»  pL  7. 
f.S8. 

J'olyergus  rufescens.  Lau.  gen.  crnsu  et  ins.  4«  P*-  i^y*  et 

vol.  1 .  t.  i3.  f.  1. 

Habite  en  France  ,  dans  le;  bois.  CVst  encore  une  e»pcre  gner» 
rièredontM.i^i4^er<  a  décrit  les  habitude»  ai  éiooiiAot«t. 

9.  Fourmi  resserrée.  Formica  contracta» 

F»  êlongataf  sut^ytiadriiaf  fascù4frunnêa  i  oculù  nuUit 
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mut  ohsoletis.,  onUniiis  pedîhusque  luLcsccnte-bruAncUê 


Poncra.  hait. 

Habile  cQ  France  ,  à  Parie*  Rare.  Société  pca  iioiDl>reust.  Elk 
parait  ATcogU, 


Formica  cepfialotes.  Lia.  Fab.  p.  362.  Olir.  dict»  n.«  47* 
Lau.  hist.  nat.  des  fourin.  p.  233.  pl.  9.  f.  57»  - 
AUm*  Latr.  geii.criiii.  ei  iat.  4*  p<  1 39- 

HaUte  PAmédqne  méridionale.  Etpéca  €nrt|i»iid8»  TojafitBi 
aowwiit  pat  quantité  innomlnablc» 

II*  Fourmi  à  crochets.  Formica  hamata. 

P,  .fcrrugiMa  ;  capiu  moximo  paUido  {  mandiMis  pot» 

redis  hamatis, 
formica  hmmatm,  Fab.  p»  964« 
Latr.  bise  nat.  des  fonm.  p..  94^.  pL  8.  £•  54* 
Atuu  Latr» 
HabiteàCaytnne. 

la.  Fourmi  goulue.  Formica  gulosa, 

P,  eastaneo-brunnea  :  mandibulis  capiie  lônffitriàus  ]  ab* 
éomini»  apicù  nigro,  Laiv.  hist.  nat.  daa  fbniai.  p«  atd»  pl« 


Pormica  gulosa.  Fab.  p.  36S.  OUt*  dict.  n.«  5o. 
Mfrmeda  ffulosa.  Lnttw 
Habiuk  Monfella-Holbinde* 

xî-  Fourmi  «oulerraiae.  Formica  subiervanea. 

P,fimtginô9'trunnea  ;  ôre  antennisque  dilutioribus  ;  tho^ 
race  elcngelo  »  bispineso  ;  abdomùufusàoi  pedibut  di» 
huh  fuivii* 

Latr*  bi*t.  nat.'.d«s fonraa.  p«      pl*  lo*  £  64*  '  >•  79* 

Mfrmeda.  Latr. 

Habiteeo  Fhmcc ,  «o  pi«d  dot  «liWHU 


8.f.49. 


Tome  IK^ 
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l4*  Fooroii  rouge.  Formica  ruèra, 

i**.  rubùscens  ,  fugosula  /  igoâo  primo  infrh  unispùuuù  } 

démine  nitido  lœt^î  ^  segmenta  anlico  êulfkninnêa»  LêM, 
Fùrmiea  rukra.  Lin.  Fab.p.555.01iv.  dict  l^, 
XiBlr.  liitl.Bat.  dw  foorm.  p.  94S.pL  lo.  tOi. 
Mjrrmê€iÊU  Latr* 

&biM  en  EacopA.  fiipte  ttét-commnnt.  EKe  &U  mu  md 
oMr  la  terrt»  •oitr'IoM  dis  picmt»  soit  aont  de  la  aoM^ 
dans  Iot  bob. 

X  5.  Fourmi  des  gaiom»  Formica  eœsjntumm 

bnamÊO-àigrm  \  éntennù  mandêBuUs^ue  ^fumMo-riJr&s 
€i^Uu  lAoroctfftff  «Irialtf  i  Morace  postieè  biipimoêOi 
tarsis  dUutioribMSi  Iiatr. 

Pormiea  cmspiiwn,  lin.  Fdb.p.S58.  01iT.a.*3ok 

Lat.hist.  nat.  des  foorm.  p.  a5t.pl.  10.  L  63, 

IHyrmecia.  Latr. 

Habite  en  Eoropc.  ïcpcce  très -comiDQse {  dU  |ai(  toa  aid 
daiu  la  IMM  9  «MM  JaaiAiiaw  dw  gatoUb 


llUTILL£.(Mu(illa.) 

Antennes  filiformes ,  vibratUes  ^  à  premier  et  troi- 
ttime  articlei  tMongfê»  MandUmk»  fartci  «  imBtDteSy 
poinlM  9  q wl^oafefa  4iÊmém.  <jBatt»e  palpes  j  muil- 
laires  plus  longs* 

Insectes  soKuires,  h  deux  soriet  d'individus  pour  l'es- 
pèce. Des  mâles  ailés j  des  femeBes  aptères.  Les  femelles 
suanqaani  de  fmàfÊfeim  Bssas,  ec«jail«i  dguiikm  très- 
|dqaani  li  l'anus. 

Corps  oblong ,  ydo. 

AntèmuB  filiformes ,  n^raiOès;  aniculo  ptùno 
Uoguo  ohnsiito.  i 
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(0? ,  mterdUm  denUUœ.  Paîpi  quatuor  ;  piaxillaribus 
kngioribus. 

Insecta  soUtaria:  ordimim4mhus      speciB.  Mai* 

cuU  alati  j  feminœ  aptères  :  aao  aculeo  punctoriç  va^^ 
Udissimo»  OceUi  in  fetmnis  nmn  disimcU* 
Corpus  oUongum ,  hiiWÊUl».  , 

Les  muiitiês  Uennent  aux  fournis  par  plqsîtiirs  rap» 

ports  j  mais  ces  rapaces  ne  forment  point  de  société  ,  n'of* 
firent  qae  des  mâles  et  des  femelles  |  et  la  petite  portion 
4a  )w  CM>i^  <|m  «lt«càa  TaMaota  au  corselet  n'est  ni 
Bodî^re  ,  ni  squantfére.  Ces  insectes  ont  des  antennes  flH« 
formes,  quelquefois  brisëes ,  vibratiles  ,  de  douze  ou  treize 
articles ,  plus  courtes  dans  les  femelles  que  dans  las  piâles* 
Leoft  mâchoires  et  leur  lèvre  inférienre  sont  trés^petites» 
Os  ibnt  lenr  nid  4ans  la  terre ,  aux  Itenx  secs  et  sablon- 
neux. Ainsi  ^  par  Uurs  liabiludes,  ils  s'approchent  des  ra- 
peoes  terrifoMS. 

M.  Idureillô  divise  ces  insectes  en  pl^sienn  genres,  et 
en  forme  une  fainille  partîcalière.  Nous  allons  en  citer  quel* 
^aes  espèces. 

ESPÈCES. 

I.  Mutllle  enropëenne.  MutiUa  europœa, 

/f.  nîgra\  thoraee  rufo'^  abdomtne Jas€iis  duabus  Mis  :  poi» 

teriore  duplicatd,  interruptd.  F. 
MuÊtilia  europœa.  Lin.  Fab.Oliv-  dict.  a.»  i5.  L&tr. 
Coqneb.  ill-  ic.  dec.  a*  lab.  t6.  f.  8. 
Panz.  fasc.  "fi.  tab.  lo. 

Habite  k  addi  d«  k  France ,  Tltalia  ,  U  Lmnt.  Coapana4a 
afic  la  wiiit  lltiOTale  dlQUfiat ,  n.» 

a.  Mutille  maure.  MutiUa  maura. 

M.  hitsuta ,  tagra  )  thorufifi  rV^i  Mbdomùm  moeurs  f  uar 


.  Mutilla  maural  Lin.  Fab.  Latr.  OUv.  11.0  36b  ' 
Pane,  fa  se.  46.  lab.  18. 
Coqueb.  ill.  ic.  dcc.  2.  tab.  16.  f.  7, 
Habiu  en  fraoce,  en  AU«magiief  «te* 

8.  Mulille  rnfipède.  Mi0Ua  rufîpes, 

jfcT  /ur/a,  nigrai  antennis  thoractqufi  rufU^  abdùmùm 

puncto  fasciisque  daabus  approxîmatU  alHSm  F. 
MuliUa  rufipes»  Fab.  Lau.  OU? •  6S» 
Paot.  Sue.  46.  tab.  19. 

Babiteea  AllcmagMi  eaFftnct  :  commwie  tucBTÎroM 
Parii. 

4«  MutiUecoaroluiée.  MuUUaeoronata. 

M.  nigra  \  Ihorace  ru/o  j  abdomine  puacio  strîgUquc  duo- 

bus  albis. 

Mutilla  coronala,  Fab.  Lau  OUt.  n.»  ag. 

Pauz  fasc.  55.  tab.  a^- 

Habile  le  midi  de  la  France  »  Tlialie  »  «te. 

5.  Mutiliç  tète-noire.  MuUila  melanocephala. 

jV.  hirta,  rufa  .,  capite  ahdominisque  apice  nigris»  F* 
Mutilla  melanoûephala.  Fab.  p.  37a.  OUt.  lli#€5*  , 

Coqueb.  il),  ic.  dcc.  1 .  t.ib.  6.  f.  1 1 .  • 
Jtlyrmosa  mclunocephala,  Laugea.  cioat.  et  ios.  4*  p*  120  e^ 
Tol.  I.  tab.  i3.  f.  6ct8.  I 

Paaz.  fasc.  85.  t.  li*  ^ 

I 

HabiueaFcaBCt.  i 

6.  MutUle  formicaire.  3IutiUaJbrmicaria, 

M'  graeiiii  »  rtiéra }.  aMpwMwd  ii%ro. 
Mcikoea  /ôrmiearia,  Latr.  crast.etinik  4*  P*  >i9f  et  yni*  f 

ttb.  i^  pg'  7  Confer.eumwÊCihocd ichn/mmonidcsejusi 
Habite  aa  midi  delà  France. 

7.  MoUUe  myrmëcode.  Muiiïïa  mjrrmecodes.  ^ 

jtf.  nigra,  JlavO'vmriegata  ;  thorace  Compr9S90% 
Tiphia  ptdestris.  Fab  p.  aaS. 
jM^r«eco«tfe«.  Latr.  gên.  enut.'ec  iM«  4*P« 
BaMiÉ  fai  NoatcUfl-Holliadt. 
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S.  MmîUe  doryle.  Mutiila  dorylus. 

M»  hetvola  ;  àhdomine  c/linérico ,  apice  pubcscenie  ^  Jiemo* 

ribus  compressis. 
J^utilla  htlvola.  Lin. 

£}ory  lush€lvolus.  Latr.  hist.  des  crost.  rt  des  ioft. i3. p.  l6o, 

Fab.  p.  365.  Co^uel).  ill.  ic  dec.  a.  t.  x. 
H  aIûu  en  AfiâqMé 


RAPACES  TERRIFORES. 

c 

Leurs  ailes  supérieures  ne  sont  point  plissées  longitu* 
dinalement  y  et  tous  les  individus  de  l'espèce  sont 
mléi. 

Sons  celte  troisième  division  deis  rapaces,  je  rassem* 
Ue  des  hyménoptères  k  aigolillon  qoi  vivent  de  proie 
eoimue  les  autres  rapaces ,  n^offrent  point  d'individus 
aptères  ,  et  n*ont  point  les  ailes  supérieures  plissées  longi» 
irfimilemenL  Par  lenr  aspect  ^  les  ans  tiennent  aux  guê- 
pes, et  les  autres  aux  iebueumonides.  . 

Ces  inseetes  vivent  solitairement,  et  la  plupart  ont  des 
habitudes  très-analogues  ;  car  ils  font  leur  nid  dans  la 
tsRe  f  j  placent  an  œof  ^  et  déposent  près  de  cet  œnf 
qaelqu  autre  insecte  dont  ils  se  sont  saisis  y  et  qu^ils  ont 
tué,  afin  qu'il  serve  de  nourriture  à  leur  petit.  Ce  sont 
ks  mêmes  que  j'avais  nommés  d*abord  rapaces  hétéro* 
wutlies.' 

Quoique  les  rapaces  terrifores  tiennent  de  très->près 
ks  uns  aux  autres  par  leurs  rapports  ,  comme  ils  sont  fort 
aombreas  et  diversifiés  ,  il  .est  'pea  facile  de  les  diviser 


i 

eu  coupes  bien  tranehéet*  M.  Ltitmll^Uê  é  patu^tft  i 
liuU  familles  ec  quarante-deux  genree. 

Relalivemenl  à  Tobjet  de  cet  ouvrage  ,  dont  le  but  est 
de  «implifier  la  méthode ,  afin  de  faciliter  Fëtode  dea  am*  ' 
maux  qui  en  font  le  sujet ,  je  crois  qu  il  sufSi  de  diviser 
ces  insectes  en  neuf  genres  principaux ,  sauf  kj  en  ajou- 
ter quelques  antres  s'ils  sont  reconnus  indispensftbles.  En 
voici  l'analyse  dans  le  tableau  suivant ,  d'après  des  carac- 
tères emprantés  des  oofn^es  de  Jtf.  Lalreille« 


DIVISION  DES  RAPACES  TERRIFORES. 


(i)  Pftnier  ttsiMiit cmdttt  laigt  el  pralMiff  tn  d«Mms  jw^'à 
rorigino  dniilet  tapériflaNi* 

(•}  Pattcf  coBTict  oa  wanjmm* 

AaUMMt  «Im  taiIlM  ploi  eawlis  ^  la  tilt  SI  k  tieM 

Tipliie« 
Scolie» 

(4-4-)  Antennes  des  dfos  teauMuii  laiifaMamiMiaftfAak  ilii 
u  k  uoao. 

Sapjge. 
Thjnne« 

.  (b}P^ii«lra9Mt|lispaMMsQiii|mCBkaâMll^ 
•ibtraâcrloaif. 

Pompilew 

(4  PmaSir atgoMiit  do  Mmki  éciotc ,  tnntTcml ,  «t  dkuot  ea  èt»^ 
•M  dt  Porigioe  dit  aiief  sapér  iearet. 

(a)  Pattes  longues  :  les  postérieonitiuil  foil  aa  inotaftailM&  loafMS 

fa«  k  tlissik  mno  séankb 
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« 

{-*•)  Labre  tnii^ment  k  décooTert»  aoBrenl  trés-grtnd. 

Beiiibèc6. 

Labre  entièrement  caché  ou  pen  découvert. 

*  U»  jeox  prttloa^jot^o^fta  bord  posusiieur  àê  la.  tétt* 

Larre. 

^  Les  yeux  ne  t^éteodaot  pu  jaiqa^ao  boid  poitérieur 
dtlâ  téla. 

^  AaïaiiMt  IftiMM  pth  de  b  b«acbii» 
CrabroD. 

Anicniict  ÎMitMtê     mUImi  dt  1»  fiiet  qv  loin 
df  k  boaclM. 

Philanthe. 


TIPHIE.  (Tiphia.) 

* 

Antcnaet  filiformét,  de  trdae  oaqaaione  anidea^ 

Approchées  k  leur  insertion ,  plus  courtes  que  la  tète 
et  le  tronc  dans  les  femelles.  Mandibules  fortes ,  entières^ 
00  dentdea.  Quatre  palpes:  I#s  maKillaire» allongés. 

Tronc  convexe  en  dessus^  un  peu  plus  long  que 
Iwge.  Abdomen  ovale  ou  oblong ,  attaché  par  un  pé- 

(Vieille  court.  Anus  des  femelles  muni  d*un  aiguillon 
caché.  Pattes  un  peu  «martes ,  k  jaoïbes  ciliëes  ou  den- 
Idées. 

Anlennœ  jili formes  ^  ttedemm  vel  çuatuordecim 

tnmeoque  brmnofii$  in  femiiëê.  Mmâibtdté  imiidœ  , 
^dentulœ,  Palpi  quatuor  :  majcîllariùus  etongatîs, 

Tntncus  supernh  convexus  ,  paulb  lon^ior  quàm 
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lutior.  Abdomen  o^le  vel  ovato-oblongtjun,  bret^iter 
pediauJaXum.  Amis  feminarum  acuteoiecto  mstFwctas^ 
Pedes  brewuscuU  ;  tibUs  ciliatis  vel  denticuUuUm 

OBSBETATIOVa* 

Les  iiphiês  ne  sont  pas  sans  tapports  avec  les  mndlles  , 
mais  les  deux  sortes  d'indîyidus  de  Tespèce  sont  ailées.  Ce 
sont  des  hyménoplcres  velus  <|lù  ressemblent  k  des  put^pes 
dont  ils  diffèrent  principalement  par  leurs  ailes  supérieures 
non  pUssées. 

Ces  insectes  ont  le  corps  allongé  ,  velu,  rahdomcn  en  fu- 
seau )  la  téte  obtuse  ,  les  yeux  ovales  et  entiers ,  les  pattes  . 
courtes ,  k  cuisses  grosses  ,  comprimées ,  et  k  jambes  cUîées 
ou  dentelées, 

ESPÈCES. 
!•  Tiphie  grosses-cuisses.  Tiphia  femorata. 

1\  nîgra  ;  femorUms  quatuor  postiât  émguUUÛ  mfiê*  F. 

Tipf'ia  fcmoruta.  Fab,  p.  aa3*LaUr. 

Tiphia  hem^^ttra*  P«qs.  fatc.  77.  uli.  i4« 

HaUieen  Barope,  ta  FnBoe.  Blk  &St  m  nid  dan  la  tam. 

%.  Tiphie  morio.  Tiphia  morio, 

T'tûtanigra  ^  alis  fuscis  \  femarihus  potiieii  cmereo-to* 
a  katiê. 

T^pAiVfiMorio.Pânx.  fasc.  55.  ub.  1. 

An  tiphia  morio  ?  Fab.  p.  227. 

Habile  TEarope  meridiouale ,  l'Aatricbe, 

S*  Tiphie  veine.  Tiphià  inUosa.  Latr. 

T'  atra ,  suhvillosa  \  antennis pedibufque  GOtt€oionbm» 
Bethjrlus  t^iliosut*  Paaa.  lue.  98.  CaK  46» 
Balttu  aa  Aileais|a«. 
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SCO  LIE,  (Scolia.) 

Ameiuies  filUormet ,  presque  droites,  im  pea  écartées 
Si  letir  insertion  ,  plos  longues  dans  les  mâles  que  dans 

les  femelles.  Mandibules  fortes ,  saillantes ,  arquées. 
Quatre  palpes  :  les  manllaires  plus  courts  que  les  mâ- 
clioires.  Les  yeux  cchnncres. 

Corps  obloog.  Le  preoiier  segment  du  corselet  tron* 
que  postérieurement.  Abdomen  allongé ,  sobcylîndri- 
que.  Pattes  un  peu  courtes  :  les  jambes  Jes  postérieures 
ciliées ,  presque  épineuses.  Anus  des  femelles  très*pi- 
qoant, 

'  Aittennœ  Jîliformef^  rectiuseuïœ  ^  ad  insertionem 
suhdistantes.  In  mascuUs  paulo  loiigiores  guàmin  fe^ 
ndttUn  ManàibulœvaUdœ  ^  exsertœ  ^  arcuatœ,  Palpi 
quatuor  :  maxillaribus  maxûUs  brerioriinu.  OcuU 
emarginad. 

Corpus  oblongiim.  Mctathorax  poslicc  trimcatus. 
Abdomen  t^n^atum ,  subcrlindricutn  (  prœserùm  in 
maseuUs  ).  Pedes  brewuscuU  :  tibus  postieorum  eHia^ 
to-spinosis.  Anus  Jeminaruni  aculeo  abscundito  vali'* 
I   ioque  instrucîus, 

OB  tEEVATtOES. 

Les  jcolw  coDslituent  un  beau  genre  d'hyménoptères 
vqisccs  y  la  plnpart  dHme  assez  grande  taille.  Ces  insecter 
oalle  corps  allongé,  peu  ou  point' velu,  noîr'avec  des  taches 

jaunes  ou  rousses.  Ils  ressemblent  à  de  jurandes  liphies  ,  Cl 
f  araissent  avoir^des rapports  avec  les  bembcccs.Lc:»  auleojies 
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des  femelles  sont  trcs-courles  ,  tandis  que  celles  des  mâles 
sont  plus  longues  ,  mais  sans  excéder  de  beaucoup  la  lon- 
.  gueiir  de  Im  tête  et  du  treac. 

Ces  insectes  sont  nombreux  en  espèces,  la  pinparl  étran- 
gers k  l'Europe ,  et  ceux  qo'en  j  reacentre  ne  ee  Hw^eat 
gaêreii|uedeiM  aee  parties  méridiomles.  Ik  MqaenttfxK 

les  fleurs  et  les  lîeox  sablonneux.  Il  est  vraisemblable  que 
leurs  habitudes  sont  analogues  à  celles  des  autres  lerrijorcsm 
Citons-en  quelques  espèces  européennes. 

ESPÈCES, 
t.  ScoUe  hëmorrholdale.  ScoUa  haemorrhaidaiis. 

«T.  atray»hirta  ;  ahdomtne  fasciis  duakusJla¥U  ^  thormee  mmr 

tice  ancque  ferru^inêo-hirtis.  F, 
Scolia  fiGcmorrhoidalis  Fab.  p.  a3o* 
Bocm.  gcn.  iof .  ub.  37.  f.  4* 
Habite  ea  AllcaMgne** 

ScoKe  front- jaune.  Scolia  flavifrons, 

S-  atra;  abdomine  fasciis  duahui  JUvisi  alis  fmugineiê 

apice  cyaneis.  F. 
Scolia  hortorum.  Tsàh.  psg.  a^a.  M^is. 
ScoUaflavlfrons*  Fab.  p.  399.  Ftminm»  ' 
Meem.  gm.  iet.  tkb.  a^.  f.  B. 
Habita  la  nididab  Fffaacc,  rgipi^., 

3.  Scoiie  insnbrienne.  Scolia  insubrica.  Latr. 

S.  ntgra .  cinereo-hirta  ^  abdominê  miré  ijmiûm  âêSjtmU  » 

anticis  iribus  ifiterruptîs. 
Scoliaintemipta,lt^^  a30.  Paaa.  fiiee.  Sa.  1. 14* 
S/fhex  emneseems»  Swp,  flora  ttlanoa»  intnb.  a.  !•  aa.  f.  8. 
Habitola  midi deU  France ,  Hulic,  la  SaisM. 

4*  Scelle  quadriponctuée.  Scolia  quadripunctata. 

S*  étirai  aBdom'nc  punetis  quaiêtpr  a/^û|  iêUs  ftrmgt^ 

neis  mpice  fu$cU,  F.  , 
ScoUm  ^uadriptmcUiia,  Fab.  p.  a3$.  Pans.  Cue.  S.  u  as.  Mms. 
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iffolfa  violacea.  Fanz.  fasc.  66.  t.  ib,i^emina* 
BâbiM  en  I  uUe  t  France* 

S.  Scolie  marquée.  ScoUa  signala. 

S'  dira  ;  abdomine  fasciis  daabus  Jlavis  ,  his  utrinqiàe 

puncio  atro  \  ano  trîtUntato  \  alis  apice  fêis^»  P> 
6 colla  signala  Panz.  f«sc.  6a.  t.  i3w 
BoM.  faon.  etr.  tab.  8  fig.  D*  £• 
Babitelflimdi  de  TEoropt. 

&  SooKecyBttdrique.  Seolia  cyUndricn, 

I  «S*,  atra  \  ébdominis  segmcnlis  margine  puncloquc  latêraU 
I  margine  continua  fiauis. 

Scolia  cj'lindrica.  Fab.  p.  a38.  Elis  cjrlindrica  ejutd. 

\apyga  cjUadriea.  Pâi».  faec.  87.  u  19. 

J^lyzbke*  Latr. 

Babitc  en  Iialk ,  «te.  Cotpe  Un  «Uongé.  Maadibiilaf 
Bu. 


SAPYGE.  (Sapyga.) 

I 

Aatenncfl  filiformes^  mi  penlonguee,  i^épaiirisniit  son* 
îeDt  Ter*  leur  sommet ,  non  plus  courtes  que  le  troué 
dans  les  femelles.  Mandibules  ibrtes,  trigones,  plariden-i^ 
lies.  Les  yett  éekancrës. 

'  Corps  allongé,  glabre  ou  pubesceut*  Corselet  tron* 
fié  antérieurement.  Pattes  courtes  :  a  jambes  presque 

^  Sisesu 

I 

1 

I  AnUmmm  fiUfoniiié^ ,  lôngkiseuhB,  venks  apieent- 
Wpè  incretssatct ,  in  ferrdnis  non  trunco  breviores, 
Mandibulm  vaiidw ,  trigonœ ,  plundentaiœ.  Ocuii 
PHar^^ati. 

Corpus  eloiigaîum  ,  ghibrum  aut  pubescetis,  TTiorax 
mticè  mmcolifs.  Fedes  trêves  :  tiluis  subtœv^us» 


■ 

* 

•loS  '  AKIMAUX 

OBSERVATIONS. 

I 

Los  s^^gêstMmntatdiB  trés-prèt  aux  «coliespar  leinnpj 
ports  et  même  par  leur  aspect.-  Néanmoins  lears  antcanei 

sont  un  peu  plus  longues  dans  les  deux  sexes  ;  et ,  quoiqu( 
celles  des  femelles  soient  moins  longues  que  celles  des  màies. 
elles  sont  an  moins  aussi  longnes  qne  la  tête  et  le  tronj 
réunis.  Leurs  pattes  d*ailleurs  n*ont  point  la  jambe  éfmtm 
ni  fortement  ciliée  comme  celles  des  scoliesf  Ces  insectes  s 

^distinguent  des  tipkies  par  leurs  palpes  maxillaires  pluj 
courts  qoe  les  mâchoires.  ^  , 

Nos  sapyges  sont  ceux  de  M.  Lalreille  ,  auxquels  je  r^ 

.  nis  ses  polockres.  On  les  rencontre  dans  les  lieux  exposés  ai 
soleil,  autour  des  murs  et  des  terres  où  habitent  les  apîai< 
res.  M.  Latreille  soupçonne  que  ce  sont  des  parasiUs 
c'est-à-dire ,  qu'ils  sont  carnassiers  e  t  insectivores. 

'ESPECES. 

|.  Sapyg^  ponctué.  Sapyga  pimeioMa* 

s.  atra  \  abdominc  punclis  quatuor  albîs» 

Sapyga  punclala.  Lalr.  hist.   nat.  des  cra&U  et  des  ÎQ«.  j3.] 

2^2.  eigen.crnst  ctias.  vol.  i.  tal>,i3.£(^ 
Vespa ,  D.o  1 3.  GcofL  a.  p.  879. 
Panz.  (îisc.  100.  t<  17. 

Habits  en  fipiops }  «ossaviroos  de  Paris. 

^.  Sapyge  prisme.  Sapyga  pristna. 

•  1^.  «Ira  ;  akàomine  fasdit  irihus  z  taUkdpQsUeiquê  VUê 

rupiis  punctoque  analijlavis.  F. 
jfpts  eiàpicornîs.  léin, 

Sapj ga  prisma.  Lau*.  hist.  nat.  def  craal.  ,  etc. 
Masaris  crabroniformis*  Pans»  iafc  47*  t*  121.  V^' 
Scolia  prisma.  Fab.  p.  a36.    «  , 
flauto  en  Ebropea 
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THYNNE.  (Thyaniu.) 

Antennes  filiformes ,  presque  sétacées  ^  pl^s  courtes 
et  plus  épaisses  daiis  les  femelles  qae  dans  les  mAles. 
Mandilmles  ëtroites,  saillantes ,  arqoëes  y  snbanidemëes  , 
plus  fortes  dans  les  femelles.  Les  yeux  des  femelles  eu- 
tiers. 

Corps  allongé  ,  presque  linéaire  dans  les  mâles. 
Paues  courtes  ,  comprimées  ,  à  jambes  des  poslérieores 
ciliëesy  snbëpinenses. 

•  Antennes  filiformes  ^  subsetaceœ,  in  feminis  brevio^ 
Tes  et  erassiores.  Mandièuiœ  angustœ,  exserUe  ,  ar^ 
cuatœ  ,  subunidenUUœ,  in  feminis  vaUdiores,  OcuLi  in 
J  cnûnis  imegri. 

Corpus •  elongatum  ,  inmascuiis  sutUnemre,  Pûdes 
hreyes ,  conipressi^  tibus  posticorum  ciliato-spinosis,' 

m 

OBSBaVAXlOSS. 

Le  genre  ikynné  a  ponr  type  nn  insecte  recneillî  k  la 
HoQTeUe-Hollande ,  et  probablement  il  y  en  existe  plusieurs 

espèces.  Par  leur  forme ,  les  thynnes  semblent  annoncer  le 
Toisinage  des  pompiles.  M.  Latreille  les  range  dans  sa  la-  • 
mille  des  sapygites.  * 

ESPECE. 

1.  Thynne  denté.  Thjnnus  dentatus.  Fab. 

T.  abdomine  atro  :  segmenta  secundo  tertio  guatorquê 

punctis  duobus  albis.  Fab.  p.  2^^. 
Thjrnnus  dentatus.L9ilx.  gta.  ccntU  tt  ioi.  t.  t«  l3«  L  t-— S  f 

et  vol.  4*  P*  1 1  < 
fitbict  la  «•aTcUtrHoUàadi, 
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PO  M  PI  LE-  (Pompilus.) 

Antennei  menoeSy  presque  sétacto,  k  articles  oblon^ 
Mandibules ,  soit  simples ,  soit  sobdentées  aa  ebié  m* 

terne.  Quatre  palpes  :  les  maxillaires  souvent  plus  loi]^ 
Les  yeux  entiers. 

Corpsoblong;  abdomen  ovoïde,  subsessile;  les  pattes 
longues  :  les  postérieures  élanl  une  fois  aussi  lou|{aea  quo 
la  tète  et  le  tronc  réunis. 

Ant&mu»  graeHes,  êubsehmœ  ;  arthnUs  ^ikmgb. 

Mandibulœ  simpUces  ,  aat  latere  interne  suLdentat^, 
Palpi  guatuor  :  maxiUanJbtu  ^œpè  hngf^ntm*  Ocmii 
uitegn; 

Corpus  Mmgm  ;  midamm  Qkoi^mm  ,  suhcmU* 

plo  longioribui. 

Olil&TATlOirS. 

Les pompiles  se  distinguent  des  insectes  des  quatre  g^a* 
res  précédées ,  au  premier  aspeci,  par  la  longuitiir  dAlraïf 
pattfs  postérieures.  lissent  asses nombreux  et  constitiMat 

une  famille  dans  Touvrage  de  M.  Lalreille.  Leurs  habitudes, 
et  un  peu  leur  port,  les  rapprodicnt  des  ^phex  ;  car  il  pa- 
rait que  plusieurs  font  de  même  leur  nid  dans  la  terre  ^  aux  i 
liens  sablonnen  earpoiéa  an  solsll.  Iievr  «ersetet  néanmoliii 

les  en  distingue,  son  premier  segment  étant  prolongé  ea 
dessus ,  jusqu'à  Torigine  des  ailes  supérieures. 
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£SP£C£& 
I.  Pomple  âonelë.  Pompihtt  annulatus.  Latr; 

P,  afer  yCapite ,  thoracis  aniico ,  aldominisque  stgmênUs p 

km*ifia¥is\  alhfjrrugtneû,  apice  atris,  Joe* 
PompUut  mumulatus,  Panx.  fatc*  76.  t.  16. 
Sphex  MUttlmta.  Pab.  tappl.  p.  «4^. 
Babils  k  mUU  d«    FkMCt ,  rtidfo. 

1  Pompiie  quadriponctué.  Pompilus  quadripuncUUus, 
Latr. 

P.ater;  antennis,  thoracts  stri'gd  anticd^  seutello,  punctis 

4juatuor  ahdominis ,  aliitfue  ftrrugineis* 
Sphex  qaadripunctata.  Fjb.  p  "Jkj. 

PompUus  OCtopnnctatttS.  Panz.  fasc.  76.  té 

Httbil*  prêt  ii«  Bordaaus ,  et  ea  £apagiie. 

3.  PoDipile  des  ckemins.  Pompilus  viaticus. 

p.  pmhcâeêms  t  mlger;  mUsfasciti  ahthmin  luUick  /érm^ 

gîneoidngiiiis  ntgris*  F. 
Sphex  uiatica.  lÀn. 
Pompilus  viaiicus.  Fab.  tappl.  p*  a4^. 
Pau«.  fasc.  65.  tab.  16. 

Habile  en  Europe,  li  fait  son  nid  dan«  la  terre |  iiiulImiu  aa* 
bloaaeai  |  y  dépose  aa  œaf  el  .dea  lactet» 

Pompiie  brun.  Pompilus J^uscus,  Latr. 

F.fla5«r«  «ter}  «Mofate  h0$ifymfgUm.'Bé 

Pomyilusfaseus.  Fàb.  stippl.  p. 

Paos  ùae.  dS.  tab.  i5.  Sphex  fusea,  lin* 

IrlnamiM ,  a.»     Geoff.  a.  p.  354* 

Babiie  eu  £acope. 

l  POB4NI0  fsfipMe.  JPéMftti»  pf^Spes.  tMr. 

p,  ater  \  ûbdomf'nU  s§gm»aU$  utrinqm  pmutù  «ftoî  ulii 

mpicefuscis  F. 
Paul,  (éècm  65.  uh.  17.  Fabb  aappL  p.  aSo. 
^f^jr  rtifi^*»  Lia. 


lia 


6.  Pojnpile  biponcttié.  Pompilus  bipunctalus.  Latr. 

P»glaher^  ater\  aîfdomine  puncUs  duobus  fiucÙÊguc  poh 

HedMU\  aUg  apice/useiê,  F. 
Vompilut  btpwnetatusp  Fab.  «oppU p.  sSi. 
Fans.  Imc.  79*  tab^  8. 
Habile  m  Ewope. 

7«  Pompile  tacheté.  PompUus  nuumiatus, 

pnmo  punctis  duo(ms  >  secundo  margine  tJbU^ 
Ewda  maeulatm*  F^bwp.  198. 
PompUus  frontaiis-  Pans,  faac  79.  ub.  g. 
Ceropaiesmaeuloia.  Latr.  gen.  crntt.  «tloi*  4-  p*  68» 

Il  a  bile  en  Earope.  Commua  en  Fxance. 
Etc. 


SPHEX.  (Sphex.) 

Antennes  filiformes ,  grêles  ,  rapprochées  à  leur  ut 
ferdon  ,  «oaTent  arqaées  oa  en  spirale.  Lèvre  sopé 
rieure  très  courte.  Mandibules  ,  soit  simples,  soit  dev 
tées  au  côté  interne.  Quatre  palpes  grêles.  Promuscidi 
plus  on  moins  allongée  ^  trifide ,  fléchie  dans  son  'oiiliei 
ou  vers  son  extrémité. 

Téte  grosse;  corps  allongé  i  abdomen  pédicalé;  patte 
postérieures  *f oit  loogaas.  AnoB  des  fëmelles  mnni  d*iii 
aiguillon  caché. 

Antennœ  filiformes  ,  graciles  ,  ad  insertionem  ap 
proximatœ ,  sœpè  arcuatœ  aut  in  spiram  contoria 
Labrum  bretnssimum*  MandibaUe  simpUces,  4M 
latereiaternodentatœ*  Palpiçuatuor  grac  iles,  Promui 
eis  plus  minmve  elonffoia  ^  trifida,  tnedio  oui  n}ersi 
apicem  Jlexa, 

Capul  magnum  ;  corpus  etongatum  ;  abdçmine  p 


Uiyiiized  by  Google 


SANS  VERTÈBRES.  Il3 

êknlato,  Pedes  pattici  prœlongL  Anus  feminarum 
acuieo  abscundUo  instructus* 

OBS&RYAT1  OM  s. 

Les  sphex  onlTaspect  des  ichneumonides  ,  et  surtout  des 
crjptures;  à  cause  du  pédicoley  foareiit assez  long,  qni  joiiit 
leur  abdomen  au  corselet  ;  meis  les  femelles  n'ont  point 
de  véritable  tarrière  j  elles  n'ont  qu'un  aiguillon  simple  et 
aché  dans  le  dernier  anneau  de  leur  abdomen. 

On  m  Confondu  les  sj^htx  avec  les  pompiles ,  les  uns  et 
les  antres  avant  les  pattes  postérieures  fort  allongées  ,  et 
peut-être  des  habitudes  analogues.  M.  Latreille  a  montré 
^ces  deux  genres  étaient  bien  distingués  par  le  premier 
serment  dn  corselet  qui ,  dans  les  sphex ,  est  tnuuYersal , 
Àroit,  et  ne  se  prolonge  pas  en  dessus  jusqu'à  l'origine  dea 
ailes  supérieures. 

Hoa  sphex  sont  partagés  en  difTérens  genres  par  M.  La» 
totale.  Heu,  forma  sa  fiunilla  dee  sphèffimes*  Ce  soutdea 
insectes  carnassiers ,  parasites.  Us  Ibnt  lenr  nid  dans  la 
terre ,  y  déposent  un  œuf ,  et  placent  a  côté  ,  soit  une  che- 
aîQe,  aoît  une  araignée  qu^ila  ont  tuée  arec  leur  aiguillon. 
ItUrre^  qui  *a  taide  pas  à  édore»  ae  aooirit  alors  4la  catt« 

provision. 

Dans  lea  uns ,  la  promuscide ,  qui  se  compose  de  la  lèvjro 
iifirieiire  et  des  mâchoires  I  est  allongée  en  trompe ,  et  sa 
longueur  surpasse  de  beaucoup  celle  de  la  tête;  dans  d'an* 
très  y  elle  est  à  peine  plus  longue  que  la  tête.  Les  sphex 
de  IL  Latreille  sont  dans  ce  second  cast 

ESPÈCES. 
[  Mandibules  dentées  ail  câti  ùUemp.  ] 

I.  Sphex  dessables.  Sphex saiulosa.L^ 

S.  flirta,  nigra  \  abdominis  petiolo biarùciUato ^  Stgmenio 

Tom.  ir.  « 


Il4  ANIMAUX 

Sphâ»  smhidosài  Lin.  Fab.  p.  198.  Pam.  fine.  tf&  c  uu 
JimmaflvUa  sahuiQsa.  Lair. 
Ichoanmon  9  d.«63.  Gaoft  9.  p.  349. 
Halnia  en  Europe. 

a.  Spliex  lauguc-blanchc.  Sphex  lutaria,  F, 

S*  nigra^  glabra\  ahdominis  ftu^ti  segmenta  ffffimifff 
teriiio^uerufii  ;  Uhio  wgemteù,  Rib.  199» 
Pans.  Iafc65.  (•  't4* 
AmmaphiU,  Latc 
-  Habiu  en  Enrope* 

3.  Sphex  dcis  chemins.  Sphex  arenaria. 

S*  nigta  ,  htrta  ;  Momùus  petioio  (  Ar«M }  ummHiemlûté  » 
«^menlo  secundo  iertio^ae  ru  fis  \  élis  iengUudinê  cqf' 

poris» 

Spitcx  urenania.  Fab.  p.  199  Pana,  fasci  iS  et  iS. 
Sphex  vintiea»  Un*  ei  D.LAtr* 
AmmophiU  Latr. 

Habite  en  Europe  »  aoi  liens  Mblennens,  tnr  let  dKBtni. 

4*  Sphex  ailes  jaunâtres.  Sphex  jlavi  pmmis»  Latr. 

S.  ntrû ,  frenie  nurêâf  ahdemine  rt^  :  peiioio  npieê 
4Uris*'B» 

Sphesjtai^ipênnis,  Fab.  p.  ^9\>PepsisJh  ip€nnis  êjusd» 
Habile  Tlialie  9  la  Provence ,  let  enfifona  de  Bordeaux* 

lÂtandibules sans  dents  au  câté mùmtc»'} 

5.  Sphex  spiralier.  Sphex  ipiri/ex. 

S»  ntra,  ikorace  hirto  immaculaio  \  pêUoie  uni  mriieuiato^ 
.  /iavot  lûngUudine  ahdomims,  L. 
Sphex  spin/èe.  Un.  Fab.  p*  fto4*  % 
Pani*  fatc.76.tab.  i5. 
Pelùpmus.hiktXn 

Habite  l'Europe  australe ,  le  midi  de  la  Fiance* 

Etc. 


BEMBÈCE.  (Bembez.) 

Jt^niMuniia  filiformes ,  grossissant  oa  pea  vers  leur 
soQuxiet ,  rappiodito'a  l«iir  imactiii^*  Lèm  supérieure 
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tres-ttiOante  y  en  triangle  allongé ,  .roctriforrae.  MandU 
baies  poinlues  y  déniées  ati  coté  interne.  Palpes  grêles  , 
coorts.  Promoscide  (  oiâchoires  et  lèvre  inférieure  )  al- 
longée ,  fléchie. 

Corps  allongé.  Segment  antérieur  du  corselet  trans- 
▼enal ,  étroit.  Abdomen  ovale-conique ,  presque  ses- 
aile.  Faites  courtes  ou  moyennes. 

uântamœ  filiformes,  sensîm  extrorshm  crassiores  , 

ad  insertionctn  approximatœ,  Labrutn  penitus  e.rf^r- 
tum ,  elongéUo^igonUm  ,  .  rostriforme,  Mandibulœ 
aeuÊOÊj  huere  interna  dmUatœ»  Palpi  graciles  ^  brèves, 
Promuscis  elongata,  injlexa. 

Corpus  àlongatum.  Thoraci^  segmentum  antieum 
4ransyersale,  angustum.  Abdomen  osfolo^onicum ,  f/io- 
racipediculo  brevissimo  affixuni,  Fedes  bre^^es  aut  ion* 
gttudine  médiocres. 

'  OBS&lUVATIOirs. 

Les  bembèces  ont  des  rapports  ,  par  leurs  habitudes , 
arec  les  spbex  elles  crabrons.  £llss  ressemblent  un  peu  aux 
giiêpespar  les  coolenrseik  leme  de  leur  corps^  uuûs  leurs 
ailes  snpérieores  né  sont  ppint  plissées  «  et  leur  abdomen  est 
presque  sessile.  Enfin,  leurs  mâchoires  et  leur Tévre  inférieure 
forment  une  promuscîde  allongée ,  llécaie  presque  comme 
dans  ies abeilles.  Learlém  supérieure  très-saîllante\  pro* 
loDgee  en  becsouyentabaissé,  est  ce  qui  les  caractérise  émt- 
nemmeiit. 

Ces  insectes  font  leur  nid  dans  la  terre ,  et  y  déposent  un 
OBuf  et  des  insectes  pour  nourrir  la  larve  qui  doit  y  éclore. 

ESPECES. 

!•  Bembèceabec.  Bembex  rostrata, 

B.  lahio  superiorî  eonka  fisso  ;  ahdominê  ûtro  t  fiucUs 

glaucis  répandis»  V» 


ANIMAUX 


^pU  rottfûtm.  Lia* 

B.mkêx  rostrmUu  Fab.  Pami.  £ue.  i.  tik 
Habit*  ta  Earope  »  s«r  ki  coiUaci  lablaiiacnMa. 

a.  Bembèce  ocolëe.  Bemiex  oculata,  Jur. 

B^Ufû  conicQt  thormee  immtteaiaiùé  àUominÊ  Jt%vv: 
Jm$€iU  JU»i$  t  f^Hmd  tnUrruftdt  êtcumU  pcàUUé^  rtUz 
qmti  rtptimdit,  P» 
Pans,  laae*  84.  ub.  s». 
Habile     SvitM,  an  hm  BMiagMai. 
Toyet,  daot  1«  tmêmt  faKÎcnla  da  Panier^  to^hemk^imr 
Ugra,  %,  91. 

3«  Bembèce  maFqoëe.  Bembex' signaM/a. 

Bcmhêx  signala*  Pab.  p.  94?* 
JHonedula.  La(r. 
Habite  CB  Améci^ae. 
£ia. 


LARRE.  (Larra.) 

Antennes  (Uif ormes  ou  subséucées  ,  insérées  près  de 
la  bouche*  Lèrre  iiipëneiire  petite ,  oacbëe  co  pea.  dé- 
coa?erte.  Mandibales  toofeot  ëchanerées  ao  e6té  iafé» 
rieur  près  de  la  base  ,  avec  un  angle  en  saillie.  Les  ycox 
grands  ,  suavent  rapprochés  posiëriearemeiiL 

Têle  iransversc.  Ptemier  segment  du  corselet  trans- 
verse,  étroit,  marginal*  Abdomen  allongé-conique*  Pattes 
ooartes  ;  a  jambes  postérieures  ciliées  on  epineoses. 

jântennœ  JiUformesvelsubs€ta€eœ,  os  ^rski  ùu&t» 
for.  Labrum  parvum ,  abacondkum  oui  parkm  dHeC' 
tum.  Àlandibulœ  sœpe  latere  infero  versus  basim 
enuujpnaUB ,  eum  angulo  prommuio.  OcuU  magni, 
posticè  smpe  conyergentes» 
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Caput  transversum.  Thoracis  segmentam  anticum 
tnmstfersaie  ,  perangustum,  margmale»  Abdomm 

elongatO'Conicum.  Pedes  jbres^iuscuU  ;  Ubiis  postids 

OBtSETA.T10V8. 

Les  iarrss  sont  fort  nombreux ,  pamiiMst  tenir  «wt  m* 

brons  et  aux  sphex  par lears rapports,  et  plusieurs  même  res- 
semblent aux  ichneumoDÎdes  par  l'aspect.  M.  Latreille,  qui 
en  ferme  sa  famille  des  larraM ,  les  a  divisas  en  treiae 
genres*  Croyant  pouvoir  me  dispenser  d'entrer  dans  ces  d^ 
tails  ,  je  distingue  ces  insectes  des  bembèces  ,  par  le  labre 
caché  ou  peu  découvert  ^  des  crabrons,  par  leurs  yeux  pro- 
longés jusqu'au  côté  postérieur  de  la  téte  ;  en£it ,  des  phi* 
knthes  ,  par  leurs  antennes  insérées  près  de  la  bouche  et 
non  loin  d'elle. 
Les  insectes ,  dont  il  s'agit  »  font  leur  nid  dans  le  sable* 

ESPECES. 

Mandibules  échanerées  au  eâti  inférieur^  prhs  de  k$ 

base. 

s.  Larre  ichneomoniforme.  Larra  iehneusnon^omUs» 
F. 

ZmcIms  ûBdamittit  prim  steundoquësegmeaiQ  riÊfs^Vth» 

p.  Ml. 

Pana*  fiue.      tab.  iSb 

CoqackilLie.d8S.a.t.ii.£ie.yMBe.tt£  it.MMfi 
Habita  an  Hoagria  ai  daaalenléîéala  EnBCSi 

2.  Lnrre  tricolor*  Larra  tricolon 

L>  nigreg  Mhmine  mtHnque  lunulis  ûfgsnlêe^sêricâis  i 

hmsiru/bt  upieênigr^ 
PûmpUui  inealarf  Pab.  Pans.  ftsc.  94 .  f .  19. 
JLjrrops»  Latr. 
Babite  ca  Barbarie,  eta. 


Il8  ÀVtMlBZ 

3.  Larre  potnpUiforme.  Larra  pampHtformis.  P. 

Z.  mgra  \  mbdominê  nigro,  htuifêrruginco.  Pm  fiwc  9^ 
tab.  i3. 

Lyrups.  Latr. 
Habite  en  Allemagae. 

4«  Larre  pebc.  Larra  jncta.  - 

L,  nigrm^  iapisj  Uwrmu  mmIc!»}  abdimUiê  firrugùmi 

Jàsdis  tribus  Jlmds. 
Crabro  piom»  Fait*  p.  999.  Pka^i. Imc  V2.u  19.  tt  ftic^r 

1. 10.  • 
Dinetus.  Lair.  ' 
Habile  eu  Allemagne. 

5.  Larre  flavipède.  Larra  flayipes. 

L,  nigra  j  thorûCê  nuieullaioi  MommêJImpù  :  f «^Man/arm 

margiaibus  anoque  nigris, 
Philanthusjlavipes,  F«b  p.  390.  F«M.luc.  84.  i.  a4- 
ï>alarus  JliU'ipes.  L*lr.  gen.  cnisL  etini.  1. 1.  l4ii<  I» 
Habite  r£urope  austral* ,  ritalie. 

Mandibules  non  écliancrés  au  coté  inférieur, 

6*  I<arre  à  cinq  bandes.  Larra  quinquecincta, 

£.  nigra\  $cuuUofia9Q\  mbdomM  fmseUs  4imnqm  fiant 
eontinuit' 

Mèilinas  quinqtueineius,  Fab.  p»  987.  FaaSi  frie.  7a.  c»  l4- 

Goryt»t  quinqtucinttus,  Latr. 

Habita  en  Enropt.  Toyin  Panitr  »  lue*  98. 1. 17. 

Larre  épineux.  Larra  spinosa, 

X.  n'^ra»  nUida\  abdammcfasciit  tribus  tran$90tsisJUffù:' 

primé  interrupté, 
lUssottspimosus*  Latr.  Pani.  iiua.  7a.  u  i3. 
'Habii««aFffaae9«  ca  AUtnagat,  «le* 
Etc. 

GRABRON.  (Crabro.) 

Antennes  filiformes ,  courtes ,  brisées  ,  le  premier 
article  plus  long,  insérées  près  de  la  boucbe.  Lèvre  su- 
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pérîeurc  petite ,  peu  découverte.  Mandibules  bidentces^ 
on  pluridentëes.  Les  yeux  dou  rappochés  sapéneiirement. 

Corps  allongé.  Premier  segment  èa  corselet  transrer- 
eal ,  linéaire ,  marginal.  Pattes  courtes  ou  mojeunes. 

Antennœ  filiformes,  hrrves  j  fraciœ  ^  proph  os  in- 
sertœ  :  articula  primo  longiore,  Labrum  patvum  , 
paululkm  detectum.  Mandibulœ  bidentatœ  aut  pluri' 
dentatœ.  Oculi  suhovati  ,  supenie  distantes. 

Corpus  elongatum*  Thoracis  segmenUun  Wansver^ 
sum  ,  angustum  ,  marginale,  Pedes  breyes  oui  longi- 
tudùie  médiocres, 

OBSEEVATIO  irs. 

« 

Les  crabrons  sont  des  insectes  assez  communs ,  que  Ton 
rencontre  sur  les  fleurs  ^  et  qui  ressemblent  presqu'k  des 
guêpes ,  leur  corps  ëlant  en  général  rarîë  de  noir  et  de 
jaune.  Ils  font  leur  nid  dans  le  sable ,  dans  les  vieux  bois  , 
dans  les  fentes  des  murs  \  déposent  un  œuf  au  fond  ,  et 
placent  auprès  «  soit  des  mouches,  soit  quelqu'autre  in- 
secte y  pour  servir  de  nourriture  à  la  larve  qui  7  éclora. 

Avec  nos  crabrons  et  les  philanlhes  (pii  viennentcnsuite, 
M.  LatreiUe  forme.sa  famille  des  crahroniles  quil  divise  en 
un  assez  grand  nombre  de  genres.  Ces  insectes  sont  effective- 
ment nombreux  et  variés  ;  mais  ils  se  tiennent  par  de  grands 
rapports  I  et  les  deux  genres  que  je  présente  me  paraissent 
snfBre. 

Dans  nos  crabrons ,  let  antennes  sont  courtes ,  brisées  ^ 

ont  le  premier  article  plus  long  ,  et  s'insèrent  près  de  la 
bouche.  Elles  sont  plus  longues  que  dans  les  philanlhes  , 
non  brisées,  et  8*insèrent  loin  de  la  bouche.  De  part  et 
d'autre ,  les  yeux  ne  sont  point  rapprochés  postérieurement 
coin  nie  dans  l(\s  lun  es.  Plusieurs  crabrons  ont  la  lèvre  ar« 
geniéc  etbiiliaule.  ^ 
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£SP£G£S. 
I.  Grabron  soaterrain.  Crairo  suBiemmeus» 

C.  ihorace  maculmto ,  abJomine  utrinque  macuUs  ^uiu^uc 

Jlavis  ;  pedibus Jerrugineis, 
Crubro  subterranêus,  Fab.  p.  395.  Panx.  fatc.  3.  t.  ai. 
Habite  eo  Europe. 

9«  Grabron  «  six  iMindes.  Cn^ro  sexcmetus* 

C.  ihorace  maculalo  \  mitdomine  Jascus  sex^éwû  iprîmis 

interruplis.  F. 
Crabro  sexcincltu*  Fab.  p.  295.  Faai.  iiuc  64*  t.  i3w 
HabÎMca  Eofope. 

S.  Crabron  fossoyeur.  Crabro  fossorius. 

C.  Ihorace  immaculato ,  uldomine  maculù  quînque  hUes» 

cenlibus ,  pcdibus  nigris.  F. 
Lrabro  fossorius.  F«ib.  p.  994*  Pâlis.  Stac.  7a.  t.  il* 
Sphex  Jiusoria.  Lia* 
Habite  en  Europe. 

4.  Crabron  porte-crible.  Crabro  erièranus. 

C-  niger  y  ihorace  maculato  j  abdomine  Jascus  fiavis  :  ût-> 
iermediù  inlerrufiis  |  tibiit  anlicis  cljrfeis  concon 
vis.  F. 

Sphex  cribraria*  Lin. 

Crabro  crîbrwnus.  Fab.  p.  agg.  Panz.  fatc.  l5.  1. 18-^  19» 
Habitée»  Europe.  Le  piemier  article  des  tartes  aiti&ieaia  «et 

dilaté  ea  palette. 
Eté» 


PH1LANTH£/  (PhUanihus.) 

Antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tète  ,  renflées 
▼ers  le  bout,  el  insérées  loin  de  la  bouche.  Lèvre 
siipéiîeare  cotifte  ,  transverse  ,  flécbie.  Mandibules 
presque  sans  dents  an  côié  interne.  Les  jenx  écartés 
en  dessni» 
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^  Téte  graade,  plus  large  que  le  tronc.  Abdomen  ovale- 
«oniqae. 

Anteanm  capUe  in  plurinus  mukb  lonffores  ,  sen* 
sim  ejcirorshm  crassiores,  capitis  faciei  medio  insertœ , 
tU9  ore  distantes.  Lahrum  brev^  ^  transversum  ûi- 
Jlexum.  Mandibulœ  latereimemo  subedentulœ»  Oeutt 
fuperni  distantes, 

Caput  magnum^  tntneo  laUus.  Abdomen  oîfMhea» 
nicum* 

'OBSEaVÀTIOKfl* 

Les  philanthes  tiennent  de  très-près  aux  crabrons  par 
lem»  rapports  et  par  leurs  habitudes*  Cependant  on  peut 
kt  en  dislingner  par  la  forme  et  Finsertion  de  leurs  an* 
tennes.  Ils  ont  d*ailleurs  le  chaperon  trilobé  et  souvent  les 
jeux  cchancrés. 

Je  rapporte  à  ce  genre  les  philanêkus  et  les  oerceris  de 
H*  Latreille ,  qaoiqu'ib  puissent  être  distingués. 

ESPECES. 

1.  Pbilanlhc  couronné.  Pliilanihus  coronatus, 

Ph.  niger  ,  tliorace  maculato  \  abdominU  fascus  quin^uê 

Jlavis  :  anticis  duabus  inlcrruplis.  F. 
Philanthus  coronaitts,  Fab.  p.  M.  Latr. 
Pau.  Imc.  84.  t.  a3. 

Hâbiis  CB  Eeropa.  Sa  troa^e  aos  asTinma  da  Farlb 

%B  Pbilanlhe  apivore.  Philanthus  apivorus. 

Ph.  niger ,  ore  ronleque  Jlavo  macula tU  y  thorace  maculato^ 
abdomiae  faseiis  sêxfiaviti  anUdi  duahus  seud'iiOer" 
ruptis. 

Phiimnihus  apl^omii  Latr.  Ust.  daa  Iborai*  p.  3e7.  pl.  la. 

f.  9.  finnallc. 
Phitanihus pieim,VA»  Pans.  Ikae.  47* t>  aS»  mUa. 
JUUia  en  Barepti  U  ftitaen  aidtealia  tmalai  cspoiéi  an 
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aolcU,  at  t'emparc  de  Tabctlle  dvmati^pifl  qa^U  iJHt  eifltei 
daaa  ton  nid ,  près  de  mb  mnt, 

3.  Philaulhe  k  oreilles.  Pliilanthus  lœtus. 

PA.  ii%«r  \  thoraee  nuteulatù  ;  abdominis  primo  têgWÊent^  9 

ptmctisduobuit  rdiquis  f€tseimJUi¥U*  F. 
Philanthus  tmtut.  Pab.  p.  391.  Ftat.  lue.  8S.  U  ii. 

Cerceris  aurita.  Lair. 

Haliiicea  Europe.  Se  iroaTc  aux  eaviroat  de  Paris. 
£lc. 

s 


SECONDE  SECTION. 


HYMÉNOPTÈRES  A  TARRIKRE, 

[  Iciehrantes  ,  Lalr.  ] 

Abdomen  des  femeUes  muni  d'une  tarrihre^ui  sert  a 

déposer  les  œiifs. 

Les  hjrménopthres  nombreux  que  comprend  cette 
section  sont  remarquables  en  ce  que  les  femelles  ont 

à  l'exil  cmilé  de  l'abdomen  ^  une  tairière  qni  leur  sert 
k  déposer  les  oeufii.  Celte  tarrière ,  qui  est  rarement  pi- 
quante ,  est ,  le  plus  souvent  y  saillante  a  Textrémité  de 
ra!)domen.  Elle  j  varie  dans  sa-  grandeur,  sa  compo- 
sition et  sa  direction ,  étant  tantôt  droite  ét  caudifome  ^ 

taiilùl  1  ccoiirbt'iî  sous  raLtionieu  ou  au-dessus,  vAc.  Fn 
général ,  elle  est  composée  de  plusieurs  pièces  sépara- 
bleslongilodinalement.  (  Deux  pièces  latérales  servant  de 
gaine  à  la  vraie  tarrière.  } 

Cette  section  embrasse  six  familles  distinctes ,  que  je 
distribue ,  divise  et  caitigiériâe  de  la  iuanièi:e  suivante. 
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DIVISION  DES  HYMÉNOPTÈRES  A  TARRIÈRE. 


^.  Tarriere  tuiulaire  conique  ,  non  fissile. 
I  Ltstubulifèrae. 
JJ.  Tarriere  plurii^alve  ,  fissile* 

I  (i)  AbdMDfB  pMienlé  ok  mkpMieoU*  Il  ta  contlct  par  as 
!  pcdicole  oa  par  an  point»  LanretapodM: 

(a)  LcpqMn  ailet  TBiséii. 

I  Antennes  iilifomei  on  saucées  «  d«  vingt anides  et aa- 

ddà ,  la  pliu»ioaTaat  TUuaiilai. 

Les  ichneumonides. 

-  4**^^'^^^°°'^*^^'^^°^^  ^'^^^^^  Pédicnic  de  Tabdo- 

l  non  s'inséraat  aa-dcMBi  da  ratiémilé  poitérieuxo 

j  da  conalet. 

Les  évaniales. 

(b)  Laa  danx  ailei  iafcrieares  non  Teinéei . 

"  f7  i^nttnoeé  kriféét*  AMéoiaii  carloi  ta  dmooi*  La  tar* 
liêrfîtawît  lonMaaaapirate* 

Les  smipsaires» 

^  {**)AotaBaaa  droitat.  Abdomaa  caiéné  en  detioai*  La 

tarri^  roal^  «a  tplrala  f  aa  moina  daoi  aa  1mm  % 
flOoara&doawD» 

Les  diplolëpaires. 

(a)  Abdomen  tont-à  fait  sessUe*  Il  lient  aaconel^l  partoaceia 
j  largcar*  Larras  p^diféret* 

Les  érucaires. 


I 


V 
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LES  tUBULIFÈRES. 

JLa  Uunrikre  des  femelles  ,  plus  ou  moins  apparente  ^ 
forme  un  tuhe  conique  pointu  ,  qui  ne  se  divise  poiM 
en  plusieurs  valves  longitudinales  séparables. 

Sous  cette  coape,  je  rëimis  les  chrjrsidides  et  les  proe^ 
totrupiens  de  M.  Lalreille  ,  dans  rintention  de  réduire  ^ 
Te  plus  poMible,  le  nombre  des  familles  et  surtout  ce- 
lai des  genres ,  lorsque  les  insectes  me  paraiisent  se  rap- 
procher as^ez  par  leurs  rapports. 

Ces  insectes  fojit,  en  qndqnç  sorte ,  vne  transitioa 
des  hyménoptères  à  aiguillon  ^  à  ceux  <jui  ont  une  vé« 
ritabletarrière. 

Dans  les  chryndides,  la  tarriëre  n*eiisle  pas  encore 
par  des  pièces  particulières  ;  elle  n'est  formée  que  par 
les  derniers  segmens  articulés  de  Tabdomen;  enfin, 
elle  est  r<^traciile  et  porte  à  son  ejLtrémilë  un  petit  ai- 
guillon. • 

Maïs  dans  les  proetùtrupièns ,  quoique  mbnlatre  et 
pointue,  la  tarrière  semble  souvent  formée  de  deux 
valves  sondées ,  qiûne  seséparent  poim ,  et  déjà  elle  eaa 
distincte  des  derniers  anneaux  de  l^abdomen. 

Les  hyménoptères  tubuUfères  ont  labdomen  inséré 
an  corselet  par  ime  portion  de  son  diamètre  transvereaU 
Leurs  ailes  inférieures  n*oat  point  de  nervures  distincstea» 
Je  les  divise  ainsi* 

(ij  Tarriire  réinctile  fono^  par  les  âemitnaBasau  de  rthdnmeuj 
et  portant  nn  petit  aigmlUm*  lit  eoips  M  COBiSSStaat  em 
feools  loisf«*oa  It  psnd» 
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(a)  MtndibiUct  tUongéct  et  ^itoitM* 

Chrjside. 

i)>)  Haodikoles  courtes,  Uurgesi  tron^aées,  dentées. 

Cl.epte. 

(a)  TtiilénHilllanliff  pointot,  «ni  •if«illoa*I«c0ipeMi»eos- 
tfMMtpvlat  «a  boale* 

(a)  Coitelet  «atiar  »  nos  dtfisi,  à  Mfnaat  aaiAckar  tovjonn 
coartt 

db}  Goiidttaiviiéea  deai  pavdtt,  aaajaatb  segOMat  «n« 
«éfiew  aUangé. 


CHRYSIDE.  (Chrysis.) 

Antennes  fiHformes  ,  brisées ,  ribratiles ,  un  peu  pins 
longues  que  la  léle.  Lèvre  supérieure  irès-peliie.  Mandi- 
koles  allongées^  étroites ,  pointues.  Quatre  palpes  iné* 

Tète  transTerse.  Corselet  tronqaé  ans  deux  boots.  Ab* 

domen  concave  en  dessous.  Le  corps  brillant ,  oriné  de 
couleiirtt  métalliques,  se  contractant  en  boule. 

jéniemœ  fiUfornm^fractm,  ^vibradUs ,  capite  pm 
ft  hmgiorei.  Labrum  minimum.  ÂfandAulœelongaiœ^ 
angusUBj  acutœ,  Palpi  quatuor  inœquales, 

Caput  trmns^rsum.  Thorax  mOich  posUceque  tnm^ 
Abdomen  subtus  fomicatum.  Corpus  splendi- 
ium  ^  colorihu  nMatticissiieiniuQrnabUiê^  m  f^bum 
eotUracUle. 
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OBSERVÀTIOMS* 

IiCi  ehysidês  semblent  vnnfàti  rapports  avec  les  gné- 

pes  ;  aussi  Geoffroy  ne  les  en  avait  pas  distinguées.  Ce  sont 
de  petits  infectes  glabres  ,  très-brillans  et  que  l'on  recon- 
naît d'abord  aux  belles  couleurs  métalliques  dont  la  plupart 
sont  ornées.  Leur  abdomen  y  presque  sessile  ou  attacbé  par 
un  pédicule  très-court ,  est  concave  en  dessous ,  e4  souvent 
terRiiiié.pisr  des  espèces  de  dentelures^  Ces  insectes  ae  con- 
tractent en  boule  lorsqu'on  les  prend.  Les  femelles  font  sor- 
tir  de  leur  anus  un  aiguillon  conique  ,  faible,  peu  ou  poiut 
piquant^  ei  qui  est  une  espèce  de  tanière.  L'insecte  l'allonge 
«t  le  dirige  comme  à  volonté ,  et  s*en  sert  pour  déposer  ses 
cenis. 

On  voit  souvent  les  chrysides  voltiger  près  des  murs  ex- 
posés au  soleil ,  cherchant  des  tpons  pour  y  faire  leur  nid. 

r  /  ESPECES. 

•  »    .  »  .  » 

I.  Chrysîde  enflammée.  Chrjsis  ignita. 

:Ch,  gUbra ,  nitida  ^  lhorac€  ffit^idi  ^  akfiontino.mtrcQ  i^icc 

^uadridentalo. 
Chrysisignita.  Lin.  Fab.  Panz.  Oise. 5.  t.  99. 
^   ^  Vespàf     ao^-Geoff.  a.  p.  3S» 

Habile  en  fiacop*.  Ttét-cfliiaimim.  AMtwniB  plas  toofs 
doié. 

A«  Ckryside  éclatante.  Chrjsis  Julgida.  . 

Ch^glabrUf  nilidfi:  thoraeeûhdomiaitquêfrimosegmênto 
caruieisi  anoquadridentaio, 

€htfHs/^d)ftda,Mu^  Fab. .Pans* Asp.^  t.  tS. 
Habita  an  Ewopa. 

3.  Chrysîde  bruiaote.  Chrjsis  caiçns- 

eeeraleo,  -  * 

Cftrt^  tfétef •  M.  p.  a^' 
Sirt^um^  Lats.  . 

HabiitaiEaiopei  daas  le  sd4idsbFfanc«; 
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GLEPTE.  (Gleptes.) 

AotenDesEliforniPs,  vibralilet ,  presque  delà  longueur 
da  corselet.  Mandibules  couries,  larges,  snbtrîgones, 

dentelées.  Promiiscide  nulle  :  la  lèvre  iuférieuro  élaut 

courte  f  arrondie  au  sommet« 

Abdomen  ovale,  subpédicolë,  depilmc^  nonvoùtë 
eo  dessoui. 

ArUemœ filiformes ,  vibratûeSy  thoraeù  ferh  longiiw 
dine.  Maudiùulœ  brèves  j  latœ  ,  subtrigoîue  y  deuli-» 
euiatagm  PromuscU  nuUa  :  iabio  brm^i,  apice  rotunm 

dato,  .  ' 

jibdomenauale,  suBpedicuIatum  ^  depressum,  m- 
frà  non  Jornicatum, 

OBSEE  VAT  lOHS.  , 

Les  mUpie9  ont  des  coaleursi  brillantes  comme  les  cbiy* 
ttdes  y  mais  ils  en  diffèrent  éminemment  par  la  fome  des 

mandibules.  Leur  corselet  est  un  peu  rétréci  en  devaiit.  Les 
Cemeiles  ont  une  tarrière  tubuleuse  ,  rélracliie* 

ESPECES. 

i»  Qepte  demi-doré.  Cleptes  semi^rata* 
C'  abdomine  ^emtgineùt  apiee  cyaneo» 
Ithneumon  semiautatus*  T«b.  p*  184.  .   •  • 

pkns.  lîMc.  5t.  t.  9.  IBM.  tifitto*  Sa»  I»  i;ftHi;  •  * 

Habile  en  Europe.  .  ; 

!•  Glè|ite  nilidule.  Cleptes  nùidula.  % 

C*eyaHêo-nigra\  ihêmeê  «ftomMfM  êntkè  fimtg^ 
nsff* 

JcftjisiMMit  itiMrfuiitf •  Vab*  pt  184» 


Coqnpb.  ill.  ic.  dec.  i.  tab.  4*  5. 
Babiu  «n  lulic  ,  ans  eoTixons  d«  Parii. 

3.  ClepCe  pn]Iij>ède.  Coptes  pmUipes. 

C.capUe  thoraceque  suprh  aurai is  j  abdominîs  segmsiUis 

primis  supernè  ft'rruqineîs. 
Cleptes  paUipes,  hv  i>ilc.  aaa.  da  muM.  roi-  7*  p*         ù  u 
BabiM  «lU  «BYÛroiu  tic  i'aiis* 


OXYUKE.  (Oxyunis,) 

Antennes^  filiformes  ,  quelqaefou  a^ëpaisnamit  Ten 
leur  soiumei  ,  plus  longues  que  la  tète  ,  insérées  au  mi* 
Usa  do  front  ou  près  de  la  bouche.  Lèvre  «opërienre  pe* 
die.  Mandibolet  Tarifes ,  pointaes ,  avee  oa  sans  dents* 

Corselet  allongé ,  continu ,  non  divisé  en  deux  nœuds. 
Tarrière  tnbolease ,  rarement  cachée. 

jtniennœ  ^filiformes  ,  ùuenUm  extrorshm  erassio' 
res,  capite  longiores  jfrentis  medio  aut  pmdb  inferSu 
insertœ,  Labrum  parvum,  Mandiôulœjvariœ  ,  acutos^ 
denUMtœ  aut  edenjtulœ. 

Thorax  clongatus  ,  continuus ,  non  hinodis,  Fe* 
mùumunicrebra  tubulosa,  acuta  ,  rarb  occulta. 

OBSBATATlOVi. 

Je  rapporte  à  cette  coupe ,  que  je  présente  comme  géné- 
rique ,  ceux  desproctofn/piens  de  M.  Latreille^  dont  le  cor- 
aelet  est  continu  et  non  divisé  en  deux  noeuds  j  le  segment 
antérieur  de  ce  corselet  étant  conrt ,  transmse  et  arqné. 
Les  insectes  qni  sont  dans  ce  cas,  constituent  nos  oxyures* 
Us  ne  sont  point  brillans  comme  les  chrysides  et  les  cleptes^ 
et  les  femelles  ont  une  véritable  taxrière  tubuleuse^  pointue^ 
non  fissile»  piesqne  tonjoucs  «lillaBle»  Les  antennes  de  cet 
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insectes  ont  cîîx  a  quinze  articles  ,  sont  un  peu  longues ,  quel- 
«ptefois  brisées ,  et  quelquefois  aussi  voat  en  s'épaississant 
Ter»  leur  sommet.  L'abdomen  est  un  peu  pëdkalé|  caréné  en 
dessous  dans  les  lèmelltfs. 

4 

£5P£C£S. 

[jinténnes  hrisées."]  » 

1.  Oxyure  frontale.  Oxyuiw  /rontalis, 

O,  ttiger  i  C9pUê  punetato  j  ûbdêmutédÊpnuo  suh^UU 
SpwasionfionUiU*  Jmu 
.  Habict  en  Fraoee  »  dans  le  Piémont. 

1.  Oxyure  antéon.  Oxj^urus  anteom  ^ 
O*  nigetf  miidus\  pedibus  fla^neenUàut* 

Balitc  tu  France* 

3.  Oxyure  conique.  Oxjurus  conicus. 

0'miger  \  abdowtineconieoaeuiissimoiJkmariBuiciâMi^ 

JètTUgineis» 
Itknmmon  coniUm*  fA»  ÇhM»  canica  »  qnid. 
DiëpriA  coitÂco.  Latr. 
Balâta  an  Eniapa. 

4*  Oxyure  cornue.  Oxjfurus  cormUuSé 
O.  «fer  9  luiéfiis^jitteiw;  p^ticê  ûonutt9» 
Ifijhucornuimt*  Pana.  lue.  83. t.  ti* 
DUpria  eornuUu  Latr- 

HaUteanoudi  delaFrance»  «le* 
•    a  * 

{^Antennes  non  brisées,'\  ^ 

*  ♦ 

% 

5.  Oxyure^rëvifieime.  Oxjrurus  brmdpetads. 

O.  miger  -y  tf^raee  poiUëè  gratudatPf  Momine  ptdiku* 

que  fusco-fulvis, 
Practotrupes  brevipennù»  Irfitr.  gatt.  ensl.  etiiii  t.  lab.  iS' 

f.  1.  et  Tol.  4*  p>  38. 
Habite  le  midi  d«  la  f  raace  j  far  la  Vvrt .  . , 
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6»  Oxyure  noir^.  Oxyurus  niger, 

O.  talus  mtett  niiidu»^  mniênmunm  iirtiefdo  primo  peéi» 

Codruê  niger,  Pkùx.  Utc*  85.  uK  9. 
Proetoirupes*  Latr* 
Babiieen  AUeoMgiie. 

Qi^are  anomalipède*  Oxjfunis  anomaUpes. 

O.  «1er,  naidiê§\  pedUms  mntiSUf  ttbMg  Ursisque  mediii 

et  fotUeis  teitaeeis. 
Sphex  anomalipês.  Pan.lim.5l.  t.  a).  etfitfC  lOO.  1. 19* 

Hflorus  anomalipês.  Litr. 

Habile  eu  Allemagne ,  et  aax  cavirona  de  Parii» 


DRtNE.«(Drynus.) 

Afltenoes  filiformes ,  insérées  près  du  bord  antérieur 
de  la  tète.  Mandibules  dentées,  très-pomtues.  Palpes 
inégaux  i  les  maxillaires  plus  lougs. 

Corps  allongée  Corselet  y  soît  formé  de  dcnx  nœuds, 

soit  continu  et  ayant  le  segment  anidrieiir  allongé.  Abdo- 
men ovale  I  attaché  par  un  pédicule  court. 

Aniennœ  JU^ormes  ,  os  versus  proph  clypeum  ùi^ 
sertœ.  Mmtdibulœ  êertlatm^  acutœ.  Pa^i  inan/oaies  : 
maxULaribu.s  lon^ioribus. 

Corpus  elongatum»  Thorax  vel  hinodà ,  vel  contir 
juuis  :  segmenta  aniko  elongato*  Abdomen  oi^àU ,  tfto- 
raci  pedicuLo  brt^i  a^ixum. 

OSSSa  YATIOHS. 

Sooslenemde  dryne^je  réunis  le  «iryiuweà les ^atôjr/iii 
de  M.  Latreille.  Ce  sont  encore  des  proctètmpîe»  pour  cet 

ttulomoiogiste ;  mais  leur  corselet  est  forme  de  deux  nocudsj 
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en  A  son  segment  infoîeur  allongé  -,  ce  qui  n*a  point  lieu 
clans  nos  oxyures. 

Dam  le  diynm  de  M.  La  treille,  les  anlenncs  sont  droites  y 
longnes  «  et  ont  dix  articles;  celles  de  Ê^beihyluf  ont  treize 
•rtidies  et  sont  brisées. 

■ 

ESPÈCES.  • 

1.  Dryne  formicaîre.  Dry^nu^  formicarius. 

£),  subruber  ^  thoracis  parle  posticd  abdomin^Ué  nigrâS* 

cenlibus  y  alis  anlicis  fusco-fatciatis. 
DrjnÊufcrmiearius.  Latr.  gen.  cnitt.  et  4os«  t.  tab.  is.C  6» 
Bitt.  nat.  des  crnst.  et  det  int.  vol.  iS.  p.  ftaSp 
Babils  i«       de  la  Fraooe.  • 

2.  Dryne  cénoptrre.  Drymis  cenoplerus, 

£),  aler  y  Im^is  ,  nitidtu  j  pedibus  fuseis  \  aUi  opmdi 
avenus^ 

TUphU  €t9qHeni»¥&n,  &te.  6ii.  u  t4. 

Bethjhu  eenopierus.  Latr. 

Babita  en  Alleaiagae  ét  ans  en^tona  da  Paris. 

3.  Drjne  Uëmiplère.  Drynus  hemipterus. 

D'  aler ,  glaber  ;  alis  brevùsimis', 
Xi^Aîa  Aeai^lera.  Fab.  soppl.p.  aS4* 
Faoa«  faae.  77. 1. 14> 
Bêihjrius  hêmipUru^  Latr* 
Babite  eaAlkmagne. 
Etc. 


TARRIÈRE  PLURIYALYE.   FISSILE.  . 

c 

se  diuise  longitudinalement  en  plusieun  ^bfes  , 
dont  les  iatéraies  servent  de  gaine  à  ia  turriàrepro» 

•  « 

Cette  coupe  eitfbrasse  le  reste  des  hyménoptères,  et 
se  trouve  ici  partagée  en  cinq  familles  ^  savoir  :  les  ich- 
icttfl&onides  ,  les  éva^uJes  ^  Jes  dbipsiiires  ^  les  diplo* 


x3a  AKivAmt 

lépaires  ou  gallicçlesi  eofin^k»  érocuires.  On  remarque 
que  les  trois  premières  de  ces  familles  sont  des  insectef 
carnassiers  dans  Fëiat  de  larve,  pnisqu  ils  dévorent  les 
larves  el  les  chrysalides  des  autres  insectes  ;  tandis  que 
les  insectes  des  deux  dernières  familles  ne  sont  i^ue  des 
phyiîphages  et  ne  se  nourrissent  que  de  substances  végé- 
tales. Exposons-les  successivement. 


L.ES  ICHNEUMONIDES. 

« 

jintenncs  Jîlif ormes  ou  sétacées  ^  de  v^ingt  articles  et 
au^tlelà,  le  plus  sauvent  vibraliies*  Les  quatre  ailes 
vméeSm 

On  a  donné  le  nom  à'ichneumonides  aux  hyménop- 
tères papophages  qai  composent  principalement  le  genre 
ichneumon  de  Linné  \  et ,  comîne  ces  *  leAiietimoRÛfe» 

toot  nombreuses  en  races  diverses,  on  les  .a  divisées  en 

•      ,     •  »  •»  * 

beaucoup  de  genres. 

Les  insectes  duniii  s  agit,  sont  des  hyménoptères  k  lar- 
rière ,  remarquables  en  général  par  leur  cSorps  gr^le^  al- 
longé ,  a  abdomen  pédiccdé ,  ayant  dek  antennes  longues , 
droites  ou  avancées ,  multiarliculées  et  vibratiles.  Les 
femelles  de  ces  insectes  ont  une  tarrière  composée  de 
trois  iilels,  dont' lès  deux  laléraux ,  par  leur  réunion^ 
MTvent  de  fourreau  à  celui  da  mîiiso.  Les  larves  des  ic4- 
neumomdes  soni  sans  pattes ,  et  vivent  tontes  dent  le 
corps  des  autres  insectes.  Les  femelles ,  en  effets  percent 
avec  leur  tarrière  le  corps  des  autres  insectes  encore  en 
larves,  surtout  des  "chcmlles,  et  y  déposent  un  ou  plusieurs 
de  leurs  œufs.  Là,  ces  œufs  ne  tardent  pas  à  édore .  et 
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• 

les  jeunes  larves  ichnmmànides  |e  nourrissent  aox  dé* 
pens  de  la  chenille  ou  de  la  larve  d'iiyménoptère  ou  de 
diptère  qui  les  contient ,  et  en  dévorent  le  corjis  graîsseoK 
sans  attaquer  les  organes  esëeotieis  de  riosecle  j  ce  qui 
ùôL  qu'il  continue  de  vivre ,  et  parvient  souvent  à  se 
eliançer  en  chrysalide  avant  de  përir.  Quant  ans  larves 
ichneumonides,  elles  se  développent  dans  la  larve  qu'elles 
dévorent ,  s*y  transforment  en  chrysalide  après  s^ètre  en- 
veloppées d'une  coque  de  soie,  et  arrivées  a  l'état  par- 
£aity  elles  sortent  du  corps  qui  les  contenait|  après  en  avoir 
percé  la  peau. 

Le  groupe  que  forment  les  ichneumonides  est  naturel , 
assez  bien  circonscrit  par  le  caractère  des  antennes  de  . 
ces  insectes,  et  a  pu  ,  avec  raison,  être  considéré  comme 
un  genre.  Mais  ce  genre  étant  extrêmement  nombreux 
en  espèces  ,  on  a  pensé  qu'il  serait  utile  de  le  partager 
en  plusieurs  coupes  particulières^  comme  autant  de  gen- 
res séparés  ^  et  qu'on  ne  devait  considérer  le  groupe  loi- 
même  que  comme  une  famille. 

£o  conséquence  ,  prenant  toujours  en  considération 
les  caractères  qu'indique  M.  Latreille ,  je  divise Jes  icA* 
neumonides  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DjES  ICHNEUMONIDES. 


u  Mandihnlas  non  dentées  ou  en  pointe  entiera  k  leur  6z« 
trémité.Tête  globuleuse. 

Xoride. 

9.  Mandibules  bidentées  ou  échancrées  k  leur  extrémité  t 

elles  sont  étroites  ,  allongées ,  croisées. 


l34  AHIMAXTX 

(a)  Abdomen  tq  y  dmot ,  offrant  aa  moiiu  cinq  anacau 
dUtinctf. 

Icluicumoii« 
Crypture*  ; 
(H-t-)  BoaclieaTancce  en  bec. 

~  Agalhis. 

0»)AUonitiiTatikdaMos,  paiainaBt  Iflutlndé  •«  Ibnué  m 
plat  de  mis  aniMavi  dùdBCii* 

^      /  Sigalphc. 

3.  Handibulas  tri4«Dtét«  à  Imir  eitrëmitéi  formani  un  cwxé 

îjrrégulier,  grandes  et  êcartéM. 


XORIDE.  (Xorides,) 

AmenBes  fiiUbrmes,  droites ,  un  peu  loogMt.  Ftlpet 

maxillaires  très»loDgs.  MaAdibules  simples  ou  nn  peu  n- 
Buces  sur  les  cùlés  :  k  sommet  entier  ,  non  écbancré  ^  ni 
denté. 

Tétc  globuleuse.  Abdomen  oblong ,  rétréci  en  pédi- 
cule à  sa.base.  Tarrière  saillaote.  ^ 

"  Antemnœ  filiformes  ^  rectm  ,  longiusculœ.  Paipi 
fnaxittares  îùngissimL  MandAuiœ  simpUees  ad 
laUra  suàsinuatœ  :  apicc  intégra ,  uec  dcntato  ,  nec 
emargmaHo, 

Caput  globosum.  Abdomen  oblongjum^  ùi  pediew 
btm  ad  basim  attemuman*  Tereira  exserUâ* 
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O  S  5  £R  VATIONS.  ; 

Sauf  les  xorides  dont  il  s'agit  îci ,  les  autres  ii  hnenmoni- 
des  ,  selon  M.  Latreille  ,  ont  le  somiuet  des  mandibules , 
foit  échanlirë ,  soit  bidenté  ou  tridentë  :  c*est  donc  un 
^re  asses  bien  circonscrit  dans  âtn  caractère. 

Nos  xorides  embrassent  celles  de  M.  Latreille  ,  et  ses  sU» 
phanes,  Nédunioias  il  n'^  a  encore  que  trés-pea  d'espèces 
d'indtquéas. 

'  ESPÈCES. 

2.  Xori^le  indicatricf!.  Xorides  indicatorius, 

X-  niger,  punctatus  \  thorace  inimaculato  j  abdomiiumr 

bcscento  :  laterihus  inferis 
Jehneumoa  indieatoriut^  Lair.  gcn.  cratt.  «t  lut.  i.  t.  ii. 

f.  3.  ,  '  ♦ 

BaUceeo  France. 

a.  Xoride  prédicateur.  Xorides  prœcatorius, 

JC'  ater  -y  sctUcllo  Jlavicmnte  j  thoratm  maculaio  i  abdominig 

segmentis  margi^e  aWîdis  ;  pedibus  rufis* 
Jcimcumon  prœcalorius.  Fab.  p.  i3j^.  Laur. 
HalttM  AlIcnagiM. 

3.  Xoritifc  couronnée.  Xorides  coronatus, 

X'  iiUr  \  alis  fuscîs  :  lunuld  pallida\  aidomine  fcrrugiae^i 

apice  nigro  i  fcmoribus  poslicis  serratis. 
Ichnewnon  smmtor.  Fab.  aappl.  p.  294*  Brmcùn  fûtraior 

ejaad. 
.Fks.  p.  108. 

Stepfuuuu  eorotuUut,  Jar*hyiMa.  pL  7.  Pam.  Cmc  76/ 1.  iS» 
I«atr.  fan.  cnut.  et  ina.  ^^  p.  ^•  ^ 
Habile  la  Fraoce  I  rAUcniagat. 

% 

ICHNEUMON.    (Ichneumon-)  * 

.  Ânleones  filiforme»  ou  sëtacées,  droites ,  longues, 
moltiartieulées  ,  vibrotiles.  Palpes  inégaux  ^  lea  maxillaires 
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plus  longs.  Mandibules  allongées  ^  bideniées  ou  éohaa- 
orëes  à  leor  aKtrëmllë.  ^ 

Tète  transverse.  Abdomen  sobpëdiculé*  La  tarrière 
bien  saillante  ei  oaudiforme.  ^ 

AtUennœJiliformesmut  setaceœ  ^  reçue ,  Umgod,  mul- 
UaHkuUaiB ,  wbratHes*  Palpi  inœquales  :  maxàUa" 
ribus  longioribus,  Mandibulœ  elo/i^atœ  ,  upice  bidenr 
taUBvel  emargmaUBn 

Oaput  transversum.  Abdomen  suipedieulatum.  7V- 
rebra  peniiks  exserla  j  caudiformis. 

y  S£a  VATIOjVS. 

Quoique  M.  Lalreilfe  ait  dhisé  les  icfaneiiinomdes  en  huit 
genret,  son  genre  ichneumon  est  resté  d*ane  étendue 

énorme  parle  nombre  des  espèces  qui  s*y  rapportent.  D'a- 
près eette  coasidération ,  j'ai  cru  qu'il  serait  utile  de  profiter 
de  la  principale  division  qu'il  y  introduit ,  pour  le  partager 
en  deux  coupes  génériques  ,  assez  faciles  li  distinguer.  Aîast 
c'est  avec  les  ichneumoas  de  sa  première  division,  dont  je 
ne  sépare  pas  ses  acosnites ,  que  je  forme  le  g^nre  ich/^eu^^ 
iftondont  il  s*agit  icL  A-peu»près  comme  tous  les  autres  » 
ce  genre  est  sans  doute  artificiel  ;  mais  il  embrasse  des  es* 
peces  convenablement  liées  entre  elles  par  leurs  rapports  y 
et  qui  I  toutes,  offrent  cette  particularité,  dans  les  femelles» 
'd*avoir  à  Teatrémité  de  leur  abdomen ,  nne  tarrière  eau- 
diforme  ,  toujouts  saillante  y  quelquefois  fort  longue.  Elle 
indique  les  habitudes  particulières  de  ces  races  ;  car  elle 
fait  sentir  qu^ayant  l'habitude  de  rechercher  les  nids  des 
autres  insectes  pour  y  enfoncer  leur  tarrière»  on  de  percer 
les  larves  q'uisontsous les  écorces  des  arbres,  elles  ont  souvent 
de  grands  obstacles  à  vaincre  pour  pénétrer  dans  les  lieux 
oii  elles  doivent  déposer  lents  œu&  %  par  suite  leur  tairièrt 
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en  a  obtenn  une  saillie  constante  et  une  longueur  plus  ou 
moins  grande  ,  appropriées  âux  habitudes  de  ces  animaux. 

CoauDc  les  autres  ichneiunoiiidesy  leslanres  de  nos  ichneuj^ 
mons  sont  carnassières ,  et  vivent  tou  joors  dans  le  corps  des 
autres  insectes.  Parvoi^us  k  l'état  d'insecte  parfait,  les  ich* 
neumons  dont  il  s'agit,  ne  se  distinguent  principalement  de 
nos  ciyptures  que  parce  que  les  femelles  de  celles-ci  ont  la 
tarrîère  rétractile  ,  entièremeot  on  presqu'entièrement 
cachée  dans  l'abdomen  lorsqu'elle  n'est  pas  emploj'ce, 

^  ESPECES. 

[  Abdomen  presque  sessâe,  ] 
I.  Ichneamon  persuasif.  Ichneumon  persuasorius. 

/.  scutello  atbo  ,  thorace  maculalo  ,   abdomine  sei^mcntU 

omnibus  utrinque  punctis  duohus  albis >  Tub. 
Pani.  fasc.  ly.  lab  18. 
Timplapersuasoria.  Fab.PicK  p.  lia. 
nabiie  TEorape  boréale. 

ft.  Ichnenmon  manifestatenr.  Ichneumon  manifestator^ 

I,  ater ,  immaculaLus  j  abdomine  tessUi ,  cyiùulrico  j  pcdi" 

Lus  rujis.  ' 
Jchneumon  manifesLalof'  Lia.  Fab.  Latr.  Panz.  iîiftc.  1^ 
t.  ai. 

PimplamantfBstaiùr.Tnh.  Picf*ii9. 
a    *  Habile  eu  Europe. 

3.  Ichneumon  piéton.  Ichneumon  pedator* 

/•  liUeus  i  ahdomlait  se^t^niiê  utrinque  punelo  «Ira  ;  M- 

iennù  aculeoqat  nigris»  ^ 
Ichneumon  pedalor,  Fabf  p.Ti57.  Pimpla.  pedator  ^ 

Piex. 

Habile  aux  Indes  orienlalc*. 

4«  Icboenmon  extenseur.  Ichneumon  extensor. 

/.  niger  -j  abdomtnù  subc)lindneo\  pedibui  rufisi  ocate 

corpore  iongtore» 
ichneumon  extensor,  lia.  Fab.  p.  168. 
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Pimpla  exUnsor.  Fab.  Vïtz.  p.  1 15. 
Ichneurnon.  GeolLa.  p*  39^  4k»*  8& 
Babiu  «a  Europe* 

5.  Ichneurnon  réiuclateur.  Ichneurnon  reluctator,  , 

« 

»       J,  Niger  i  abdomisiû  pifêo  vcl  sai^mneo\  lihUs  ai^Uci*  clm^, 

va  lis. 

Ichneurnon  reluclator.  Panz.  £mc«  91*  t.  t3. 
Cryptas  reiuciator,  Fab*  Pics*  p*  . 
*  lUbice  lYarope  boréale. 

6.  Ichnenmon  douteux.  Ichneurnon  duhitator.  F. 

Laicry  nitidus\  Akdominis  stgmçnlo  se^ndo  ieriioque 

Jis  ,  reliquù  margîne  Jlavo. 
Ichneurnon  duhitator.  Panz.  ftsc.  78.  t*  i4* 
Cryptus,dubittùr»  Fab.  Pies*  p.  85. 
Acmnkes*  Latr.  ^ea.  craac*  et  ioi.  p.  9. 
Habite  en  Allemagne. 

y.  Ichueuiuou  plumuleux.   Ichneurnon  prnnator» 

L  niger  j  abdomine  sessili  cjrlindrieo  $  fedibus  rufis  |  meuUo 

iongiiudUu  tMominis  hirlo»  F. 
ichneurnon  pennator»  Fab*  p.  171*  ^ 
Pimpla  pennator:'^aib.  Piez.  p.  it6.  ' 
Habite  àKieL. 

l^  jébdomen  pédicule*  j 

8.  IchneamoD  élévateur.  Ichneurnon  elcvator. 

L  ater,  pedihutfia^it  :  postids  apiee  albU  \  ehdomimm 

vmto.  * 
Pànt.  laae.  71.  ttb.  tS. 
An  ophioa  ctA¥aior7  Fib.ni.^'.  iSf. 
Habite  ea  AHeougae»  ^ 

9*  Ichneomon  abbréviateor.  lehnmunon  abiiwùUorm 
I,  niger  |  abdominê  hrmfissimù  cinvûio  rufk  t  eifice  irutecmtt 
nigro» 

iehnewHùn  Mrtpiator»  Fab.  Ophion  Mn^mtor^  ejoed 
Piea. 

Pans.  faie.  71.1.  17. 
Uabiie  ea  Aliemagoe. 
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10»  Iclineiim on  jaunissant.  Ichneumonjlavator, 
/.  at€r\  alis  ni'gris  immacidatis  i  ML^mine  JU»9» 
Ichneumon  Jla\fator.  Fab.  p.  i6i. 
I         Co^ndb.  iilast.  le.  dce.  3.  uk  s  i.  f.  l|. 

Habile  m  BifteHe.  Tmién  da  U  loagMvr  d«  PibdoMu 

II.  Ichncnmon  incubateur.  Icimeumon  incubitor. 

/.  nigert  qhdondne  fwruginM,  êpiet  nîgro  t  maculd  Mdi 

alis  hjralinis»  * 
ichneumon  inathiior,.  Lia.  Fab.  Crjptus  9       53.  ejud. 

PiM. 

Gtaff.  a.  p.  341*  pl.  16.  £>  I. 

Habite  ^a  Europe.  • 

la.  IcbDeumoD  péd^culaire.  Ichneumon  pedicularius, 

I        /•  ûpterus»  rufiui  eapitê  iharmeU  abdomimit^u9  posHc» 
ttigrù. 

\         Jehnetimon  pedicidaritis.  PaB«.  latc.  8f .  L  i3. 
Crfptus  ptdicuiarim*  Fab.  Fiet.  p.  9a. 
Heb&te  en  Europe.  # 

i3*  Idmeumeo  luDolë.  Ichneumon  lunator, 
lehmeumon  huuUwr»  Fab.  p.  169. 

Bsbiie  rAméti^iie  aepieouieBale.  XaniéM  j^w  longoe  ç[ee 
•  le  corpc» 

!         Etc.  • 


>  CRTfPTURE.  (Cryptutus.) 

Antennes  ûliformes  on  sëtacées  ,  multiartlcnlëes ,  vi- 
^  brailles  y  pins  on  moins  longues.  Palpes  inégaux.  Man-^ 
diboles  allongées  ^  bidenlëes  oa  échancrëes  a  leur  exlré* 
mile. 

'  Téta  iraBSTene.  Abdomen  allongé  y  pédicnlé ,  qael* 
^uefois  presque  se|^iie.  Tarrière  aculéiforiHe^  réUraiMle» 
M»  ijifllantnoo  peu  aaillaniadtns  rioadicii. 


l4o  ANIMAUX 

Antcnnœ filiformes  aut  setaceœ  ,  muUiardcuïalm^ 
vihratUeSf  longftudine  varîœ,  Pùlpi  inœquaies.  Maur^ 
dihuîm  elongaUB ,  apice  biderUatœ  wl  emarginaUB. 

Cojput  transversum.  AbdomeH  elongatum  ,  pedieur 
iatum,  inierditm  mhsesàUe.  Terebra  aculeiformù  ,  re^ 

•  tractUis  ^  in  abdomiiw  abscondita  >  parUm  ex- 
séria. 

OBSERT  ATlOVi* 

\  Nos  crypiures  petkTent  être  considérées  coiMme  an  soat- 

genre  ,  c  est-a-dire  ,  comme  un  démembrement  du  genre 
icAneamon  ^  que  je  ne  dirise  que  pour  fadliler  Tétude  des 
nombreuses  espèces  de  ce  dernier  ^  et  que  ponr  soulager 
la  mémoire  li  Faide  d'un  nom  particulier. 

Ainsi  les  crypÈares  ,  dont  il  est  ici-question  «  embrassent 
les  îcUneumons  de  M.  Latreille ,  dont  la  tarrière,  retir|e 

dans  rinaction  ,  est  alors  cachée  entitrement  ou  en  grande 
partie,  et  ne  forme  point  une  queue  bien  remarquable  à 
rextréniitë  de  Tabdomen  des  femelles* 

La  Dfcilitë  qn*<m  «  de  saisir  ce  caractère  semble  cons* 
tituer  son  seul  intérêt,      en  offre  cependant  nn  autre;  * 
car  il  indique,  en  quelque  sorte ,  les   habitudes  parti- 
culières de  ces  ichnenmonides*  En  elTety  les  cryptwres 
a*ottt  pas  autant  de  difficultés  b  Taincre  pour  placer  leun^ . 
œuft  quela  plupart  des  iclineumons,  puisqu'il  parait  qu'elles 
ne  rcchercbent,  pour  déposer  leurs  œufs  ,  que  des  corps 
mous  et  à  découvert ,  tels  que  les  cbenilles  et  les  cbrysn- 
*lides  non  cachées*  Une  tarrière  coiirte  et  fort  petite  a  donc  - 
pu  leur  suffire ,  et  dans  Tinaction  cette  tarrière  a  pu  ren- 
trer entièrement  ou  en  grande  partie  dans  Tabdomen. 

Ceux  de  ces  insectes  dont  l'abdomen  est  pédicnlé,  peuvent 
ètre*pns  pou^des  fphéx  \  car  ils  en  oi|^  Taspect ,  leur  tar- 
rière ëlant  non  ou  peu  apparente.  Quoique  les  cryptnras 
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^ient  nombreuses  en  espèces  ,  je  n'ea  citerai  ici  que  queir 
^ae^Mines  pour  exemple.  .  . 

£SP£C£S. 
I.  Crypture  mearirière.  Crj  pturus  smgUlatorms. 

Cr.  scuiello  Jlauicante  ,  ihorace   immacuîato ,  abdomine 
éUroz  segmenio  primo  secundo^uô  uUinque  puneio  albo^  \ 
pedibus  rufi^^» 
|.        lehamaiwn  sug3laiorùu.JÀm,FÊh. 

■aldlataEiuope,  dam  Ici  boiiu 

!•  Ccyptnre  entrepreneuse.  Cryptàrus  moUtorius, 

Cr.  scutcUo  albo  f  ihorace  immactUaiof  abdominû  apicû 

tibiaruntifue  basi  albis. 
Ichneupton  molitoriut.  Lia* 

Panz.  fasc.  19.  tab.  16.  > 
Habite  en  Eaxope. 

i.  Crjpuire  éleodae.  Crypturus  extensorius. 

Cr.  seuHUo  Jtâ¥icamU  ,  iSemiee  immaeuUta  «  mbdam^^ 
ugmmtio  99cmido  UrUoquc  ferrugîoMi  uldmis  aptcB 
Midii. 

Ichneumon  extensorius.  Un.  Fab. 

Panr.  fasc.  19.  t.  17.  •  * 

Habile  ca  Eorope* 

4-  Crypiure  joyeuse.  Crjpturus  lœtatorius, 

Cr.  niger\  sfiutëUo  Mo  »  thordÊt  maeuUUoi  ûhdomia9  rufo  ' 

éipiee  àigro  )  iiàiii  p^ttieù  muuUo  aiho* 
Ichn^wH^n  Ivloidrikff •  Fab.  Pans.fiMc*  19* 
Habita  en  Ewope. 

S.  Crypiure  cracheuse.  Crypturus  sputatpr,  • 
I        Cr^ttigeri  Aormee  iiHmaeuiato$  ahdominù  ngmnto  S9r 
cunâo  terUoquô  n^fit. 
idaeumon  spuiator*  Fab*  Pies, 
Paaz.  fitfc.  19.  t.  ao. 
Habite  en  Boiope. 


i4a  xmukvx 

6.  Cryplare  VMpoYde.  Crypturus  s^cspoides. 

Cr.  aier  j  sculêllo  hidcntalo  ,   mar/^ine  Jlatro  ;  ahdomtnîs 
si-gmentis  nuurgincjlat^is  :  Mecundo.ùiffunclmio,  uUim»  im* 

maculato» 

Ichneurnon  necatorias*  Fab.  Pks.  p.  &%» 
Panr.  faic.  47.  uè.  19» 

Hftb&iA  rAlIcmtg—  »  k.aiidi  d«  la  Fnact.  AWomb  m» 

y,  Cryptnre  hidonicr.  Crypturus  bideatonits. 

Cr-  sculello  JLivicante  \  thorace  sulmaQulato  :  ahdonùnis  ' 

segmente  secundo  ter t toque  basi  Jîavis  ^  pedibtu  rmfis* 
Jchaeumon  bidenlorius»  Fab.  p.  t^j  et  Fiei.  p.  63. 
Panz.  fasc.  45.  tab.  i5. 
Habite  PEarope  boi^e* 

Etc.  Vidmeumon  depràmior  é»  Pak  Pan«»  htte,  99.  t.  tt.ap* 
parlitat  4  ce  geucb 


AGATUIS.  (AgaOïia.) 

Antennes  séiacéei ,  maàààrûcMe»,  droites  on  près* 

qne  convolutes.  Bouche  avancée,  «a  bec  droit  ou  iodinë. 
Mandibules  biilentécs  au  sommet.  lièvre  inférieure  al* 
longée  y  subbîEde. 

Corps  allongé.  Abdotnen  oblong ,  subpëdiculé.  Tar- 
lière  saiUante. 

Anlennœ  sctaceœ  ,  niuliiarUcul(flœ  ,  rectw  autsuù" 
convolutœ.  Os  in  rosi^Uum  prommens^  x^dum,  atU 
inflexum,  Mandibulœ  npie^  bidetUmm.  LMam  dbfs» 
gatum  ,  subiu/uium. 

Corpus  elongatunu  Abdomen  sulpediculaium  , 
oBïongum*  Têrebraexsetta* 

^  OBSERVA  TIOKS* 

Sous  le  nom  à^agathis^  je  réunis  ceux  de  M.  Latreilla 
avec  ses  bracons,  qu'auparavant  il  avait  nommés  vipîones. 
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Céqai  m*/  autorise,  josqua  an  certain  point ,  c*est  que  les 
unes  et  les  antres  de  ces  îchneumonides  ont  la  boacha  avan- 
cee  en  bec.  Par  cette  considération  seule ,  je  les  distingue  de 
mes  icbneumoBS. 

ESPECES. 

[  Museau  droit.  ] 

!•  Agathis  des  malvacées.  Agalhis  nialvacearum, 

ji,  nig€r\  pedibus  fascidque  prope  basim  abtUminit  rubc9^ 

centihus  ;  tarsis  ntgriniê, 
jigaihU  ntalvaeêûruHu  Lsiv.  hkt.  iiat.  des  eratu  tt'dtf  im. 

i3«  p.  iffS.     §eo. «lut.  et  ins.  i.  tab.  i^U  ». 
Hsinic  «iqt  «atiroas  d«  Park.  Tanri^n  da  la  loogacor  da 

cocpa.  ^  • 

a.  Âgathîs  jauue.  Agathis  purgaton 

jg.  lut  eu  f  ;  antennts  acuUoquû  mgris\  mlis  hjraiùtis  :  fat* 

dis  duabus  fuscU»  ' 
lehaetunott  purgator»  Fab.  p.  i58«  Coqneb.  illoat.  le.  dtc  i. 

AmaXhis*  Lair,  BrêCQn  purgaiot'  Fab.  Pfex.  p*  io4* 
Habile  ea  Fiance* 

[  Museau  très-mclinf.  ] 
3.  AgatUs  nominatenr.  As^athis  nominator, 

A'luteuSj  nis;ro-maculalu5\  alts  fuscis  :  lunulU  aWd. 
Jchneumon  nominator.  Fab.  p.  )55.' 
Bration  nomin  rior.  Fab.  Fiez-  p.  i»4'  ^sdr. 
yipio-  Latr  hist.  des  cratUi  etc.  ^3.  p.  1;^. 
Vauz.  fasc.  79.  f.  10. 

Uabiiacai;raac«.  Xarri^  tiit-loiigae.  ^ 

4*  '^^^^^'^  ut  inalenr.  Agathis  ûrùkaior*  * 

j4,  ni^er  \  Ihoracc  antice  rufo\  abdomtne  rufo  :  maculU 

dorsalibus  nigris  j  alis  fuscis^  '  ^ 
Jchneumon  urinator.  Fab.  Patir.  fasc.  76111.1a. 
Bracon  urinator»  Fab.  Piez.  p.  109. 
Babiia  an  Alicnagnc }  dans  les  boit. 


l44  •  ÀNIUAVX 


SiGALPHE.  (Sigalphus.) 

Antennes  séucties ,  miiUiarticulëes.  JVIaDdibules  ar* 
qaées ,  bidentéct  au  sommet.  Palpes  mariUairee  k  six 
articles. 

Tôle  transverse.  ALdomcn  ovak ,  arrondi  aa  sommet^ 
ii*offrant  que  trois  segmens  dorsaux ,  oo  qa*an  aeol. 

Tarrière  courte,  caclice. 

Amennœ  setaceœ,  mulHartieulatœ,  MmndiiukB  ot^ 

Caput  transversum»  Abdomen  ovale ,  apice  roUM* 
data  f  subsessUe  :  segmentts  dortaVàus  tribus  ,  oêH  uit^ 
co.  Terebra  brewis,  abscondUa, 

OBSERTATIOir  s. 

Les  si^alphet  tiennent  à  nos  cryplures  par  leur  lanière  j 
mais  iU  sont  très-sînguliers  an  ce  que  leur  abdome^  n'oODre 
pas  pins  de  trois  segmens  dorsaux ,  et  quelquefois  n'en  mopr- 
tre  qu'un  seoL  Le  Bombre  des  articles  de  leurs  palpes  maxil« 
laires  ,  sert  aussi  \  les  distinguer.  Leur  abdomen  est  voiité 
en  dessous. 

ESPÈCES. 

I.  Sigalphe  arroseur.  Sigalphus  irroraior.  Latr* 

5.  ater  ;  tdis  mntidf  apice  nigris  ;  ^^unelo  «16a  i  mhdomÙÊê 

clavato  :  apice  maeukt  viUosd  aurtd, 
Cry  ptus  irrorator.  Fab.  Pier.  p.  88. 
*     Drgrcr,  mém.  snr  les  ins.  i.pl.  36.  f.  i:^i3* 
tchneumon-  Geoff.  a.  p.  837,  n.»  3(>.  . . 

Ji^iie  l'Europe  acuuai«.  « 

a.  Sigalpbe  ocolë.  Sigalphus  œuJator,  Latr. 

S.  Hier  ;  abdpminis  bati  utrinquc  puncto  JUlvq  y  thoracê 
pofiicc  bidç/UtUO' 
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Ichneumon  oculator.  Fab.  p.  169.  Piei.  p.  6$. 
Paoz.  fasc  7a.  t.  3. 

UâfatU  en  £iixopc.  CoDunuQ  ans  enviKous  de  iParii. 


ALYSIË.  (Alysia.) 
Amanne»  filiforme» ,  •ubmoniliformes'5  longoei,  mul« 

I 

émicalëes.  Mandibules  grandes  ,  éeartëes  ,  larges  et  trU 
dsDtéef  à  Ittur  extrémité*  Pâlpes  maxillaires  à  six  ar-» 

Tête  trânSTêrse ,  large.  Abdometi  en  massue  y  rétréci 
en  pédicule  vers  sa  base.  Tarri^e  courte  ,  peu  saillante^ 

Antennœ  filiformes ,  suhrnoniliformes  ,  longœ,  mut' 
Marticukuas.  MaruUbuiœ  magnœ  ,  intetvalio  dissiUB^ 
ëd  apicem  latœ  et  triàeniatm.  Palpi  maxiUares  arti* 
adissejc, 

G^mt  tmnsvêrsum  ^  latum.  Abdomen  cta^atum^  t'il 
pediculum  vershs  iasim  attenuatum.  Tetebra  brebis  > 
mbexserla. 

OSSSftYA«I01l9. 

I  11  parait  que  les  alysies  sont  les  seules  ichnenmonides 
^n  aient  les  mandibules  tridcntces  au  sommet.  Elles  oat 
hi  paipei  maxillaires  k  six  articles  comme  les  sigalphes* 
ILLatreille  ,  qui  n*en  indique  qu'une  espèce  p  dit  qn*^ll# 

Sépose  bcs  ÇËixiis  êur  les  excrémens  humains. 

■ 

£SP£C£« 

L  Aljsîe  ^Jtercoraire.  Alysia  steroorafiaé,  Latr« 
JetuÊtumon  mamdueatar*  Pans*  lue.  79  c  4* 
Crjrptui  manducAtor.  ^ab.  Pitz.  p.  87. 
Halii  le  «M  ea?if«ns  ds  Ifarw,  cl  sa  Alkmsgiie» 

\    Tome  IF.  .    ^  io 
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AMUIÀUZ 


LES  ÉYAJ^ilALES. 

Antennes  JSiformes,  de  douze  à  qmnze  articles.  Ab- 
domen  inséré  sur  le  dos  du  corselet ,  ou  au-dessus 

de  son  extrémité  postérieure.  Les  quatre  aiies  vei- 
nées. ^ 

litt  évaniales  sont  des  iosectcs  a  larves  carnassières  el 
papophaget.  Cet  insectes  se  rapprochent  beaucoup  des 
ichnenmonides  par  leurs  habitudes  et  eoQfciii  par  Jeor 
aspect.  Ils  en  sont  distingués  par  la  singulière  insertion 
de  Tabdomen  sur  ^le  <k»s  da  eonelet ,  oo  ta  Aoios  au- 
dessus  de  son  extrémité  postérieure ,  près  de  FécossoD. 
Son  pédicule  est  long  ^  plus  ou  moins  recourbé 
abdomen  n'est  point  caréné  en  dessous.  Les  évanialet 
d'ailleurs  sont  distinguées  des  ichnenmonides^  parce  que 
leurs  antennes  ont  moins  de  vingt  articlet*  Ces  iosbct^ 
ont  les  ailes  courtes ,  et  les  pattes  postérieures  longues. 
Je  ne  les  partage  qu  en  deux  geure&  :  savoir^  é^anie  et 
fiene* 


ÉVANIE.  (Evania.) 

Antemies  filiformes  ,  de  treÎEe  articles  ,  ra^prodiéei 

à  leur  base.  Quatre  palpes  inégaux  ^  subsétacés.  Man* 
dibuies  trigones  ,  snbdentées. 

Téte  transverse  ;  corps  court  ;  abdomen  très- court, 
comprimé,  attaché  à  un  pédicule  arqué,  qui  s'insère  sor 
le  dos  du  corsdel.  Tarrière  courte  ]  pattes  postémorcs 
fort  longues. 


* 
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jiidB9mûs  fiUforme$  ,  'iredecim  ariieutaiof ,  ad  inser* 
tionem  approxiniatoe,  Palpi  quatuor  inœtjuales,  sub" 
seiaeei*  Mandîbulœ  trigonœ ,  subdenUUœ* 

Capui  transversum  f  corpus  brève;  abdomen  brevU* 
simutn  ,  compressum  ,  pcciiculo  arcuato  suprU  Uiora* 
cem  ittserUm»  Terebra  brey^ssima}  pedes  posUcipme» 

0 

oiiimVATtoirs*  » 

Les  étfanîes  sont  des  insectes  très-singuliers  k  cause  de  la 
petitesse  de  leur  abdomen  et  de  la  situation  particulière  du 
pédicule  qui  te  soutient.  Elles  ont  la  tête  verticale  y  trans« 
verse;  le  corps  court;  l' abdomen  sublriangulaire  ou  ovoïde^ 
cemprimë ,  trés-pelit ,  et  comme  suspendu  ^  un  Hiet  ar^- 
qoé,  inséré  an-dessns  du  mëtathorax.  Ces  insectes  ont  les 
«îles  emtriei*  On  B*en  comiait  encore  que  les  espèces  8ui« 
vantes* 

ESPÈCES. 

1.  Évaoie  Jisse.  Etfonia  lœingaia.  OL 

£J.  fl/ra;  ihorace  scÊhro  ;  capite  lasi'î.  Oliv.  dict.  n.^'  a» 
Sfhcx  appendî^asler,  Browa.  jam.  t.  44*  ^*  ^* 
flabitam  Amérii^uc. 

2.  Évauie  appencUgastrc*  Evania  appendiQaster^  ^ 

JE»  mlrm  »  tharmeê  aqfitetfm  sttMs  ;  dis  nigra^cnosis  punCi 

$ûqtie  nuwgiiÉ^  nigro,  Oliv.  dicta  a.»  i* 
-  Sphêx  appendigmsttr*  Lia. 
Piun.  fMc.(h.  c  I). 
Habit* ritaik  f  la  FraaeaannraU. 

3.  Évanie  naioe.  Evania  minuta.  OL 

Atrmi  aiisa!bi$,  bmsi  imUum  nigro-pciwsti.  Ofir.  dic««^ 

Htbîia  am  tSTireas  dsfilii* 


x48 


FŒNE.  (Fcmiis.) 

Antennes  filiformes  ,  droites  ,  de  treize  on  qmtone 

arlicles.  Quatre  palpes  âliformes.  Mandibules  dentées. 

Tète,  soit  sessile,  soit  élevée  sor  an  coq*  Abdomen 
allongé  y  a  pédicule  coart ,  s'insérant  an-dessus  de  Tex- 
trémité  postérieure  du  corselet.  Tarrière  saillante.  Les 
pattes  posiérieores  £6rt  longoes ,  à  jambes  renflées  en 
massue. 

Aniennœ filiformes  ,  reetœ ,  tredecùn  oui  quatuor* 

decim  articuUuœ,  Falpi  quatuor  Jiliform&s,  Mandi" 
bulœ  dentatœ.  • 

CajHit  iiel  seisUe ,  iwl  eoUo  elewuûm.  Abdomen 
elongatumi  pcdiculo  brevi  supra  thoracis  extremita- 
iemposticam  inserto»  Pedes  pastici  longi^  tiàus  cio- 

OBSiavATioas. 

Les fœnes ,  comme  les  évanies  ,  doivent  être  séparées 
des  iclineamonides  «  puisque  leurs  antennes  ont  moins  da 

'  TÎngl  articles.  D'ailleurs  les  unes  H  les  autres  ont  le  pédî» 
cnle  de  leur  abdomen  inséré  an^essos  de  rextrëmité  pos- 
térieure du  corselet.  Dans  les  fœnes,  ce  pédicule  sm- 

#èreplus  bas  que  Técusson,  et  dans  les  évanies,  il  parait 
s'insérer  plus  baut  encore.  Mais  ce  qui  distingue  plus  forte* 
ment  nos  fœnes ,  c'est  leur  abdomen  qui  est  fort  allongé , 
soit  linéaire ,  soit  en  massue.  Ici ,  nous  réunissons  le  genre 
fcene  et  le  genre  pélécine  de  M.  Latreille. 

ESPÈCES.  ' 

a.  Fœne  picolateur.  Fœnus  jaculator.  Latr. 

F*  tdgeri  nbd^mins  fideatQ^  rnêdi»  ruf9%  4ibiU pasiicis 
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/dkii#amoii /Miloiofw  Lia.  Fêh,  p.  179.  Wr.  diet.  11.0  i^j^ 
lehmêamùm.  G«ofl«  ».  p.  S»8.  a.»  18. 

Fmmm  JaeuUtw»  Latr.  liitt.  nat.  dit  cntt.  «t  4ct  iat.  iS. 

pl.  IM.  f.  !• 
Pau.  6te.  ^  tali»  léL 
HaUto  en  Earop«. 

Foeoe  poljcérateur.  Fœnus  pofycerator, 

F»  aUr\  mbdominû  tmêari^hn^simo  \  UhUê  pasdeit 

i€kmeumon  polyetrmtor.  Pak  p*  169.  OHt.  dlkt.  iiS* 

PeSeeinui  polycerator.  Lat. 

Drar.  illact.  of.  ins.exoi.         40* ^*  4* 

Habiu  ça  Améiî^ae. 


LES  CINIPSAIRES. 

Antennes  irisées  ^  de  six  à  douze  articles.  Vahdomm 
caréné  en  dessous  dans  lesJemeUes,  La  tarrière  jof 
mme  rosdée  m  spùrale*  Les  deux  mies  inférieures 

non  veinées. 

Les  cinipsaires  tiennent  encore  aux  iclineamonides 
cl  aux  évanialeSy  puisc£ue  ce  sont  des  hyménoptères  car- 
■iMifiiB>  ei  pnpo^iagea^€piin?eot  ansdépens  des  antret  ^ 
lanres  dlmectes.  Elles  détruisent  on  grand  nombre  de 
efaeniUes  ou  autres  lar?es ,  ainsi  que  des  chrysalides.  Il  y 
ma  qui  piqaent  les  gallesqne  dee  dif^olèpes  oni  fermées; 
et  de  Fœuf  quelles  y  déposent^  sort  uue larve  qui  dé- 
fore  celle  do  diplolèpe. 

Lee  antennes  des  cinipsaires  sont  coudées ,  et  ren* 
âées  eu  massue  vers  le  bout.  La  tan  ière  des  femelles  est 
en  général  cachée  sons  Tabdomen ,  entre  les  deoz  lamea 
étroites  de  sa  carène  y  sans  être  roalée  en  spirale.  Dans 
la  plopail  de  ces  insectes ,  les  pattes  postérieures  sont 
propres  à  sauter»  Voici  comment  plMi  divise» 


Leucopsii. 

Chalciile. 


(3}  Pattes  postirirarMà  fambes  droiiet. 

(a)  Segment  antt  tirtir  du  corselet  grand,  co  carré  Uaïuvcnaly 
OU  ea  iriangit  uon^aé  k  sa  poiate« 

Cinips. 


(V)  Segnent  tatirieiir  da  conclii  tykicoort»  ttMncn»-]&- 


Aiuennea  courtes  ^  brisées  y  grossissant  vers  le  bout , 
de  dùaz0  h  treize  articles,  Falpet  fibformet»  Meadibnfes 
cornées  ,  bidemées.  Lèvre  inférieure  alloDgée ,  ëebaB* 
crce  au  sominet, 

Téfe  transverse.  Corselel  înH  Aefé,  Alid<mieii  com» 

primé  ,  arrouili  à  sou  extrémité  »  à  pédicule  très-court. 
Tarrière  des  femelles  aétiCorma ,  aaissaBl  ealfe  dons 
lamos  diî  la  base  ùc  Tnlxl  >iii(mi  ,  cnsuile  se  recourbant 
9ur  son  dos.  Les  pattes  postérieures  à  cuisses  renflées  et 
il  jambes  arquées.  Les  ailes  supérieures  doablées  lougi- 
tudinalemeat. 

Anlcnnœ  brèves  ,  fractœ,  versus  apicem  ùicras" 
saiœ  f  duodecim  mut  tredecim  artieulatœ.  PalpiJiUfor^ 
nies,  Mandihutœ  eomeœ  >  HdenUUœ.  Labium  elon^ 

gatutn  j  apice  ernarginatum. 

Caput  transyerênti^  Thorax  vaUe  gjiibus.  Abdo^ 


a^lit. 


LEUGOPSIS.  (Leucopsts.) 


SAMS  YBETÈBRES.  l5l 

men  compressum ,  apice  rotundatum ,  quasi  sessile  : 
pedicnio  bwissimo*  Femmarum  terebra  set^oraUs  , 
ex  ahdominis  basi  enascens  ,  intrà  lamellas  duas  fa- 
gutata^  dein.  super  abdomen  recurva.  Pedes  postici 
Jemonbus  turgidis,  tibiisçue  arcuatis.  A\m  saperas 
longUtrorsum  dupUcaUe. 


OBSXATAYIÔVS* 


'''Les  leucopsis  tiennent  aux  cbalcides  par  leurs  rapports  , 
•t  ressemblent  un  peu  aux  guêpes  par  leurs  couleurs  et  le 
pliiMmtiit  de  lears  ailti.  lU  sont  très-diitiiignës  des  cbal<* 
ddeepar  la  longueur  et  la  singulière  attnation  de  leur  tar- 
riéfe  ,  et  ne  peuvent  se  confondre  avec  les  guêpes  ,  leur 
tanière  pu  leur  aiguillon  étant  toujours  liors  de  Tabdomeii 
cl  recourbé  aur  le  dos.  Les  larves  de  ces  insectes  sont  camas^ 
itères,  n  parait  que  les  femelles  déposent  leurs  oeufs  dana 
les  nids  des  apiaires. 

ESPECES» 

I.  Leucopsis  géant.  Leucopsis  gigas.  F. 

JL.  nigr* ,  tkormee'  puncth  dualkus  dorstMus  i  mhdoadtia 
sûssiUsfiÊ$eus^atUa0tJhpiS'99h*^9i^ 
«  lAUCcpsis  gigas*  Coqotb*  illuft.  ic  dec.  i.  tab.  6.  t  t. 
Pans.  lasc.  84.  t»  17  tt  i8« 
Eabita  la  adéide  la  Fiaacd. 

1.  Leucopik  dorsigère.  Leucopsis  dorsigera. 

L.  mMçminê  sessUi  «igfe  ifiÊÊsnsdoÊhusfmnctpqm  JUpis» 

Fab.  p.  946. 
Leucopsis  darsigerg»  Oliv.  diec^  n.*  i« . 
Pftns.  fatc.  58.  t.  tS. 

Habite  la  BiUI  de  la  Fianet,  ntalii.  Il  a^attadalt  dans  tet 

guL^picrt  pour  j  pondre* 
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3«  Leucopsis  iDlermétliaire.   Leucopsis  intermedia. 

'     Illig.  '  I 

^  nîgra'y  ikorams  macuUs  duabut  0hdùmwtfU9  fvcik 

^umtuor  inmtfualibus /lavis» 
Jjeucopsis  dorsigera>  Paa«.  fate.  i5. 1. 17.   *  " 
HaHir  I«  midi  de  U  franc^.  S«t  n|povtt  U  lapprodkBf  4* 
Tcspèce  Q.o  \» 

I 

CHAI4.CIDE,  (Cbalcis.) 
Aiftennes  courtes ,  brisées,  de  onie  ou  àoazs  articles, 

I 

d  paitifl  supérieure  fiisifonne.  Palpes  filiConoe».  Man*  1 

dibales  courtes ,  cornées. 

Tète  iransverse  ^  presque  sessile.  Corselet  élevé.  Ab- 
domen subglobttleuXy  acnminé  postériaivemeni  ^  eom- 
primd  snr  les  côlës  inîcriems  ,  attacbé  par  un  pédicule 
eourt.  Tarrière  des  femelles  courte'^  cachée  sooa  Fab-, 
domfMi  eiiire  deux  lames.  Pattes  postérieures  a  cuisses 
larges  ^  comprimées  ,  dentéea  ,  et  à  jambes  arquées. 

Antcnnçe  brèves  ,  fractœ  y  undecim  wl  duodedu^  ^ 
artiçulaUBi  parte  superiar^  fusiformi*  FalpiJUifor- 
pies.  Mandibulœ  brepes  ^  ccmeœ^ 
»      Cuput  tvunsversum  ,  subsessile.  Thorax  clevatus, 
JlBdomen  subglùbosùnif  posUce  acuminatum  ,  ad  lon 
teTa  inferiora  compresmm  ,  iretd  pediculo  thoraçi 
Jijcumn  femiaarum  terebra  brevis ,  abscondita  ,  sub 
abdonUne  intrà' latneUa»  duos  ^agfnata.  Pedes  paS' 
tki  f^niQribus  latis  compressis  dentalis  ;  tibiis  ar- 

Les  chakcides  ont  beaueonp  de  rapports  atFee  les  cînîps^ 
inais  ell^  en  sont  distM^uées  par  lawanlaimes  courtes  n 
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brisées,  et  par  les  jambes  arquées  de  leurs  pattes  postérieures. 

Ces  hyménoptères  ont  le  corps  petit ,  souvent  orné  de 
eoulears  brillsntes  ;  FaMomen  oyale  on  presque  globnlenv, 
terminé  en  pointe  ;  enfin ,  les  cuisses  des  paltes  posté- 
rieures grandes  ,  renflées  ,  comprimées,  ce  qui  donne  k 
ces  insectes  k  lacolté  de  sauter,  {Presque  ansit  Trrement  que 
les  puces.  Leurs  ailes  ne  sont  point  doublées  longitudinale» 
ment  comme  celles  des  leucopsis  ,  et  leur  tarrière  estpe* 
tite  «  cechéesous  le  ventre. 

» 

BSTèCES. 

t 

I.  Cbalcide  dégîngaendée.  Clialcis  sispes,  F. 

C*  nigra  ;  abdominU  pûiiolo  fctmorikutquê  poUÙii  ÙurdH 

nuisijla¥iâ>  F«b.  p.  194* 
SpkeTsispûs,  lAa»F€Spm.  GeolT.  s.  p*  38o.  16I» 
ChmUls  stspêt,  OUt.  dict.  9.0  9.  Pans.  ftic.  77.  t.  il. 
Babiie  It  mléi  de  l'Eniopt.  Ban  an  «uriront  de  Paiib 

a.  Chalcide  clavipède.  Chalcis  clavipcs,  F. 

C-  atra  \  ftmorihus  fésticis  incrassatis  rufis-  Fab.  p. 
Chmieis  «^W|»a#.LMf.Oiiv.  o»*  9.  Fans.  Duc  7!.  t.  i5« 
Habile  en  AlleaMgoe  ,  et  aoa  enTÎioaa  dt  Parla* 

i,  Cbalcide  naine.  Chalcis  minuta,  F. 

C>  4i/r«  \  fimoribus  posUcis  incrassatis  p  apiea  Jlavis»  Fab. 

p.  195. 

yèspa.  GtoiL  9.  p.  38o.  i5. 

ChalciM  minuta*  tatr.  OUt.  u.«  $•  Fans.  fine.  Sa.  t.  tf.  £/ef* 

ddbta^fqpAf •  PaiM.  Faie.  98L  t.  itt.  ^er.  paM  majora 
Habiia  TAllaeiagM  t  la  Fianee. 

4.  Cbalcide  annelée.  Chalcis  annulata,  F. 

Om  atra  \  femoribus  '  poaUds  incrassatis  derUalis  :  pmnci» 

ëpiçis  aikoi  tihUsaUiiê  nigr&Humulaiis.  Fab^.  197. 
Hablit  en  AmtfriqiM.  Oa  la  troeta  dans  las  aldt  des  pallaMs 

(gBêpetcanonaiéKat)*  Sa  larie  tit  aw^^pensde  ceUisda 

cas  guéplakai* 
Sus 
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CINIPS.  (Cinîps.) 

Antennes  courtes  ,  brisëes  ,  de  six  k  doaze  articles. 
Palpes  pressa  en  massue*  MaûdiLules  cornées ,  dentées 
au  sommeL 

Corps  irès-pelit.  Segment  iu  tc'iiciir  du  corselet  spa- 
cienX|  en  carré  transverse ,  ou  en  triangle  obina  ou  tron- 
qué au  sommet.  Abdomen  snbovale,  carén^en  deasotiSy 
attaché  par  un  pédicule  court.  Tarrière  saillante  ou  ca- 
chée entre  les  lames  de  la  carène*  Les  jambes  des  paites 
postérieures  droites. 

ArUerinm  brèves  ,  fractœ  ;  ùrtteuUs  sejt  ad  duo^ 

decinu  l^alpi  subclavati»  MandibuLœ  corneœ^  apice 

Corpus  perparvum.  Thoraeis  seginentum  aniiemm 
spatiosum^  transverse  quadratum  aut  triangulare: 
apice  iAiuso  vel  tnmcato»  Abdomen  subopoie ,  sabtks 

earinatum  j  pediculo  hrcvi  ajfixum,  Tcrebra  exserta 
vel  intrà  lamelias  carence  occulta.  Tibiœ  pedum  pas^ 
tieofum  rectœ. 

OBSEaTATIOirS.  . 

•I  » 

£n  réduisant  les  cimps  .  ans  ctnipsaîres  k  issobëa  tSMté- 
rienres  droites ,  et  dont  le>  segment  antéfîeiir'dn-  cofselet 

n^est  pas  un  rebord  clroit  et  transversal  ,  nous  r^unissous 
auiLcinips  daM.  La&reilie  quol^es-uns  de  ses  geoaeSfqai, 
quoicpiepouyantenétre  distii^guét,  y  ti«ment'  asssfc  pur  lents 
rapports  pour  aatonser  cette  association.  Ces  i^en^rsont 

ses  eury tomes ,  ses  eulo^hes  ;  sq$  cléonj^mcs  ^  et  ses  spa- 
langies» 
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Kot  cinips  sont  de  petiu  hyménoptèm  om^  de  cou- 
leurs très-brillantes ,  parmi  lesquels  plusieurs  ont  la  faculté 

lit-  sauter.  Ils  ont  des  rapports  avrr  les  chalrides,  les  pcri- 
lampes  et  les  diplolèpes.  Ces  petits  insectes  voient  avec  agi- 
lité ,  et  presque  tous  rivent  aux  dépens  d*une  grande  quan* 
tité  de  chenilles ,  et  de  çYirysalides  ,  que  leurs  larves  car* 
nassit^res  détruisent.  Aussi  plusieurs  de  leurs  espèces  ont  été 
conibndues  par  les  auteurs  avec  les  ichneumons. 

£SF£C£S. 

1.  Gnips  du  marceau.  Cinîps  capreœ, 

virîdis  ,  nitida^y  pedihus pallidis.  Linn.  • 
Cinips  capreœ.  Fab  p.  loi.  OIW.  dict.  n.»  3|» 
(Jinips.  Geoff.  2  p.  3oi.  n.©  18. 
HâbîM  «Uni  toate  rfiorope  «  tor  Is  Mole  marccaa. 

%•  Gnips  da  béde^r.  Cinips  hedegaris, 

C.  uiridis  ,  m  Uns  ^  abdomine  depresso  aur^-  Lion* 
Cinips  bedegaris.  Laur.  OUt.  dici.  n.«  a* 
GeofT.     p.  396.  n.o  is 
Jchncumon  bedâgaris*  Fab.  p.  i85. 

Habii*  en  Earope.  Sa  Urre  vit  daai  les  gallct  chercloM  da 
tMitr  sauvage  an  y  déramat  Vhût/à  de  est  gallsf.  \ 

3.  Cinips  pourpré.  Cinips  purpurascenSé 

C»  viridi  ceneus  ,  nitidus  ;  abdomine  purpurasceniê  :  jprimm 

segmenta  oeneo  Fab.  sopp.  p.  33i./cÂA«Jiiaoa«  ^ 
Dipioiepis  purpurascens.  Fab.  Pies* 
HabÎM  lea  «aviionatfle  Paria. 

4»  Cinips  doraai.  Gnips  dorsaUs. 

C*  pailidus  j  capilis  thoracisque  dorso  firidi'œneo  i  aUs 

maculd  transversd  fuscd.  F. 
ichneumon  dorsalis.  Fab.  tappl*  p.  aSi.  Dipioiepis  ejusd» 
Habile  en  France. 

'  5.  Cinips  de  la  sarrète.  Cinips  serratalcs, 

Cu'^tra  ,  nitidaf  aaiennis  yerticillato-pilosis.  Fab.  sappl* 
p.ai4. 
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Eurylùma swratutm,lM.  geii.  crvtt.  et  int.  4*  p-  37. 
Habile  1|  Fnmctfy  r^tnagne,  etc. 

6»  Cinîps  ramicorne.  Cmips  ramicomis. 
C'  9Ùidi$  \  mmiémnis  rmmùsitm 
EviophMU*  Gcoff.  ».  p.  ^i3.  pl.  tS.  t  3.  OUt.  «Bel* 
Iiitr«  gen.  cnltt.  M  iUJ^  p*  aSb  , 
/dkneiMioii  ramicurait»  Fab.  p.  190. 

Hakiie  FEarope.  CSecinipsett  trèa-tiagalier  par  aaaa^fcBatt} 
■lais  il  paraît  scal  dans  ce  cas. 

7«  Cinîps  déprimé.  Cimps  depressus* 

C*  9hseurh  aurâui  mhd^mùi»  deprûuo  eymnMQ\  mUê  û^cê 

fiucU  :  maeuidfoMciiiquepottiedùi^» 
Jehneumon  depressus.  Fab.  suppl.  p.  a3i. 
Cieonjrmus.  Lnir.  gen.  crast.  ai  ias.  4*  39. 
BnBite  aux  eoTirooad«  Pana» 
£ic. 


CINIPS  ILE.  (CmipsiUum.) 

Antennes  ûliformes  ,  en  gënëral  brisées  ,  souvent 
épaissies  ?m  leur  sommet ,  de  huit  à  douze  articles. 
Quatre  palpes.  Man^diboles  variées» 

Corps  court.  Corselet  transverse  segment  antcrieur 
tr^coort  y  ne  formant  qa*an  rebori  transversb-linéaîrc 
Abdomen  très-court,  presqu^en  cœur,  ou  spatuliforme, 
caréné  en  dessous.  Tarrière  courte  ,  le  plus  souvent  ca- 
chée entre  les  lames  de  la  oarène. 

Antennœ  fdiforme$y  in  universum  fraeiœ  ^  sœph 
versus  apicem  crassescentes  ;  articuUs  octo'od  duo~ 
decùn.  Palpi  quatuor.  Mandihulœ  variœ. 

-  Corpus  brève.  Thorax  irarwersus  :  segmento  an" 
tico  brevissùno  ,  tramvetso-lineari.  Abdomen  subcor» 
datum  aui  spathuliforme  ^  brevissimum.  Terebça  ire- 
vis  ,  sœpiiis  uurà  lamdlas  carenœ  occuUa»^ 
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Sous  celle  dénominalion  nouvelle,  que  j'emploie  pour  évi- 
ter loute  confusion  y  je  réunis  les  périlampes^  les  pléro- 
ailes ,  les  encyrtes^  les  plalygastres ,  les  scélions ,  et  les  té» 
UasdeM.  LatreilU  ^  e*est4i-dir6  ,  les  cinîpsaires  k  jambes 
droites  ,  qui  ont  le  corselet  plus  large  que  long  ,  et  dont  le 
fegment  antérieur  Irès'Court,  n'est  qu'un  rebord  transver- 
so-Unéaire.  £a  me  bornant  k  ce  cadre  ,  je  (acilile  l'étude, 
suas  nuire  k  k  possibilité  de  rétiblir  les  coupes  infé* 
rieures. 

ESPECES. 

I.  Cinipsile  violet.  Cinîpsillum  violaceum. 

C*  eapiu  thoraceque  obscure  œneis  i  abdomiac  tWguUUo  $ 

niiido  »  vioiaeeo,  apice  cmar^inato. 
Chalets  uiolacea,  Panx.  fasc  8d.  i.  i5. 
Cimipt  ¥ioUeÊ4i*  Latr.  bitt.  Mt.  des  cnuc  tt  des  ias.  iS, 

p.  939. 

VerUûminu.  Latr.  fsn.  croît,  et  Ins;  4*  P*  ^o* 
Habite  ea  AlitwagBei 

l«  Qnipeîle  dof  é.  CinipsiUum  chtysis. 

C»  nMi-^tMum ,  'niiens  \  abdomins  watù  nurto. 
Ichuumom  ^luyiii.  Fab.  p.  i85. 
PêriUmpus,  Latr. 

Habite  la  Barbarie  ,  le  midi  de  U  France. 
3«  Cbnpnle  des  galles.  Gnipnlhtm  gaUarum, 

C  fusco-œneum  •  tAdomine  nigro  \  tibUs ptMidU» 
Dipiolepis  gallarunu  Fab.  Picx.  p.  i4i* 
Ptcromalus.  Lau.  • , 

Habiu... 

4.  Cinipsile  grand  ëcusson.  Cinipsttlum  infidum* 

C*  nigrurriy  antennarum  lasi  ^  fronlc  1  pedibusque  rufis  ^ 

scuteUoJlavo  »  apicc  bifurco. 
Ichmcumaa  infidus»  Aoeii.  iiaaa.  eu.  appeaU^p.  1 1 1. 
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Eneyrtus.  Ltir. 

Habite  riialM.  la  France 

5*  Qnipsilc  rugosiile.  CinipsiUum  rugosulum, 

C*  niffrum  f  sublilissime  panclulato-rugosulum  ^  a^domimê 

suprh  longhtrorsumqtte  striuto. 
Sceiio  rugosulus.  Latr.  hUi.  des  cnuL  ei  àm  iof.  i3.  p.  aa^ 

et  gea.crML  et  ins  4  p.  Sa. 
HaUia  atti  catiiou  da  Paria. 

6.  Cinipsile  cîavicorne.  CinipsiUum  clavicorne. 

C'  nigrum  .  nitiditm  ,  punclatum  /  abdotninc  fuborbiculalo  \ 

antennis  krei  ibus  ,  ap  'ce  clui'atis. 
Sctlio.  Latr.gea.  croit*  ei  ios.  1.  ub.  la.  L^ti  10.  mms  9  cil 

1 1  ei  13.  femina. 
TeUas  clavieanUs.  Latr.  gaa.  cnuLatioi*  4«P*33» 
Habita  aucafiraot  da  Paria. 

LES  DIPLOLÉPAIRES. 

AnÊÊnnes  droites,  de  onze  à  seize  articles.  Abdomen 

caréné  en  dessous,  La.  tarricre  roulée  en  spirale 
sous  l'abdomen*  % 

M.  Latreilie  doone  le  nom  de  dtplolépaires  k  des  ky- 

ménoplèrcs  très-voisins  des  ciiiipsaires  par  leurs  rap- 
ports,  mais  qui  ont  les  antewies  droites ,  l'abdomen  Uxt* 
jours  caréné  en  dessous,  el  la  larrière  des  femelles  roulée 
en  spirale ,  au  moins  dans  sa  base  ^  et  cachée  sous  Tab* 
domen  enire  deux  lames* 

Les  diplolépaires  doivent  effectivement  être  distinguées 
des  cinipsaires  ;  car  ce  sont  des  insectes  phytiphages  p 
c^est-aHlîre  ,  qui  ne  se  nourrissent  que  de  matières  vé- 
gétales. Les  larves  de  la  plupart  sont  galiicoies ,  et  lia- 
bitent  dans  ces  eseroisMmçes  T^géudcf  d  singulières  , 
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toimnes  bous  le  nom  de  noix  de  galles  Ea  effet  les 
femelle»  de  ces  insecies  ayant  piqué  différentes  parties 
des  v^âaoz  pour  y  introduire  leurs  œufs ,  elles  ont 
occasionné  dans  ces  parties  une  extravasion  des  sdca 
de  la  plante ,  et  -par  jBuîte  ces  monstmosités  appelées 
gaOes  dont  je  viens  de  parler.  Ce  sont  donc  les  di- 
plolépaires  qui  donnent  lieu  à  la  formation  des  gaOes^ 
H  non  les  cinips  qu'on  -en  voit  quelquefois  sortir  ;  ces 
derniers  n  ayant  introduit  leur  œuf  dans  la  galle  déjàexis- 
lanie ,  que  pour  que  la  jeune  larve  carnassiire  s'y  noor- 
risse  am  dépens  de  celle  da  dîplolèpe. 

Comme  dans  les  cinipsaires ,  les  ailes  inférieures  des 
diplalépnires  sont  sans  nervures  diadaeiM.  Je  ne  divise 
celte  petite  £uiiiUe  qu'en  deux  genres  ,  de  la  manière  sui- 
vante : 

(1)  Antennes  de  onze  à  douze  articles.  Abdomen  atU- 

ché  au  coricietpar  un  pédicule  allongé. 

Ëuckaris. 

(2)  Antennes  de  treize  articles  au  moins.  Abdomen  atU- 

ché  au  corselet  par  un  pédicule  très-court. 

Diplolèpe. 


.    EUCHARIS.  (Eucharis.)  . 

Antennes  épaisses,  moniUfbrmes,  droites  ,  à  ^nse  on 
doote articles.  Palpes  très-petits.  Mandibules  allongées, 
poiutuesy  inermes* 

Corselac  convexe ,  se  terminant  par  un  écosson  «im- 
pie on  fourchu.  Abdomen  ovale ,  subtrigonc  ,  aUacbé 

«t  GojmlcifaK:  tm  p^dtcole  aUongé. 


1 


i6o  ÂiftitÀirs: 


Jtntëmœ  crÊssœ  ,  moniliformes  ,  reetœ  \  articuîis 
undecini  vel  duodecim,  Palpi  minimi,  Mandibuke 

m 

^ngateBf  aeutœ ,  mermes* 

Thorax  eonvexus  ,  posticè  scutello  simpîici  'vel  fut'» 
cato  termiiuitus.  Abdomen  brei^Uer  ôt^atum  ^  subuigi^ 
num^pedunculoprœlorigo  thoraci  afjfixumm 

OBSBftVATIonS. 

Les  eucharis  diffèrent  éminemincol  des  diplolèpes  par  lo 
long  pédicule  de  leur  abdomed,  et  même  par  leurs  anlennei 
^fà,  n'ont  que  douse  articles.  Ces  insectes  sembfent  tenir  en- 
core aux  cinîpssîres  par  leurs  couleurs  brilLiutes  et  inétallî> 
ques  i  mais  ont  les  anteiiues  droites,  noa  brisées.  Ces  an- 
tennes sont  courtes.  L*abdomett  est  court ,  ovale-trigmMy 
compriiné  sur  les  c6tés  inférieurs»  oe  qui  le  rend  caréné  en 
dessous. 

ESPECES. 

X.  Euchnrîs  relevée,  Eucharis  asccndrns. 

JL.  œnea  j  abdomine  petiolalo  conico  ascendtntë» 
Cinips  asecniUiu»  f  ab  paos.  Ciic.  86.  t.  io« 
Eucharis  ascendent.  Liir. 
Habtu  «a  AUcnagoa. 

a*  Eucharis  f^iii  cime.  Eucliaris furcata.  Fab. 

alra$  scutello  spinis  duabus  incutvù  porrtctU  ^  àbdor 

mine  aseendente.  Fab. 
Ichneumon  eyni/ormis.  Rom.  frae.  «tr»  aujau  i.  |.  fig. 

Latr.  gea.  crast.  at  iaa.  4*  p*  ai. 
lAbiia. .  •  .rAmériqae  véridioaalfk 

DIPLOLÈPE.  ( Diplolepis. ) 
Antennes  filiformes,  droiiet^  de  treise  à  •râenitioioi» 
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Quatre  palpes  inégaux.  Mandibales  coartes ,  souvent 
dentëM.  ^  .         ^  * 

Corselet  en  général  gifabeok^  «e  terminant  poitërien* 
rement  en  ëcosaoo.  Abdomen  ovale  on  snbcordiforme  , 

uu  peu  petit  y  comprimé  au  moins  6m  les  côtes  inférieurs^ 
caréné  en  dessous  et  attaché  par  nn  pédicule  très^court* 
Tarrière  presque  eapUlaire ,  roulée  eû  spirale  ,  et  ca- 
chée souj>  Tabiiomen  eutre  deux  lames» 

A ntennœ  filiformes ,  rectœ  ,  tredecini  ad  sexdecim 
anicuiatœ,  Paipi  4fuatuor  îMfuç^^  Mandibtdm 
hrepes ,  sttpè  dentù*ulaiœ^ 

Thorax  in  unwersam  gtùùosus  j  postice  in  scuteU 
lum  termùuins.  Abdomen  ovatum  vel  subcordiforme  ^ 
parwulum  ,  ad  Jatera  inféra  prœsertim  compressum  , 
subtils  carinntuin  ,  ihoraci  pedlculo  brevissûno  af^ 
fixum»  Terebra  subcapillaris  ^  in  spiram  cowcfhoa  > 

ùtffà  abdomen  intrà  luiiieUas  duas  abscondita, 

.... 

OBSkEVATtOHS,    ^  . 

Les  dipîoUpês  sont  en  général  de  très-petits  byméhop* 

tèrcs  qui  resseinblent  beaucoup  aux  rinips  et  aii\  rual(  ides  j 
mais  leurs  «miennes  ne  sont  point  brisées  ou  coudées  ^  leur 
tsrriére,  toujoui^  carliée  sous  le  ventre ,  est  iuféneurement 
roulée  en  spirale  ;  et  d'ailleurs  les  larves  de  ces  insectes  ne 

sont  point  carnassières;  elles  soulso.uveut  victimes  de  celies 
des  cinipsaurcs  qui  les  dévorent. 

Geoffroy  parait  être  le  premier  qui  ait  distîngné.les  dt« 

plolèpf  s  ;  Linné  et  Fabricîus  en  faisaient  des  cinîps.  La  plu- 
pari  donnent  lieu  aux  ^alU^  ou  noije  de  galles  connues  | 
ainsi  qn  aux  ^^^e^orr* 
Ten  vais  citer  quelques  espèces^  parmi  lesquelles  les  deux 

Tome  IV ^  ^11 


l6%  ABnfAOX 

0 

dernubres  »  .la  figUc  et  surtout  ïiàalie  des(I.  L^tceiUe^  t^âot- 
§ami  un  feu  des  autrei.  ^ 

ESPÀCBS. 

k*  Dîplolèpe  de  la  galle  à  teininre.  Diphlepis  goBœ 

tinctoriœ.  Oliv. 

i>.  têttmOÊtu,  mUûmMê  niprhfmgto  miMh  Wa.  dfet.  a.»  $• 
VojBgt  daat  Pcmpin  otiooMB  »  t.  p.  a5x  pl.  i4  tS. 

HaUiedMMkLtvaiit,  swvii  cUmp  il  doniM  lite  an  ^itlfef 
da  «omaMice.  pes  gallet  toatgroMCi  «  toniUfl,  tobarcttlratai , 
«tMfbrMeattorlM  jMattraoMaeidachAaa»  tiooa  aerki 
Cvttillet  ai  mr  leaf  p^iiole. 

A*  Dîplolèpe   du  chêne  uoxin*  Diphlepis  çuereûs 
tojœ.  •  ^ 

2>.  gritêut  i  abdomUnê  ferruginêo  n^ulo. 
Cinips  querûUs  tojm.  Ya|».  p.  laa*  Co^aak.  ilhutr*  ic  die*  i» 
pl.  1.119.. 

Bmc  {ownal  dliiit.  pat.  9.  p.  iSf.  pl.  S^.  f.  i— S. 
'  HaliiU€iiFkaiica,daMlagalladacliliMUraiiB. 


3.  Dîplolèpe  des  feuillet  da  chêne,  Diphlepis  fuereûs 
/blii.mr. 

Z>.  fuscus  I  alis  tUbis  :  ^luuUo  margùuUi  mjpo*  Olir.  dicb 
n.»  5. 

Diplokfii.  Gc«(]r.  a.  p.  3og.  n.*  i.  pL  i&  f.  a. 
Cinipê^umt4$  ftUi,  Iiio.  ]7a^  p.  101.  9w*       9^  »• 
BabiiaaBEacepa,  dafuia  gallf  ronde  cjt  liitedes  failles  da 


4*  Dîplolèpe  du  roder.  Diphiepis  raœ»  Olsr. 

Z>.  n%er }  abdonUno  ferrugineo  posiicè  nigro^  pMkitifttz 

rugineis. 

f)iploUpis  rosœ.  Oliv.  dicl.  n.o  j[.  hu^,  ht$U  fLfX.  cr.iMl^f 

€ic.  i3.  p.  ao^. 
Diplolepis.  Geoff.  a.  p.  3 10.  n.«  a. 
Cinips  rosœ.  Lia.  Fab.  p.  100. 

m  ■  . 
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Sfc  Dîplolèpe  Jji  lierre  terreslre.  VifiloUpis  gfephomœ. 
Xi.iUer,  glaber,  nilidus  ;  aatennis  ptdikus^u^  ruIMiu 

Diplolcpis  f;lechomœ.tjM%t,hiMliWà%»éeà  cnMt.etê.  il.  ^7. 

to  Eurppff  da^U  |BaU«*o«de  4tt  Item  Urt«stre< 

6.  Diploîèpe  longicorue.  Di'piolepis  bedegarisfungosL 

D' fusco-ferrug^Mm  j  ocuUs  aigris  i  antcnnit  longiiudiaê 

corporis. 

Diplolepis.  Geoff.  a.  p.  3 11.  S» 
Diplo(çpj4  èfdagaris.  pli?,  dict.  o.«  9. 
Pabiieaai  «nvirotit  de  Paru.     lafvt  tit  iuu  la  galle  fba- 
foemeelUatt  daroaiBn  ^    '  '  '  t 

J.piplolèpe  figite.  Diplolepis  Agites,  •  ' 

/>.  a/er,  nitidus  ;  ihoracis  dorso  lineis  longîiudiiudibuê 

im/fressis  ;  alis  aUnt  i  tikiit  tànUqm  fu$€ù^HffU, 
imites  scutfiUans.  M«nf«9.        et  ^  yol.  1. 1.  ^a.f.4(*^ 

et  Tol.  4*  ^*  f^* 
fiabiteU  Fïaiice^'etft, 

8.  Diploîèpe  i balle.  Diplolepis  ibalia. 

i}>  aUt  \  fibdotniae  comprtssp  ctUtriforma  ferrugin^o }  pê* 

dibus  ntgrts.  '  ' 

Ophion  culeUator,  Fab.  Pana.  £mc.  73.1.  fi. 
ihalia  cuielUUor*  Lacr.  gea.  croiuat  ioa.  4*  p*  17* 
Pnmca: 


•LES  ÉRUCAIRES. 

4éim»  t9l^'à'fait  sessO^^  tenant  m  çors^  pt^f 
^¥^i9  ffrgeur.  Ifuyçfeonmf^  pédifer^s. 


tjm'érueàiPe»  cotudtneDt  pour  moi  nne  fouille  parlk 
colière  ^  circonscrite  par  le  caractère  que  je  tiens  d'é-* 
a«>Dcer.  Ce  sont  en  elfeiles  seob^hyménoplèm  eoimiif  ^ 
àoùAes  larves  observées  soient  pidifhres.  Goimne  beaiH 
coup  de  ces  larves  of&enl  iii\e  aorte*  de  ressexnlilaac« 
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avec  les  chenilles ,  ou  larves  de  lépidoptères  ,  j'ai  donné 
le  nom  ôiérucaires  aux  iniectes  de  cette  famille*  Ces  in- 
•ectet  tont  phytiphages,  onl  Tabdotnen  sesiile,  et  la 
tarrière  composée  de  trois  ou  quatre  pièces ,  dont  la 
moyenne  on  les  deux  intërieares  sont  dentdéâ.  Us  sont 
en  quelque  sorte  des  porte-scie. 

Dans  notre  distribution  des  ordres  des  insectes  ,  dîs- 

linguant  les  suceors  des  broyeurs  y  les  hyménoptères 
commencent  nécessairement  la  division  de  ces  derniers  , 
el  viennent  après  les  lépidoptères  qui  terminent  cède  des 
suceurs.  D*après  Tordre  de  cette  distribution  ,  j'aurais 
dù  commencer  les  hyménoptères  par  la  fainille  des 
érucaires  qaî  semblent  o£bir  une  tnmsition  des  lé- 
pidoptères aux  autres  hyménoptères.  Pour  cela  ,  il  fallait 
qne  la  section  des  hyménoptères  à  tarrière  fiU  U  pre- 
mière y  et  que  cemc  \  aiguillon  formassent  la  seconde. 
Cette  inversion  aurait,  été  beaucoup  plus  conforme  k 
Tordre  de  la  nature.  Voici  la  dislributinn  4m  én^cains 
ou  fau5scs-clicuilles«  .  '  '  '*•*'•. 


DIYI.SION  DES  ÉRUGA.IRES. 


J.  Tarr&re  de  trois  pièces  :  les  deux  latérales  serinant 
.  de  fourreau  à  la  troisième  gui  est  interne, 
Jiliforme  ,  soit  smUante  a»ee  son  faurreàu  ,  soit 
.  roulée  en  spirale  avec  lui,  et  cachée  sous  l  aù- 
1,  domen  dans  une  coulisse,  —  Larves  connu/es 
,  n'ayant  que  six.  pattes.  [  Erucaif  es  nrocérales.  J 

î  -  •   Ory«e«*  ;  • 
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tlirS  TERTÈB&CS;  iGj 

S$.  2Wmre  de  fuatre  pièces,  dont  deux  exiermes 
servent  de  fourreau  ,  et  deux  internes  sont  den- 
telées en  scie,  [  Les  ërucaires  tenthrëdincs.'] 

f*Z.abrs  MB  iaillant.  Il  «t  trèt-pciit  mi  uni.  Lami  coairaei 
n'ajMit  ^«  patict. 

(i)  Tarrière  saiiJaDie.  Téte  pon««  aor  an  coa  allon^ 

Xiphidrie, 

(ajTarrièrt  non  •aOlante.  Poiai  àa  coo  allongé  portaatU 

Pampliilic» 

I.ate  nilUiit.  LarYtt  coanaci  ayaDt  dix-hoitâ  viag^deos 
patlflfc 

(i)  Antennes  de  neuf  arudei  oa  daiaatagc. 

Tenthrède. 

(9>  AaïawMe  8]paBt  noina  de  Beaf  arciclee. 

(a)  Antoanes  de  cinq  à  sept  articlei,teiiainéeteiil)OBtoii 

oa  en  mauoc  ovoide»  * 

Clavellaire. 

(b)  ABteBOBi  de  irotaanicleaj  doat  k  dernier  est  fort 

leog. 

Ilylotome. 

) 

UROCÈRE.  (Sirex.) 

Antennes  filiformes  on  sëucëes^  detrei^  à  vingt-cinq 
vdcles.  Les  pa1[ies  labiaux  pins  longs  que  les  maxillaires, 

épaissis  vers  leur  sommet.  Mandibules  cornées  ,  épaisses 
s  lenr  base  ,  subdemëes  ,  à  dent  terminale  pins  longue. 
Corps  cylindrique.  Abdomen  sessile ,  allon|[^c  ,  stib- 
c]fliudric[ue ,  icrmiuë  dans  les  femelles  par  une  pointe 


^vancc^e  ,  comme  une  corne  ^  et  qui  recouvre  la  lar- 
rière.  Cell«-ci  sëucée  .  renfermée  entre  denx  Tel? es. 

Antennœ fiifformesautjetacêœ  §  articuHs  idutd  aS. 
Palfn  labiahs  maxiUariùus  longiores^  ^mnltt  apieem 

incrassaUf  Mondtbuiw  corneœ  ,  adàasùn  ùtcfOfsaUs  , 
fubd^nUitçs  :  den$e  terminait  longiore* 

Corpus  cjlindricum.  Ahdomen  sessile ,  elongatum, 
subc^UndricUm  ,  ia  Jeniiniê  mucrone  porrecto  comi" 
fomi  terminapim.  Terthra  setiformis  ,  vahntlis  dua* 
bus  inclusa  ^  pxscr(a  ^  ^ub  abdominis  mucrone  re- 
çep\a^ 

Let  urochreê  conatîtabnt  uii  genre  établi  x>er  Geoflirey 

et  admis  depuis  par  le;  e^toiqologisteâ  ^  quoique  plusieurs 
en  aient  changé  le  nom»  « 

Ces  Insectes  sont  les  plas  gra1)ds  Hë  Ts  finnille.  Ht  se 
font  pas  sans  rapports  ayec  les  ichneumons  ,  quoique  au- 
cun 4'eax  ne  soit  cArnasster;  mais  ils  en  ont  de  bien  plus 
grands  ayec  lés  tèntbredés,  dont  ils  dtflerent  cependant 
par  la  composition  4e  leur  tarrièrey  et  sa  saillie  hors  de 
Vabdomen. 

La  tarrière  des  urocêres ,  quoîqu^en  partie  eacbée  somf 

la  gouttière  de  la  corne  qui  termine  Tabdomendc  ces  insecH 
tes,  consiste  en  un  aiguillon  sétiforme,  un  peu  long, 
légèrement  dentelé  »  et  renfermé  entre  deox  Talres  filiJ 
formes* 

Les  femelles  enfoncent  lenr  tarrière  sous  Técorce  des  tti 
bres  >  et  j  déposent  leurs  omis.  Lc^arves  qui  en  édoscfl^ 
n*ontque  six  pattes  ,  au  moins  daas  la  seule  espèce  où  cllel 
furent  observées.  £^Ues  s'^  aousTÛsen(  en  rongeant  etpen 
^^((ebqis.. 
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£  S  P  £  C  £  S. 

1.  Urocère  gdanl.  Sirex  gigas.  * 

S»  abdominê  hasi  apîceque  fla^  |  COffJPOr*  Jii^rv* 

#râr  ^(^a^.  Lia.  Fêl^Jèm.  Uivcênugigtu.  Itir.  ftii.,  «te. 

UrMtnif.  Gcolf.  9.  p.  9(65.  pi  i4«  ^  3* 
Pans.  faiê.  5a.  tab*  90. 

iSluwr  mariseuf.  Fab.  Pin.  p.  5i.  wuu,  mt  D.  Latr. 
Habite  tm  Eiiropa.  Oofluimi  daailn  bdi  dt  tapint ,  «te*  • 

2.  Urocère  spectre.  &>ex  spectrum, 

iF.  méetdé  UtUcêd  pêtA  êinguioM  0euh$i  pêdtkm 

JtmyeseêoiituS' 
'Sbwt  speclrum.  Lin'.  Fab.  FSct»  p.  Sb, 
Fans,  fittcfo.  ub.  ifk  Ufocenii  sftcÊnÊm,  Latr; 
.  Habite  en  Eoropa. 

3.  Urocère  bleo.  Sirex  Jupencui. 

S,  émmleuMi  i^eMuf  têstnêêit  i  Momiaii  maris  ftuu  mc^ 

Sirêx  jimneUi.  libi.  ^•^^ractnu  JiUfeacBs.  Latr. 
d£na».  Pans.  fiM  09. 1. 1 7.  /ew$.  «t  t.  ni.  mas» 
Habite  la  SnMb;  rAUnUagoe ,  et  danak  Iwa; 

^JltJrtfcètéeoinè^himéÉ.  Sirex  fuêeieomis. 

5.  fustus  ffiipa-maeuUiiÊS  \  éMomiue  migre  fesetis  Jfmvk 

emmuiato^  antemds  nigris» 
Sirts  fusdeornis*  Fab.  Hea.  p.  49- 
Vroeerus  fasdeornis.  Lair.  Tremex  c|vad. 
BaUte  rAJÏcinagne,  le  midi d9  la  Fkinco.  Lei  antennes  n*9a^ 
,   ^ae  ireitié  i  seize  articléi. 


ORYSSE.  (Oïyssus.) 

9 

Antennes  filiformes  ,  de  dix  on  onze  articles ,  insé- 
rées près  de  la  bouche.  Quatre  palpes  inégaux ,  les  maxil- 
laires plus  longs.  Mandibules  cornées,  entières.  Lèvre  in- 
£ériear«  arrondie. 


aGS  kvmiux  , 

Abdomen  aesiite  ,  mntîqoe  li  son  ejarêmlii  êann  les 
deiix  sexes.  Tarrière  longue  ,  filiforme  ,  cachée  cl  roa- 

lëe  en  spirale  dans  fiiftërieiir  de  rabdomen*  Ailes  eoior 
cbëes. 

•  jinUmiœftUformes ,  dccim  vel  uudeciai  arliculatœ, 
*    prope  os  insertœ»  Palpi  quatuor;  maxâlar&us  Imt- 

^ioribus.  Mandibules  corneœ  ^  inlegrce.  LahUim  ro^ 
tunilatum^ 

Abdomen  sessUe,  ùi  utr0qu%  sexu  mutieum^  Femi» 

nai'um  terebra  longa  Jiiijornùs  in  abdoinine  abscon- 
jdùa    et  spiraUter  coa^çliUa*  jilm  iniQupèbenUs. 

•  i^sf  a.TÀTxoira.  ^ 

Les  orjrsses  sont  bien  distingués  des  qracères ,  paice  que 
Tabdoraen  des  femelles  n*est  point  mucroné  à  soa  extré- 
mité ,  et  que  la  lanière  est  cachée  dans  son  inlérieory 
étant  trop  longUe  pour  s*y  renfermer  sans  courbure.  Lors- 
qo^elle  entre  en  action,  cUe^it  .du  Teatre  en  dessous  » 
s'élance  entre  deux  valves  situées  Sms  îe  dehiier  segment 
de  rabdomen  ,  traverse  la  coulisse  qu'elles  forment,  et  va 
s'ebfoncer  dans  les  fentes  ou  les  crevasses  des  arbres  p^y 
déposèr  les  œiiis. 

i«.  Or jsse  cotironné.  Oryssus  coronatut. 

O.  nîger  y  capàU  fade  andcd  UneoUi.  dmhmt  Mù^ 

à^miiu  rufa ,  hasi  mpicêqaê  inftro  nigtiê,  Lat.  « 
Oo^Mitf  coreiuilitf.l^b.  lair.'EBCjrd.p.  56f.  Paas.  lase. 

Coqucl).  ill.  îc.  d«e.  i.  ub.  S.  f.  7. 
Hal^ile  «n  Europe,  dao»les  bdif. 

t.  O'rysse  unicolor.  Oryssus  umcolor.lMt. 

Q.  niger  ;  capiu  thànmc  MêmiaSquê  immÊ€uUih.  Im» 

ETirycl.  p.  SOl. 
Habite  «lu  cQvirooi  de  Paiit. 
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.  f 

XIPHIDRIË.  ( Xiphidria. ) 

r  ■ 

Antennes  sétacées  ,  quelquefois  grossissant  vers  le 
'  bout  y  mnhiarlicnlëes.  Mandibules  plus  on  moins  sail- 
:  Urnes. 

Tète  portée  sor  un  cou  allongé.  Corps  allongé,  sob« 
,  eyKndriqne  on  linéaire.  La  larrière  des  femelles  sail- 
lante. 

jintennœ  setaeeœ,  verslu  apicem  interdhm  ùtcrof' 

[  satœ  ,  muhiarticulatœ.  Mandibules  plus  minusve  ex~ 

\  Caput  eolîo  elongata  elepatum.  Corpus  eîongato* 
!  tjUndricum  aut  Uneare  /  feminarum  oyiducUt  ex- 

I  OBSSRTATIORS. 

I  ^  ^  ' 

Les  xiphidries'iemh\erït  avolstner  les  urocères  ,  k  cause 
de  leur  curps  allongé  ,  termine  postérieurement  par  une 
pointe  dans  les  femelles ,  leur  tarrière  étant  saillante.  £a 
gàiéral ,  un  cou  allongé  supporte  leur  tête,  ce  qui  les  rend  - 
remarquables.  Peut-être  que  leurs  larves  n*ont  que  SÎE 
pattes  i  mais  il  paraît  qu'elles  ne  sont  pas  connues* 

£SP£C£S. 

#  . 

1*  Xipbidrie  cbameao.  Xiphidria  camelus,  Latr. 

JC,  Htbdamiaù  atro  :  latcribus  aiUf*maettUUt  |  lAorara 

Sirêx  eemelut.  Un.  Fab.  Panx.  ftie.  Sa.  1. 19, 
Xt^ddrià  emnehu»  Fab.  Pias.  p.  Sa. 
Habita  eo  Eumpt. 

2.  Xipbidrip  dromadaire.  XiplUdria  dromedarius, 

X  ûhdammb  «Ira  aitfdîa  rw/ê  :  puneio  uirin^a^  utbo  i  tihiis 


I 

I 
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Xtphùlrla  dromedarius.  Latr.  Fab.  Picz  p.  5 S. 
Panz  fasc.  85.  t.  lo»  UrOCCrus* 

Hâbiu  ea  Evrope» 


'   PAMPHILIE.  (raïuphlliuii.) 

AnteDoes  sëtacëes ,  simples  dans  les  deux  sexes,  à  ar- 
ticles aombreint.  Quatre  palpes  :  lès  maiîUairea  pio» 
longs  ^  à  nz  articles.  Mandibules  allongées ,  étroites  f 
aiguës  y  arquées  ,  ajant  une  dent  au  côté  interne*  l^èTre 
inférieure  trifide* 

Tète  grande.  Abdomen  sessile  ^  déprimé.  Tarrière 
non  aaiyante.  Larves  k  six  pattes. 

Antennœ  setaceœ  ,  in  ulroque  sexu  simpîices  ;  or» 
ticuUs  numerosis,  Palpi  quatuor  :  maxUlaribus  ion^ 
gioribus  ,  sex  artiùulatis,  Mandibulœ  elongatœ*,  im- 
,  gustœ  ,  peracutœ  ,  arcuatœ  p  ùoemo  laure  utuden- 

« 

UUœ.  Lahium  trifidum. 

Caput  magnum.  Abdomen  sessile  ,  depresêum.  TV* 
ïïtirm  non  exseria»  Laruœ  pedibus  jer^ 

OBSXETATIOUS* 

Les  pamp/iiiies  ,  que  M.  Latreilie  range  parmi  ses  ten- 
tlirédineSy  parce  qu*apparemment  la  tarrière  des  lemelki 
est  de  quatre  pièces ,  ont  leur»  larves  ii  six  patt^  ongm- 
cul^es  ,  celles  membraneuse  manquant  entièrement. 
Celte  considération  montre  que  le  nombre  de  pattes^  dans 
les  lanres ,  ne  peut  senrir  k  discia|;Ber  ks  urocéraies  des 
tenthrédines.  ^ 

Ondbtinguc  les  pamphilies  des  <îpliîdrie5,  particuliére- 
ment.parce  que  les  premières  n^ont  point  un  cou  allongé  ^ 
et  que  la  tarrière  de  leurs  femelles  B*est  poin^saillalite* 
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Lm  pamphOies  ressemblent  assez  aux  tenthr^dcs  ;  Jenr 
corps  néanmoins  est  un  pei^  plus  court  et  plus  large.  Leurs 
lanres  sodt  teroiinëes  pôstérieurement  par  deun  espèces  de 
cames* 

ESPECE». 

M,  m  Pamphilie  lète-rouge.  Pamphilius  erythro  cepliahis, 
Latr. 

P*  mUeiUitt  êêiaceis  j  corporc  caruleb ,  cmpite  ruhro. 
Tenthredo  trythrocephala,  Liu.  F-b. 
Pans.  ûisc.  7.  lab.  9. 
*         Latr.  Eacycl.  n.o  I . 

Habite  le  nord  de  i*Earope  «  lar  le  pia  saarage. 

%.  Pamphilie  du  bouleau.  Pamphilius  betuLe,  Latr. 

i*.  ruberi  ^rû€B  ano  heuUâqm  mgrit  ;  mUs  potticè 
fiueit, 

Cêphalda.  Psns.  faee.  87.  t.  18. 
Irdé  betuUf.  PâV  Pies.  p.  44. 
HsUte  tnEoMpe,  eiirleboaltiia. 

3.  PalilphUié  des  pr^.  PamphiSus  pnUensis.  Lat. 

.  •      p.  capile  tlioraceque  nigrojlavoque  ifarUs\  abdomine  nigro'. 
margine  ferrugineo. 
Tenthredo  frottn$i$.  Fab.  L^da  praiensis  cjusd.  Pics, 
p.  45. 

Pamphilius  pratensis»  Lstr.  Encyd. 
Habite  ca  Alleniagne.  ^  ^ 

4*  Pamphilie  des  forêts.  PampJulius  sjWaticus,  Latr, 
P,  atêri  anlennUjtaifiiSsi  eépUli  maùuiis  ^  jfcuieOo  pedê' 

Xpmhrèdo  s^  ioùiiatK  Lin.  Fib.  Pithu  hkt.  85. 1 10. 
Pàmplalia*  ixifoiicttM»  Latr.  EaeycU  b.«  fg.  • 
Habile  eo  Europe  ^  dana  Ica  buis. 
Etc. 

M 
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T£NTURÈD£.  (Jemhcedo.) 

Antennes  filiformes  ou  sëtacëes ,  quelquefois  pectî- 
nces  ,  de  neuf  à  quatorze  àriiokf.  Lèvre  supérieure  sail- 
lante. Palpes  ûiëgatix  :  les  maxillaires  plos  longs,  Mao» 
dlbules  cornées  ,  saillantes,  poiutuesy  souvent  dentées  au 
c6të  interne.  Lèvre  inférieure  triEde  au  sommet. 

Corps  oblong  y  subcylindriqiie.  Abdomen  sessile.  Tar- 
ricre  cachée  sous  Tabdomen  ^  composée  de  deux  lames 
dentelées ,  enfermées  entre  deux  valves.  Larve  en  form% 
de  chenille  ^  ayant  six  pattes  onguiculées  ^  &l  duuze  à  seize 
pattes  membraneuses. , 

Antennœ fiUfQpnes  mU'setaeem,  interdkmpectinmU^ 
articuUs  novem  ad  quatuordecùn.  Latrum  exsertum. 
Palpi  inœquales  :  maxUlaribus  longiofibus,  Mandi- 
iulœ  comeœ,  exseriœ ,  acuUe,  boera  ùUemo  sœpè 
dentatœ.  Labium  apice  trifidum. 

Corpus  oblongum  y  in  muius  cylindraceum,  Abdo- 
men  sesstle.  Tèrebra  bilameUata ,  denticulaia  ,  ^ahm^ 
lis  duabus  vaginata  ,  sub  abdomine  abscondita,  Larva 
tmoa^rmk  ,  mutttpeàa  :  jfùdibus  6  ungiùcuiaiu,  et 
la  €td  16  memiranaem. 

ossiAtatIovs. 

On  a  donné  anx  ienArèdes  le  nom  français  de  mouck&ê  à 

soie  ,  h  cause  de  la  forme  singulière  de  la  larrière  de  ces 
insectes.  £Ue  est  retirée  et  cachée  dans  rinaclion  ^  .mais  on 
peut  la  vnr  sortir  en  pressant  le  Tèntre  de  l'animal  /  et  re» 
gardant  dessous.  Avec  cette  tarrière  à  lame^  dentelées ,  les 

teulhièdes  fout  dej»  enlailles,  soit  dans  les  feuilles  î  S4^it 


/ 
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dans  les  tiges  des  plantes ,  et  c^est  dans  ces  entailles  quelles 
dépotent  leurs  oeufs* 
Tm  insectes  de  ce  genre  sont  nombreux  en  espèces.  Us 

ont  le  vol  lourd,  et  leurs  ailes  souvent  semblent  chiffonnées, 
Oa  a  donné  à  leurs  larves  le  nom  de  fausses  cherUlles  , 
perce  ^*elles  leur  ressemblent  par  lems  pattes  no^ibreuses. 
Elles  en  ont  diz-buit  k  vingt-deux  ;  imtîs  les  cbenilles  n*en 
ont  jamais  plus  de  seize.  Fanzer  a  figuré  un  grand  nom- 
bre de  ces  insectes. 

ESPEC  ES.  * 
r  Antennes  simples  dans  les  deux  sexes,  1 
f  •  Tenthrède  rustique.  Tenthredo  rustiea, 

T.  nigya  ;  ahdomîoê  cingulis  tribus  Jlayis  :  posticù  duobus 

interruptis,  / 
TcnthreUo  rustiea.  Lia.  f  ab.  Lair. 
Panz.  fuse.  ^4-  ^* 
•  BakîM  tu  Eafope.- 

a«  Tenthrède  k  trois  bandes..  TenAredo  tncincùs* 

7^.  nigra  j  ahdomiais  sêgmùnto  primo  f  quarto,  quintOf  MO* 

que  flavis. 

Ttnlhredo  tricincta.  Lat.  Pab.  Piez.  p.  3o.  . 

Ceoff.  a.  p.  376.  n.o  11.  lab.  14.  f.  5. 

Habite  en  Sorope.  G^mmaae  au  eatitom  Pailff. 

3.  Tenthrède  de  k  scpophokire.  Tenthredo  scrophu" 
lariœ, 

TViilftreiie  jer«|^Aiilarîc»«  Lia.  Mh^ 
Geoff.  9*p.  977.  a.a  |3. 

Faut.  Imc  too.  1. 10^  aMf.  -  1  .  • 

Habite  «B  Europe  ,  sofr  la  fcmpbalaifa. 

^^  Tenthrède  pafi^^e.  Tenthredo  UiigfM. 

T.  tdgra\  aUomine  eylindrko  u*9S§pHmiê9,  prmo  wiecw' 

U,  ^uUoefMb  iûtè  imfb»  

Tnithndù  iog^  Fabb  Elu.  p.  lai..  . . .  .  « 
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Ces  insectes  ont  le  corps  gros ,  votent  toordemest  €f 

ressemblent  à  de  grosses  abeilles.  Ce  sont  les  ùélons  de 
Geoffroy. 

Les  larges       clevellefres  ont  Tingt-deaK  pattes  :  m 

écailleuses  ,  et  seiie  membraneuses.  Ces  larves  ont  sur  les 
cotés  quelques  ouvertures  particulières  par  lesquelles  elles 
eeringnent  une  liqueur  lorsqu'on  les  touche» 

ESPÈCES. 
I.  davellaire  filmorale.  Cimhex  femorata. 

C.  nigra  j  antennis  luteis  ;  fîmoribus  fioslicis  maximii* 
Tenthrcdo  jemorata  Lin.  FaL. 

Cimbex  femorata.  Latr.  Oliv.  dict.  n.o  i.  Fftb.  Piei.  p.  l5* 
Crabro.  Geoif.  1  p.  i63.  n.»  3.  pl.  14*^*  4' 
Habite  «a  Eorc^ ,  im  les  taules. 

S.  davellaire  faune.  Cimhex  lutta* 

c  antennis  luteis  ;  abdominis  seg^tcnlîs  pUrisqut  fiavit» 
Tenthredo  lutea.  Lin,  * 
Cimbex  lutea.  Latr.  OHt.  d.»  3.  Fab.Piei.  p.  16. 
Babiu  en  Eturopc ,  tor  le  tapie  ,  Paulne  »  «ce.  ^ 

Ckifriteirea-ëpanlette».  Cimhex  axiUaris. 

C»pubescens]  nntennis  luteis  \  thorace  nigro  ^  ad  latera 
«         Jlavo-maculalo  i  abdàffftiis  Sêgnienlis  JiavU  ^  iniermc-. 
dits  ni  gris. 

Tenthredo  axUlaris.  Pant.  fasc.  84.  t.  it.'  ^ 
Cimbex  axiliaris,  Laur.  Crabro»  Geolf*  a.  p.  aSa.  b.«  i. 
Habite  en  Europe. 

4«  Clavellaîre  marginée.  Cimbex  marginata. 

C»  antennis  apice  lutescentibus  j  corpora .  ni^pro  i  ^frffîTll- 

nis  segmentes  posticù  margine  albis. 
Tenthredo  tnargtnata.  Lin.  Paot.  Cmc.  ly.  1. 14« 
Cimbex  margtnàtk,  Lat.Fab.  Piei.  p!  17. 
Habite  ca  Europe.  '  ' 

5.  Clavellaîre  luisante.  Cimbex  sericea, 

C»  thorace  atro ,  abdomine  ¥iridi-œneo  niUnitt 

*  ^cntHnde  ssmie.  PMs».  AMi  17.  it  16-^^17.  * 
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Cimtex  sericêa.  Lac  Fab.  Pin.  p.  |8.  * 
HaUte  en  Enropa ,  tnr  lalMvleaa. 


HYLOTOME.  (Hyiotoma.) 

Antennes  fiKformes,  •ft'ëpaississaiit  an  peu  vers  leur 
sommet  ;  à  trois  articles  ,  dont  le  dernier  est  fort  long  , 
qiiek|oefois  fourcha.  Lèvre  sapérieare  saîUante,  ëchan- 
crée.  Mandibules  non  dentées. 

Port  des  teothrèdes.  Larve  ajaot  i8 — ao  pattes. 

Antennœ  jUif ormes  ^  versus  apicem  subincrassatœ\ 
inmtieuiaUB  :  artiùido  ukinto  longissùnô^  intefdum 
furcalo.  Lahrum  exsertum,  emar^inatuin,  Mandi^ 
htilas  edenudœ. 

Habùus  tentkredinum.  Lar^a  ffedibus  i8  ad  ao. 

OBSEUVATIOMS. 

> 

Les  hylotomes  se  confondraient  aisément  avec  les  ten- 
dvèdes,  si  Ton  négligeait  la  singulière  particularité  de 
leurs  antennes,  savoir  :  de  n*offirir  que  trois  articles  dis 

tincls ,  dont  les  deux  premiers  sont  très-^urts  ,  et  le  troi- 
sièinefort  long.  Dans  les  mâles  ^  ces  antennes  soat  ciliées > 
^odquelbis  fourchues. 

ESPÈCES. 
I.  Hylotome  do  roûer.  Mylotoma  rosœ» 

H.  nigra  \  ahâomiM  fiavo  %  tJûrum  éuUieantm  easUt  nf- 
grd, 

T'enthredoroscs.l*\n.Faib,GtoîL  a.  p*  274.  a.o4* 
Panz.  fasc.  49. 

Hyiotoma  rosœ*  Latr.  Fab.  Pici.  p.  2^ 
Habita  caEaropay  »ar  les  rouera. 

Tome  IK  la 
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a.  Hjlotome  sans  nœuds.  Hylotoma  enodis, 
H.  mtro^cœrulescens  ;  atis  apiee  vix  eùhraAs* 
Tenthredo  enodis,  Lia.^'ab. 
Pant.  fiMe.49*  tab.i3. 
Hfêoiomm  ênsdii.  Ltcr.  Fab.  Piet«  p.  9). 
UMt»  «t  Bwopt  f  mn  U  aailla. 

3*  Uylotome  brûlë.  Hjrlotoma  ustulata^ 

jà'  corpoéê  nigroi  àMomin»  cmruhteenU\  tibiU  pât- 
Udit. 

!Pe»tkrmh  mimUim,  lia.  FaK 
Paos.  ùm»  49^  1. 19* 
Hyloiomm  itttidata.  Latr.  FaK  ^me* 
Haliîia  an  tSàro^ 

4^  Hjlotome  fourcliu.  Hylotoma furcata. 

H*  mgra'fmbdùmine  nifo\  mUmmii  matemlùnmfitrûÊiit» 
tTenihredo  ftmÀia*  Lin.  Fab. 
Côqaab.'  Ht  ie.  daè.  u  tab^  ^  f.  4>  Pans,  fata  46. 1. 1* 
BYloi«ma  fiirtmiû*  Lair.  Fab.  Pin.  p.  as* 
Sabltaaa  Ffahca.  .  . 

Em. 
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ORDRE  SIXIÈME. 


NÈVROPTÈRES. 

JBauchê  munie  de  mandibules  ^  de  mdehoiret  et  de 
th^reH.  Quatre  nileà  nuef  ;  membranjeuses  ;  réti" 
tulées,  jÉbdomen  allongé,  dépourvu  d'aiguillon  ei 
de  tàrrièt^.  Larve  hexmpôde. 

•   ,1    •  •• 

Noos  avons  Va  ,  dans  les  hjrménopières ,  insecteil 
eo  jpartie  rongeurs  et  en  partie  suceurs ,  cest-à-dire  ^ 
Bonis  de  mandibules ,  ei  cependant  possédât*  lencoré 
nne  espèce  de  suçoir  composé  de  planeurs  lames  allon- 
gées, subtubuleuses  y  sur  le  point  de  se  changer ,  par 
racconrcissement ,  èn  Téritables  mâclioires  et  en  lèvre 
iulc'i  icure.  Maintenant  nous  .liions  voir ,  dans  les  né^rop- 
ùres^  des  insecte^  tous  dépourvus  de  suçoir  ^  dans  Tétac 
psrtiit  y  mais  ayant  des  mâchoires  èt  des  mànJibnlea 
plus  ou  moins  fortes ,  pins  ou  moins  apparentes,  suivant 
les  iainilles ,  êt  dont  tontes  les  eKpèces  sont  Carnassière^ 
èc  dévorent  les  petits  insèetes.  '    '  '  ' 

Les  névroptères  ont  quatre  ailes  noes  ,  memlihinèa* 
les ,  ttiansparentes ,  scoveiii  cli4orées  on  mevqMei'.  de; 
taches  colorées  ,  plus  oa  moins  opaques  y  et  chargées  def 
nervores  qui  forment  nne  espèce  de  réseao.  Ces  -  ailes 
sont  éiendiMy  et  plus  on  molni  égales  en  gmieiiry  s»4 
ion  les  genres  et  les  espèces.  "  '■  ■  '  

La  bolièhe  de  ces  insectes  est  armée  de  fieax  forlel 
Bundibuleeet  de  demt  mftofaoives  nrèa-aignésilmleiiU 
bëlules  qui  font  la  guerre  aux  autres  insectes  j  mais  ce« 


l8o  AKIMAVX 

parties  sont  trcs-pciiies  et  presque  imperceptibles  dtnt 
les  éphémères  qui  ne  prennent  aucune  noarrîtore,  et 
qui  ne  panent  S  leur  dernier  état  que  pour  s^aecoopler^ 
se  reproduire  y  et  périr  bientôt  après.  Ainsi ,  partout  où 
Boos  obserrons  que  des  orgsnes  sont  peu  employés , 
nous  les  voyons  sans  déreloppemens  ,  ou  n*en  ayant  ton* 
jpurs  que.  de  proporUonuels  ii  leur  usa^e. 

Grandes  on  petites  y  selon  leur  emploi,  les  particsde 
le.  bouche  ,  dans  les  névroplères ,  u  offrent  plus  de  m- 
çoir  f  mais  des  organes  {uropres  à  broyer  on  4échîrer  ; 

en  sorte  que  ceux  de  ces  insectes  qui ,  dans  Tétat  parfait^ 
prennent  encore  des  alimens  ,  ne  sont  plus  bornés  k  des 
liquides  ;  mais  rongent ,  déchirent  et  broyent  des  mt- 

tières  solides. 

I  La  téte  des  névroptères  est  pourvue  de  deux  antennes 

aiversement  conformées  selon  les  genres  :  elles  sont 
tres-coiirtes  et  subulées  dans  les  libellules  et  les  éphé* 
mères  ,  assez  longues  et  sétacées  dans  les  friganes  ,  fîli- 

formes  et  terminées  en  massue  ou  par  un  bouton  dans 

.  '       •  •  • 

rascalaphej  etc. 

.  Outrç  les  deux  grands  yeux  à  facettes  ,  on  voit  encore 
snr  le  vertex  trois  petiu  yeux  lisses  disposés  en  triangle. 

•  L'abdomen  des  névroptôres  est  allongé ,  qufdquefois 
■lènm  .dVine  lQBguMir..<ttsaiivdînain^,  comme  dans  les 
Kbellulef  :  il  est  composé  de  huit  ou  neuf  anneaux  dis* 
lineis.rXi  a  est  arméi  ni  dun  aiguillon  ^  ni  d*une  tar- 
màre  propco  à  déposer  lesoBofr,  oomme  dans  les  hymé* 
noptères  ;  mais  il  est  termind  par  deux  ou  trois  soies  en 
forme  jà* .queue  dans  les  éphémères»  et  par  des  espèces 
de  ctfodMtsdttslii  miles  dBsrBbeUides  et  des  myrmi- 

léOBS. 
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ZidSoy  ici  ancime  lanre  n*est  apode  ;  loiilet  ont  û 

pattes  dans  leur  partie  antérieure  ,  et  dorénavant ,  c'est- 
««-dire  ,  dans  les  orthoptères  et  les  coléoptères,  oe  sera 
la  même  diose* 

La  métamorphose  offre  des  diversités  remarquables 
dans  les  iitf?ropièree  :  elle  proave  ici,  comme  noos 
Ymwom  dëja  to  ailleurs,  que  la  considération  qu^elle  fonr* 
nît  ne  peut  être  prise  que  généralement ,  comme  pour 
limiter  la  classe  j  mais  ipi'on  ne  saurait  rcmj^oyer  pour 
instituer  et  caractériser  les  ordres  y  car  elle  forcerait  de 
tiilacérer  les  plus^  naturels. 

Ce  sont  les  oonsidénftions  générales  de  la  bouche 
doivent ,  aifant  tout  autre  caractère  ,  être  employées  a 
cet  usage,  puisque,  dans  aucun  ordre,  le  caractère  qu  elUs 
foomissent  nte  soofifre  d'exception.  Qnlmporte  qu  a  rai- 
son  de  son  usage  ^  la  langue  des  lépidoptères  soit  tantôt 
longue  ,  tant6t  courte^  c'est  tou)onrs  une  langue  de  deux 
pièces,  roulée  en  spirale  dans  Tinaction.  H  ^  est  do 
même  dans  tous  les  ordres  ;  les  diversités  que  présentent 
les  parties  de  la  bouche  dans  les  familles  et,  les  genres 
dTon  même  ordre,  ne  contrarient  jamais  le  caraOlère 
général  que  fournit  la  bouche  dans  la  détermination  de 
cet  ordre. 

Si  quelque  entomologiste  voolsit  contester  la  préémi» 
nence  que  j'attache  au  caractère  de  la  bouche  stur  celui 
de  la  mâamorphose',  qu'il  explique  pourquoi  danaon 
ordre  aussi  naturel  que  celui  des  névroplères ,  la  nynt* 
phe  de  la  libellule  marche  et  mange  ,  tandia  qiie  «caUe 
des  myitnélëons,  dont  Tinsecte  parfait  reasembls  tant  4 
une  libdhde  ,  se  trouve  enfermée  dans  une  coque. ^.  et 
y  reste  immobile ,  sans  manger?  ponrqoei,  dans  la  i»- 
aille  même  des  hémérobins^  Ton  voit  des  nymphes  ac* 


V 


lives  ,  d*«i]trfl8  qoi  oe  le  sont  nnUemeni  ?.  ftmqoM,  dii» 

les  diptères,  la  nymphe  des  cousios  e&i  différente  delà 
ehrystlide  des  mouchât  7  etc. 

Je  le  répète ,  quoique  des  diffiârences  dans  la  mâft- 
morphose  poissent  nous  offrir  des  caractères  utiles  dans  | 
k  détermmatipn  des  genres ,  et  quelquefois  dns  celle  \ 
des  familles  ,  leur  considération  est  d*nne  valeur  très- 
inférieure  à  celle  de  la  forme  générale  de  la  bouche. 

Si ,  pour  caractériser  les  ordres  des  iiisectes,  Fou  ▼oq«  | 
lait  donner  aux  organes  du  mouvement  une  prééminence 
snr  les  parties  de  la  bouche ,  on  rencontrerait  les  mêmes  | 
inconvéniens  que  ceox  qni  naissent  des  caractères  de  la 
métaiporphose ,  et  Ton  s'exposerait  aussi  à  dilacérer  des 

«  * 

ordres  trts^nainréls. 

En  effet,  dans  les  insectes^  où  les  organes  du  mouvement 
sont  les  patles  ^  les  ailes ,  on  sait  que  dans  une  grande 
fàfûê  des  hyménoptères  les  larves  ëcnt  apodes  ,  tandis 
que  dans  une  ^utre  partie  elles  sou(  pédifères  :  il  faudrait 
donc  rejeter  dans  lu  antre  ordre  kii  tenikrédmes  ei  les 
ufoeéraus. 

Relativement  aa^  ailes  ,  on  en  attribue  atix  hémip- 
tères deux  cachées  sons  dés  él^^resqoi  en  sont  diiiinetes. 
Si  le  caractère  des  hémiptères  ne  consistait  que  dans  ce- 
Ud  que  je  Mens  de  citer/  ceminent  rappcfter  h  ce|  ordre 
la  plupart  des  cigales  ';  eoiifiment  snrtiont  y  rapporter  les 
aphùUtns  qt|i  ont  quatre  ailes  tQul-à-fait  membraneuses, 
iMisparenieset  servant  an  vol  %  bien  pins  encore ,  com- 
ment placer  tiaus  ce  même  ordre  les  galbnsectes  ,  dont 
les  Annelles  sont  consui^menl  aptères  ^  et  dont  le(  mâles 
n^onc  que  deux  ailes  7  Cest  donc  le  caractère  de  la 
boudie  qni ,  partout^  décide  Tordre  ,  puisqu  il  est  tou- 
Jeurs  ie'némCt  .  •  . 


Uiyiiized  by  Google 


SANS  VERTÈBRES.  }83 

Les  organes  du  mouvement  sont  si  snj^  à  varier  dans 
les  insecles  du  même  ordre  ,  comme  les  patres  dans  les 
dtenlDes  ^  et  les  ûlet  dans  dîfTërens  ordres  [  pnisqn*3 
p'en  est  aucun  qui  n^offre  des  insectes  ailës  et  des  aptères 
çoostans],  qiifS- la  çonsidcralion  de  organes  ne  peqt 
être  mile  dans  la  d^terininiitîon  de  Tordre  ,  que  conune 
caractère  auxiliaire  y  surtout  lorsque  deu)(  ordr^  présen- 
tenty  dans  Ifr  bonche  des  inseçtes  qii*ils  comprennent^ 
trop  pen  de  dissemblanpe.  Ainsi,  le  çaractère  des  piles 
est  devenfi  utile  pour  aider  dbtiogi|er  les  colcoptères 
des  orilioplères.  Maïs  la  nature  de^  parties  |le  la  Jiouche 
ne  varie  japiais  d^os  aucun  des  ordres* 

Geoffroy  confondait  les  né? roptères  avec  les  hymë* 

nopières ,  et  formait ,  avec  ces  insectes  ,  un  ordre  qu*il 
intitulait  tétrapiè^es  à  aHes  mes  ;  voilà  1 'inconvénient  de 
ne  considérer  qu'on  caractère  particulier.  La  booch^ 
des  hyménoptères  est  très-différente  \  e(  leur  ^bdom^n 
muni,  dans  les  femelles ,  soit  d*ane  tarrière ,  sQÎt  d  un  ai- 
gDÎlloni  les  distingue  assentieHepient.  L^nnë  es^  le  premier 
qui  ait  forme  Tordre  des  néyroptères  ;  mais  il  ne  l  a  ca- 
lactérisé  qn*obscurëment,  parpe  qu*il  ne  donnait  aiicime 
alt^lîon  au  caractère  de  la  bouche  ,  et  qne  n*en  trou- 
vant point  de  su^Esant  4aus  les  ^ifs  ^  il  ne  Ta  séparé 
des  hyménoptères  que  comme  -manquant  de  raiguillon. 
Aussi  a-t  il  placé  cet  ordre  entre  les  hyménoptères  et  les 
lépidoptères  ^  quoique  les  rapports  naturels  ne  puissent 
permettre  un  pareil  rapprochement  \  les  léfiidoptères 
ne  ressemblant  aux  névroptèrcs ,  ni  par  les  parties  de  la 
bouche  ,  ni  par  la  métamorphose. 

Fabricius  ,  dans  son  ordre  intitulé  sj  nLslrata  [vol.  3. 
p.  63]  f  associe  les  névroptèretavec  la  forbicioe  et  la  po^ 
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dure  f  c'est-à-dire  ,  avec  desaDimaux  qui  ne  se  métamor- 
phosent point  I  et  qni  conaëqùemment  ne  lont  pcmit  dci 

insectes. 

La  plupart  des  névroptères  vivent  dans,  Tean  et  n'en 
•orteRtqaedam  Pëiat  d'insecte  parfait.  Les  autres  TÎveni 

dans  les  champs  et  dans  les  bois ,  habitant  sur  les  arbres 
pour  £ûre  la  goerre  anx  pncerons ,  on  se  cachant  dam 
le  sable  pour  tendre  des  piëges  anx  fournis  on  autres 
petits  animaux  incapables  d  y  échapper.  Enfin  ^  il  y  en 
a  qui  vivent  a  couvert  dans  des  galeries  qu'ils  se  sont 
creusées,  soit  dans  la  terre,  soit  dans  rintcrieur  des 
bois.  Le  plus  grand  nombre  vit  de  proie  ;  néanmoins  il 
a'en  troove  qui  ne  se  nonif  iislent  que  de  matièrei  végé- 
tales. 

Ceux  qm  vivent  dans  Teau  ont  des  organes  qui  ressem- 
blent k  des  branchies  externes  ,  mais  qui  ne  sont  que 
des  trachées  saillantes. 

Quoique  les  névroptères  soient  bien  moins  nombreux 
que  lee  hyménoptères  ,  les  caractères  des  diverses  races 

sont  si  variés ,  si  irréguliers  ,  et  enjambent  lellement  les 
uns  sur  les  autres*,  qu'il  est  assez  difficile  de  démèlqg  en 
quelque  sorte  ,  leurs  familles  particulières  ^  et  de  les 

circonscrire  en  grdupes  détachés  par  des  caractères  bien 
éminens. 

Effectivement,  daus  rinsecte  parfait,  aucun  caractère 
extérieur  ne  distingue  les  névroptèresdont  les  larves  vivent 
dans  Teau.  de  ceux  dont  les  larves  babiteut  hors  des  eaux. 
On  en  trouve  dans  Ftm  et  Fautre  cas  qui  appartiennent  h 
la  même  famille ,  et  il  en  est  ainn  li  l'égard  des  né- 
vroptères  dont  les  nymphes  sont  inaclives  et  de  ceux  qui 

*  * 

ont  des  nymphes  agissantes. 
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NéaoDioiQSy  en  donnant  beaucoup  d  attention  aux 
rapports  les  mienx  constatés  ^  nous  avons  ^  en  ^nérai  y 

suivi  ]M.  Lalreille ,  cl  ptirtagé  cet  ordre  de  la]  manière 
sQÎTante. 

DIVISION  DES  NÉVRÔPTÈREsS. 


i.*^^  5£CTioN.  —  Antennes  beaucoup  plus  lonffies  ^Uis 
la  téte  ,  de  seize  articles  ou  davantage. 

(i)  Ailes  inférieures  plicsées  oa  doabléei  longitodiiMkBMiit. 

lies  friganides. 

{i)  Ailes  inférieures  non  plissMS  ni  doublées  loogiiudinalc- 
ment. 

*  Tét«  non  proloDg<«  antMcaMikDt  eu  un  aiiMeaii  rotiii- 

(a)  Aaiennes  filiformes ,  non  épaissies  vers  le  sommet , 

ni  terminées  en  bouton. 

(4  )  Deaxoa  trois  articict  «os  tarsM. 

Les  termitines. 
(**^}Qv*ttc  oa  daf  articles  SOI  tariM* 

Les  liémérobiDs. 

(b)  Aniamicts'ëpaississant  en  màasiieTtftltaoMWty 
oa  leratin^ea  ea  boaton.  Sii  palpes. 

Les  myrinéicouides. 

Téte  prolongée  aaiéricaremest  enauaeaaroitrirorme» 

Les  panorpates. 

il.'  Secxiom.  —  Antennes  de  la  longueur  de  la  téte 
au  plus  ,  de  trois  a  sept  articles. 

(l)Deoson  trois  liicts  terminant  Tabdomen  ^  tarses  à ^oa trc  ar- 
ticles^ les  mandibules  non  apparcatet» 

Les  éphémères. 
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(»)F^t<lt  filet!  iMiiiBMtr^bd»^}  ItiM^  &  Cf^^rtkbii 

* 

Les  BbeQuIinct. 


LES  FRIGANIDES. 

Les  antçnnes  longues  et  sétacécs.  Les  ailes  inférieures 
f  lissées  hngiitidifUiiemenl. 

Les  frigardies  dont  il  8*agil  ici ,  embrassent  les  per- 
liaifes  et  les  friganites  de  M.  Latreille.  Elles  offrent 
des  névroptères  dont  les  larves  sont  aquatiques  et  vif  ent 
dans  des  fourreaox  dëplaçables. 

Les  insectes  parfaits  de  cette  &mi]le  ressemblent  près* 
qn*k  des  phalènes  k  ailes  allongées.  Leurs  antennes  sont 

longues,  sëtacëes ,  à  articles  nombreux  ,  ce  qui  force 
de  les  écarter  des  éphémères  qui  ^  sons  d*antres  rapports» 
semblent  réellement  s*en  rapprocher.  Néanmoins  leurs 
ailes  couchées ,  soit  horizontalement ,  soit  en  toit  »  ont 
cela  de  particulier  que  lesinférleares,  plus  larges  que  les 
supérieureS|  sont  doublées  ou  plis&ées  longitiidinalemeut. 

Les  larves  de  ces  insectes  se  construisent  des  fourreaux 

cylindriques  et  de  toutes  pii  crs^  h  la  manière  des  teignes, 
et  les  transportent  avec  elles  dans  leurs  dépbcemeiis. 

Je  partage  les  fnganides  en.  trois  genres  que  je  divise 
de  la  manière  suivante. 

[i]  Mandibules  nulles  ou  imperceptibles*  .Cinq  ar- 
lidca  eu  tarses. 

Frigane. 
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[a]  Mandibulea  trè^-«pp^rente/i,  Ti'oid  afûcles  aux 

Nëmoure. 
Peri^. 

FRIGANÇ.  (Phrygmea.) 

ÂDtemies  longues  ,  sëtacëes  ,  znulûarticnlëes.  Mandi^r 
jitûes  nalles  ou  imperceptibles.  Mâchoires  soudées  à 
lèfre  inférieure.  Quatre  palpes:  les  maxillaires  fort  longi. 

Ailes  grandes  y  velues  ^  en  toit  :  les  iofërîeui  es  plissées. 

Abdomen  nu.  Larves  aquatiques,  vivani  dans  des  four* 

reaux.  Nymphes  inactives.  [  Cinq  articles  aux  tarses.  J 

Antiennœ  longœ,  setaccœ,  muhiarticulatœ.  Mandi- 
iuke  nuUœ  aut  incouipioum.  Falpi  quatuor  :  ma^dr 
laribus  prœlongis. 

Alœ  mofpiœ  ,  viUçsa-hisjvdm ,  deflexœ  :  inferis  la^ 
Horihis plicatis.  Abdomen  nudum  [  ecaudaium'\,  Lar* 
vçe  aquaticœ  ,  in  vaginis  cjUndricis  habitantes»  Pupa 
4pneicens.  £  Tarii  artiadis  guinque*  ] 

fISSiB  TATZOïrs.  * 

•  -  » 

Les  frigancs  sont  intéressantes  à  connaître,  surtout 
dans  leur  état  de  larve  ^  parce  qu'elles  habitent  alors 
è^m  4es  fourreau^  k  la  manière  des  teignes  |  ce  qui  les  a 
frit  nommer  fignes  aquattqttes  per  Biaumnr.  Ces  four- 
reaux sont  faits  de  différentes  matières  ,  telles  que  des  dé- 
bris de  végétaux,  4a  petites  coquilles,  de  grains  de  sa^ 
ble  9  que  les  lanres  qui  les  habitent ,  lient  et  agglutinent 
ensemble  A  soi|s  la  fçrme  d'un  petit  cjrlindre  irrëgulicr  et 
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rabotf ux  a  Textérieur  -,  et  elles  les  traînent  partout  avec  ' 
elles  sans  difficulté. 

Les  lirret  des  iriganef  mangent  les  feuilles  des  plantei  ; 
eqnetîqiies  ,  et  quelquefois  aussi  elles  dërorent  les  lanres 
des  libellules  et  des  tipules. 

La  téte  des  iriganes  est  petite  ,  luunie  de  deoiL  g^ot 
yeuztsaîllans,  et  d'antennes  longue  «  sétacte. 

Leurs  ailes  sont  longues  ,  couchées ,  inclinées  en  (dt, 
ayant  rextréniité  postérieure  un  peu  relevée.  Elles  sont 
plus  ou  moins  chargées  de  poils  fins,  très-courts^  ce  qui  a 
.  £ût  donner  à  ces  insectes,  par  Eéaumnri  le  nom  de  ifiôtt> 
€lkés  papitionaeééSm 

'  Toutes  les  friganes  vivent  dans  Feau  ,  tant  qu'elles  sont 
sous  la  forme  de  larre*  On  les  trouve  dans  Us  ruisseaux 
les  étangs  y  les  marais.  Loraqn'dles  sont  parvenuet  à  Tétai 
d'insecte  parfait ,  elles  ne  voient  guères  que  le  soir ,  après 
le  coucher  du  soleil.  On  les  prend  alors  facilement  pour  des 
phalènes.  Les  petites  espèces  volent  le  soir,  par  troupes 
nombreuses  ^  annlessus  des  eaux. 

ESPECES. 

I.  Frigane  réticulée.  Fhrjganea  reticulata, 

Ph  nigra  ;  ûlit  suk/èrrugfnMS  mtro-mtitidûlit, 
Phygama  rslwulafa.  Ida.  ^ak  p»  78. 
Pass.  iuG.  91.  Ci  & 

Babil*    Buopa  ^  au  liau  aquatiques. 

a.  Frigane  grande.  Fhrjganea  grandis» 

ph,  mUs  fuséo^tesUeeitf  dmêreo'maculdiit.  Lie*' 

Phryganea  grandis»  Lia.  Pab.'p.  76.  OUt.  diet.  n.o 

Panz.  fasc.  94»  f.  18. 

Habiia  en  £arope.  Commaoe. 

3.  Frigane  striée.' JPAr^gonAi  stnûite.  • 

Ph.  alîs  tcstaccis  ,  neri'Oso»'Striatis.  Lin. 
>  «     '  /'Agr^anea  i/rîaïa.  Lin.  fab.  pr  7$.  OlîT.  cUct.n.  S» 
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Phry ganea.  Geoff.  5.  p.  nf\6.  pl.  i3.  f.  5; 
fiabite  en  Ëorope ,  aax  lieux  aqnati^acs» 

4.^Frigane  rhombifere.  Phryganea  rhombîca» 

PA.  olisgnwi  :  maeuld  UteraUrkombiedaS^ 
Pf«yg^n€m  rhomfncom  Lin.  Fab.  OHt.  dict.  iitt  i4* 
Tbrxgmea,  6«off.  9.  p.  a4^.  n.a  a*      ,  . 
•Bott.  Sas.  a»  cl.  s.  uh,  1. 
Km. 


NÉMOURË.   (  Nemoura.  ) 

Antennes  setacées  ,  un  peu  plus  longut^s  que  le  corps. 
Lèvre  supérieure  priBsqae  demi^sîrciilaipe ,  irèf-appa- 
reote.  Mandibules  cornées ,  larges ,  dentées.  Palpes 
filiformes. 

Téle  un  peu  épaisse  ,  siibverticale.  Point  de  soies  ar- 
tiadées  e(  caudiformes  ^  Tanus.  Tarses  à  trois  articles* 

Antennœ  setaceœp  corpore  paulb'  Umgiores,  Labrum 
nii9em£<irculare\  valdè  cGnipieMti*  Manâibuks^ 

corneœ  ,  laiœ  ,  denlatœ,  PalpijiUformes.         '  •  • 

dalibus  articulatis  nulUs.  Tarsi  arùculis  tribus, 

•  •  • 

oiaiavAxtoM.., . 

Les  mémourêè  fimnent  un  genre  établi  ;par  M.  LatreiDe. 

Elles  ne  tiennent  aux  friganes  que  par  le  défaut  de  soies 
caudales  k  rejLtrémitë  de  l'abdomen.  GeoiTroy  les  a  coni'on- 
doet  parmi  tes  perléi ,  et  Fabricfoa  fmm  m  mnhUs'; 
mais  leur  kbre  tr^-apparent  et  .Fabsence  de  filets  à  la 
queue ,  les  en  distinguent  ëmiaenunent.  Olivier  en  cite  cinq 
espèces  dans  l'Ëncjclopédie.  *  t  - 


I 

I 

t(J6  imiiAui 

ESPECES. 

i,  jSémoure  nébuleuse,  Nemouranehulosa.  ^ 

puhescÊnà  t  migra  |  pêdikm  fatcis  $  ûUs  cùt^rms. 

OHy. 

Semblis  nebulasa*  Fàb.  p.  ^4* 

Geoff.  |u  91S9.  n.*  S. 
HaMi*  ea  Ettopt  9  avi  Km  tfaiflifBtt.  Lt  mUt  •ndoBoit 

•  dtBi  mchMi  co«ru  i  Ptaof,  «1  i^pa  dc«i  loitt  ard- 

coMm. 

%,  Nëmonre  cendrée.  Nemoura  cinerea,  Olir. 

N.  nigtû  \  pedibus  lividis  ;  àUâ  fmco^eùums, 
Phygtmêa  HêM^sm,  Lin. 
Jfemomu  eimmm.  OHv.  dfet  a.«  a. 
Habita  «a  Eni#pt  9  atfiUtttt  àaaridai* 
'  Sic. 


PERLE.  (Perla.) 

Antennes  longues  ,  aëtacées.  Lèvre  supérieure  tranl- 
.Terce^  irès-court»^  paa  appareote.  Mandibules  prêt* 

que  maàbftinfmm ,  deM^trensparentet,  ?alpes  aubié- 

tacés. 

.  ,  Tèce  aplatie ,  boricontrie.  Abdomen  an  peu  court 
Ailes  grandes,  horisoptales.  Deux  longs  fileu  à  l^anus. 

Antermœ  Umgm ,  setaeeœ.  Labnm  transverstan, 
iwissinum  ,  v£r-  eonspicuum.  Mandibulœ  suùmein- 
branaceœ^  semi-hjalînœ.  Palpi  subsetacei. 

CaptU  deptessum^  hotisoiUaU.  Ahdànièn  Siwiûs^ 
cubtm  ,  planulatum.  Alœ  magnœ  ,  horizontales.  Anus 
Mis  duabus^  longis,  eaudaliàus.  Tarsiariiculistri6u$. 

« 

OBI  B«TAYr4»irs;' 

Le  ^euieperie  ,  établi  par  Geolboy,  ^toonfioadapâr 
Linné ,  parmi  ses  friganes.  U  aroisine  darantage  les  né- 
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monrei  »  rarlout  diaprés  U  considération  du  nombre  d'ar- 
dcksdMtanesjmaby  panmlesiciganides,  il  est  le  seul 
qui  rappelle  les  ëphënftèi'es ,  à  cause  des  âenx  longues  soies 

caudales  qui  s^observent  à  rejLtréuuté  de  Tabdoinea  |  dans 
les  espèces  qull  embrasse. 

Les  ailes  de  la  perle  sont  grandes ,  transparentes,  chargées 
de  nervures  qui  forment  un  réseai^  lâclie.  Elles  sont  cou- 
ckées  horiaontalement  et  les  inférienres  sont  plissées  on  en 
partie  dooblto  dans  kurjongoeor;  ^ 

La  larre  de  la  perle  vit  dans  Teau  ,  et  habite  un  fpurreau 
formé  comme  celui  des  autres  friganides..  . 

ESPÈCES. 

•  * 

I.  Perle  1>ordëe.  PdHa  marginaia. 

p.  emudd  btfeid  fuscd  $  capitis  macutis ,  ahdo^nnis  mer* 

gine  flaveseentSbus  ;  alis  itnmmùuiûti»»  Fab» 
Sembiis  nukrginûta»  Fab.  p.  73. 
t    Pans.  lasc.  7i,f.3. 
HabîM  en  Allemagae. 

a.  Perle  brone.  Perla  bicaudata. 

Thryganea  bicaudata»  Lin.  Scmblis  hicaudata.  Pab.  p.  ^5. 

Pans.  fasc.  71.  f.  4> 

Perla  fusca.  Gcoff.  a.  p.  aSi.  n.o  i.  pl.  i3.  f.  a. 

Habite  en  Europe.  Commane  aa  priatempt ,  au  itoid  des  n* 

3.  Perle  verd&tre.  Perîà  virescens^ 

« 

p.  bicaudata  ,  viresc^ns  \  antcanU  upice  nMffis*.  . 
Semblis  viridU.  Fa b.  p.  74-  * 
Perla.  GcofT.  9.  p.  aSa.  p.»  4* 

Habiu  «o  EoMft.  GooiflRaaa  aixenfîtoat  de  Paiis*  Elk  «ta 

fortpedce*  i 
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LES  TERMITIJNES. 

■  • 

Deux  ou  trois  articles  aux  tarses.  Les  ailes  iriférieures 

non  pUssées*  Les  antennes  filiformes  ou  submani^ 

liforines  ,  h' environ  dix -huit  articles. 

* 

Les  termitines  paraissent  tenir  un  peu  aux  fourmis  par 
respect  et  même  par  les  habitudes.  Ce  sont  néanmoins  de 
Wirkablifs  névi^pfwèi'W  qui  se  rapproclieoi  des  Kéraéro- 
bins  par  leurs  rapports  ^  et  <^ui  constitueut  une  petite 
fiunille  parUcolière. 

Us  n*0Tit  que  deux  où  trois  articles  aux  tarses,  et 

parmi  eux  on  ne  trouve  nilarves,  ni  nymphes  aqiiati(}Qe&. 

Tons  leslosectes  de  celte  &miUe  sont  deslnicieovs  .  cl 
causent  des  dégâu  plus  ou  moins  considérables,  selon 

lenrs  espèces*  Les  uns  vivent  en  société ,  et  les  autres  soli- 
tairement. On  n* y  ra pporte  cpie  les  dent  genres  qoisaiTeiiL 


T£&MIT£.  (Termes.). 

Antennes  filiformes,  snbmonîliformcs,  un  peuMurtes, 
insérées  devant  les  yeux.  Lèvre  supérieure  saillante,  avan* 
49ée  an-^dessnsdes  mandibules,  un  pea  voûtée.  Mandibules 
cornées  ,  dentées ,  saiUantes.  Quatre  palpa  filiformes. 
Lèvre  inférieure  quadrifîde  au  sommet. 
•  Téte  cbûne  ,  frrondie  (Sostérieurement.  Corselet  or- 
biculaire  ou  presque  carré.  Ailes  fort  Longues,  hori- 
lOntales ,  cadu(]ues.  Abdomen  un  peu  courte  sana  soies 
caudales  au  bout.  Tarses  à  trois  articles. 

Insectes  vivant  en  société ,  composée  de  trois  sortes 
d*individnf. 
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\AntËmuBfitformes,submoniUfùrmes,  brevmseulœ, 
an  te  oculos  insertas,  Labrum  exsertum  ,  supra  mandi" 
bulas  productum,  subfornicatum,  Mandibidce  corneœ, 
dentatas  ,  exsertœ,  Palpi  quatuor  filiformes.  La» 
bium  apice  qutidrifidum, 

Caput  breye  ^  posticè  rotundaiuau  Thorax  orbieur 
htrismut  subquadratus,  Alœ  prœlongœ  ,  horisontaîes  , 
deciduœ.  Abdomen  breviuscuUun  :  setis  caudalibus 
niiUis.  Tarsi  arUculis  tribas. 

Insecta  socieiates  inmmtia }  indmduum  tribus  gène» 
ribus, 

.  OBSB&YATIOVf* 

Les  iermites  ont  été  placés  parmi  les  insectes  aptères 
par  Lîmié  y  parce  que  la  plupart  se  montrent  pre8<}tte  lou- 
\wm  tans  sSàm,  Eo  effet  »  dane  les  espèces  et  les  indivi*  . 
dos  qui  doivent  en  SToir ,  les  «îles  tombent  facilement , 
soit  lorsqu'il  rapproche  de  quelque  danger,  Tinsecte  sa- 
gile  pour  fuir  par  la  course  ,  soit  lorsque  Tiosecte  fait  iui- 
aième  tomber  ses  ailes  aTec  ses  pattes  pour  en  être  moins 
embarrassé.  Ce  genre  néanmoins  doit  être  rapporté  à  l'or* 
dre  des  névroptères  ,  dans  lequel  ,  en  efiet,  plusieurs  en- 
tomologistes Tont  placé,  et  ce  qui  est  confirmé  par  ses 
rapports  arec  les  psocs* 

Ces  insectes,  et  surtout  leurs  larres ,  sont  Toraces,  et  des* 
tracteurs  des  bois ,  des  meubles,  des  vèteinens»  des  livres,  et 
«les  collections  d'histoire  naturelle.  Dans  les  pays  étrangerSy 
certaines  espèces  font  en  pen  de  temps  de  si  grands 
Tagcs,  qu'elles  occasionnent  des  pertes  énormes.  On  les  j 
^  tonnait  sous^le  nom  de  Jounnis  blanches. 

C'est  presque  toujours  à  couvert  que  les  termites  travail* 
lent.  Ils  construisent  leur  habitation  >  les  uns  dans  la 
terre ,  les  autres  dans  les  troncs  des  arbras  mémo  les  pins 
Tom.  IK  i3 
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élevés  on  dans  les  vwnx  bois  »  les  autres  encore  dans  des  mèê 

monstrueux  qu^ils  élèvent  sur  la  terre ,  à  cinq  ou  six.pie(L 
de  hauteur. 

L'espèce  la  plus  remarquable  de  ce  genre  est  celle  qai 
Ikît  ces  nids  monstrueux  $  c'est  le  termes  fatale  de  linnë, 

espèce  des  Indes  et  de  TAfrique  y  dont  M.  Smeathman^ 
voyageur  anglais  |  nous  a  donné  riiisioire  et  la  descrip- 
tion. 

ESPECES. 
I.  Termite  des  Indes.  Termes  fatale. 

T  supra  fascum  ;  ihorûcc  âêgmêntiM  tribusf  aUs  peUiditt 

coitâ  testaced.  F«b. 
Termes  faluU*  Liii.Fab.  p.  87. 

Termêcs  tUstrudor.  Degeer  ,  iof.  7,  p.  So.  ub.  37.  t  i«>>3. 
Termes  ûnUi*  Fonk.  detuipt.  aain.  p.  $6.  ub.s5.jF^« 
HabiW  la  Iiid«  oritfttalatv  rAftiqot,  PAmliifM.  D  «t 

iiaa  caUai«i  poar  caas  qal  «aat  voidas  da  tan  Aafcîia- 

tien* 

t.  Termite  destructeur.  Ternies  destructor. 

f*»pf*esteeeum\  capiie  mtroi  4UÊtemûsJiM^»Fm 
Termes  desirueter»  Fab.  p.  89. 

Termes  erhereum.  Acu  anglic  7t.  u  14S.  tab.  10.  f.  7—^ 
Haoiia  dans  Its  Um  dATAmériqua  aUndioaala.  Dichtat  dta^ 
les  arbnt. 

i.  Termite  lucifiige.  Termes  lucifugum.  LsLtr, 

T-  nigrum aitidum^  pubeseems\  àlis  fiiGeseêntirhYeUais\ 

iihùs  tarsùtfue  fusco'JUfesceniibus. 
Termes  hidjttfzum.  Lat.  hitLn»t.<las€rBi(.«tdeiia«.  iS.p.(9. 

•t  gaa.  «fast.aiia».  3.  p.  »o6.  ' 
BoM.  fiiaa.  «tr.naai.  a*  tab.  5. f^,  K. 
Babita en  Italie»  à  Bord«aot ,  àmm  des  traaesd*aKbRa. 

4*  Termiie  morio.  Termes  morio.  F . 

T.  airum  \  are  pedikusqm  testaeeis  ;  alis  nigris*  F. 
Termes  morio^  Fab.  p.  9a.  iMb  bîtt*uaL  dMori»!.  «  ait.  t% 

p.  69. 
Habita  i  Gajtnna. 
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5.  Termila  do  Cap.  Termes  Capensis.  Latr* 

T'Supràfiucum.  Ufrk  rafiuemug  aUs  êukdnertUt  jMrfCt- 

Termes  eapensis-  Latr.hiiu  nat  des  csiist.  eie.  tS.  p.  68. 

Dr^ccr  ,  iw.  7.  pl.  S8.  f.  1^9. 

Habite  au  Cap  d«  Boane« Espérance  ,  au  Sénégal.  ' 

6.  Termite  flavicolle.  Termes  flavicoUe,  F. 

7.  obseùrh  pieemni  thorace  pedihusqueflm^U, 
nrmesJUficeUe*  Fkb  p.  91.  Lair.liiit.  mi.  p.  70. 
Habita  «a  Barbarie  ,  ea  Prorencat 

PS  OC.  (Psociis.) 

ÀDteDnes  sétacëes ,  allongées  ,  insérées  devant  les  yeux. 
Lèvre  sapéneore  membraneuse ,  presque  carrée.  Maii- 
fiboles  cornées  ,  larges ,  ëchancrëes  y  Mdenlées.  ïhiat 
palpes  maxillaires ,  quadriarticolës.  Mâchoires  comme 
doubles  ;  Tune  interné ,  cornée  ,  linéaire ,  créneléé  au 
sommet  y  le  plus  souvent  saiHante  ;  Fautre  externe, 
membraneuse ,  engainant  Tiotérieure.  Lèv(;e  inférieure 
nanbraneuse^  large  ^  ayant  nne  écaille  double  de.cba- 
que  côlé»^  .  .  .  .  . 

Gcrpa  court,  ovdergibbeas.  Téte  grstn^e^.iiHdiuée. 
Corselet  bossu.  Ailes  grandes,  transparentes^  nerveuses  ^ 
,  en  loU.  Deux  articles  aux  tarses  daus  iapiupart.'  - 

'  Antennœ  sctaceœ ,  eiongatœ  ,  antè  oculos  insertœ, 
Labrum  membranaceum,  subquadratum,  iMandiàulœ 

'  tomeœ  ^  latœ ,  etnar^natà  -  bide'nùttœ.  Palpt  duo 
majcillares  ,  guadriarticulati,  Maxillœ  subgetnellce  : 
aiia  ùUerma,e0mt»f  Unearis,  apkecreiuua  ,  sœpius 
exserta  ;  aUera  eTtetna,  membranacea,  mtemam  vom 

içinans.  Labium  memàranaceum ,  laiutn,  lateribus 
i4piamd  dupUd  utringue  si^ffultum. 
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Corpus  brève ,  ovato-gibbum.  Caput  magnum,  d&- 
flexum*  Thorax  ffàbm*  Alœ  magruBj  hfoUnœ  ,  iier- 

vosœ ,  dejlexœ,  Tarsi  arùcuUs  duo  bus  ,  in  phui-  \ 
mis. 

t^BSEilYATXOlîS. 

Les  psocs  ,  parfaitemem  caractcrisés  par  les  ohserYè' 
lions  lie  M.  LturûUèe  ,  et  doat  M*  Coquebert  •  donné 
d*eiceUentes  figures  areo  de  boas  dtfta3t,  CMiMMfent  un 

genre  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  termites,  et  qui 
comprend  des  espèces  que  Ton  pia^t  parmi  les  hémerobes.  1 
Mais  la  nymphe  des  psocs  est  agissante  ',  tandis  que  celle  des  ' 
.lulmerobes  est  iBacti?e  et  enBerro^  dans  une  coqne* 

Ces  insectes  ont  le  corps  court  ,  la  tête  grosse,  les  yeux 
saillans  ,  et  leurs  petits  yeux  lisses  sont  disposés  eu  tiiaa- 
gle.  Leur  corselet  est  partagé  en  deux  segmens ,  dont  le  se- 
cond est  grand  et  bombé*.  Ils  ont  l'abdomen  ovale-oblong; 
les  ailes  fort  grandes  ,  particulièrement  les  supérieures. 

La  pièce  extérieure  des  mâchoires  me  paraît  devoir  être 
considérée  comme  une  gaUêle  qui  fait  1  office  de  gaine. 

Les  psocs  courent  et  sautent;  ils  dérolèiitf  comme  les 
termites ,  les  productions  animales  et  végétales  conservées, 
les  herbiers,  les  livres,  etc.  On  les  trouve  sur  les  aiw 
bre9 ,  les  mars  et  dans  les  .méiayiBL  On  en  comiell  plu^ 
•ieois  espèces  aux  environs  de  P«ris* 

£SP£GiB&  . 

♦ 

I.  Psoe  bipmictnë.Pf O0ta  hipunetatus. 

J>.Jlavù  fuscoque  varias  -^  alis  punctis  duobus  nigrû.  F. 

Jiemrrol'iui  hipurictatus.  Lin. 

Psocus  ùiyuncl.Uus-  Lalr.  gen.  crnsl.  et  ini.  3.  p.  9o8. 
Fab.  suppl.  p.  'io4.  Coqaeb.  illust.  ic.  dcc.  1.  Uh.  2»  LX 
P»yllt,  a  "  7  Geoff.  i.  p.  4B8. 
Psocus  hipunclaius.  Pant.  fatc.  94.  f«  ai* 
H«tbiu«ii  Ëorop*  »  nu  IssarhnsB  Isiuitt  tte. 
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%x  Fso€  à  quatre  points.  Psacus  çuadripunciatus» 

A.  Mi  Mit  :  èmif  /fuaeiis  ^uaiuor.  Mrit  f  apice  futeo-rom 
diatis.  F. 

JPsocus  quadripunctatus.  Fab.  inppl.  p.  10^. 

Pani.  fasc  94.  f  -  aa.  Co^eb.  ilL  ic.  dec  i.  pL  a.  £*  9. 

Habite  en  £arop«. 

3.  Psoc  longicorne.  Psacus  longtconds^ 

P*  iiijfcr;  ore  pedibusqw  puittdi$\  anUimU  longionhut 
fiueit.'F. 

Psoe$u  hngieùnds*  TA»  sappL  p.  90S;  Fins.  Imc.  94»  1 19* 
■abite  <tt  AUcntgne* 

4^  P«oe  A  bandes •  Psacus /asciatus* 

p.  «lû  attû  :  fiudis  trièm  aiomisque  namêratù  ia%n#.  F. 
Psodu  foêdmiut,  FaKrappl*     aoS.  Pans.  faic.     1  acu 
Habit*  «n  Allemagne. 

5.  Psoc  pédicnlaire.  Psocus  pedicularius.  LatF. 

Latr. 

Pêoeus  pêdicaltarius»  Lair.  Coqnabw  {S.  io.  te.  i.  pl.  Sb  &  k 
jimpsùcus. aUoimintdii?  Fkb.  d.o  9.  p.  ami  ? 
Babil*  en  Enrope  ,  daw  lee  maieon». 

6.  Psoc  pulsateur.  Psocus  pulsatoriusu 
p.  ûftênti  s  ûn  ruhra  {  ceuUs  bneU^  F. 
Psoem  puisiUûrùu»  Fabb  p.  ao4*  Caqneb»  SU.  k*  dae.  1.  !•  a» 

1:14. 

gymar  pultatmrhgmB  Xta. 
Le  pon  dn  boii.  GcolE  a.  p.  60a. 

Habile  en  Enrope.  Coonmin  dmt  Im  maisons ,  parmi  les  pa* 

plers,  les  herbjeri  ^  etc.  11  ressemble  &  uuu  miue  ^oi  court 
avec  célérité.  Ses  tarses  ont  trois  articles. 
£u« 

LES  HÉUÉROBINS, 

Quatre  ou  cùuf  artides  aux  tarses.* Les  antenaesJUt' 
/ormes  ou  sétacées»  Métamorphose  wriaVe. 

Soua  le  nom  àhémérobias ,  je  forme  une  coupe  ou 


ipB  àmmàm  fl 

même  une  £amille  que  je  crois  assez  uaUirelU ,  d*iiprèi 
les  rapports  qui  se  montrent  entre  les  races  qit^elle 
comprend  ,  quoique  ces  racrs  offrent,  dans  leurs  habi- 
tndes  et  dans  leurs  mélamorphoaes ,  dresses  grandes  di> 
▼erntés  ;  et  je  réunis  les  hémérobh» ,  les  mégaloptères^ 
et  les  raphidines  de  M.  Latrpille. 

Parmi  mes  hémërobîiiSy  les  mis ,  en  effets  ment  hors 

I 

de  Veaa ,  tandis  qoe  les  antres  ont  lenrs  larres  et  leurs 

nymphes  aquatiques  ^  et  parmi  eux  encore,  l'on  troiife 
des  nymphes  ioactiyes,  et  des  lymphes  agissantes. 

Cependant  ,  si  Ton  en  excepte  la  mantîspe  et  la  ra- 
phidie ,  presque  tons  ces  insectes  ont  été  rapportés  an 
genre  de  Yhémerobe  par  la  plupart  des  entomologitfcs.  ; 
Quoiqu'ils  y  tiennent  par  tliffOrens  rapports,  ils  sont  néan- 
moins très-diatiocts  des  hémerohes,  et  M*  LatreiUe  a  en 
raison  de  les  en  aépnrer. 

Au  reste  ,  cette  famille  j  plus  nombreuse  en  genres 
qu^en  espèces  connues ,  me  parait  devoir  être  divisée  de 
la  manière  sntvantê* 


DIVISIONDES  HÉMÉROBINS. 


*  Segment  antérieur  du  corselet  trhs  grand,  formani 

sa  principale  parue. 

0 

(i  )  QoftlM  snielss  «as  tariit. 

Raphidic. 
(i)Gfaif  artieUi  «ai  laviM. ' 

(^Fsttc«âacâi«vesat&uc«eft,  chéMkm et  MviwasM, 

Mantispok 
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(b^Paitei  semblables,  IciABlMoMiiiOBtAvIsitMaib 
(•4-)Ail«itacolu 

Sialii. 


Corjdale* 

Hig^  Antennes  pectioéei. 

Ghauliode. 

Segment  antérieur  du  corselet  très^ourt,  ne/oih 
mont  çu'un  rebord  trarwerse. 

Trois  petiia  jeoi  litMt  diiUncU. 

Oamyle.  - 
(b)Poiacd»p«clM7mnlbii0  distiaett. 

Hémerobe. 


RAPHIDIE.  (Raphidia.) 

Aoteiuies  filiforme»,  distaMet,  iaiérëea  entre  lea 
yens,  de  la  loogoear  du  eorsdet.  Lèvre  topMeure  sail- 
lante. Mandibules  cornées,  étroites,  un  peu  saillantes^  à 
pointe  arqoëe.  Palpes  filiformes.  Mâchoires  courtes. 

Corps  allongé.  Téte  ovale ,  inclinée.  Corselet  cylin- 
drique ,  à  segment  antérieur  allongé  en  forme  de  cou. 
Ailes  égales ,  réticulées  ,  disposées  en  toit.  Anus  des 
mâles  muni  de  deux  crochets  forts  ^  celui  des  femelles 
terminé  par  une  soie  longue ,  un  peu  arquée.  Quatre 
articles  aux  larses.  Nymphe  active. 

Jtniennœ filiformes  ,  distantes  ,  inter  oculos  inser* 
thoraeis  UmgÈtudine*  Labnm  exsertum.  Mandi'^ 


ANIMAUX 


ôulœ  comeœ  y  angustœ  ,  exsertiiisculœ ^  aoumine  ar^ 
cuaio.  Palpi^filtfermes*  Maxiilœ  brèves. 

CorfHiS  eiongatiwu  Capuî  ovale ,  injlexum.  Thorajc 
cylindricus  :  segmenta  antico  elongato  colUforniL  Aiœ 
œqwUes^  retieulatœ  ,  deflexm.  Amu  in  nmiflulis  tuo^ 
Ut^  bmnguiculatus  ;  in  feminis  setd  longd  suharcuatd 
terminatus.  Tatsi  articuUs  quatuor,  Fupa  currens. 

OISBETATIOirf, 

I 

Les  raphidies  sont  les  seuls  iusectes  de  cette  famOIe  qui 
aitnt  quatre  articles  aax  tarses.  X^a  partie  antérieure  de 
leur  cofielet ,  tent  allongée  comme  un  cou  /  les  rend 
d*ailleurs  asses  remarquables.  Elles  ont  trois  petits  yeux 
lisses;  et  leurs  ailes  diaphanes,  réticulées,  sont  disposées 
en  toit  La  larve  de  ces  insectes  ressemble  à  un  petit  ser- 
pent. On 'ne  connaît  encore  que  l'espèce  snivante;  on  la 
croit  carnassière. 

,  £SP£G£. 

I.  Raphidie  serpentine.  Jtaphidia  o/>hiopsis» 

BMphidia  ophio^nt,  liaa.  Ftib.  p.  99. 

Degeer,  ioi.  9.  p.  74^-  pl«  ^*  1*  4*  Geoff.  ini.  a.  p.  aSS; 

Panz.  fatc.So.  f.  11. 

Hjibi le  CD  Europe,  sur  lea  arbret.  * 


MANTISPE.  (Mantispa.) 

Antennes  £Uformes ,  grenues ,  à  peine  plus  longues 
que  la  tète.  Les  yens  saillans* 

Partie  anlérieiire  du  eorselel  allongé ,  cylindrique , 
en  massue ,  portant  antérieurement  les  pal&es  de  devanti» 
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€elle9-ci  avancées ^  ravlaseiues,  chéUferes.  Ailes  entolly 

réticulées.  Njmghe  active, 

AiUennœ  filiformes ,  suhmonilifomtes  ,  eapàe  vix 
longiores.  OcuU  prommulL 

Thoracis  pars  anterior  elongata  j  crlindrico^la» 
vota,  pedes  andcos  extremitate  fulsiens*  Mi  porrecti  , 
dwlatif  raptaiofiL  Atœ  r^icuiaiUB  ,  deflexœ»  Pupa 
MgiUs. 

OBSBRYATIOVS. 

Les  insectes  de  ce  genre  sont  très-singuliers  par  leurs 
pattes  antérteores  avancées,  et  qui  se  terminent  chacuna 
en  une  pince  à  deux  ongles  inégaux ,  dont  le  plus  grand 
le  replie  sur  Kaulre.  La  première  espèce.que  Ton  connut 
lot  d  abord  prise  pour  une  rapliidie  ^  k  cause  de  rallonge- 
aient  singulier  de  son  corselet;  mais  ensuite  on  en  fit  uno 
aaate.  EUe  en  a  effictivement  Faspect ,  malgré  sa  petite 
taille. 

On  en  connaît  maintenant  plusieurs  espèces  :  ce  sont 
réeliement  des  névroptères  qui  aToisment  les  lapliidies  par 

leurs  rapports  ;  leurs  ailes  ne  sont  point  plissées  comme 
c«Uas  des  orthoptères* 

i  ESPÈCES. 

1 1.  Mantispe  TiUageoise.  Mantispa  pagema.  Latr. 

Jlf.  nÊ/kMcenti'Jlapêteens  i  ihormee  $&Mut€uhf  ûUseùsid 

Baphidia  mmntifpa.  Lin.  Scop.  orni.ii.*  71a. 

Mantis  paguna.  Fab.  Panz.  fasc.  5o.  f.  9» 

Hftbiu  en  Fraac«,  en  Alkmagne,  eu.  * 

9.  Mantispe  verdâtre.  Mantispa  minuta. 

iif  .  thoraee  elongalo  terciiiuculQ  /  olis  h^kUidi  :  Miét 
rtscerUc. 
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Manlit  minuia,  Fab.  p.  a4.  Att*  toc  liiia.  6»  p.  Sa. 
SiolL  maot.  ub.  x  1 7. 
BÊhiuVAménqvê  méridionala. 

3*  Maniispe  frêle.  Mantispa  pusiîla, 

AT  ihorace  terûtiuiculo  iœ^%  ûUf  hftiimii  :  Mîm  eosUt 

fiaviduliL 

'  MéMiis  piuUla,  Pall.  SpîcSl.  lool*  frie.  9. 1. 1.  f.  ^ 
BMU.^aBt  M.C  9.  Fab.  p.  «5.  Act.  aoe.  Uao.  tt^o  4t. 
HabUtltCapde  BMUM-EipéiaaM. 

4>  Maniispe  uaine,  Mantispa  nana, 

Jlf.  lAorm /ere<iiif «iib  eiongato  ;  «Zû  hjrMùt  fmea^pê» 
nosii  obdomiM  iongioribiu» 
Mantis  nana.  Aet.  «oc.  Lins.  a««4^ 

Stoll.  rnant.  t.  4*  f  i5. 
Habita  U  côie  de  Coromaadel. 


SIALIS.  (Sialis,) 

Antennes  s^tacëes  ^  simples ,  à  articles  cylindriqoes. 
Mandibules  petites ,  cornées.  Palpes  iiliformes  :  les  maxil- 
laires plus  longs.  Petits  yeoz  lisses  nuls. 

Ailes  en  lok.  Le  pënnkitoie  arUcle  des  tarses  bQobé. 

Iiarve  a^uatiijae.  X^'^jmpUe  ioactive,  dans  une  co<|ae. 

Antennœ  setaceœ^  simpUccs  ;  articulis  cjUndricis, 
MandUmlœ  parvm  ,  comeœ.  JPalpiJUifbrmes  :  maxU" 
laribus  longioribus,  OeeUi  nuUL 

AUe  deflexœ.  Tarsi  articulo  penulùmo  hOolny^  Lar- 
va  aguatica^  Pupa  guiescens^JoUicuIaku 

OBSE&T  ATIOirS. 

Par  ses  habitodes  et  sa  niérawaK»phose  «  le  semble 
étranger  anx  hèmérobins  ^  cependant  îldenttetteMntanx 


SAMâ  TERTiBRES.  3o3 

Jiémerobes  mêmes,  parscs  hipports,  qu'avant  M.  Latreille, 
on  oe  l'en  avait  pas  distingué.  Mais  c  est  un  insecte  aqiia- 
tique  ,  et  le  segment  antérieur  de  son  corselet  est  plus  grand 
que  le  second. 

ESPECE. 
I.  Sialis  noir.  Sialis  niger» 

Latr  hi<«t.  nat.  (le«  (-1  ii^i„  cir.  i3  p.  44* 
JJemerol. rus  lutarius»  Lin  ^  em i  lis  lularîa» Fab.  p. 
BéiueiriL<'aqo»tiqu«.  G«>off  i.p.  aSS. 
flalût*  ca  Europe ,  au  licoi  aqnfttiqats» 


CORYDALE.  (Gorydalis.) 

Antennes  sétac^^es ,  simples  ,  k  articles  cylindriques 
trè»-coDrts.  Maiidibales  très-grandes^  avancées,  ressem- 
Maut  a  des  cori.es. 

Téte  pluft  large  que  le  corselet.  Ailes  coQchées  hori" 

zomaJement. 

Antennœ  setaceœ  j  simplices  ;  articulis  cyUndri'* 
cù  hrevlssùnù,  MandAuUa  maximce,  porrectœ  ,  cof" 
naa  rêfèremes. 

Capul  t/iorace  muUb  làHus.  AU»  horisoniales,  * 

OBSERTATIOIf  s. 

La  corydaU  semble  «voir. des  rapports  avec  Ja  rapbidie, 
qimqne  ses  tarses  soient  à  cinq  articles ,  èt  Linné  Ta  ef- 
iectÎFement  rapportée  à  ce  genre.  Depuis,  cependant , 
presque  tous  les  enloinoio^isles  en  iireat  une  béme- 
robe.  '  ' 


ao4  ANI|IÀUX 

ESPECE. 

X.  Gçrydale  cornue.  Corydalis  comuta.  LaU 

JRaphidia  cornula.  Lin. 

JUemerûbiut  corauttu^  lÀxu  Fab.  p*  8i.  OUt.  Eocjdop, 
Begeer.  Ini.  3.  p.  559.  pl.  27.  f.  r. 

Babil*  U  Pauflfaniff^  la  CavoUna.  Sa  tailla  ctt  w  fc» 
fiaada. 


CHAULIODE.  ( Ghauliodes. ) 

Antennes  pectinëet ,  nn  pen  fin»  longue»  «pe  le  cor» 
•del.  Mandibules  eoortes  ^  dentées  en  leor  partie  in* 
terne.  Les  palpes  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les 

Tète  de  la  largeur  du  corselet.  Ailes  couchées  bon* 
zontalement.  * 

Antennœ pectinaiœ  ,  thorace  paulb  longiores,  3Ian- 
diiulœ  brwe$ ,  iaàis  dentatasm  Falfd  maxiUares  UM/Or' 
UBus  pauib  iongforièus. 

Capta  thoracis  latUudine.  Alœ  horùontaiàer  incum- 
bénies. 

OBSSBTATIOirS. 

La  cheuliode  n*a  point  les  mandibules  avancées  et  très- 
saillantes ,  comme  U  corydal^ ,  et  elle  diUfère  des  antics 

hémérobîns  par  ses  antennes  pectinées.  Cet  insecte  exo- 
tique fut  encore  confondu  parmi  les  bémerobes.  11  a  trois 
petits  yenslisses  sur  la  téte. 

ESPÈCE.. 

i.  Gbauliode  pectinicorne.  C^iauliodes  peçtinicomis* 
Latr. 

Jhni$tvbitiip§€iinieoimsl  Lin.  Oltr.  SasjcLa^  a« 


êÀM  VE&TÈBaES.  S05 

■ 

MtmênUiUm  Beg^  i^iot.  S.  p.  $6».  pL  t^.  t  8, 

Semblis  peetinie^nÊts.Fûh  p  71. 

Habile  i'Amériqu*  sep tcntiionale* Elle  eit  aa  pea  moina  grande 


OSMYLE.  (Osmylas.) 

Antennes  raoniliformes ,  an  peu  plus  courtes  qne  le 
corps.  Lèvre  supérieure  saillante.  Mandibules  cornées  , 
voûtées.  Lèvre  infMenre  transterse ,  m  pea  ëckancréë 
sa  milieu.  Trois  petits  yeux  lisses^  frontaux  ,  disposés  en 
triangle. 

Segment  aniérîeor  do  corselet  plus  étroit  et  jdus  court 
(pt  le  postérieur. 

Antennœ  moniUfonnes ,  corpore  paulà  hreviores» 
lahrum  exsertum*  Mandibuka  cpmùùs^  fàmfeatœ*  loh 
Hum  trans^ersunij  medio  subemargmatum,  OcelU  tresj 
fiwaaies,  in  trianguium  dùposùi. 

Thorax  segmenta  aniicù  poiUeomgttÊiun^  H  br^ 
9îore. 

OBSBETAXlOJiatt 

Uosmyle  étant  un  insecte  aquatique,  muni  de  petits 
jeu  Ksses ,  et  k  anteiûMS  grenues  v  méritaifc  d'être  séparé 
tehémefobes»  counne  Tarikit  M.  LatieiUni 

ESPECE. 


/  . 


i.  Osmyle  taclieté*  Osmylûs  maenlatus.  Laip. 

Hemerobius  maculât  us  Fab.  p.  83.  OlW.  EatjcL      g:  * 
Boe»   ins.  3.  lab.  21  f.  3.  * 
Habite  en  France ,  en  Allemagne  y  anx  lietix  aquatiques.  U  a 
IriiilMbisafhiii  iifihfiic»<U.nok  ,  •lutaaiiMaopasMiimt 


•  AHIMlUr 


HÉM£ROB£.  ( Hemerobius.  ) 

Antennes  aëucëes  ,  un  pea  longuet ,  à  aiticlet  trèi- 

noinbreiix  ,  peu  diâliacts»  Lèvre  supérieure  un  peu  saii- 
knte.  Mandibiiiei  cornées  y  arquiées,  petites.  QuAU>e 
palpes  inégaux.  Petits  yeox  lisses  nuls  on  iadistiacts* 

Tèle  inclinée.  Les  yeiLX  6aiU«ns.  Le  corps  allonge. 
L'abdouen  arqoé,  mu «AUes  grandis,  réiioilées  ^  en 
toit.  Larve  bicorne.  Njpipbp  inaotive ,  dans  imo 
co^ue. 

Aniennœ  setactœ  ,  longùisculœ  ;  artxcuUs  numéro^ 
sissimis ,  parhm  disuncus,  Labrum  mAcxsertum. 
ManMhuIœ  corneœ  y  areuatœ  ,  parvulœ.  Palpi  qiâO' 
luQrùuw/uales,  OeeUi  tmlii  disiincti» 

Caput,infl€jPÊtm  f  oçuiis  prûmùutUs.  CorpitscUota^ 
gum  ;  ahdoinine  arcuuio  îiudo.  Alœ  fnagnœ  ,  reû- 

qmesçens» 

oBsemTAïioirs. 

Tàt^  hémÊFabes  ont  des  va|ipor9S'4vîdeos  arec  le?  ter* 

iniLiiies  et  les  myrinél<?oiiidcs.  Elles  ont  les  ailes  grandes,  pro- 
portioauelieuuint  à  leur  cçrpa,  ¥l,UC6i  f^^clidg^é^jje  ixex^^xts 
qui  forment  un  joli  réseau.  Ces  ailes  ,  surtout  dans  une 
^pèce,  sont  transparentes  ^  mitoèés  et  très -délicates. 

Les  I.a  vci)  des  licLneiobe^  iiikM  esseot  par  leurs  habitudes. 
Elle&  oi^  .|Ç'P9{P^  avais ou gê  ,  ,muni  de  six  pattes  ;  la 
téte  petite,  arniéie  en  devant  de  4^|U(  jnandibules  en  tonne 
-de'  cortMSiQv  drfiiBoe ,  qui  se  jôi^aent  «t  se  cnmeol-  Elles 
paraissent  cr<?u*es  ,  percées  au  bout ,  et  servent  a  l'insecte 
pour  saisir  et  sucer  sa  proie.  Ces  larves  dévorent  ie^  pu- 
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ceroDS  et  en  détraisent  une.  si  considérable  quantité  <pie 
K^umur  les  a  nommées  lions  des  pucerons.  Elles  ont , 
coiuiDc  les  araignées,  leur  filière  placée  près  de  Tanus. 

œufs  des  hémerôbes«sont  sît^olieiv  :  ils  sont  blancs , 
sonteous  cbacnn  par  un  fil  long  ,  mince  comme  un  che- 
▼en.  On  les  rencontre ,  ainsi  disposés  et  ramassés ,  sur  di» 
verses  plantes. 

I-es  hémerobes  ne  sont  point  des  insectes  aquatiques  ;  on 
le»  rencontre  fréquemment  dans  les  jardins;  elles  volent 
lourdement  et  sont  faciles  à  saisir.  Quelques  espèces  répan- 
dent une  mauvaise  odeur  lorsqu'on  les  prend* 

♦  ESPECES. 

« 

I.  HémeroLe  perle.  Hcmerohius  perla* 

H  luteo'viridis  5  Mm  hjraUnir  :  f^asis  nridiBÊU,  L. 
HemerobiusperU.  Lin-Fab.  p.  8a.  OUt.  dîcl.  n.*5. 
^Ds.  Inc.  87.  f.  i3. 

Gioir.  9.  p.  333.     I.  pl.  tS.  f.  6L  Lfoa  des  pacBnmt. 
BiblM  en  Eatup* ,  aant  Im  jardins ,  le^  Jbou.  Sm  jcox  sont 
daiéi  et  brillana. 

%•  Hfénïerobe  Getl-d*or»  Hemerobius  chrysops, 

H  i'iridi  nigroque  varias  ;  alis  hyaUnis  :  ¥ûnis  viridihus, 
Uneolis  aigris  reticulatis.  Lin. 
^  Hemerobius  chrysops.  Lin.  Fab.p.da.GcoCL  a**a. 
Degc«r.  ina.  a  p.  708  pl.  11.  f.  i. 
Babiie  en  £afop«  a  dantleaboia. 

3.  Hémerobe  blanche.  Ifemerobius  albus, 

H.  olbus  ;  alis  hyalinU  ;  OCuItS  mneis,  L* 
Hemerobius  aihus.  Lin.  Fab.  p.  8a* 
Pans.  laïc.  87.  f.  14, 
Babita  en  finxopc. 

4.  Hémerobe  phalénoïde.  Hemerobius  pJialcenoides. 

H.  tesliiceus  \  alis  basi  mucronatis ,  postieè  êmcisii» 
Hemcr^kius  phalmnoidu*  Lia.  Fab.  p.  83. 


'  08  AVIMAIXX 
Pant.  Ikte«  9j»  t  t5* 
Habita  «B  £otop« ,  dam  les  boit. 

£tc« 
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LES  M  YRMÉIiÉONIOES. 

jinimMS  fépQissisumt  m  ma$sue  vers  leur 

outernkmées  en  bouton»  Sîjc  palpes» 

Les  myrméléomdes  oo  fbarmiliona  étant  les  seols  né- 
Vroplères  qui  aiept  six  palpes  ,  et  les  antennes  en  mas- 
sue oo  termiaées  en  •boatpn  ,  sont  très-lunles  à  dittin- 
guer  des  autres.  Ces  insectes  ne  sont  nullement  aquati- 
ques i  leurs  larves  mêmes  m  habitent  que  Mb  lieux  secs 
et  en  général  sablonneux.  Bs  ont  leur  nymphe*  inadife 
et  dans  une  coque  ,  au  moins  quant  à  ceux  dont  la  nym- 
phe eai  connue. 

Dans  Tëtat  parfait  ,  les  myrmëldonides  sont  d*assez 
beaux  insectes,  j  les  uns ,  à  ailes  grandes  et  fort  longues  > 
ressemblent  k  des  libelfades  ;  et  les  antres  ,  par  leurs 
antennes  terminées  en  bouton  et  leur  corps  vela, 
ont ,  en  qodqne  sorte ,  Taspect  des  papiiloM.  Les 
premiers  intéressent  fort  dans  Tétat  de  larve ,  li  causa 
des  habitudes  particulières  de  cette  dernière.  Mais 
les  larves  des  seconds  ne  paraissent  pas  encore  être  con- 
nues. 

Les  myrméléonides  constituent  une  belle  famille  bien 
tranchée  par  ses  caractères ,  et  dans  laquelle  il  parsh 
quil  y  a  aussi  beaucoup  de  particularités  curieuses  à 
découvrir  relativement  atnt  espèces  et  k  leurs  babimdes. 
Les  ailes  de  ces  insectes  ,  quoique  transparentes ,  sont 
souvent  ornées  de  petites  taches  colorées  remarquables. 
On  ne  distingue  encore  qué  deux  genres  dans  celte  fit* 
mille. 
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MYRMÉLÉON.  ( Myrmeleon.) 

Antennei  groaibianl  iofeiiMblemeiit  Ten  leur  somniety 
arqaées  ,  à  peine  plos  longues  qae  le  corselet.  Six 

palpes  inégaux  ;  les  labiaux  plus  longs. 

Abdomen  très-long  ^  linéaire ,  terminé  pi|r  deux  cro- 
cbels  dans  les  mâles.  Ailes  grandes ,  allongées,  inégales , 
à  nervures  réticulées.  Larve  bicorne,  lymphe  inactive 
dans  ime  coque. 

Amminœ  gradaûm  versks  àpUsem  crassiores  y  ar» 

cuatœ  y  thorace  vix  longiores,  Palpi  sex  inœqualesi 
labiaUbm  longioribus» 

Abdomen  Uneare  ,  longissimum ,  in  mascuUs  apice 
hiuppendiculatum.  Alœ  maximœ  ,  clongatœ  ,  incc" 
quales,  hyalinœ,  nervis  reticidatœ.  La/va  bicornis, 
Pupa  quiescens  ,  JbUiculata. 

oB  s£R  y  A  Tioirs. 

Les  myrmélèans  ressemblent  aux  libellules  par  leur  as- 
pect ,  et  tiennent  aux  hémerobes  par  leurs  rapports.  Mais 
leurs  six  palpes  et  leurs  antennes  courtes  ,  presque  en  mas- 
sue ,  les  dîstinf^uent  éminemment  des  hémerobes.  Les  ca- 
ractères de  leurs  antennes  ,  de  leurs  palpes  ,  de  leur  larve , 
et  de  leur  métamorpbosey  ne  permettent  pas  de  les  confondre 
avec  les  Ubellolines. 

Ces  insertes  ne  sont  point  agiles  ,  volent  peu  ou  ne  vo- 
lent qu*à  de  médiocres  distances.  Leurs  larves  connues  ne 
marcbent  que  lentement  et  à  reculons.  Elles  sont  camss- 
sières ,  munies  de  six  pattes ,  ont  le  ventre  gros  et  la  téte 
petite;  mais  celte  ttte  est  armée  de  deux  cornes  mandlbi^- 


lûtes,  disposées  en  pince  >  ^ui  servent  à  saisir  la  proie  et 
à  la  sucer. 

Onconnait  ces  joHs  entonnoirs  de  sable  que  forment  ces 
lanres,  eit  au  fond  desquels  elles  se  Uennant  ,  pour  atti^ 
perles  insectes  qili sY Vaissenft  toiinW.  Ce  Mit^  l»  fins 

souvent,  des  fourttiîs  qu'elles  saisissent |  ce  qui  leur  alâit  ^ 
donner  le  nom  de  fourmilions^ 

ESPÈCES. 

I.  Myrmëléon  fourmilion.  Mljrmàteonformicarmm.  \ 

M*  aUs  Jiueo'fiêhdosis  :  mmeuid  poitied  marginali  albd. 
Lînh. 

Mjrrmeieon  formicarium.  Lin.  Fab.  p.  93.  OHt.  dieu  n.«  it. 
Latr.         nat.  des  crosi. ,  etc.  i3.  p.  3o.  pl.  ^S.  f.  3. 
Le  fourmilion.  Geoff.  3.  p.  aSS.  pL  l4*  I* 

Panz  fa&c.  c^5  (  \  i. 

Habile  ea  Enropé  ^  Attfc  UMIk  ssUdlMievt  »  aldiiék 

a.  Mjrméléon  de  Pise.  MjrniGleon  pisanutn* 

Jf.  uiUoâom  { mtttgiitêii  immmeulmtù  :  nerpu  Ji^ft^irmc* 

lollr }  thorace  rubro  cinareo ,  lûieif  nigrdduplid» 
J^îjrrmeleon  pfsanum.' iiôm  f  Faan.  etr.  x  p.  14.  t.  ^f.  S. 
Pans.  faic.  5ij.  f.  4-  Latr.  gen.  eratt ,  etc.  3.  p.  19). 
J^fyrmtîeon  occîtanicUm.  Oliv.  dici.  n.»  5. 
Habita  aa  midi  delà  France  |  en  luliè,  éa  Battèlriau 

3.  Myrniéléon  libelluloïde.  Mjrmeleon  Uhelluloides. 

AT.  mUt  grisMif  fiucthnmeuUtis i  coifon  migro /Uufoçm^ 
macmlùio»  L. 

Mjrrmeieon  UbeBuhides,  Lin.  jPab.  p.  9).  OU?.  Meu  t. 
Lair.  gea.  craat  «  etc.  3»  p  191. 
J>e^cét ,  Ini.  S.  p.  Sti^,  ^  37.  f.  9. 

BaMte  le  Cap  de  BèaBe<-  Eipérance»  Vlulie  ,  le  midi  de 

France,  etc. 
£tc. 
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ASCALAPHE.  (Ascalaphus.) 

Antennes  longues  ,  droites  ,  dliformes  ,  brusquement 
temdnëes  pur  on  bouloa  m  pefi  compf  hué*  Suc  palpes 
courts  ,  un  pco  ÎBëgaoXy  filifbffiiica. 

La  té^e  et  le  corps  velus.  Abdomen  obloogi  terminé 
pu*  dens  crocheu  daoa  les  mUes.  Ailes  fiiies  |  tir|aispa- 
renies  ,  réliculëes. 

jântennœ  longœ  ,  rectœ  ,  filiformes  ,  capitule  sub- 
compressa  abruptè  tfirminaia?.  Falpi  iex  ^reyes , 
sMfueqnahss ,  filiformes. 

Caput  corpusque  hirsuta.  Abdomen  oiioagum  ,  in 
maseuHs  apice  èiappendicukUum.  Alœ  nudœ^  ivjfaUr 
M,  nervis  retwuiatœ. 

O  BS  l&YATXOir  8» 

Tres^Toisins  des  myrméléons  par  leurs  rapports  ^  les  a^- 
eelaphes  en  sont  bien  distingués  psr  leur  aspect  »  leurs  lon«' 
çnes  antennes  ,  leur  corps  velu^  oirale^blong.  Copime 
iUvoleot  avec  fdcilité  ,  et  que  lapluparl  ont  des  taches  co- 
lorées sor  leurs  ailes ,  ils  ont  une  sorte  de  ressemblance 
srêe  les  papillons.  Ces  insectes  Iréc^uentent  les  lîenx  wf» 
et  sablonneux.  On  n'a  observé ,  m  leur  larve  ,  ni  leur 
nymplie. 

I*  Asealapbe  d.e  Barbarie.  Ascalaphus  Barbants. 

A'  •lis  retieuieiiSfJiaveseenie^aUns  :  maceUs  deaius 

fuscU.  F.  '  * 
My  rmeUen  hméerwm.  lÀtu  *  • 

jiicalaphus  barborus,  Fab.  p*  ^» 


Latr.  gen.  erait.  ;  etc.  3.  p.  194. 

Habite  la  Barbarie,  Tlialic,  le  midi  de  la  France. 

A.  Ascalaphe  longicorne.  Jtsealaphus  longfcornù» 

jtfjrrmêieonhngieome*  Lis. 

jIscalaphusMalicus.  Olir.  dicC.  n.**  9. 

Ascaluphus  iongicorniS'  Lalr.  Liau^  aat.  des  crast. ,  etc.  5. 
p-  a8. 

.  Ascaîaphus  c-  nigrum.  Lat.  gen*  etc.  3.  p.  I94> 
iBâbiie  le  midi  de  la  France. 

i.  Asctlaphe  italique.  Asealaphus  àaUcus. 

A'  dis  anticis  hyalinis  :  macula  dupUci  bascos  Jiavd ;  pos* 

licisjias^is  ,  basi  atris, 
jfscalaphus  italicus.  Fab.  p.  95.  Panz.  fasc.  3.  f.  a3, 
Latr.  hitt.  nat.  des  crast. ,  «(e.  f  3*  p.  ayt  pL  97-  hU*  C«  3i» 
Sabiiel^uope  Aiutnde* 
Etc. 

LES  PANORPATES.  Latr. 

Téte  prolongée  antérieurement  en  un  nmseau  rostrif 

formùm 

Les  panorpaies  constituent  une  petite  faûnille  de  oé- 
Troptères  carnassiers  et  terrestres ,  qui  semblent  aToisi^ 
ner  les  myrmélëonides,  par  leurs  rapports,  comme  Tiii- 
diqaentles  némoptèresy  etqnisoni  remarquables  parlear 
tèle  prolongée  anténenrement  en  nn  museau  rosiri- 
forme ,  au  bout  duquel  ou  sous  T extrémité  duquel  la 
bouche  est  ailnée.  Lenra  ailes  «aoift  â-peu-près  horiBon» 
taies. 

Ces  insectes  ont  des  antennes  sétacées ,  inultiarticn* 
lëes  y  insérées  entre  les  jeux.  Lenn  tarses  sont  à  cinq 
articles.  Celles  de  leurs  njmpbgs  que  Toa  comnalt ,  sont 
i^gisaantes.  Jeks  divise  ainsi* 


SAK^  TBRTi;BRES.;  2.1 3 

|i]  Sis  palp^  Ailes  très^ifiégales.. 

[a]  Quatre  palpes.  Ailes  ^ei  ^  oa.  à-pea-pr^s. 

Panorpe, 
BiUMpe. 

N  £  M  0  P  T  È  R  £.  (Nemoptera.  ) 

Aotennes  filifornies  ou  séiacées ,  non  plus  longnat 

que  le  corps ,  à  articles  nombreux  ,  très  courts.  Prolon* 
peinent  rosiriforme  de  la  téle  conique ,  non  plus  long 
qu'elle  ^  soolenant  les  parties  de  la  boaclie.  Six  palpes  : 

les  maxillaires  plus  courts  c[ue  les  labiaux.  Petits  jeux 
lisses  nondisûpçts^ 

Abdomen  allongé ,  subcylindrique.  Ailes  étendues , 
très-inëgales  :  les  sapérieares  presque  OTales  ,  réticulées^ 
ayant  nne  c6te  snblatërale  ;  les  inférieures  extrêmement 

longues  ,  fort  étroites ,  plus  rétrécies  encore  vers  leur 

Antgmtfib  fiUfùrmei  wl  seiaeeœ  ,  écrire  nw  lon^ 

giores  ;  articuUs  numerosis^,  brebis simis,  Capiùs  pro-  . 
eessus  rostriformis  conieus,  non  iUolongforp  çris  par^ 
tesfiâiciens.  Pàtpi  sex  :  wumUares  hMaUhis  breino^ 

Kes.  OcelU  nuUi  distincti. 

Abdomen  élongatum  ,  suhcyUndmeum.  AUè  exten- 
sm ,  valdé  inœquales  :  superœ  subovatœ ,  reticulatœ^ 
costd  mblaUrali  i  inferœ  longusimœ ,  perangustm  , 
vershs  basim  paulà  maga  angustiores. 


a  1 4  AHIMAUZ 

OtSB&TATIOVS* 

Quoi^e  de  ia  famille  des  panorpates,  les  némoptères 
tiemienl  encore  «nx  myrmëléoDidet ,  pius^*eUea  oot  pa* 
reUlemnit  s»  pa1))es.  Elles  en  sont  néanmoins  trèf<dîstm- 

guées  par  le  museau  conique  de  la  partie  aatérieure  de  leur 
té  te. 

Les  nëmoptires  dîfll^iit  tingulî^menl  des  aaires  pa- 

norpates  ,  non-seulement  j>ar  leurs  palpes  ,  et  leur  défaut 
de  petits  yeux  lisses  ^  mais  en  outre  par  Textréme  inéga-» 
lité  de  lenn  ailes.  Ce  sont ,  en  efiet,  des  insectes  fort  son 
guliers  ,  ayant  les  ailes  inférieures  ettrêmenient  longues  « 
linéaires  ,  presque  filiformes  ,  et  qui  ne  paraissent  guères 
servir  au  vol.  M.  Latreillcy  qui  a  établi  leur  genre ,  a  donc 
été  très-autorisé  à  les  distingner  des  panorpes.  11  les  a  ap* 
pelés  némoptéres ,  |)our  exprimer  ^*i]s  onT  des  ailes  filn 
formes. 

Ces  beaux  insectes  ont  cinq  articles  ans  tarses,  et  se  troB« 
vent  dans  rSordpe  anstreie  et  dsnsle  Lèvent.  Ils  volent  asses 
nfel ,  ne  se  transportent  que  lentement  et  A  de  petites  dis* 

tances,  en  agitant  péniblement  leurs  ailes.  Ouire  l'espèco 
qui  était  dcju  connue,  Olivier  en  a  rappoxtéi  de  son  voyage 
eu  Levant ,  de  nonvelles  fort  curieuses* 

ESPECES. 
X.  Nëmoptèfe  de^os.  JTemopteira  Ùoa,  Latr. 

iV*  nlis  Jlai'cscentiùus  :  punclis  numeroiis  macuUsque  pbâr. 

rimîs  nif*ris.  Oliv. 
Pnnorpa  c<M.  I4n*  i^ab.  p.  g8.  Coqaeb.  Mlutu.  ic.  dcc  i.  ub* 

3.  r.  y 

JVemopteraCoa.  Lat.hist.  nat. des  crut.  i3.p.  90.^1. 97* ta. 
fVëmopttra  Coa.  Olhr.  dici.  n.o  1. 
HdMielMll«êd«rAKliipcl9  la  Morée,  TEipagne. 

a.  IN  émopièrc  ainuée.  Nemoptera  sinuata.  Oliv. 

N'  alisJlavU  :  punctù  fiuciisquc  quatuor  sinumlU  nigris» 
OUï. 
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^emoptera  sinuata,  Ollv.  die  t.  n.»  a. 

Habite  la  Troade,    dans  la  plaine  où  fm  sUoée  l'aacieuae 
TÏlIe  de  Troy«. 

3.  Nëmoptère  k  baknder.  Nemopterd  haUtrmtq.  Olir. 

iV.  ails  hralinit}  Ètneé  eôiialijlauescente.  OHt. 
Vanorpa  haliermia,  Fortk.  de$cr,  aaim.     Qy.  t^.  a^.J^l^ 
JS^cmoptera  halierala.  Oliy.  dict.  n.®  3. 
Habile  l'Egypte  «  ani  enTirona  Alexandrie* 

4*  Némopcère  étendue.  ,NemopiUra  extenso*  Olir. 

19,  ali$  kymUnis  f  immMeuiatig  |  fosticis  biôxUnsis  t  apice 

nigris.  OIît. 
Panorpa  hallerata,  Fab.  soppl.  p.  3o8, 

JVemoptera  exlensa.  Olir.  dict.  n.o  4* 
Babite  préi  de  Bagdad  »  dans  le  Levanu 

5.  Nëmoptère  pAle.  Nemopiera  paUida.  OHr. 

jy.  pallide  Jlava\  alis  hjralinis ,  immaculat'u\posUcU  lincoi^ 

rihus  albis  :  fascid fuscd.  Olir. 
JVemopierm  pallida.  Oliv.  u."  5. 
JUiie  le  déMTt  #  an  aord^acat  de  Btfdad* 

6.  Kémoptère  M«nelie.  Memoptera  aléa.  0Kr« 

/i/£ra ,  immaculata  \  alis posticis  setaccis.  Olin 

r^tmoptera  alha.  Olir.  dicl.  6. 

Habite  à  Bagdad.  Qa  |a  Afpnjrf  À?  soir  daoj  Icanaiione^  elle 
eat  fort  petice. 

  X  1 

FANOaf £.  (Panorpa.) 

Aatennes  ttiformeMéuieëety  li  pciae  de  la  iongoear 

du  corps.  Palpes  filiformes,  |)res(^iie  égaux.  Museati  pro- 

kmgé  en  bee  aor^^mv  .f^^  ManijliJM^^  biden- 

téet  an  aommet.  MAcboires  fonj^choes.  Trois  petits  yeux 
fitses. 

Abdomen  terminé  ,  dans  lès  mâles  y  en  queùe  arti- 

culée,  à  exlfé^piié  plus  gro.^e  el,  ^çe,\<4Àl^  «égales, 
Goochées  horuontalement. 


ai6  ÂnimKvx  \ 

m 

AfUennœ  Jiliformi'setaceœ ,  corports  longitudinem  \ 
•  via:  œquafOes.  Palpi  fdifonnes ,  subœguaies.  Procès»  . 

sus  rostriformis  supra  labrum  productus.  Mandibulci 
apice  bidenUUœ.  MaxUiœ  fwrcatm.  Ocelli  très. 

Abdomen  mascidorum  in  caudam  aruculatam  api- 
ee  capUuUfarmi  chelatam  tepninatum.-  Alœ  œq^aks^ 
honMom^aUter  incumbmUes, 

Las  pamorpês  aont  tmmpMM  en  ce  qoe  Tabdomm 
des  miles  e  tes  trois  derniers  segmeas  imitaiit  une  «fuene 

articulée  ,  presque  semblable  à  celle  d'an  scorpion.  Leurs 
aiies  sont  allongées  ,  veinées  en  réseau  y  liorizoatales  ^  à- 
peu-prés  égales ,  et  pins  longues  ^e  le  corps.  Leurs  pattes 
sont  peu  allongées ,  et  les  tarses  «  qui  ont  cinq  articles  « 
«ont  termines  par  deux  crochets.  On  rencontre  ces  insectes 
dans  les  prairies,  les  liem^  ombragés,  lueurs  lanres  sont  iur 
connues» 

\ 

ESPECES. 
I,  Panorpe  eommime.  Panorpa  eommunis. 

p.  alit  hyalinis  :  ferUs  maculisguc  trans*^ersis  nigrU» 
Oliv. 

Panorpa  commuais.  Lin.  F.  p. 97*  OlÎT.  dicU  n.o  I. 
Pans,  fasc  5o.  f.  10.  mas. 

La  mouche  «corpion.  Geoff.  a.  p.  a6o.  pl.  i^-  f*  S* 
HaliilAeiiEiiropSydana  Itthaies»  les  boia. 

a.  Panorpe  fasciée.  Panorpa  fasciata. 

P,  fiueo-rufèteÊiui  tJùhyàUmi  i  puneUt  /kseUsfu^/às-. 
cU»  OKy. 

Panorpa  fttMCÙUm,  p.  98.  Olif»  dîcC  a.«S.  ' 
HaMie  la  CsroliBs. 

I 
I 


BITTâQUE.  (Biuacus.) 

Antepnes  ca|  iilairesy  longues  :  à  articles  allongés  ^ 
tfèt-menos.  Mandibules  étroites  ^  très-loiigaeS|  poimaes^ 
non  déniées.  Trois  petits  yeux  lisses. 

Abdomea  subcyliodrique^  k-peo-près  semblable  dans 
les  deux  sexes,  non  terminé  dans  le  mâle  paruneqneae  ar- 
ticulée et  recoiirbi'e.  Ailes  couchées  horizontaleiaent. 
Paltas  très-longues.  Un  seul  croohet  aux  tarses. 

AnUnnœ  capiUares,  longue  :  articuUs  elongatis  te^ 
wttttsùmis.  Mandihiûœ  an^ustœ  ,  longissinuBf  aciUœ  ; 
dentibus  nulUs,  OceUi  très,  > 

Abdomen  ^Undraeeum  ,  in  utroçue  sêxu  suàsùni' 

le  ,  in  mare  ,  caudd-  articulatd  recurud ,  non  termi- 
natum.  A  las  horisontalUer  ùicumbenUs»  Fedes  prce^- 
iongi.  Tarsi  ungue  unicQ* 

OBSERVA  TX0K5* 

Les  biitagues  sont  sans  doyte  très-voisins  des  panorpes 
par  leois  rapports  ;  mab  «  outre  que  leur  bouche  offre  plu- 
fteurs  particularités  distinctiTes ,  les  fnAtesn'ont  point  Tab- 

domen  terminé  en  queue  de  scorpion  ^  et  les  tarses  sont  ter-- 
minés  par  un  seul  crochet.  « 

ESPECE. 

%.  KttaquetipQlaire.  BiUacustipulariui,  lMt. 

B'  alis  immaculatis  y  abdomine  falcalo^  pedibus  tongis- 
simis. 

JPanorpa  tipularia.  Fab.  p.  98. 
fUiacus  tifulariuft  l^tr.  b;tt.  nat.  des  cnut. ,  eu.  i3.  p.  ao. 
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Vîll.  entom.  3.  lab.  7.  f.  «1. 
Habile  le  mitli  de  U  France. 

iVoM.  IL  Iiatmlle  tçoifda  U  pûdmrp0  fcorpio  de  F«bticiaii« 
CMOIM  nue  anite  espèce  de  ce  genre ,  malgré  Pobiao 
tioB  da câèbra eotoaioiogisie  deKM»  eor  la  <pmmm6m 


©ECXIÈMLE  SECTION. 


4ntennes  de  trois  à  sept  articles. — Larves  aqweiiquee^ 

»  njmphes  agissantes* 

•  ^  ■  • 

Oja  ^apporte  à  cette  section  ,  le«  névroptère»  doQl  Ut 
•ntemiet  sont  coartes  ,  to^uléea^  fil  n*om  jçuc  trcns  à 
9ept  ^dem  Cfi  sont  dm  infectes  nqoaiiqiiei ,  dool  Ict 
larves  ,  en  général ,  ont  ,  sur  1^  côtés  de  l'abdomen , 
des  kouppes  de  fiku  tubiilei»  ^  respiretoires ,  ^  res* 
semblent  à  des  branchies.  Ces  larves  sont  camaanèrcs» 

[i]  Deux  oa  trois  filets  à  rabdomen.  Point  de  man- 
dibules apparentes. 

Les  éphémères. 
iil^ify^^f^if^^^:  VehdwieAp  jAaodibuU  grandes 

I  Les  libeliulines. 


» 

Antennes  menues ,  plus  coartes  qiie  la  tAte ,  trinrd- 

culées.  Bouche  fort  petite^  membraneuse,  à  parûes  peu 


SANS  YEliTÀBltES.  IIQ 

distinctes.  Point  de  mandibules  apparentes.  Quatre  pal- 
pes très-courts.  Troi»  petits  yeux  lisses. 

Corps  allongé  y  très-moo.  Ail^  horizontales  oo  droU 
tes  y  transparcîites  ,  réticulées  : .  les  inférieures  plus  pe- 
mea  ,  quelquefois  presque  nulles.  Abdomen  terminé 
par  deux  ou  trois  soies  très-longnes.  Quatre  articles  aux 
tarses. 

.Antemnœ  tenues  ,  capité  hrei^iores  ^  trîarliculatœ» 
Os  perparvum  ,  membranaceum  :  parîibus  molli tie 
%xûr  di$cemendis.  Mamdihuiœ  mUb»  conspicuas.  Palpi 
^untuor  brevissimi,  OcclU  très. 

Corpus  elongaUun,  moUissimunu  Alœ  horisontales 
mm€  efecUe ,  hyaUmiB  ,  reiiettUit»  :  inferionbus  fiu- 
netibtts  j  fjuandoque  subnullis.  Abdomen  setù  dua^ 
bus  tmbus^e  longusinUs  terminatum.  Tarsi  articulis 
quatuor. 

OBSERTATIOirs. 

Sou  ie  rapport  de  lliabitation ,  -et  sont  celui  des  mandi- 
M«s  tiaUes  ou  non  apparentes ,  les  éphémères  semblent  se 

rapprocher  des  frigaiies  ;  niais  leurs  antennes  sont  fort 
difTéreates,  et  plusieurs  autres  parlicuiarùe6  remarquables 
distinguent  cas  inaeefees  des  ftigaaides. 

Les  éphénéres  doirent  lenr  «loa  à  la  courte  dnvée  de 
leor  vie,  lorsqu'elles  sont  parvenues  à  Tctat  dinsccte  par- 
fait. Xi  jr  en  a  qui  meurent  le  jour  même  où  elles  se  sont 
tmuformëes  ;  il  s*en  trouve  qui  ne  voient  jamais  le  soleil , 
car  elles  éclosent  après  son  coucher,  et  meurent  avant  Tau- 
rorc  ;  enfin  la  vie  de  quelqius-unes,  dans  leur  dernier  état 
n'est  que  de  deux  ou  trois  heures.  Cependant  quelques  espèces 
vivent  encore  trois  ou  quatre  jours.  Il  est  aisé  de  sentir  ^ ua 
si  les  parties  de  la  bouche  des  éphémères  sont  petites^  sans 


«idvcioppement  et  peu  di&tinctes,  cela  évidemment 
à  ce  que  cet  iusecles,  panrenns  à  réMkt  parfiût ,  ae  pràl^ 
Dent  plus  de  nourriture  ,  ne  s^occupent  alors  qjofi  de  leur 
régénération ,  et  périssent  bienluC  après. 

I 

Swan^mefdam  et  BUnckaert  parlent  d*ane  gim^^  < 
pèce  d'éphémère  qui  sort  dea  rivières  de  la  Hollande,  en 
été,  pendant  trois  ou  quatre  jours,  dans  une  abondance 
«nrprenante ,  et  qpil  ne  vit  que  quelques  heures.  Mjéaumur  | 
a  âonné  l*iiistoire  d*éphénières  plus  petites  ,  qui  viTeni  | 
flans  les  rivières  de  la  Seine  et  de  la  Marne  ,  et  qui  ,  pen<«  | 
danl  quelques  jours  d'été  ,  s'élèvent  en  IW  par  niillidrds 
vers  le  coucher  du  soleil .  et  meurent  deux  ou  trois  heoiet  ' 
eprè9. 

Les  éphémères  ,  avant  d'ètse  parvenues  à  Tétat  d^inn 
secte  ailé ,  ont  vécn  long-temps  'dans  Peau ,  sons  celoî  de 
larve  et  de  nymphe ,  et  c'est  sens  ces  deux  formes  qu^elIes 
prennent  tout  leur  accroissement.  Çlies  vivent  alors ,  les 
unes  une  année  entière  ,  et  les  autres  pendant  deux  on  même 
trois  années.  Ces  larves  respirent  par  dei  houppes  en  forme 
de  branchies  ,  placées  sur  les  côtes  de  Tabdomen.  Quant  aux 
nymphes ,  elles  sont  agissantes  et  resseuU>lent  beaucoup 
aux  larves  dont  elles  ne  diOGèrent  qne  parce  qa  elles  'Ont  les 
étoisqui  renferment  la  racconrei  leurs  ailes. 

Après  leur  métamorphose ,  ayant  obtenu  Fétat  d  in- 
secte ailé ,  ayant  même  déjà  iatt  usage  de  leurs  ailes  «  les 
^Mméres  ont  encore  h  se  défiûre  d'une  dépooille  com- 
plète ,  en  un  mot ,  subissent  uns  dernière  ume  5  particula- 
rité qui  est  extraordinaire. 

Ces  insectes  ,  dans  leur  état  parfait  ,  ont  les  deux  pattes 
antérieures  presque  insérées  sous  la  téte  p  an  ^eu  avaucéesn, 
mais  distantes  et  looguesp 


SANS  VERTÈBRES 
ESPECES. 
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ti]  Quatre  ailes  distinctes.  Queue  à  deux  soies. 

I.  Ephémère  de  S wammerikm.  Ephemera  Swammer- 
diana.  Latr. 

B*  grandis,  Jlaiw^rufeseens'^  ahdomine  supernè  obscuro-^ 

idisatbUis  ;  msHseminenUbus  luteolis, 
Bmêmmmà.  Ubl.  nat.  q.  lab.  i3.  f.  6— 8. 
Scliflift  ie.  tA,  304.  f.  3.  Lat.  Iiis(.  mi.  des  cnuu ,  etc.  il. 

p.  tj8. 

Uabiie  en  Hollande.  * 

a.  Ephémère  ioïk^ewniàe.. Ephemera  hngicauêa.  OJîv. 

E  lutêa  -y  capite  nigro alisfuscis  y  caudd  biietd  corpere 

iriplo  longiori. 
OHt.  dici.  n.o  6. 

Lair.  hist.  naLde^  crosl.  ,  ctc.»i3.p.  98.  n.o  8. 
Habite  le«  borda  de  la  Meoac 

3.  Epliânère  biocolëe,  Ephemera  hioculata. 

S»  caudd  hisetd  \  (dis  aWis  reliculatis  j  capitc  tubcrculis 

ditùhus  luteis.  L. 
Ephemera  bioctdata.  Lin.  Fab.  p.  yo.  Paaz.faflC.94*  ^  i?* 
Geofr  a  p.  330.  n.u5.  pl.  i3.  f.  f{. 
HaU|een£aropep  aorle  bord  deaeaoï. 

[a]  Quatre  ailes  distinctes.  Queue  à  trois  soiesm 

I 

4-  Ephémère  commune.  Ephemera  ^ulgata. 

£.  caudfî  triseid  j  alis  fusco^rtlicidatis  maculatisqwi  cor" 

pore  Jusco.  Fab. 
Hphemera  vulgata.  Lin.  Fab.  p.  68.  Oliv.  dict.  n.o  i« 
Paax.fasc  94     tO.  I)«g9tr.iiif.a.p.09i.  pl.  9,f.i3» 
Habite  «n  Eoxope. 

[3]  Deux  ailes  seulement ,  apparentes, 

5.  Ephémère  diptère,  Ephemera  diptera,  • 

£.  eaudd  hisetd  \  alis  duabus  :  eostd margîaali/uscd ,  cint» 
rwMHMuliUd»  Lia. 


an  ktmkvx  \ 

Ephemera  dipteteu  Lia.  Fab.  p.  71.  Dcgeer ,  ias.  a.  p.  656. 
i.  i8.f.5. 

i 

Hainu  en  Europe. 

iVo<«*  L'on  connatt  plontvn  ratm  «fpcecs,  ^  appanicuMittu 
dcot  prendim  diniiotti* 

LES  LIBELLULINES. 

Point  de  filets  à  Vabdomen*  Mandibules  grandes , 

tthS'-apparenJties. 

Lei  fi&efiKlùw  iont  k  pluptic  de  grtndt  névropières 

fort  remarquables  parla  longueur  de  leaw  ailes  el  de  Icnr 
abdomeii.  Oo  les  connaU  vulgairement  sous  le  nom  de 
demoiselles.  Elles  <mt  des  antennes  coortes ,  de  ciiiq 
a  sept  articles  y  et  leur  bouclie  est  recouverte  et  comme 
feimée  par  les  deux  lèvres  et  surloal  par  riii£éneare. 

Ces  insêeles  ont  en  général  la  lète  grosse ,  soit  li^mî* 
sphériqiie,  soit  transverse  j  les  yeux  grands ,  fort  rappro- 
cbés;  et  Fabdomen  très -allongé  ,  soit  déprimé,  soit  | 
subcylindrique.  ^ 

Leurs  ailes  sont  grandes  y  oblongues,  égales,  £memem 
réticulées  par  des  nervures,  transparentes,  souvent  dis-  | 
tinguées  par  différentes  laclies  colorées.  Ces  ailes  ne  sont 
jamais  eoockées  sur  le  dos  de  Tinsectè  ,  mais  elles  sont 
étendues  et  ouvertes  horizontalenient^  '  on  relevées  comme  i 

dans  les  papilionides.  i 
Les  libellulines  ont  troisarticles  aux  tarses.  Lenra  larves  | 

et  leurs  nympUes  sont  aquatiques.  Ce  sont  des  insectes  I 

carnassiers  ,  très-voraccs.  Dans  Tétat  parfait ,  ils  volent 

avec  une  grande  rapidité  et  font  la  cbasse  aux  autres  in-  | 

sectes.  I 

I 

I 
I 
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Lts  organes  Mmds  sont  différemment  placés  selon  le 

sexe  :  dans  la  femelle  ,  ils  se  trouvent  à  Textrémité  pos- 
térieure de  l'abdomen  ^  mais  dans  le  mâle  ,  ils  sont  siuiés 
soosle  premier  anneau  du  ventre ,  o*eal4i-dire ,  sons  celui 
qui  tient  au  corselet  ;  ce  qui  est  véritablement  singulier. 

La  larve  des  Ubellulines  est  hexapode  ,  et  porte  un 
masque  mobile  qui  lui  couvre  la  téte  et  en  partie  la 
Louche.  La  nymphe  est  agissante  et  se  nourrit  comme 
la  larve;  elle  n*en  diflere  qne  parce  qu'elle  a  quatre  pe- 
tits corps  aplatis  qui  sont  des  moignons  d*sîles.  Lorsque 
la  nymphe  veut  se  transformer  ,  elle  sort  de  l'eau  p 
monte  sor  des  tiges  de  plantes  ou  des  troncs  d  arbres  , 
8j  fixe  y  et  souvent  en  peu  d'heures  elle  passe  a  Fétat 
d'insecte  parfait. 

On  rencontre  des  Ubellulines  partout  ^  nais  plus  son* 
Tant  dans  le  voisinage  des  eaux ,  dans  les  lieux  frais  ^  les 
bois^  etc. 

Les  Kbellulines  constiment  trae  famille  si  naturellè  , 
qu'elles  paraissent  ne  former  réellement  qu'un  seul 
genre  ;  aussi  linné  les  a-t-il  toutes  comprises  dans  son 
genre  Uhêlbâa*  (Mivier  n'^en  a  ÈêSê,  aussi  qa\in  seul  gmre; 
mais  il  Ta  divisé  en  deux  sections ,  qui  sont  les  mêmes  di- 
visions formées  par  Degeer.  Cependant  Fubrièàu  ci 
M,  LatreiUe  ont  cru  devoir  partager  cette  jfamille  en  trois 
genres  >  et  ,  depub  ,  les  entomologistes  paraissent,  tons  , 
les  adefpter.  Mous  en  allons  citer  les  principaux  carao» 

tères  distinctifs. 
{})  X^te  hémisphifriqoe.  Les  yeax  rëdais  oa  rappracfais  par  leiuc 
bord  supérieur  Ailes  horizontales. 

(a)  Un  vc&iculc  pT«s  du  derrière  de  la  téte ,  portant  trois 
potitt  jf  u  lifits  ditpoM*  «u  uianglc 

Libellule* 


ANIMAUX 

(b)  Point  d«  Wncolo  piet  du  dmén  àm  U  Uce.  Les  petits 
jeu  Unes  tor  nne  ligne  trenerette. 

QEabne. 

(s)  Ttte  tranffene.  Les  yenisaillanf,  ^rartêt'àlfDrbordsn|>criear. 
Petits  yax  Uoee  en  tpangW.  Ailée  leletéee  {oee^an  wtlcele- 
meal  dans  le  lepos.  ' 

^  Agrioli* 


•  LIBELLULE.  (Libcllula-) 

Anteimef  courtes  ^  filiformes-tëucées.  Bouche  pres« 

que  masquée  :  les  mandibules  ,  les  mâchoires  et  les  pal- 
pes en  partie  recouverts  par  la  lèvre  inférieure  voûtée  qui 
les  embrasse.  Celle-ci  k  lame. intermédiaire  entière  ti 
petite. 

Tète  kémisphériqne  'y  ayant  postérieurement  nu 
vésicale  qui  porte  trois  petits  yeux  lisses  en  triangle. 
Ailes  horizontales.  Abdomeo  le  plus  souvent  déprimé  ^ 
lancéolé  ,  quelquefois  en  massue.  * 

vatwn:  mandOuUs  maxUUs  palpisque  UMo  fomi^ 
catfl  suàopertis  :  id  iamelid  ùuermedid  integrà,  per^ 
parvé» 

Caput  hemisphœricum  ;  vesicùld  posticd  ocelles  ùi 
trianguhun  disposiios  gerenle.  Alos  horisoputlss.  Alh- 
domen  sœpSu  depressum  ,  bmceobuuin ,  (^uandogu^ 
êubclayauun. 

Les  UbeliuUs  et  les  asshnas  emhrassent  les  plus  fortes 
Itbeilnlines ,  celles  qui  sont  les  plus  voisines.entr^elles  par 


aa4 
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leurs  rapporU.  Les  unes  el  les  aulrcs  ont  les  ailés  liorizon- 
Ules  y  et  de  grands  yeux  k  réseau  ,  presque  comîgbs  par 
.leur  bord  supérieur  &a  postérieur.  Mats  les  libellules  ont; 
près  du  derrière  delà  téte,  uiie  yésicule  portant  les  petits 
yeux  .lisses  »  qui  peut  servir  à  les  distinguer  des  œslmes. 
Dans  les  cas  embarrassaiu  «  on  aura  recours  à  reàamen  de 
la  lèvre  inférieure  »  sa  lame  intermédiaire ,  dans  les  libel- 
lules étant  entière  et  plus  petite  que  les  latérales. 
*  L'abdomen  des  libellules  est  grand ,  presque  toujours  dé« 
primé  y  lancéolé ,  plus  rarement  en  massue.  Comme  les- 
aipèces  de  ce  genre  sont  nombreuses ,  nouin^en  citerons 
id  que  quelques*unes. 

« 

ESPECES. 

I.  Libellule  qoadrimaoolëe.  lÀbelhda  quadrimaeulatat 
L^ûliâ  pétitnonkMaâi  omaibiuquB  medh  émiieo  mâmtU 

nigtietaUe  \  abdomine  depr^so  iwieniosQ,  7«b. 
LihMiim^tuulrinmeuUtm»  lin.  Pub.  OliT.dict.  n.«  !• 
Fans.  fate.  88.  f.  19.  ' 
Ubelîula.  Geoff.  1.  p.  aa4*  n<*'  6.  La  Frauç.ii»e. 
Habile  en  Enrope. 

X  Libellnle  bronaée.  lÀbeUula  wnea. 

ié,  tdis  hjralinîs  \  ihoracê  viridimneù.  Lin. 
UteUuh  mnêo.  lin.  Fab.  p.  S81  •  OUv.  dict.  a.«  1  S. 
Fani.  fai e.  88.  f .  ao. 

Libellula,  GeofT.  a.  p.  aa6.      lo.  L^Amiailie. 
I  Habite  en  Europe. 

3.  LibeUole  déprimée.  Libellula  depressà. 

oUsomnAm  kan  nigriemMui  \  abdomiaê  dBprunU'  ' 
ieritmgJtûviemite.Vêh, 

lÂbelîida  depressa.  Lin.  Fab.  p.  3^3.  Oliv*  dict.  u.e  40. 
Panz.  fatc.  89.  f.  a^.  , 
IJbcliula.  Geoff.  a  p.aa5.  n    7.  pl.  i3.  f.  i.  L'Eléonore. 
Habile  en  Earope.  J'adupie  Topinion  de  M.  LfatreilU  rela* 
tÎTement  au  sj aonynae  de  Geoffroy ,  qaoiqae  la  figore  citéa 

de  Panw»,  pritcntc»  poot  l'aMaPMA  9  dat  difiéicacas  ta 

calondoa  tl  SB  fiinWt 

TotM  ir.  .1$ 


xmukvx  . 

4*  libellole  jatmAtre.  LibeUula  flan^la* 
If  ttis  han- lutw*  lia. 
•  Ubelltda  Jlaveola*  Lin,  Fab.  p.  S75. 
Latr.  liist.  naC.  des  crntt- ,  etc.  i3.  p.  i4* 

Schoeff.  icon.  tab.  l^.  î.  i. 

Habite  en  Earope.  CommnDeaaz  environs  de  Paiia. 
Eie. 

I 


OE  s  H  N  E.  (OEshna.  ) 

Amennes  comtes^  fiUformes-snbtilëes.  Boodie  par- 
tic  masquée  parla  lèvre  inférjéUre  ,  comme  dans  les  11* 
bellules.  Lame  intermédiaire  de  la  lèvre  infirieare  échaft* 
crée  et  aussi  large  que  les  latérales. 

Tête  grosse  ,  hémisphéricpie  :  point  de  vessie  dis- 
dncte  k  son  sommet  postérieur.  Petits  jeux  lisses  en 
ligne  transvcrse.  Abdomen  loogi  subcylindriqoe.  Âiles 

borizoniales. . 

» 

AnUnnœ  breves^JiUformi'Suhulatœ»  Os  sublarvatum 
iabio  y  ut  m  ïibeUuUs,  Lotit  lamettd  intermedid  emor- 
^inatd,  latiludine  latérales  œqiumte. 

Caput  magnum  ,  hemisphœricuin  :  ^mimUL  pasiied 
nuUd  conspicuâ,  Oeetti  in  làÊsam  transt^enam  Hispo^ 
siù.  Abdomen  elongato-cylindraceum*  Alœ  horison- 

OBSBRTATIOHS. 

* 

Les  œshnes  sont ,  en  général ,  les  plus  grandes  et  surtout 
les  plus  fortes  libellulInes.On  les  distingue  des  libellules»  parce 
.qu'elles  manquent  de  vésicule  près  du  derrière  de  la  tète  ; 
que  lenit  petits  yeux  tisses  sont  en  ligne  transvene ,  quoique 
UQ  peu  irréguiière  |  et  parce  que  la  lame  iatemédtaîr«  de 


SAÏlS  VEETÈÉRÈS. 
leur  lèvre  inférieure  est  écliancrëc  1  et  au  moins  aUisi  Urg« 
qp€  les  latérales.  Celles-ci  sont  comme  tronquées ,  den* 
téa,  etc.  Leur  abdomen  ,  qui  est  fort  long ,  èst  subcy  lin- 

drique  ,  et  n'est  point  déprimé  en  dessus,  ni  lancéolé. 

Z^es  ceshnes  sont  nombreuses  en  espèces  ;  nous  sdlotts  ell 
citer  trois  aeulement.  .  , 

fi9P^QE9«  , 

I.  OEsbne  h  lenaîllcs.    OEshna  forcipata. 

OE'  thorace  nigro  :  characUribus  uariis Jiavescentibui\  eau» 

da  unguiculald. 
Lîùellula  foreipata.  Lin.  Oliv.  dici.  n.«  dj,  , 
OEshna  forei^Uu  Fàb»  p.  383. 1«a^  huu  ait^ ,  «te  i3.  pl.  97. 

bù.  f.  'I. 
^■s.fate.88.f.  at* 

IMcOitia.  Geoff.  a.  p.  ai8.  ih*  t3.  La  CaroUoibi 
BaUuen  Europe.  Comanme. 

a.  ÛËsliDe  anuelëe.  OEshna  annulata,  Latr. 

QK  nigr4  f  dkor^eù  imtëributjlavù'ttifiudaiisi, 

Laubist.  nat.  detcmtt.,  eu.  i3.  p.  6. 

Hairis  »  inwct.  angl.  ub.  aS.  f.  3^ 

HoMcaIc  nidi  ét  la  ^raQC«  «t  en  Aogletefre. 

3.  Ûtlbhne  grande.  OEshna  grandis. 

OE.  thorace  Uneis  quaiuor  flavii\  eorfforc  variègatù*  Fal^. 
Xiibellula  grûudis»  lÀn^  (Hiv.  dict*  n  *  S8» 
OBihna  grmndis*  Fab.  p.  384*  Lat.  n.*  9. 
lÂheUuia,  Geolt  a.  p.  aa7«  b.«  ta.  Hanit  t  îm*  togL  t.  la.- . 
SdMiff.  ieoa.  laK  a.  £  4 
Habita  ta  Eozope. 

Sec  * 


.  AGHION.  (AgrioQ.) 

Antennes  trèe-Goartes\  subnlëès.  Boache  masquée  par 

la  lèvre  inférieure ,  dont  la  lame  intermédiaire  est  pro-* 
ioftdémnt  bifide^ 


Tèie  traiiiVcrte,»aus  vésicule  à  sod  sommet.  Les  yeux 
ccaités  5  les  petite  yeux  lisses  en  triangle.  Abdomen  irc*- 
gr^e  ,  cjliadrico-Unéaire.  Les  ailes  rekfrées  presqae 
Yerdcakmeiil  dans  le  repos. 

Antmna  hrwissima ,  suIndàM.  Os  laiv»tam,la~ 
iùy  suboccukatum  ;  laùu  lamind  àUemedid  profuiiA 
tifidd. 

Çaput  transvcrsum  ,  superne  non  veneulotum.  Oeulf 
remolL  OceUi  in  triangulum  disposai.  Abdomen  gra- 
ciUimwn ,  cylùiJrico-lùtean.  Jim  «  fuwte  «nom: 

OBSEaTATIOVS.  * 

Les  agrions  pttestnitime  coupe  anu  remarquable  et 
bien  distincte  ,  pMmi  leelibeUiiIiiiefc  Lmii*  «îteeUeiigéet  , 
snbnatuléet,  ue  sont  point  horiionlale»  diasle  repos,  iMa 
•rattwqMinpIu  ou  inoin»  relevéet  verticalen.ent.  Um 
tête  jMt  tnmnene  ,  Mbtrigone  ,  betneoup  plus  large  que  le 
cowelet ,  et  port,  des  yen.  <carté«,  »«niî.globuJenx.  Enfi», 
iMT  «bdomen  est  irès-gréle  et  fort  long.  Ce»  imectt» 
MDt  m  génénaph»  firiles ,  pUi»  délicaU  çiue  les  auues  U- 

bdlulineb 

ESPÈCES. 
*  I,  Agrion  vierge^  Agrionvirgo. 

UbMU  ¥irgo.  lia.  OU? .  jfgnon  pirg^.  Fik.  p.  386. 
Pan»,  fiitc.  79. 1 17— tSi  •  -      T  mu 

Ltbeilula,  GMit  a.  »•  i-  ^  ^^^^ 

liqoe.  ,  ^ 

Habite  en  Earopc  ,  *t  M  tlOWri  a«S  tttvlimis  ét  ¥m  • 

M  varictf.  « 
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a.  AgrioD  ûUette.  Agrion  pucUeu 

ji.  élis  areetit  hjrmUnis.  Fab. 
*        ItiMhi^pjÊêUa  Lia.  JÊgnmipmtU,  P«b*  Ltt. 

(■y  Corpor»  ein^fo  emrmboquê  tdtârmo  |  «lîr  ptmeiù  nigrû» 

(b)  Coiporv  îfi/rtf  emruUa*viridi^  saffk  fiiUù  $  <Aor«c» 
I>or«iliit.. 

(c)  Corpore  wridi  paÛidh  ùiearmaio  ;  Ihorace  /asdùtrièus 
iongUadirudibus  nigris,  Geoffi  a.o^5.  La  Sophie. 

Eic. 

Ba^icetaEuope  »'  a«i  lieu  a^ilqoflty  ec  olIr«diftnaii«* 
xitfUa. 

3.  Agrion  linéaire.  Agrion  Unearis.  Fab. 

A'  aîis  rêliculatis  y  abdomîne  longissirno.  Fab.  p.  39S. 
lÀbellula  Lucre  lia.  Drary  ,  ins.  a.  t.  48'  i> 
Oliv.  dici.  n.o  ^i,  Seba  mai.  4-  l*b.  68*  t  1— 
Babitc  dans  les  Indea.  C«ttt  ctpéct  «at  dana  U  eqllcciion  da 
MoaéMB.  Son  abdoaen  fiHt  tt  fitiânairni  long;  la  nod 
li<&t-Maiat^aal>le. 
Eic. 


ORDRE  SEPTIÈME..  . 


LES  ORTHOPTÈRES. 

Bouche  muniè  de  mandibules  ,  de  mâchoires  ,  de 

lèvres  et  d'une  galette  recouvrant  plus  au  moins  chaque 
mâchoire. 

Deux  éfytres  mottes ,  presque  memBnpteuses ,  à 

épiderme  réUculaire ,  recouvrant  deua:  ailes  droites  ^ 
passées  longitudimUemerU.  J^oint  d*écusson. 

Lances  conformer  .comme  Vinsecte  parfait ,  mais 
n'iyrant  ni  ailes  ,  ni  é^jftres,  Njmphe  active. 


6oiu  U  rapport  iaportant  des  céopaclèfM  iû  la  bouclM , 

les  orthoptères  tiennent  presque  également  anx  nëvroptêres 
et  aux  coléoptères  j  car  les  parties*  de  la  bouche^  dans  les  ïn- 
eectcs  de  ces  trots  ordres,  sont  à  très-pea-près  les  mêmes , 
sauf  quelques  parltcnlantés ,  et  la  diversité  des  développe* 
inens  de  ces  parties,  selon  les  races. 

Mais ,  d'uue  part ,  les  orthoptères  se  rapprochent  plus 
des  coléoptères  >qttt  d«S  névioptéres  par  leurs  siKs ,  pitis- 
qu*ib  ont  des  élytres*  tris  distinctes  ;  et  de  Taiitre  part ,  3s 
tiennent  de  plus  près  aux  névroptères  qu'aux  coléoplères 
par  la  métauorpliQSe ,  puisque  leur  njriuphe  est  active, 
inarche  et  aiauge  -cofiinM  cella  de  beaiitoup  da  «évrop- 
tèresy  tandis  que  celle  des  eoléoptères  aaeoiie  ac- 
tivité ,  ne  marche  et  ne  mange  point.  Les  orthoptères  doi- 
vent, donc  être  placés  entre  |es  d^ux  ordres  d*ipsectes 
broyeurs  que  je  viens  de  citer. 

Les  entomologistes  qui  'attachèrent  beaucoup  d'impor- 
tance aux  particularités  de  la  métamorphose ,  trouvèrea^ 
^e  grands  rapports  antre  les  orthoptères  et  leshéoiiptèrcs. 
Ils  les  virent  dans  la  nymphe  active  des'  uns  et  des  aotrss» 
et  même  dans  les  élytres  dtmi-coriaces  de  ces  insectes.  Ils 
rapprochèrent  donc  ces  deux  oirdres ,  et  p^r-lk,  ils  mèlan- 
pèrem  9  dans  leur  distribution ,  lès  insectes  uni^fmcn^ 
broyeurs  avec  ceux  qui  sont  tout«4k*ftîl  suceurs  *  c'ast-4- 
4ire ,  les  insectes  doDt  les  parties  utiles  de  la  bouche  sont 
extrêmement  différentes ,  e|  do|it  les  habitudes  le  sontpa- 
leillement* 

Or  y  j'ai  montré,  par  la  citation  de  faits  bien  con- 
nus I  que  la  métamorphose  variait  dans  les  ordres  les  plus 
liaturels,  parce  qu'elle  dépend  des  habitudes  prÎBcipales 
da  riasede)  tedisque  la  nature  des  parlict  de  la  boudie 

l^e  v^^rie  uullemept  à^m  l'étçiidue  de  chaque  ordre,  et 
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n'^  a  d*autres  variations  dans  ces  parties ,  que  celles. 
<f  «i  tienneni  aa  plus  ou  moins  cUi  développement  de  ces 
MmkatÊ  perdes ,  selon  leur  plus  ou  moins  d*emploi» 

Diaprés  ces  considérations^  la  prééminence  de  valeur 
dloit  eppertenif  k  le  nature  des  parties  de  la  boucboi  et  Teni'' 
porter  sur  la  métamorphose;  car  celle-ci ,  qui  n'a  pu  étro 
employée  que  dtns  sa  gënéralitë  pour  caractériser  la  classe, 
ne  saurait,  dans  ses  particularités  de  détail,  servir  à  la  dê- 
tormination  des  ordres.  Si  on  remployait  y  il  faudrait  dila* 
cérer  les  ]iliis  netarels  ^  il  fiiadrait  même  rompre  on  mutiler 
de  véritables  Ri milles.  ^ 

Dans  une  distribution  des  animaux  où  Ton  procède  dn 
plus  simple  vers  le  plus  composé,  4"  plus  imparfait  ytn 
♦  le  plus  parfait,  ayant  prouvé  la  nécessité  de  commencer  la 
classe  des  i/s«r6c/tf^  par  ce UK  qui  ne  sont  que  des  suceurs , 
afin  qu'ils  avoisinassent  lès  vers  pareillement  suceurs,  et 
de  terminer  cette  classe  par  les-  insectes  uniquement 
broyeurs  ;  il  e.U  évident  que  les  névroptères^  les  orthop- 
tères et  les  coléoptères  ,  étant  uniquement  broyeurs  ,  doi« 
▼ent  constituer  les  trois  déraiers  ordres  de  la  classa. 

I«a  convenance  de  ces  rangs  assignés  est  d'autant  plus 
grande  qvie>  dans  une  pareille  distribution  des  animaux,  Ton 
est  forcé  y  par  les  caractères  sootomiques  >  de  placer  lés  . 
arachnides  et  les  crustacés  apréi  les  insécM  ;  et  l*6n  sait 
que  dans ,  les  animaux  de  ces  deux  classes  ,  Ton  trouve 
aussi  des  mandibules  et  des  mâchoires  qui  agissent  par  des 
monremens  latéraux,  èt  transrerses ,  tout-à-lait  analogues 
RuxmonTemens  des  mandibules  et  des  mâchoires  des  mec- 
êes  broyeurs. 

Certes ,  ce  ne  sont  pas»  là  des  déterminations  arbitrai- 
res ;  et  je  crois  qu*il  sem  difficile  de  contester  soliiement 

ces  principes. 

Les  ortJioptères  ont  de  si  grands  rapports  avec  les  co- 
léoptères ,  '  qne  GeoiCroj  ne  les  eit  a  point  sépares..  U  en. 
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fit  une  drvîsion  de  ses  coléoptères  p  en  \e$  dîstinguaat  par- 
leurs ély  très  molles  et  presque  me/nbriDeuaes* 

Si  Geoffroy  eal  iqrt  réunir  les  orthoptères  m  coléop- 
tères ,  puisqu'ils  en  sont  essentiellemeat  distincts  ,  quoi- 
que voisins  par  leurs  rapports ,  celui  de  Linné  fut  bien 
plus  grand  »  en  les  confondant  dans  un  mémo  ordre  mwtc 
les  hëmîptires.  On  toU  les  inconvënieos  graves  d'm»  dë£inl 
de  coordination  dans  les  car^c^éres  dpnt  on  peiit  fpire  Msage 
pour  juçer  des  rjippQrtç» 

^Lei  ail^  des  cqléoplères  8ont*pliées  transversalement 
c'est-à-dire,  repliées  snr  c|Ies*ménies $  tendè que ,  eeof  le 
forficule ,  celles  des  erlhoplères  sont  droites  et  simplement 
^li^sées  dâps  leur  longueur^  à-|t6Urprés  comme  un  ëven* 
tail.  Ainsi  |  4®  part  et  d'antre  «  çe  sont  des  ailes  pUées  ov 
plissées  f  cachées  sons  de  véritables  élytres  ;  et  ces  rapports  * 
des  prihoptères  avec  les  coléoplèfes  sont  encore  à  ajouter 
fi  ceux  de  bouche. 

Ii'atle  des  orthoptères  est  souvent  entiérem^t  cachée  soos 

rél^lfe  i  mais  lorsqu'elle  la  dépasse ,  elle  prend  presque  tour 
jours  à  son  bofd  »  la  coBsii^uice  de  Télytrf  mém^ 

Ce  ^it  prouTe  évidemment  que  des  différences  de  cir- 
constance ,  en  ont  opéré  dans  la  consistance  et  Temploi 
fies  'ailes  supérieures  :  en  sorte  qu  on  peut  dire  que  depuis 
les  diptère ,  toqs  les  iasectes  ont  réellement  quatre  ailes  ; 
les  supérieures  servant  plus  ou  moins  an  vol ,  et  étant 
plus  ou  moins  altérées  dans  leur  transparence  et  dans  leur 
çonsislanca,  parles  agens  extériçu^s  qui  ont  plus  d'action 
ftur  çllu  que  sur  les  infér  jei^res. 

Ainsi  ,  les  orthoptères ,  que  Degecr  avait  déjà  distin-. 
guéS|  fi^renl  i  fvec  raison,  considérés  ^ar  Olivier  ^  connne 
^O^stilnapt  i^n  o.rdre  psrticulîer  très-distinct,  puisque  ces 
insectes  diftèrent  des  coléoptères  par  leurs  ailes  et  leur  larve 
^giss^ntej  et  des  névroptères  par  leurs  clytres.  Olivier 
«ssi^nft  le  nom  d^orthop^w ,  mot  composé  qui  signir 


fie  ailes  drottis»  pir  ojqpoaîtîon  ATtec  l6»*ailes  des  coleop* 
tères  qui  sent  pliées  tnafreNaleiiieiit  snr  elles-iiiémes^uis 

rinaction. 

Ijes  insectes  de  cet  ordre  ont  des  antennes  létaeées  on 

formes  ,  queiquefots  ensifermes ,  plus  on  moins  longues  $ 
deux  grands  jeux  à  réseau  ^  deux  ou  (rois  petits  yeux  lisses 
deM  U  plupart» 

Leur  bouche  offre  une  lèvre  supérieure  recouvrant  sou- 
Tent  ses  parties  snpertenres;  deiÛL  mandibliles  fortes ,  den- 
tées an  eM  interne  ;  deux  mâchoires  enssi  dentées  j 
chacune  portant  sur  le  dos  un  palpe  à  cinq  articles  ,  et  une 
^ette  qnî  la  recouvre^ plus  on  moins;  une  proéminence 
sn  |Ndeîs  qui  s'avance  en  forme  de  langue;  enfin ^  nne 
lèvre  ittférieare  qui  ferme  la  bouche  '*^inférieorement , 
et  soutient  les  deux  palpes  postérieurs  ou  labiaux  qui  n'ont 
que  Crois  articles. 

Le  corselet*de  ces  insectes  est  assee  grand  ,^quélqueloîs 
!  très>proloDgé ,  et  n'oilVe  point  d'écusson  postérieure- 
I  ment» 

I      Les  pattes,  en  général ,  sont  épineuses,  et ,  dans  un  grand  * 
nombre  de  ces  insectes  ^  les  postérieures  sont  renflées  , 
gmidesy  et  serrent  â  exécuter  des  sauts  considérables.  L^  » 
comme  ailleors  >  on  trouve  des  races  ou  des  indjividus  en 
qui  les  ailes  avortent  constamment. 

En  général  y  les  orlhoptères  sont  phytipliages  ^  c*est*à* 

.  dire  ,  se  nourrissent  de  végétaux.  Qnelques-mis  néanmoins 
I  semblent  omnivores ,  mangenjl  et  gâtent  nos  provisions  de 
I    quelque  nature  qu'elles- soient 

Je  n  admets  que  (juatre  familles  parmi  les  Orthoptères  ;  et 
je  les  divise  de  la  manière  suivante  : 
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DIVISION  DES  ORTHOPTÈRES. 


(i)  Ailes  inclmées  en  toit 

Les 

(à)  Ailes  horlsonUles, 

(a)  Abdomeni  aiu^ple,  nayamt  point  à  son  extrémité,  ààus 

les  deux  sexes»  deux  fileU  oa  deux  «ppendiccs 
particaliers« 

Lesmanddes* 

(b)  Abdomeo  ayott  àsoa  extrémité  »  dans  lesdeox  seseii 

deux  filets  on  deux  appendices  partionfiers. 

*  Corselet  non  aplati,  arrondi  sur  les  côtés,  n*ayant 
jpoiat  ses  bords  tranchans  et  débardaas« 

Liîs  griUonides*. 

**  Corselet  aplati,  à  bords  tranchans ,  débordant , 
soit  seulement  sur  les  cotés ,  soit  même  aa^des- 
rasdela  téte.  ' 

LetcooNan. 


PREMIÈRE  SECTION. 

*  *  * 

#  uiUes  en  toU  incliné.  ' 

LES  LOCUSTAIRES. 

a 

Toutes  les  loeustaires  ont ,  dans  le  repos ,  les  ailes 
coochéeé  mit  le  corps,  el  disposées  en  toto  tndiné*  Ce 
sontks  seuls  orthoptères  connus  <][ui  soient  dans  ce  cas^ 


ainsi  ce  sont  les  seuk  embrasse  la  première  section 
de  cet  Ordre. 

Ces  insectes  ne  compose^évidemment  qu'une  seule 
famille;  car,  (jucdqiie  les  sauterelles  puissent  être  distin- 
guées sëperémenl  de«  «ntres  looustairesi  une  conforma- 
lion  gënërale  et  »-pea-près  senblable,  dans  tous  ces  in- 
sectes, indique  clairement  leur  parenté  commune.  Celte 
parenté  fut  même  sentie  d^  tOM  temps  ;  en  soite  qoefts 
criqucis  ,  ainsi  que  les  autres  genres  avoisinans ,  furent 
toujours  confondus  avec  les  saulereUes  par  le  vulgaire  ; 
et  il  fidlm  que  Tc^bsenration  des  entomologisies  vint  ap- 
*  prendre  ,  enlr'autres  particularités  dislinclivcs ,  que  les 
Moterelles  lont'  quatre  articles  aux  tarses ,  tandis  que  les 
autres  locustairesn*en  ont  que' trois.* 

Toutes  les  locuslaires  sout  herbivores  y  et ,  dans  la 
plupart  y  les  pattes  postérieores  sont  fort  longues  et  propres 
il  sauter. 

Cette  £imille  comprend  six  genres  ;  parmi  lesquels  , 
lesianterelles  et  les  criquets  sont  les  plds  nombreux  len 
espèces. 

*  Sauterelle. 
Pneomore.  . 
Criiquet. 
Xipliicère. 
Truxale. 

m 

Acbet. 

DIVISION  D£S  LOCUSTAIRES. 

*  Quatre  artieles  aux  tarses.  Lçs  antennes  sétaeées  , 

trtS' longues. 

Sauterelle. 
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**  Trois  articles  aux  tarses.  Les  antennes  JiUformet 
ou  ensiformes,  courtes  ou  de  longueur  moyenne, 

(l)  Antennes  df  Hfire  articles  oii  (iavantage   Partie  aoiciiture  <U 
«icrnum  dod  creusée  poor  leccvoir  la  bouciit- 

.(•)  AnteBMt  filifonBw,  ^pMlqacMt  Mrminéti  »  taat— » 

)  PaitM  pottMtBvet  plat  coartct  qat  1«  corps ,  M 
^      propre*  à  saoler.  L^abdomeo  véaicoliiax. 

^  Pnetunore. 


{•*^)  Pattes  pn«tcrtenres  plot  loogoca  quft  le  corp««  et 
propres  à  Maur. 

Cri(juet. 

(b)  AnuanM  «plantt  o«  conprioi^M ,  kiMéoléc^^  cié- 
fonact. 

(4-)  Téte  conrit,  mon  pffoloagét  •opéritaïaMst  « 


XipUiccre* 

(-t—»-jl  Télc  prolongée  sopcricBItMii M  pjnmidt. 

Tnmle. 

())  AnifiasM  de  treist  on  qvttofie  aiticlit.  Partie  a«|liiaMf  M 

•torauioajaiàiaaecaTilé  qui  reçoit  la  boacha» 

Achec* 


SAUTERELLE.  (Locasu.) 

[Grrtta;L.] 

.Antennes  sétacées  y  irès-loogoes ,  à  ariides  nombreux» 
très-ficlits.  Lèvre  sopërieare  entière  :  riDfêrieare  aobqoa* 

iii  ilidtt  ,  a^aui  divûioufi  iatermédiairet  très  •  pe- 
tites. 

Ailes  eo  toll.  Abdomen  des  femelles  terminé  par  use 
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SANS   VERTÈBRES.  ftj? 
lArricre  ensiforme.  Pattes  posiëikuies  propres  à  sauter. 

Ammmm  setac^,  iongissimœ;  artieuUs  numéro^ 

sis ,  minimis,  Lahrum  inte^rum,  Lahium  suhquadrifir- 
éium  :  laciniis  intermediis  minimis. 

Alœ  dejlcxœ,  FemînarMm  abdomen  tercbrd  emi- 
Jbrmi  terminatum*  Pedes  postici  magrU ,  saUatorii. 

01S£lliri.TlOlf  s. 

•  * 

Lot  saui0reliês  ont  beancoup  de  rapports  arec  Ifis  cri- 
qaeit;  mais  elles  ont  quatre  articles  aux  tarses,  et  leurs, 
anteoues  sëtacées  très-longues  |  et  la  tarrière  des  femelles 
les  eD  distinguent  &ciiement. 

Ces  Insectes  sautent  comme  les  criquets ,  à  Vaide  de 
leurs  pattes  postérieures,  qui  sont  fortes  et  longues.  Ils  inar- 
chent  lentement ,  fil  voieot  assea  bien. 

I^s  femelles  déposent  leurs  œufs  dans  la  terre  ,  par  le 
mojen  de  la  tarr|ère  qu'elles  portent  à  Textrémité  de  leur 
abdomen tarrière  qui  'ressemble  à  un  sabre  et  qui  est 
composée  de  deux  lames. 

Les  sauterelles  pondent  un  assez  grand  nombre  d'œufs 
i  «la*- fois  f  et  ces  œufs  sont  réunis  dans  une  membrane 
mince. 

Les  larves  et  les  nymphes  ressemblent  k  Tinsecte  parfait, 
tsaf  les 'parties  dont  elles  manquent,  ^s  premières  n*ont 
mtikûf  ni  étuis  pour  les  contenir  en  raccourci;  les 
deuxièmes  ont  quatre  paquets  ou  espèces  de  boutons  dans 
lesquels  sont  coSitenues  les  ailes  non  développées.  Ces  par- 
ties ne  se  développent  que  lorsque  Tiusecte  a  pris  tout  son 
accroissement. 

Les  sauterelles  se  trouvent  frcqueinmcnt  daus  les  prai- 
ries ;  elles  sont  voraces  ei  mangent  les  herbes.  ' 
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ESPECES. 

1.  Sauterelle  à  couteUift.  Locustavifidissima, 

yiridis  \  elytris  ahdomitie  hngioriùus  ^  Lcrtbrd  ensifor- 

mi  recta. 

•  Gryllas  viridUstmus^  .  Lian*  Locusta  viridissima,^  FaI». 
p.  4t. 

Pau-  faïc  89.  tab.  t8 — 19. 

Zdfcusta  p  H.*  9.  Geoff.  1 .  p.  3^.  pl.  8. 1. 5. 

Habile  en  Eaiopeb  Trè^^cowAomê» 

2.  Sauterelle  à  sabre.  Locusta  afôrrucn'ora. 

L.  uiridis-,  elylris  abdoriUnê  longfhrihust  fusco-macitimUt  » 
terebrd  ûiui/ormi  euruif. 

An,  £uc.  89.  tth.  90— »i. 
Xocmfa,  ai»  i.  GtaSL  1. p.  Sgg. 
BiUm  «a  Botopck 

3.  Sauterelle  feoille-de-lis.  LocuMa  lilifoUa,  F. 

^  ^  thoracc  letragono  Im^i  :         dualAuJUufis  ;  efyiHs  yi^ 
ritHhÊt  ûUbnpioribm*  WA, 
L^emfUlUffotUuWt^h.^,  36«  Iitif.liiii.aAt.  dee  ctast.,Me. 
f».  p. 

ttabite  cd  Pnaee  «  «a  Italie.  Tarrière  covfble. 

4»  Sauterelle  méUngée.  Locusta  varia» 

L»  mniemniM  JUpeMcmiibus  \  fromÊêtuaKmmatâf  tfyint  piri' 

L0ett#tai'«ras.Pab.p.4«>  Latr.  Uit.  aat.»  etc.  ta.  p«  iSu 
Pitat.  Imc.  SS.  pL  i«  . 

Babile  a«K  «anio&s  dt  Paria ,  .eq  Alleiaagac.  iVîUe  peilia. 
Etc. 

FNEUMORE.  (Pocui^ra.) 

Antennes  filiformes  ,  de  seize  à  vingt  articles.  Petîls 
jeux  lisses  rapprochés  ,  et  placés  à  des  distances  égales* 
Abdomen  Tésionlenz ,  comme  nde.  Toatea  Jes  paltee 

plus  courtes  c^iiù  le  corps.         /  .  * 


SAlfS  TUTÈIRES.  û3g 

^ntennœ  Jdif  ormes  :  arUcuUs  a  sexdecim  ad  vigenti, 
€}ceUi  apprôximati  ,  inier  se  suBœquè  tUssiti. 

Abdomen  vesiculosum  ,  ut  'vacuurn  ,  inflatum,  Pc- 
dcs  amnes  corpom  breviôres. 

I  fl 

0B5£B  V  ATIO 

Lm  pnetimores  sont  des  loenstaires  asses  ▼oisînes  des  crU 
qnets  par  leurs  rapports  ;  mais  à  corps  oblong  ,  gros ,  vë- 
siculeux  et  comme  vide  ,  uu  moins  dans  la  plupart.  Leurs 
pattes  sont  menues ,  pins  courtes  que  le  corps  »  et  prôba- 
Uement  ces  insectes  no  taarsiont  sanler. 

Ce  genre,  établi  par  M.  Thnnberg  y  compread  quelques 
«pkwqui  vieaiMia  da  Gap  de  Bonno-Espëraace. 

ESPÈCES. 
I.  Pneomore  à  six  taches.  Pneumara  ^^ÊJt'guitata,  T? 

Pm  vUidis  i  tir  tris  maculis  duabus  albis  ^  «bdonUnc  vesicu" 

iôso  :  macuUs  utrinque  tribus ,  alMf. 
Cryllus  inanis,  Fab.  p.  49-  Pneuatarm  M9X'guiiai0,  TJuwbt 
BâUM  1«  Cap  de  Boan«>£fpéniice. 

%•  Pneomore  sans  tachei^  Pnmgmora  ùnmacukua.  T. 
P.nrUùieijririM  immaeuiatis  \  saOetto  carmmtù  tthrimfm 

GryUas  pupiUosus,  Fak  Fiusumotu  immacuiatm*  Thub. 
^Babite  le  Cap  de  Bonne-Espéraoce.  • 

!•  IhMaraere  tadietée.  Pnmmora  macitlata,  T. 

p.  viridis  calloso'pitnciata  ;  abdomine  vesiculosOf  ûWq 
yariegato. 

GryUus  variolosus  Fab.  PiieiMMM  aiA^mAiia*  Xbaiik 
JHaktte  la  ^2a^^  ^lo  JBoiBflÉa*  lis^p^sa^i€a* 
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G  RI  QUE  T.   (Acrydiam,  ) 

Antennes  filiformes  ,  quelquefois  Min  pen  compri- 
mées,  subeasiformeSy  dans  quelquea-uiis  termiDées  pre&« 
quVnboatoiif  et  ayant  vingt  à  ringt-cinq  articlei.  Man- 
,  dibules  muiiideniées.  Petits  jeux  lisses  inégalement  espa- 
cés entre  eux.  * 

Pattes  postérienres  fortes ,  propres  a  sauter.  Les  ailes 
larges  p  bien  plissëes,  colorées. 

Antennœ  filiformes  ,  mierélhm  eompreahtseulœ  , 
subensiforme^  ,  in  non  nuUis  subcapitatœ^  :  articuUs  a 
vigenti  ad  vigonti  quàupto*  -Mandibuiœ  muUidmUatœ. 
OceUi  inœqualiter  inter  se  dissiti. 

Pedes  jpostici  ytdidi,  saluuorii.  Alœ  laiœ,  ejcqui* 
^ite  pUcatœ ,  ^^raUB» 

OBSBftYATIOHS* 

Les  criquets  ont  tant  è%  resscmMance  «rec  les  saute- 
relles que  Linné  ne  les  en  a  pas  distingaés*  Néanmoins  ils 
en  difiêreni  g^éraUment ,  i.^  parce  qa*tls n'ont  que  tioîf 
Mtieles  anx  tarses  ;  parce  qne  leon  antennes  ne  sont 
pas  très-longues  et  sétacées  comme  celles  des  sauterelles  % 
3*^  parce  qu  ici  les  femelles  ne  portent  pas  y  comme  celles 
des  sauterelles ,  nne  tanière  saillante  et  comprimée  ,  à  l'ex- 
trémité de  Tabdomen. 

Ces  insectes  sont  extrêmement  remarquables  lorsqu'Hs 
volent  y  ils  déployent  aloA  deux  ailes  grandes  et  fort  larges 
qu  on  ne  lenr  soupçonnait  pas  en  les  Toyant  dans  Tétat  de 
repos  ;  et ,  comme  daos  la  plupart  des  espèces  cm  ailes  eont 
ornées  de  couleurs  vires  et  brillantes,  on  les  prendrait  pres- 
que pour  de  beaux  papillons  lorsqu'ils  Tolent. 


SANS  VERTÈBRES. 
Les  criqnets  sautent  au5si  bien  que  les  ssutereUei,  et 
volent  plus  iacilement  encore^  en  sorte  que  leur  vol  est 
plu»  longHemps  soutenu.  Aussi  l'on  croît  que  c'est  parmi 
eoxqnesetrouTentlet  espèces  qui  ont  l'habitude  d'émigrer 
et  de  se  transporter  à  de  grandes  distances  ,  d'une  région 
a  l'autre ,  formant  alors  des  essaims  nombreux  et  redou- 
tables  psrlesdéwutions  fulls  onuent  dans  les  pays  où 
ils  si'nrrétent. 

Les  insectes  de  ci  genre  ontsouvent  leconelet  caréné  à  sa 
partie  postérieure,  elles  jambes  épineuses.  Ils  sont  herbî- 
wes  et  trés-Toraces.  Les  espèces  exotiques,  comme  celles 
éesGraiides.Indes,  de  rAmérique  méridionale  et  de  TA- 
fnque,  sont  remarquables  par  leur  g«indeur  et  la  beauté 
deleors  ailes.  On  connaît  maintenant  beaucoup  d'espèces 
éec«  genre  j  je  n'en  citerai  que  quelques-unes. 

ESPÈCES.  . 

ICorselet  cmréné  en  crtfie.] 
1.  Criquet  en  scie.  Acrydiwn  serratum. 

A>  thorace  cjmhiformi  carinalo  strrato  ^  pottich  mrodueta 
acuto. 

Cryllus  serratus.  Lia.  Fab.  p.  ^S.  * 

Eoc*.  ins,  a.ub.  i6.  f.  a. 

Acrfditim  serratum,  Oh'r.  dict.  a.«  9, 

Habite  le  Cap  de  Bano*.EipérwKi.  F^,  VAfcériqoe  SMdie^ 
mie.  Olùf. 


a.  Criquet  en  crête.  Acrydium  crisuuum,  OUr^ 

A.tkM^€HiiMto  :  canad  quMdrifidd,  aUs  cœruUis  apUm 
nigris, 

GrjUus  eristatus.  Lia.  Pab.  p.  46.  Ejusd.  eryilus  dmnJ^^ 
Latr. 

Sloll.  gryli.  ub.  i.b.fg.i.Hmt.l,  a.tab.44. 
Acrydium  crislatum:  Oliv.  dict.ni*l^ 
Habita  rAsaôyMjntndieaaltr 
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Criqiiet  caréné.  Jicrydium  carinaîmMU  OKr. 

Crj  ltus  carwnW.  F»b.ï»«  47- 

Jiibiic  ca  Orient. 

4.  Ciiqnel  «tridule.  Actjditm  êtridmiÊÊm. 

A.lhoracecarinato,  alis  rubris  exUmf^nignM.  ^ 
GrrUuf  siridulus.  Lin.  l  ab.  p.  r.6.  ' 
Aerfdêum  itridulum.  OU^.  dia.      Î5.  -u^r.  /«L^i- 

GeoO:  I.  p.  39$.      3.  Pan»,  fiwe.  87.  n.«  13. 

Corsdct  peu  ou  point  caréné  en  créie. 
Criquet  bleuàirc.  Acrydium  cœruleseens. 

Babil*»  Ear«pc. 

6  CrUioei  germaui'i«c.  Acrydium  germanicmn. 

postieit  nigro-punet^tis. 
(^jlhttftrmamcus.  F.b.  p  5;.  R«..  in..  î.  t.»i.  f.  7- 
^««rr-jUwwaarnwnfe"»»  Ol'v.  -lin.  u."  41. 
HtUf.'  ...  Aiui.»»..  W  M.  UirciU.  r.çfoti.  r-crjd.»» 
n,*  S  d«  Geofliojr. 
7.  Criquet  émigraïu.  Acrydium  migraioriiim, 

ruUis. 

Gry  llus  migratùrias»  Un.  Pâb.p.  5J. 

Roes.  in»  o.  Grjll.ub.94' 
jicrydium  mi^ratorwn.Xm^^  «et.  «4- 
Habite  l'Orient  ,  h  Tart.»ie.  U 
iormt  cfi  «mini»  émigrani  ,  <î  i«*WH«Mit**  A»  •••••» 
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fHirttt       j  •  ptomn  eti^icM  à$  et  §mmqiÀ  oat  l^h»i 
Uiade  d!^pig*er.  .... 
ficc* 

XIPUIGÈEK  <Xiphîoera.) 

Antennes  oonrtes ,  aplaties ,  làneëolëe»  ou  enaiformes^ 
Tèie  courte  ,  k  firoat  iucliaë  verlicalement. 

Corselet  caréné.  Ailes  longues  ,  en  toit.  Les  jambea 
très-épineiises. 

jàfUennœ  brèves,  compresses ,  lanceoktiœ  vel  ensl* 
formes.  Capuê  brwe  ,  frqnJUs  ud  petpendiettktm  in"^ 

Jlexd,  -,  : 

Thorax  earinaius.  Alœ  longœ  ,  deflexœi.  Pedes 
hiis spinosissinùs.  '  . 

OBS£aTAXioirs.  * 

ljtB'9ipkieir9s  ont  les.  fintii^nea  jdea.  Irnaale» ,  la  lit»  et 

les  autres  parties  des  crîq[aets.  Elles  ne  sont  donc  complète- 
ment ni  criquets,  ni  truxales ,  et  doivent  être  distingué«a 
comme  constîtoant  un  genre  partîcnlier.  Il  y  en  a  au  Mu- 
léom  plusieurs  espèces  non  déterminées;  je  crois  qtt*oi» 

peut  7c  r^pj^ppter  les  suivantes^  d'après      LatreiUe.^  ^ 

4 

■      4  •  * 

a    '       :   .     ,  .  • 
I»  Xipliîcire  gallinacée.  Xiphieera  galiinaeeeu 

JC-  iftorace  ejrmbi/ormi ,  maximo  ,  utrinque  producto  ;  eljr^ 
'  uisqutfuscU  immacuUuisi/èatwikus  rosUcis^  çomfirêSêigp 

serratîs. 
Orylias  gallinactut.  Fab.  p.  48. 
Habite  les  Indes  «deatales. 


! 
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^  Xiphicère  scrripède.  Xipliicera  serripes: 

X»  ihoraeû  cymbiformi  ,  posUcè  produetQ  }  «lyiris  fftù\ 

fèmorihus  posUcis  serratis. 
Cryllus  serripes,  Fab.  p*  48.  ^mgrjrUms  ctirimmtm?  Uam, 

  I 

TRUXALE.  (Traxalia.) 

Aotennet  coortes ,  comprimé  ,  enaformei,  à  arti- 
cles peu  (listÎDCU.  Boucke  à  la  Lase  du  prolongement  de 
la  tète. 

Tète  prolongée  supérieurement  en  pyramide  qui  porte  | 
à  aon  «onune^  les  antennes  et  les  yeux.  fUytres  en  toit.  ^ 
Pattes  postérieures  plus  longues  que  le  corps ,  propres 
à  sauter. 

i 

A ntennœ  bres^es  y  compresses  ^  ensiformes;  articu» 
lis  vix  distùuttU»  O*  ad  basim  proccssûs  edfdUs» 

Caput  superne  in  pyramidam  apice  antenniferam 
et  oculifhram  productum.  Elytra  deflexa.  Fedes  pos' 
lîct  oorpor^  hng^res,  saUuioru. 

OBSX&TATZOÏIS. 

Les  irmâalêê  ont»  comme  let  criqueu,  raMomen  des  fii*  ; 
,  jnelleesaos  (arriére saillante  ,  elles  pattes  postérieures  fort  | 
longues  et  propres  à  sauter  ^  loais  qui  sont  plus  grêles, 
f^es  insectes  sont  bien  distingués  des  antres  focustaires  9  psr 
leur  tête  prolongée  supérieurement  en  c6ne  ou  en  forme  ! 
de  pyramide  dont  le  sommet  porte  les  antennef  ët  les  yens. 
Ils  le  sont  aus.si  par  leurs  antennes  courtes  ,  aplaties  et  en- 
siformes.  Leurs  yeux  sont  orales^aliongés.  Oa  n'en  eooBttt 
^ue  peu  d*espèces« 


I 
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£SF£G£S. 
I.  l^male  gnind-im.  TruxaUs  nasuius* 

7*  pUidaliu  $  alis  hymlinU  kati  ptridi-flavidulis. 
TmxaUs  luuutus.  Ftb.  p.  aO.  Gryllus  nasutus.  Lia. 
Latr.  hist.  nat.  des  crnst.,  etc.  \  i.  p.  147.  pl.  g4-  f>  5> 
Habite  le  midi  delà  France ,  TEspagae  ,  Tiulio ,  rAOri^oe. 

9.  Traxale  aUes-roages.  Tnioriil»  eiTtAroyifie^ 
T.  mUâbaiiruMUs. 

,8a]s.liiit. ins.  ttb. 8. 5. Droij. t. 4»-  f. i. 
3Vwr«ICt  êryihrùptenu»  Lftir.  liiiti  mt.  »  «u.  p.  148. 
Habits  «n  Àfiiqae. 

3*  Tnisale  ^Uoïde.  Truxalis  gryUoides.  Litr. 

2^  eorporm  dntrêQi  ^yîriê  Mominê  kwdorHus  :  AMi: 

jtetydium  conieum,  Oliv.  dict.  n.o  64* 
TruTûlis grfUoidâs.'LÊiig.}àêUùêU  ^  tte.  p.  i48«ii**S» 
Habite  le  midi  de  la  FraoMi 
Etc. 


ACHET.  (Acheu.) 

Anteimet  €liformet ,  de  trrise  oa  qnatorse  articles , 

de  moitié  plus  courtes  que  le  corps.  La  bouche  reçue 
dans  une  cavité  du  aiernum  antérieur* 

Gorsdet  prolongé  postérieuremeut  comme  on  grand 
ëcusson  qui  égale  ou  dépasse  rabdumen.  Pâlies  posté- 
rieures propres  à  sauter»  Point  de  pelottes  entre  les  cro- 
chets des  tarses. 

Antennœ  fiUf ormes  ,  corpore  dimidio  breviores  ; 
articuUs  tredecim  yel  quaUiordecim*  Os  iti  cayitate  ster- 
lu  mUici  T€ceptusnm 

Thorax  postich  in  scuteUtm  ma^Um  pfoduetut^ 
abdomen  superugenf  ,  adœquçuis  autwperans^  Ifedes 
panici  saUatoriL  Tarsonm  articuhê  uUtims.mppmr 
dice  terminàU  nuUd^ 

^  *  .  m.  M 


OtSCmTAtlOVf. 

Les  acheU  doi^tiU^agU,  sonlda  pelites  boiftaîm  que 

f  ai  depuis  long-temps  distinguées  des  criquets  ,  d*iAK>id  h. 
cause  du  prolongemenl  postérieur  de  leur  corselet  ;  ensuite 
paice  que  leur  bouche  est  reçue  dans  une  caFÎtë  de  la  [par- 
tie anlë^îeure  du  aternoiu»  Ce  nè  sontpoîst  lee  acheta  de 

Fabrîcius  ,  mais  les  ietrix  de  M.  Latreille.  On  les  trouve 
dans  les  lieui  secâ  et  pierreux,  iieart  éljrtres  avortent  pm* 
qu'entièrement.  * 

ESPÈCES. 

f.  Âcliet  à  deux  points.  Acheta  hipunctata, 

A,  ihorace  ad  iengUifdiaûm  abdominis  posticè  productùt 

bipunctato. 

Crjrilug  hipmeUUui*  Lia.  Actydium  itipunçiaiiâm»  Fak 
p.  96* 

IPans.  £ise.  5. 1.  18.  Geoff.  1.  pt  394- u**  5* 

Teirût  sakuhta»  Tar.  B.  Latr. 

HaMia  en  Europe   daaa  Ira  lieai  ftca.  Il  est  |iés-pedt* 

9.  Achct  subulé.  Acheta  suùulata, 

A»  ihorueû  posiiçh  producto  sutuUto,  ^Ufdûmim»  lae* 
giore. 

Crjriioi  suhuUiu»»  lia.  jjwyd&MU  julalefiin.  Vbb» 
Schipft  ifioQ<  iai.  tabt  1S4.  f.  9— io« 
^•trùe  svhuUat^  X«atr.  Cti^net ,  u.»  0.  Geolf.  |.  p.  3^ 
9*l>>teiea  Eùrope. 

I 

I.ES  MANTIDES. 

Corps  allongé  j  étroit.  Ailes  horizontales.  Extrémité 
dê  l'abdomv»  s  lêê  4wx  êùxet  ^  n'igr^  point 
dBux  fUm  Oit  4m9  appeftdke^parÊiûuUtn.  y^anm 

Mantidçi  tout  ^  en  général  ^  des  ordiopièrea  ée 
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grande  taille  ,  et  qui  ont  des  formes  &ingn1ières.  Elles 
M  sont  y  ni  sauteuicSy  oi  vérilablemeiK  coareuMS  ^  elles 
tiennent  éridemment  aux  loctisiaires.  « 

Leurs  ailes,  néanmoins,  ne  sont  point  inclinées  en  toit 
comme  celles  des  locusiaires ,  et  leurs  pattes  postérieures 
ne  sont  point  propres  a  sauter*  ElUes  ont  la  téte  décoo- 
▼cile  ;  le  corselet  étroit  ,  souvent  fort  allonge.  Il  n'y  a 
point  de  tarrière  saillante  dans  les  femelles ,  et  ,  dansau« 
con  sexe,  on  ne  voit  point  a  l'extrémitë  êe  Tabdomeii 
deux  filets  ou  deux  appendices  saillans  ,  comme  dans  les 
grillonides  et  dans  les  blatlaires. 

La  plupart  des  mantides  sont  des  insectes  exotiques  , 
qui  vivent  daus  les  climats  cUauds  ;  oa  n  en  trouve  que 
quelques  espèces  dans  le  midi  de  i^urope  ^  elles  ont  |  en 
général,  des  mouvemens Icnls. 

Les  mantides  comprennent  quelques  genres  ^  dont  les 
nns  paraissent  rëûnir  des  inseclés  camasiiers,  puisqu'ils 
out  des  pattes  ravisseuses  ^  tandis  que  les  autres  j^cm- 
brassent  que  des  espèces  pbyiiphages. 

Les  femelles  ,  en  pondént,  iaisîMnt  échapper  nnehn- 
menr  visqueuse,  qui  enveloppe  les  œufs  et  qui  prend  de 
h  eooaisiance  à  f  aîr ,  h  mesure  qn  elle  se  dessèche.  U  en 
résulte,  sur  les  tiges  des  plantes  où  ces  fèmellep  ont  pondu, 
des  attsées  sobgliobalenses  on  ovoïdes  |  de  la  grossetir 
d'une  noix.  Si  Ton  oa?re  em  êspèees  de  ilMiy  oa  trouve 
Imtérieur  régulièrement  divisé  en  une  multitude  de  lo- 
ges alvéolaires  qui  contiennent  les  oeafs. 

Probablement  »  le  dessèchement  et  le  retrait  delà  ma- 
tière visqueuse  qui  enveloppait  les  œufs ,  ont  donné 
Ueo  a  la  singuUère  conformation  ^e  ces  corps. 

Quatre  genres,  bien  distincts,  composent  la  £imilledes. 
mantides  ^  on  la  divise  de  la  manière  stiivamc  , 
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(a)  Pattei  aviIrleiiTM  ravîtiraMt.  Hmehet  loagnet. 

(-f>)  Antennes  «inplei  les  4cas  ffict.  IfM  geooux  MM 

Mante* 

Ç-i^)  Antennes  peciioces  dans  les  miles.  Les  genoai  des  ^natre 
paiics  postérieorct  garnis  d'ua  (e(iUle(. 

(b)  Point  d«  patttt  mimoaM.  Handiai  eoortft. 

Corps  o^ilon^,  dépiimé  |  Tabdoqiea  lar^e  et  fort  apla(4 
aor  lea  côtés.  ^ 

PbaAine, 

(^^}  Corps  llaédi0,|nlifilifintte»  «on  «jplitL* 

Spectre, 


M  A 14  TE.  (Mamis.) 

Antemies  aélaoëes  ,  «impies  daot  les  deux  ieseï  #  phii 

courtes  ([ue  le  çorps.  fièvre  iuférieure  à  quatre  divi- 
sons. 

*  Tète  inclinée.  Corselet  allongé ,  étroit.  Pattes  anlé- 
lieureê  avancées  ,  m  pea  courtes  ,  ravissecMe ,  «r* 
méeSf  vert  leur  eiirénuté/de  piqoané  en  dénia  àt  peigne , 
avec  un  onglet  terminal  et  mobile. 

Antmnm  selaeem  ,  eorjpùre  hrtwom ,  m  uitwfut 
âexu  sUnplïces*  Labiuin  quadrifidum.. 

Caput  inflexum.  Thorax  angustus  ,  elongatus»  Pe* 
des  antici  porrecti^  bremuculi,  raptaioni,  versàu 

exiremàaimn  den9iiit9  senU^pecimaii ,  et  ungit€  moHli 

terminati. 
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OBSE  n  VATIOV8. 

Les  mantes^ni  des  insectes  fort  remarquables  par  leur 
conforDiatioii  particulière ,  et  qui  ont  le  corselet  étroit  ^  fort 
allongé  antérieurement  y  presque  linéaire,  cette  partie 
aue  étant  d'une  5enle  pièce. 

Leurs  pattes  sont  fort  longues  ,  surtout  les  postérieures  ; 
ce  qui ,  avec  leur  corps  étroit  et  allongé ,  donne  k  cet  in- 
sectes nn  aspect  très-eingulter.  Les  dens  pattes  antérieures, 
sont  les  moins  longues  ;  maïs  elles  sont  y  en  général ,  plus 
larges  que  les  autres,  et  armées  ,  vers  leur  eitréinité  ,  depi- 
quans  rangés  d'un  côté  en  dents  de  peigne  »  avec  un  ongle 
allongé,  terminal,  et  sosceptible de  se  lepliersnr  lespi- 
quanspoor  saisir  la  proie. 

La  télé  est  assez  petite  ,  deltoïde ,  inrlince  ,  munie 
de  deux  gros  yeux ,  entre  lesquels  sont  situées  les  an-« 
ternies. 

Les  élyfres  sont  couchées  liorisontalement ,  et  en  par*  * 

tie  croisées  Tune  sur  Tautre  ^  elles  forment  néanmoins  uu 
plan  un  peu  convexe. 

Les  mantes  saisissent  avec  leurs  pattes  antérieures  les  pe- 
tits insectes  qu'elles  peuvent  attraper ,  et  les  dévorent  ;  elles 

!  se  raairgent  quelquefois  les  unes  les  autres. 
Les  œuis  des  mantes  sont  allongés. 

£SP£C£S. 

!  1.  Mante  prêcheuse.  Mantis  oratoria, 

M.  viridisi  elytris  abdomine  brevioribus  ^  vîridibus^  ûUg, 

mmculé  cteruUù*ni§ré  1  anttrims  rufesceniibus» 
Mantis  PTMtoria,  Lin*  Falk  p.  se.  OUv»  dict*  s.»  1 1. 
Habite  le  midi  de  la  France 

2»  Mante  religieuse.  Mantis  reUgio^a, 

JH»  ^iridis  ]  elylris  abdominis  iongitudÎM  f  ¥ÙriMuSf 

immaculalis  j  ails  hjalinis»  ^ 
JâûmUs  niigios».  Lia*  Pans.  lue.  5o*  1  & 
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Mantii.  Gcoir  i.  p.  399.  pL  H.  f.  4- 

Lair.  gea.  cruftt.  et  in>.  S.  p.  i 
Habii«  U  midi  d«  U  France ,  et  an  caTirooe  de  FoataiM- 
blesu. 

3.  Manie 'sappUaDle.  3lai^tis  prcecaria. 

il/,  thoracê  subcUiatù  \  êfytriê  ^ifscentÙrtU  i  oceUo  fir- 

rugineo.  Lia. 
JiÊaniis  prœcariû»  Lia.  Fab.  OH? .  diet*  n.»  i3. 
MéHaa.  Saria.  t«b?66.8ebaaMi».  4  t.<;7.'f.  S— 
11  abi la  TÀBiériqat  aiéridioaale  «  Vk f  1  i  ij  u  e . 

4.  Mante  tricolore.  Mantis  tricolor.         *  ' 

,M>tharaûe  latenèut  expunso  hUtoi  cayUê  cmnutoipe-  \ 
'  dtbtu  mniieù  Utis$imi$,  LIaa* 

Mmnii»  tiicÊio^.  Lia.  Fak  p.  i^OIît.  dirt.  a.*  Sfi.  | 
Habite  daai  Tlade. 

5.  Maïue  scrophuleiise.  Mcuais  striwuiria. 

Lin. 

•         MMtis  strumaria.  Lin.  Fab.  p.  i&  OU? .  a.*  39. 

Meiian.  ftni in.  tab.  97. 

Habile  daaa  leiladcfc 
Etc. 


Antennes  pectinées  dans  les  mâles. 

Partie  supérieitre  de  la  lèlu  prolongée  eu  corne.  Cor- 
selet allongé.  Pattes  antérieores  ravissensea  :  loi  quatre 
posiiîrieures  munies  d'un  appendice  membratieiB  ans 
articulations. 

Antennœ  in  masculis  peclinatœ* 

Caput  supemè  m  eomu  proditetum.  Thorw  eien^ 

gatus.  Pedes  antici  raptatorii  :  posticis  quatuor  adge^ 
*  nicul^  lobo  seu  itppendice  membranaceo  instructis* 
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OBSB&TATIOHft, 

I«es  empuséê  sont  des  mantides  des  plus  singulières  par 

leur  forme.  Elles  tiennent  néanmoins  de  très-près  aux  inan- 
tesy  et  n'en  sont  distinguées  que  paries  antennes  des  inales, 
la  partie  comae  de  lenr.téte,  et  les  appendices  foliacés 
(|ui  8*ol>senrent  aox  gémcnlalions  des  quatre  pattes  posté- 
rieures I  daas  la  plupart.  ^ 

ESPÈCES. 

1,  Empnse  gongyloïdo.  Empusa  gongjloides, 

E'fluvescens  \  ihorace  Hnenri  subciliato  \  fcmorikuâ  mniê» 
.    rioribuâ  spind  terminatis  \  rcUquis  lobo.  * 
MMtis gongylùiihi.  Lia.  ""FalK  p.  17.Olir.dict.  ilo  7. 

ai«s.4«  (s^        9*SialL  tpccl.  P'47«pi*       Sèw  JL 
Babil*  à  Sarlaam.  Olù'-  la  la  craîa  pHilAt  d*Afic.  P«ai-éua 

que  la  wêMù  pemUearMs^  OU?,  dict.  n.*  âo»  n'en  dif* 

lira  paa. 

1.  Empuse  appauvrie.  Ewpusa  pauperata. 

E,  alhida  $  ikontee  Umean-spintÊloso  $  fmoribus  anlieU 

spiné  têrmùmiis  i  rôliquis  loho» 
Maniit  ptutpenUa»  Fab.  p.  17.  Oliv.  dîct.  n.*  8. 
Hcrbêt*  arcbiv.  ina.  tab.  5i.  f.  1.  Stoll.  pl.  lo.  f*  4** 
Salnca  la  aildi  de  la  n«nce  ,  fEfpafaa  »  etc. 

3.  Empuse  flabellicorne.  Empusa Jlnheîlicornis, 

E,  thoraeê  diiai^û  membranaeêoi  filmorittu  antidsspinl 

Urmimalis  i  rciu/uis  Mo. 
BfantisJUUfeiitcornit,lf»h.]f.  liL 
Habita  I  TVaaqnabar» 

4.  Empuse  pectinicorne.  Empusa  pecùnicQrnis, 

E*lhoraee  imvif  ¥Êrlkû  êuktUatù ^  ûnUnnU  pecttt^iU» 
MÊMiis peetinicoriiis*  Lio.  Fâbi  p.  18b  ÛIit.  did.  n.«  3»*. 
^eibai.  arebiv.  las.  tab.  So«  f.  a. 
•  Bafelta  k  9aairt(|ttè. 

S*  Empo^  mendiante.  Empusa  mendie  a, 
riit  .1  marg^  Mo  punçtaio» 
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Hfantîs  mendica.  Fab.  p.  ij,  OlÎT*  dicC*  Oa«9» 
SiolL  mani.  lab.  la*  (•  47* 
Habite  àAlciâadnc»Forsl;* 
£u* 


FHASME.  (Phasnii.) 

Antennes  filiformes  ou  sélacëes  y  courtes  dans  les  fe- 

k 

mellet ,  plot  longues  dans  les  mâles.  Palpes  compriméf. 
Lèvre  inférieure  quadrifide  :  à  découpures  esOernes  pi» 

longue».  '  • 

Tète  allonge-ovale ,  dirigée  en  avant.  Corselet  a 
court  y  étranglé  oa  rëtrdcè  vers  le  miliea.  Abd 
aplati.  Toutes  les  pattes  ayant  les  cuisses  compriotéei 
et  comme  ailées.  Les  élytres  en  forme  de  feuilles. 

Antennœ  JUif ormes  ¥eUsetaceœ ,  injetninis  brèves  , 
m  masculis  loftgiores.  Palfd  compressi*  LaUum  çua^ 
drijidum  :  laciniis  externis  longioribus. 

Caput  ehngato^oyaium  ^  aniicè  porreetvm*  Thù^ 
rax  hrevis,  depressus'^  medio  angusiaùts,  Pedes  oiii- 
nes  Jemoribus  con^pressis  ,  subalatis.  E^tra  Jolur 
formium 

•  osss  ar  ATioirs. 


iMphasmes  sont  des  insectes  três-singniîers*  en  ce  qu'ils 

ressemblent  presque  entièrement  k  des  feuilles,  surtout 
leurs  élytres.  Leur  corps,  rétréci  en  devant ,  est  comprimé 
dans  presque  toutes  ses  parties.  Us  ont  le  corselet  court  » 
aplati ,  étranglé  au  milieu ,  4  seconde  pièce  fort  courte  «  ce 
qui  est  très-di(Térent  dans  les  spectres  ,  qui  ont  la  seconde 
pièce  du  corselet  fort  allongée.  Les  élytres  sont  grandes, 
larges  t  Teinées ,  ressemblant  à  des  feuilles  sèches.  Dans  les 
mêles,  les  antennes  sont  sétacées  et  beaucoup  plus  longuet 
que  dans  les  femelles. 
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ESPECE. 

I .  Phasme  feuille -sèche.  Phasma  sic^ifoUa, 

Ph»*thoraec  denlioiUs^i/êmoriktu  ovmtis  mêmhrûHacei^ 

abdominé  opoli^  deptesêé* 
MmHiit  siccf/ûUtu  Fwh,  p.  iS»  OUv*  dieu  b.«  6.  PhyUUum», 

Latr. 

]>0Bovaii.  aaw  Kisu  ioi.  Ind.  fiwc.  8.  tiV.  3. 

BaUct  Ut  UdM  orientalet.  La  fenella  est  aptère  ,  le  mâle  est 
•m»  ploipcdc  Tmai  va  vne  Tariécé  de  l'isle-iln  France  , 
à  élytrat  d*aa  rooge-bran  ou  feuille-morte,  et  dont  oa  voit 
«oe  laaavaiM  figure  dans  Seba  ^  yoI.  4.  pl.  ^5.  f.  ij. 


SPECTRE.  ( Spectram. ) 

Anleonet  tétacéei,  ii  article  somrem  trèMombreiix.' 

Palpes  subcyUQdric[ue8.  Lèvre  inférieure  à  quatrje  cii?i- 
noDs:  les  deux  externes  plus  longues.  • 

Tête  ovale  y  an  peu  obliqne.  Gorp^  très-long ,  cjlîo- 
drique,  efûié  :  le  corselet  cjUndrique,),  à  second  seg* 
meDl  fort  allongé.  Elytres  très<eoortes ,  «ouTent  nulles. 
Paltes  longues  ,  grêles  et  dislantes. 

AmÊ0$mœ  SBtaceœ;  artieuUs  scspè  numerMÎssùnù. 

Palpi  subcylindrici,  Labium  quadrifidum  :  laciniU 
exlemis  lon^poribus* 

Copia  C9atum  j  subobliquum.  Corpus  lomgissimum  ^ 
cjrlindricum  aut  Jilifornw,  Thorax  cjlindricus  ;  ^e^- 
mcniQ  secundo  amico  bngtore.  Eljtra  brm4ssima^ 
TSQépè  nuBa.  Peies  longi,  graciles  ^  disêantcs* 

O  BSXATÀXIOHS. 

Les  specires  ont  une  forme  particulière^  extraordioaire 
mloie ,  et  qui  les  distiague  aonmdèmeat  desphasmes  el 


des  maiices  »  maïs  même  de  tous  les  autres  insectes.  Lenr 
corps,  desplos  grands  que  Ton  connaisse ,  parmi  les  insectes, 
est  allongé  comme  uti  bâton ,  cylindrique,  toac  d'une  Te- 
nue ,  sans  appendices  latéraux.  11  est  quelquefois  très  gréie , 
Aiforme,  et  ne  ressemble  pomi  h .  un  corps  animal.  Bean- 
ooup  d*aspècei  sont  aptères.  Los  antres  ont  des  élytres  très- 
courtes,  et  leurs  ailes,  qui  sont  un  peu  plus  grandes, 
ont  leur  bord  interne  plus  coriace  ou  moins  tranfparent 
^e  le  reste.  Lies  pattes  sont  grèies  y.ieogaea ,  par  paires 
écartées.  Gomme  lès  ph aimas  el  les  maotes  ,  Ht  ent  cinq 
articles  aiis  tarses. 

ESPECES.* 
^  [  Càrps  ailé.  ] 

I.  Spectre  foidat.  Spêcirttm gigus^  . 

S,  thorace  teretiuscuio,  scabro  j  elytris  in-evissimis  j  pcdi- 

bus  spinoiîs. 
Stnll.  fipcf  t.  tab,  t.  r,  5. 

Phasma gigas,  Fal  .  snppl.  MaïUis  fftgas»  lÀnn* 
Seba  mus.      lab.  77.  f.  2. 
HsbiM  1m  Ii^Im  «rientekt* 

!i.  Spectre  nëcjdnloïde.  Spcetfnm  neûydohiâBà. 

aiis  obi  i/igis»  V» 
Phasma  necyduloide<.  Fab.  $iippl,  p.  |S8» 
J^îantis  necj  daltiidts,  Linn. 

SloU.  »pectr.  ub»  3«  f.  I^Ub«4«^  AU  .  «  '  '     *  .*  ^ 

Habite  ks  lodet  orienuJ«Si 

3,  Spectre  atropliinuc.  Spectrum  atrophicum* 

S.  Ihorace  quadrispinoso  ^  tljlrls  brêfissîmiff  j^if^is^ 

talo-rtiucronaliS'  F.ib, 
Muntis  alrophica»  PalJ.  spîciJ.  sooK  £tK*  9.  p.  la.  Ub«  !• 

e  '  » 

1  •  • 
# 

Phasma  atropfUea»  tmlh  wppl*  p.  l88* 
Habite  lUc  de  Jata.  '  .  •  * 

£taaMâ4fsifsalÙ« 


•  > 
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[  Corps  aptère.  ]  • 

4-  Sprctrc  fîliform'e.  Spectrum  Jiliforme. 

S*  eorporê  fiiijbrmi,  optêro%  futco  ;  pedibusIongUtimis^ 
tênuissimU  ,*  inermibus* 

.  AhuUis,  Brown.  jam.t.  49*  1 5* 

Herbsr.  arci  •  tab.  5i.  f*  ?• 
Habite  rAmériquc  mcriUionalr. 

S.  spectre  férule.  Spectrum  ferula. 

S»  corpore  fiUfitrmi  ^  optera ^  viridi;  pedihut  ïongitudin* 

corporis  ;  femoribut  pottieis  apiee  spihosU, 
PiUMM/irillii«Fab.siippl.  [).  iS;. 
nabilft  la  Guadeloupe* 

6b  Spectre  plume.  Spectrum  calamus, 

S*  eorponJUi/ôrmi  4tpi9ro  ¥irese0nt€  s /kmotlbiu  $trîatU. 
Phasma  ealamus*  Yéb,  snppl*  p,  187. 
Babice  Tlsle  de  Sainte-Ctoix  d*AineKq«e« 

7*  Spectre  bâtOD.  Spectrum  baculus. 

5.  corporû  cînertucûnf  tubcrculain  aptero  \  pedibus  Mtgti' 
Uiis. 

Fhasma  beeutus.  Latrr  Inat*  «tt*  dei  crotf.  et  des  iaa.  13.  p. 

104.  pl.  94.  T.  9. 
Babil*  les  Antlllc».  Mangtr*  II«1fS«vcc«nca  eofirlea  :  leraii- 
tê  aae  femelle  ?  ^ 

8.  Spectre  d'Italie.  Spectrum  B^ossii. 

S^corpon  JUiformi  aptêro  vùrtêeenie  j  /èmoribusdêntatis. 
Phasma  Rotsia*  Fab.  nippl.  p.  187. 
àtmniis  R9$Mm,Uma»  Fa«a.eir«  i«%ib.  8«  f.  i. 
Babilt  riuUej  la  midi  ào  la  Ffanee.  lia  les  antennee 
conrUi. 

LES  GRILLONIDES. 

Le  eorsetel  nan  aplati ,  arrondi  sur  les  câtés  ,  sans 
bords  tranchans.  Deux  filets  ou*  deux  appendices 
au  bout  de  l'abdomen  dans  les  deux  sexes. 

Les  grillonides  ont  trois  articles  aux  tarses  ^  et  leurs 
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ailes  y  dans  le  r^pos  ,  pai*aiâseut  mucronées.  Ces  insectes 
conreot  avec  célérité ,  ce  qui  montre  ,  ûnn  qae  les  ap- 
pendices de  leur  abdomen  j  lenrs  rapports  «Tec  les  coa- 
reurs  ;  mais  la  plupart  ont ,  en  outre  ,  la  faculté  de  sau- 
ter. Us  constîtueni  ime  petite  famille  qui  n'embrme  eo- 
core  que  trois  genres  et  que  je  divise  de  la  manière  sui- 
vante. 

(i)  Poiot  dt  psttts  propret  à  ttaicr  :  Us  p«it«  sailrieana  pal* 

Courtilicre. 

(3)  Pftiut  potUricww  propret  i  ttattr  :  Ist  aotliStant  aon  pal- 

(a)  Antennes  sobmoDiliiîanBCf.  Point  detamin  dans  Ict 

Trîdactyle. 

(b)  Aateimtt  tétacéta.  Unt  taniire  dant  ki  feaMllci. 

Grillon. 


COU RTIL  1ÈRE.  (  (irjUo-talpa. ) 

Antemies  sétacées ,  muhiariicttlées ,  de  la  longneor 
du  corselet.  Lèvre  supérieure  arrondie ,  entière,  Man£- 

Luies  multidentées. 

Corps  oblong.  Corselet  0T0llde>  arrondi  latéralement. 
Pattes  antérieures  fouineuses ,   palmées  et  denrées  an 

sommet;  les  postérieures  non  propres  à  sauter.  Abdo- 
men  terminé  par  deux  filets  :  celui  des  femelles  sans  tar- 
rière  saillante. 

AtUcnnœ  setacew  j  dioracis  longùudine ,  muluar* 
tieulaiœ.  Labmm  raUutdaUtm^  intei^rum»  MandAulm 
mukidentatœ. 
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Corpus  elwifatum.  J%om«  oiavatKs,  ddUtem  ra- 
tunda$us.  Ppdet  iO^fknmii ,  apicc  pahnaU  ,lcnuai; 
posticis  non  saltatorus.  Abdomen  fiamentù  Muoin 
terminatum  ;  wùkictu  non  exserto  in  /eminis. 

^  Les  courtilières  ou  taupe. .  grillons  ont  cfrectiVemènt 
teucoop  deraFf»orts  aVec  léU  grilIoni;  iWiaî.  on  les  en  dis- 
tnagae  facîJetfient  par  leurs  pattes  antérieures,  qui  sont  éiar^ 
gîesà  leur  extrémité,  dentées  ,  palmées,  et prtsque  ana- 
logues  à  celles  <U  laiijpies.  jgtles  leur  aenrdm  dk  mèmè  k 
«nier  k  terré  dans  laquelle  cas  insectes  aejHjâtiqucnt  des 
galeries  et  des  retraites. 

Les  courtilières  ne  sont  que  trop  connues  ^  les  dëgÉli 
çi'eUes  font  dans  les  jardins,,  en.  Coupant  les  racines  des 
plantes  qui  se  trouvent  «dans  leur  passage.  EUes  n'o^t  que 
ttiîsaiticlesâaztarsès.  .  ?  . 

ESPECES^         .  4 

•     •  •  • 

x#Copr^ère  içovniiMmf,  QfjUotaïpa  w^rtV. 

a  tMs  eaudatis  Mljrtns  Ungionkus  5  pedibus  aniùiù  puU 
mmtis  ^uadrideniaiù.,  ' 

.         OrrflusgrrUotalpa,t\à.  Acheta gryliolalpa,Fah,  p.  tO. 
GryUus.  Geoff;  1.  p.  58;.  pl.  8.  f.  x.  .    *  1  . 

Lair.  hîst.  bat.  des  crusl.  ,  etc.  12.  p.  iaa.  pK  ^^.  t  4, 
Habile  en  Europe,  dan»  les  jardius.  ^ 

%.  GoartiUère  didactyle..Ciylfeia/;«,  didactjla.  Latr* 
0.  iibUt^nOcUhidBiHaHs.J^yt. 
làÊXt.  liistv  Hit.  desc'rast.;  etc.  la.  p.  laa. 
Hak|te  à  Cajenne. 


TRIDACTYLE.  (Tridaaylus.) 

Amentieasobiaonfliformet,  eonrtes,  à  dix  articles, 
PaUes  antérieures  non  palmées,  mais  à  jambes  épineuses 


Tomé  MF  •  ly 


s58 


au  sommet.  Pattes  poslërienres  a  jambes  grêles,  allon-^ 
gées  y  munies  de  trois  appendices  digitiformes  à  la  plac# 
du  tarse. 

Antcnnœ  submonilîf ormes  ,  brèves  ,  decem-arlicu^ 

îatœ.  Pedcs  antici  non  palinati  :  tibiis  apice  spinosis; 
postici  tibiis  elongatis ,  gracilibus  :  illis  ,  tarsorum  lo^ 
co  ,  appendicibus  tribus  digitiformibus. 

OB  6EIL  VATIOJSf  S. 

Les  tridactyles  sont  des  iusecles  très-Yoîsins  des  cour- 
tilières  par  leurs  rapports  ;  mais  ils  s*en  distinguent  singu- 
lièrement par  leurs  pattes  et  leurs  antennes. 

ESPECES. 

i,  TriJaciyle  paradoxe.  Trid<ictylas  paradoxus.  Lay*. 
2'.  luteo  paUidus  ,  thoracc  dilule  fusco  \  eljrtris  dis  br€- 
vioriifus. 

Tridacly  las  paradoxus.  Lair.  gcn.  crosi.  el  in*.  3.  p.  97, 
yicIteladigitaCa.  Coqueb.  illastr.  ic.  dec.  3.  tab.  ai.  f.  3.  ^ 
Habite  la  Qui  née. 

3.  Tridaçlyle  mélangé.  Tridactjlus  variegatus, 
T'  niger ,  punctis  albo-luleis  variegalus. 
Tritbciyie  mélangé.  Cuv.  rcgn.  anim.  ios.  p.  3^8. 
Habile  le  miJi  de  la  France.  £5pcc«  peiite. 

•  r  •  . 

—  *  ,  ■  -  ■  I 

.  .  -  ■      '■  .  * 

GRILLON.  (Gr)llus.)  ;   .  ' 

Antennes  sétacëes  ,  plus  longues  que  le  corselet.  Deux 
mandibules.  Quatre  palpes  un  peu  longs.  Lèvre  inférieure 
quadrifidc.   

Téle  et  corselet  traosverscs.  Corps  oblong.  Deux  ap- 
femlices  «éiacts  à  Tei^trémité  de  Tabdom^o.  Celui  dct 


V.  00g  le 


SkJKS  TKRtÈBRES;  tiS^ 

femellcfl  nmai  d'iné  ttrrièrr.  Pjun  pottérisdrti  ^roii 
près  à  sftfiter. 

Antiamm  seiaasœ  i  Aoraee  longiores.  MandibuUé 
duœ  rohusLœ,  Palpi  {quatuor  lon^iuicuiL  LaLiuin 
quadrifidunL  •  -  « 

Cafmt  ûtoraxque  traHsvensa.  Cor/fds  oUon^mi 
Appendicés  duo^  sçtaceœ  ad  apicem  ahdominis,  Fenù- 
narum  abdomen  ovidaciu  longo,  tèrmimtumi  ï^edei 

,  •  '  •  .       .  ;   

tm  griiioHs  aaïUtu^  jpre^u0  âiK^i  bien*  (|]ui  ié»fâQte- 
relies  y  «t  île  tont  pas  sans  rapports  avec  eUes.)  néan-^ 
moins  ib  en  ont  de  plus  grands  avec  lâ  courtilière  et  le  tri* 
dac^le ,  maii  lents  pattes  antérieures  ne  sont  pas  fouis- 
seoaes.  On  les  nomma  erUcrh  en  quelques  endtoits^  à 
cause  du  bruit  sih|pli€r  qu^ff  Ibmt^tendre  presque  conti* 
nuellement ,  surtout  dans  les  temps  cliauds. 
-  Iiemrbmiche  estfoi^méO'4'une  lètre  ^upérii^mi  «fhMidîei 
de 4eut  flm^nlM  ^rtee»  den\to|  de . deuac.  jiiâoboiree 
pointues  ;  de  quatre  palpes  ec  deux  galettes  ;  enRn  d^une 
lèvre  inférieure  quadriAde.  Leurs  élyô'es  sont  ordinaire- 

wMflt0ÊÊic^m%t9q!àeV9ibàém^4'lA^  à  trois 

ESPECES. 

X.  Grîlion  des  champ.  Grj[Uu$  <iomp^strià. 

0>  €tUt  élyHrù  hré^ri&ùii  corpore  tdgro  i  sijrh  îineafii 
Oliv. 

Q^Vm  «sAsM  CéÊmfhmrhf  ^ee« 

Habite  en  Eorope.  tX  esi  plat  gros  1 1  plos  brun  que  fa  saif 
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2.  Grillon  domestique.  Grjllus  domesticus, 

O*  ûlù  caudalis  eljrirU  longioribus,  abdomimû  sijriit 

bus  opice  Jîssîs.  OHt. 
'  Gryllas  achcUniomesiieus.  Lib. 

HabîM«B  Euope  «  dun  Itt  aaiioiit.  Attifé  k  cUrat  »  Il 
M  «ieot  dam  àu  irons  près  des  fears,  te  clMBiate  4t 
cnlsint* 

3.  Grillon  monstrueux.  Gryllus  monstrosus. 

G'  elytris  alisque  caudato^conpoiulii'  OUt. 
jicheta  monstrosa.  Fab. 

BâUie  le  Cap  de  Bonoe-Espéniiiee.  H  «t  gros  »  Imi,'  H  t 
^  r<iCrtfiBli<  te  Hytm  «t  te  ailet  soaUe  ta  spiialt»  aa 
Boiaa  daat  la  nlU. 

4*  Grillon  k  voile.  Gryllus  umbraculatus, 

Q.nigcr^  elytris  mpicê  Miê^  wnkrmeuh  firomiù  d^/lâ99» 

Gincl.  p.  ao6i.  •  • 

Haltela0aKUria»l*fiilll8ttik  . 


-     LES  COUREURS. 

« 

9 

Corselet  aplati  j  à  Bords  trancJians  ^  et  dehorcUmt 
soU  seulement  sur  les  eâtés,  soit  mémo  sur'  ta  tétiez 
Deux-appendices  au  bout  de  faidomén. 


4,      •  • 


Les  coureurs  tiennent  aux  grillooides  pur  leor.  agilité , 
mais  ils  ne  sautent  point.  Ils  y  Uennenl  encore  ja^ce 
ont  k  Textrémité  de  Tabdomen ,  dans  les  deox  sexes 
deox' appendices  y  soit  constitués  par  des  vésicules  oblon- 
gues ,  soit  plus  allongés  .et  conformés  en  pmcea.  Leor 
çocsdet  est  toojoors  aplati  ;  leors  antenne  son^  lopgues^ 
félacées  ou  filiformes.  .   *  ' 

Ces  orthoptères  son!  fort  agiles ,  wôrem  Wee  eâé- 
rilë  ,  et'  recbërdiem  leè  lieux  obscurs.  ;  * 

Je  Hum  fioufi  çeU«çoufe,  deux  gfnrfi  fiSm  diitincti 
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Fun  de  l'autre,  qui  semblent  m^me  indiquer  chaciiQ  Texia- 
lence dWefamill^  puiioilière  ,  et  néanmoiiiB  qui,  aoos 
«ertaÎBef  apports  ,  sont  îcî  convenablemenl  rapprochés  : 
voici  les  caractères  qui  les  signalent. 

(^i J  Cinq  articles  aux  tarses  j.  léie  cachée  sous  le  corie* 
l«l>  iljtTM  w  recouvrement  ;  «lies  droitet. 

fiiatte< 

fpi  Tpois  «rtidetanx  tarsta;  tète. libre,  hors  do  coiu 
selel;  élytres  a  «itare  droite  j  ailes  pliéesiran*- 
v.ersale))[ient  et  pli^sées.. 

Forficulé.. 


BLATTE;  (Blatta.) 

Antennes  sétacëes ,  longues,  posées  sous  les  jeux. 
Labre  arrondi  antérienremenir   lèvre  inférieure  bifide. 

Corps  oblong ,  presque  ovale ,  déprimé.  Corselet 
aplati  ,  lisse,  bordé  ,  reconyvaot.la  tète»  Elytres  hori- 
ïontales.  Deux  appendices  courts  et  coniques  à  l'extré- 
mité de  Tabdomen.  i'aitçs  j^rqptrea  à  la.  course  j  cinq 
articles  aoxtarsea^ 

Antennœ  seUtceœ ,  Içngœ  ,  infrà  ocuïos  inserU»* 
labrum  antice  rotundatum  ;  labium  biûdum. 

Corpus  oblongum ,  suèo9alç  f  depressum.  Thorax 
planulatus ,  lœ^is  ,  clypeiformis ,  mar^inatus  ^  caput 
obiegens.  Eljtra  liorisontaUa.  Abdomen  append^ci-' 
bus  duaBusbrevUms.  cQnicis  ifirmm4ftuifi.  Pedes  cuno* 

rii  i  tanifi,  qiUnquc  articulalif,  m  . 


La  hlcitbe.  est  un  de  ces  insectes  domestiques  qui 
çonnus  cians  les  cuôîiMS  y  \^  bouian^ries^  et  les  moulin^ 
Elle  est  adirée  ^aiis  ces  deniieç^  lîeox  par  l'pdeur  4«  ia  Bu- 
rine qu'elle  aime  beauooop* 

Ces  insectes  vivent  la  plupart  dans  les  maisons  où  fls  sont 
très-incommodes >  mangeant  et  rongeant  tout  ce  qu'ils  trou- 
Tcnt  y  principaleoDient  la  fiirine,  le  psin^  le  Sttcre,  le  firo- 
mage»  différences  de  nos  proftstoqs,  ei  en  outre  le  cair  ,  k 
laine  ,  et  divers  de  nos  menbîes. 

Les  blattes  sont  trés-agiies  ;  elles  courant  areç  beaucoup 
de  vitesse  et  fpnt  ordinairement  plus  d*iisage  de  leoci 
pAttes  qne  de  leurs  ailes,  quoique  quelques-nnes  yolent  très* 
bien.  La  plupart  fuient  la  lumière  et  ne  paraissent  qneltf 
nuit.  Elles  se  cachent  pendant  le  jour,  dans  les  trous  et 
les  lentes  des  ipanss  ^  derrière  les  tapisseries  et  l<«f  annoirss; 
la  nuit,  elles  sortent  et  se  répandent  partout. 

C'est  de  ce  genre  qu'est  le  kakcrlic  [Bia£ta  amencana'\ 
des  lies  de  rAinérique,  ^  dévore  si  avidement  les  pro- 
visions des  habitans ,  leurs  ▼êtemens  mêmes  ^  et  qui  fint 
tant  de  dégâts  dansles  sucreries. 

D  après  ce  qui  a  été  observé ,  il  paraît  que  la  blatte  fc- 
inelle  porte  quelque  temps  à  Torifice  de  sa  partie  sexuelle , 
un  corps  ovale  que  Ton  a  pris  pour  un  gros  cenf ,  et  qui 
est  au  contraire  un  paquet  d'œuis  enveloppés ,  qu'elle  d^ 
pose  ensuite  et  fixe  contre  quelque  corps  étranger  appro- 
prié anx  besoins  des  petits.  Les  larves  qui  eu  sortent  ne  dif- 
fèrent gnires  de  Tinsecte  parlait ,  que  par  la  taille  et  le 
défaut  d'dles  et  d*%tres. 

.     .  ESPÈCES. 

%,  Blalle  gcanle.  BlaUa  gigantca. 

Uvidai  Utorads djrpto  macula,  qaadraia  futoa.  Lia.  • 
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Hlatta  gigantea.  Fab.  OHt.  dict.  o.o  i. 
Seba  ,  mai.  4»  i*b.  85.  f.  17 — 18. 

Habile  i'Amériçpie  méridionale  »  Cajenne.  • 

a.  Blatte  luilEerkc.  Blatta  americntUL  L. 

B'ferruginen  ;  thoraeis  clypeo  posiiee  eacMido^JAnm^ 
Blatta  americana,  Fab.  OHt.  dict.  n.<*  7. 
Degeer ,  ins.  3.  pl.  44'f**""^~^* 
La  grande  blatte.  Geoff.  1.  p-  38i.  n."*  a. 
Habite  TAmériquei  ei  se  uobtc  en  Europe  où  des  vaisscaiia 
Tont  apportée. 

3.  Blr^ne -cIm  CDwines*  Blatta  orimtaliâ. 

B>fkmigf^fiuca\  etjrtntMmtvuUi»  suUùfhh^tgo^ 

presse.  Un. 
Slatui  ûHentaUs*  FaK.  Oliv.  dici.  ai. 
Ckolt  1.  p.  38o«  Ht»  1.  pl  7*  f*Si 
Pkni'  fine.  96.  Il  I  S* 

Habite  le  Lcfaat^  tonte  l'Earopc,  et  rAméiic^ne  •epten- 
uioaale. 

4-  Blatte  jaune.  Blatta  laponica^ 

B>fia»€seM%  tljtris  ntgre-maeuiatis.  Lin. 
iM^<4ii«fpoii«ea.Fab.CMiT.diei.n.«98.  . 
Gaoff.  t.  p.  38i.  n.»  S. 

Habite  les  cabanes  des  Lapons ,  et  m  tronve  en  France. 

S.  Bla^  dePetiyer.  Blatta  petiveriana. 

B'  nigra,  elyltis  maeulis  quatuor  JlapeseetUUms.  P*  ^ 

Cassida  peiiyûriana.  Lin« 

Blatta  petîvenatta,  Fab.  OUt.  diei.  n.»  an. 

Petiv.  Gai.  lab.  71.  f.  1. 
Habite  les  Iodes  orientales. 

£lc. 

•  •  • 

FORFIC.ULE.  (Forfici}la.) 

Aatipne»  filiforme*  .r  insérëea  devant  les  jôux  »  à  «r-« 
.tièle»  irMKarîiieta  ^  mîna  lonfper  que  la  ccirpi«-  liobre 

emiep  jiôvre  ioférieure  bifide»  -    •   "  * 


Corps  allongé,  ^ûît;  corselet  presqnc  carré,  îtplaii, 
^ébordaiil.  £lyires  très-coanea  à  suture  droile.  Ailes  Ion» 
gués,  pliaiéety  repliées,  et  cacliées  soas  lesâylres  dam 

Vinacdoo.  Abdomen  armé  de  piocea.  Trois  articles  aux 

Antennœ  fiUforme$^  ahte  ocuhs  insertœ,  cqrpore 
iretrioretjarliculis  vàUh  distinçUs.  Labnufi  ùuc£ram. 
Labium  profonde  b^idutn. 

Corpus  ehngtttum.  >  Mgustum*  JTkonue  stsiiftuh 

dratus  y  planus  ,  mmrgfdOlus,  Sfytra  éUmâkua^  aUs 

I^reviora:  $iuurd  rectd.  Alœ  lonsœ  ,  parthn.  irons- 

t^erse,  parùm  in  radiof  hngUudinaies  pUca$œj  m 

quieie  sub  elytris  occultatœ,  Abdomen  apice forvipor 

tum-  Tarsi  triarticuladi  *  • 

»  •     •  •  , 

•  * 

t  •  « 

Les  forficules  terminent  l'ordre  des  orthoptères,  et  for- 
9ientune  tjcansîtiùn  naturelle  de  cet  ordre  à  celui  des  co- 
léoptères. Elles- ont,  en  efifot,  comme  la  plupart  des  co- 
léoptères ,  des  élytres  à  suture  droite ,  et  en  outre  des  ailes 
plus  longues  que  les  élj^tres ,  non-seulement  plissées  en 
éventail  dans  leur  longueur  ,  mais  de  plus  repliées  transver- 
salement 9  et  cachées  complètement  ^ous  ces,  él/tr^  pen* 
dautle  repos.  D*atlleurs  elles  semblent  presque  Mtîérement 
privées  de  peliu  yeux  lisses.  Ainsi ,  sous  ces  rapports ,  les 
forficules  seraient  des  coléoptères^  avec  les^els  eflective- 
ment  Olivier  les  a  rangées. 

Cependant ,  comme Je^oviliopi ères,  les  r<^r(îeo!es  ont  sur 
leurs  mâchoires  de  véritables  galettes,  et  leur  nymphe  est 
active,  c'est-à-dire-, -marche  èt  mange;  taudia^que  celle 
'•ides  cDlé0piè9es  est  inactif  eu-  Il  foui  dpne»  «  nsmicr  l'a.fiût 
"hi.  Zatreiile ,  les  placer  panUi  les  octhopt|èros,,.tet  «I.|e9- 
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minet  VêtètB,  Mb  qu*ë11e8  femnt  en  quelque  torfe  de 

passage  pour  arriver  à  Tordre  suivant.  Par  leurs  ëlytlWi 
Ibrt  courtes,  les  forfioiles  semblent^  en  effet,  conduire  aux 
psélaphienftqiii  soBi  da«$'le  mémo  caS|  et^i  coBagaMPCHt 
Tordre  des  coMoplères.  •        «  . 

Les  forfîcules  ,  surLouL  îa  ^ja.iao  c^p^ce  tTr^irope  ,  sont 
des  insectes  fort  communs  et  bien  connus.  La  piuce  quelles 
portent  à  re&trécntté  de  leur  abdomen     refid  fort  reoiar- 
^oables.t  et  cTest  keette  csji^ce  d*4ir«o  ,  eTee-laquelle  elles 
semblent  vouloir  se  défendre ,  qu'elles  doivent  le  nom 
qu'elles  portent.  On  les  connaît  vulgairement  sous  le  noj^i 
redoutable  de  péFcenfreiUe  f  etf  )Mtt  nne  prétention  fans 
luideinent ,  beinéoep  de  peraonnae  les  crMgnent*  Elles  sont 
beaucoup  plus  à  craindre,  dans  les  jardins,  par  les  dégâts 
<|u*el les  font  en  rongeant  les  fruits  mûrs  et  succulens,  tels 
qnc  les  pdçhes  |  les  abricots ,  les  prunes»  les  raisins,  f  te. 

Ces  inseetes  ,  à  corps  presque  'Vn^dre  et  aplali ,  n*ont 
point  d^ëcusson.  Ils  courent  très-vite  ,  et  lorsqu'on  veut 
les  prendre  I  ils   relèvent  rex^trémi^é  de  leur  abdomen 
'comnie'pôûr  se  défendre ,  sans  néanmoins  pouvoir  iairo  au» 
cun  mal.  , 

ESPECES. 

l.  Forlicule  auriculaire.  Forficula  auriciUaria, 

dentatd.  -        ..       •  ' 

grand  ptree  •  oreille.  Gtoff.  i.  p.  37S.'a.*  i.  pl.  7. 

Pivs.iÎMe»  âf..l'/jfc  

,9(aMM eaEaropet  «nii.let pierres,  tons  r^c^aedMad^fft. 

a.  Forficule  géaoj^.  JFo^i^iiÀirgSi^^iea. 

F.  paiUéaj  suprm  nigro  §^atiegaUti  tuiûbidmMQ  \  /oreipe 


Forficula  marimtlt  WM.  enu  i.  p.  l^i*).  Ub.  9.  U  53» 
Habile  U  .F<Hui^  mérî^MilAle.  FAu  d*  iûi§c  «rtîdM  mim« 
teoiMg. 

.  Forûculc  bimactiléc.  Forficula  his^uttaUi. 

p.  nigra  ,  capite  postice  pedibusque  rujis  j  elytrù 
•         maculuiîs  et  alarum  apicibus  ersertis  albidîs. 

Forficula  bigulUUa»  Pak  et  foriè  Jorficuia  hipumeUUm 

PaiiT*  faaé.  9j,t,i^ 

fiftkiu  «a  Anuidw,  «le.  Omwê  •«  ào/nm  miùdm  m  Mh 

[,  Forficnle  niiifie.  Forficula  minor. 

'    F.  elytris  ietiaceis  inunacuhtis  ;  capite  n^ra. 
Forficula  minor»  Lio.  Fab.  Qiiv.'dict.  u.**  7. 
Le  prtit  perce-ONÎlk.  Gcoff*  I*     S^^*  a*«  a* 
Paoz.  £mc.  67.  f.  g* 

BabitAen  Baropa»  et  aa  tronTaen  Fnnça.  Bis  oadoma  tt* 
'  •  âdaiâlisâiiMiiiiCi.  Piiufea  peu  atqnte.  I«*«UomcB  m«cmé 
•    «aiM'lai  pléoM  daU  pince 
.  Eté. 


.  ORDRE  HUITIÈME. 
LES  COLÉOPTÈRES. 

•Bouche  munie  de  mandibules,  de  mdclioires ,  et 
de  lèvres.  Quatre  ou  six  palpes* 

Deux  élytres  dures  en .  générât,  coriaces  ,  reeotÊr 
vrant  deux  ailes  membraneuses  plus  longues ,  mais 
pUssées  et  pUées  transyersalemeMt  doHs  l'inaction, 
idHve^mmdfh^me',  hêxapàdtf,  tàrëment  subapode  , 
vête  écailieuse^  sans  yeujp*  Njtmphe  inactive» 

Le»  coléoptères  f  dan«>  Bdtré-«ftàMlti^,  conftk^^ 
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^oft  éunda  ,  le  plus  nonibreux  en  espèces  et  en  genres  ^ 
«nfiii ,  ùakâ,  qnl  enlmase  kt  iniectft  kt  plos  ranir- 

<^aaLles  par  leur  taille  ,  par  la  siugularilc  de  leur  former 
U  «oiidiié  de  bon  tégnmtm  ,  *ea  on  mol ,  ceux 
^am  rorganiâaiioii  pandtla  ptotMiicëe  dantm  progrèi 
de  composilion. 

£a  lermiiiaiit  km  dane ,  oet  ioseotes ,  an  Bra  d*of« 
Irir  use  tranflidoii  reconnaimble'li  celle  qui  vient  en- 
aniie  ,  semblent  finir  brusquement  leur  série  ^  et  n'ar- 
mer qo*à  ooe  sorte  de  cnl^de-sec  où  ils  trouvent  leur 
terme.  On  en  donnera  la  raison  dans  Tcxposiiion  prë- 
limîneire  des  arachnides  qui  viennent  après  les  in- 
sectes. 

Si  les  coliioptcres  ne  piquent  pas  autant  la  curiosité 
^pa  les  hyménoptères ,  par  des  habitudes  singulières ,  par 
des  sociétés  nombreuses  ,  iravaillanl ,  en  quelque  sqrte , 
en  commun ,  et  formant  des  ouvrages  vraiment  adijAÏ- 
nhles  f  ils  intéreMent  singulièrement ,  malgré  cela,  par 
leur  nombre  et  leur  grande  diversité  dans  h  nature^ 
par  celle  surtout  des  formes  de  leur  tète  ou  de  leur  cha* 
peroQ  et  de  leur  corselet  ^  par  oelle  de  leur  manière 
de  vivre ,  en  un  mot ,  par  cette  consistance  plus  solide 
de  la  plupart  de  leurs  parties  extérieures  qui  les  reiid 
pbs  conservables  dans,  nos  collections. 

Tous  généralement  sont  des  broyeurs,  soit  phyti- 
phages  ,  soit  soophages;  tous  preiment  encore  ,de  la 
•  nourriture  .  après  être  parvenus  à'  leur  état  parfait  ; 
aussi ,  sauf  une  espèce  singulière  à  plusieurs  égards  [  la 
dnv^re]  ^  tons  ont  dos  mandibules  ct^  des  mâchoires 
distinctes. 

Les  coléoptères  se  reconnaissent  au  premier  aspect 
par  leurs  parties  extérieures  opaques  y  coriaces  »  et  eu 


géaéralfost  dures ,  et  paice  qo^ils  ont  deux,  ailes  man« 
kraneiues  ,  v«iD4et,  k>Dgiies,  xegUém  iramvanaboMa» 

air  elles-niêmes  dans  Tinaction,  et.alors  cachées  sous  des 
ospèces  d'éuiUi  ou  nomme  éfytreSy  ei  ç|iii  De-aoatq||e 
kt.dettx  4jlw8opërkQKesftj]itt.tiMuiaforBiéeB.  âjMs 
sont  opaques  I  dures  ,  coriaces^  convexes  en  dehors,  UO' 
pen.cimcam  m  dedan».  ou  eo  dessous,  et  pcetqoe  ton- 
jonrs  jointes  Tune  ii  Taiitr^,  par  lew  bor 4.  intente,  on  une. 
64Uuru  ou  ligne  droite. 

Lovsquo  rinsecio  veut  Tokr^  iVécsnchléraloaioiitieo* 
élytres  eu  les  élevant  un  peu,  et  alors  il  déploie  les.  deux 
û|ss  membraneoses  et  traosparontos  qui*  se  tronvakBl 
chëes  et  repliées  sons  ces  espèces  d*ëtnis. 

Les  éljtrcs  ëlaot  ouvertes  et  assez  écartées  pour  ne 
pas  gêner  le  )ea  des  ailes,  contribuent ,  par  leur  position- 
qt  Ic^r  concavilé  ,  à  facililer  le  vol.  On  prétend  néaiH 
moins  qaelles  ne  font  aucan  mouvement,  et  que  les 
ailes ,  mises  en  jeu  d  frappant  IVir  ^  oocasionneoi  elles, 
^ulcs  le  vol. 

Les  ailes  des  coléoptènes;  sont  rarement  en  proportioB 

avec  le  poids  de  leur  corps  :  elles  ne  sont  pas  assez  grandes 
et  ne.  sont  pas  mues  par  des  muscles  assez  vi^ureux  ^ 
oe*qui  6it  qu*ea'  général  ces  insectes. volent  très-mal  «t 
avec  quelque  difllculté.  Quelques-uo^  même  ne  peuvent 
faire  usage,  de  leurs  ailes  que'  quand  Taîr  est  par£ûte* 
ment  calme.  Quelques  antres^  dont  le  corps  est  plus  lé» 
g^r  ,  s'élèvent  et  volent  avec  plus  de  facilité,  Mirtout 
lorsque.le  temps  est  çhaud  et  sec  f  mus  leur  vol  est  court. 
Aucun  d'ailleurs  ne  peut  voler  que  vent  arrière,  et  ja* 
mais 'contre  le  vent.  OiiV. 
.  Ici ,  comme  dans  les  insectes  des  autres  ordres ,  des 
dilfûrcncefi  d'kabi^ides  eu  catrainenl  dans  T^ploi  des . 
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{Mirtiflt ,  «t  Délies  qui  ne  tenrent  plat  oà  qmiM  aemal 

que  rarement,  ne  reçoivent  plus  de  développemens,  ou 
nfeo  obûennentqae  de  proponionoelfi.  Amn  ,  an  grand 
nombre  de  oolëeplères  ne  fimant  plus  d'usage  de  lean 
ailes  ,  ces  ailes  sont  avortées  plus  ou  moius  complète- 
Oient  9  et  beancoop  d^entre  eux  en  manquent  endère- 
ment.  Le  pins,  sonrent  alors  les  â^es  sont  rénnies  pa^  ' 
leur. suture  et  ne  peuvent  plus  s*ouvrir.  Ces  ioseaes  ne 
le  .transportent  d'an  lieu  à  Taotre  qu'en  nmrchant,  coo^ 
rant  00  sautant.  On  les  reeondalt  toujours  facilement  pour 
dea  coléoptères  y  non-seulement  par  les  caractères  de 
leur  boocliey  mais  parce  que  leurs  éiytres  snbaisltnt  en» 
core.  »  ' 

Un  petit  nombre  dexpUoptèresy  teb  que  les  nécy* 
dalea,  les  staphylins  et  quelques  mordellcsy  ont  des  Aj* 
tres  si  courtes  ou  si  étroites  y  que  ces  parties  peureut  à 
.peine  cacher  les  ailes.  Cesiélytrcs  cependant  n'en  «datent 
pas  moins  et  se  font  cecôiinaUrè  par  leur  pOÊkàon ,  leur 
consistance  et.lepr  forme. 

La  tète  dea  tcoléoptèrea  eat'pQidTrae  de  deô»  mih 
tennes  diversement  ûgurces ,  et  en  générai  c(èmposées  de 
rdÎK'oa  onze  articles  asse&>distincts*  * 
.  Là  boocbe  de  oae  inaeetes  estrarraée  de  deux  fertés 
mandibules  cornées  .  qui  leiur  servent  comme  de  pince 
.pour  si^iir  kvf  l>niin;,  et  couper*  les*  alimens  que  Isa 
deux  mâchoires  ,  qui  se  trouvent  en  dessons  ,  divisent 
et  broient  pour  compiler  la  mastioatipn.  La  forme  de 

« 

cenei  bcnche  eàl  bf^en^wès  la  mdàie  qbccelle-deB'oi^ 

thoptères  et  des  névroptèros  :  on  y  voit  quatre  oii  six  pal- 
peay.saroir  tmi  onidemLattachés  à  la  base  extérieura^de 
dmqnè.  mtcboire ,  et  dc^nx  antres  -in^éi  aux  pirties  laU 
.téf^^M  de  .la'lèYce:in£érieure..l4es  -palpes  maxillaires 
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n'ont  pas  plus  de  qoâtre  articles ,  et  ceux  de  la  lèvre  n'en 
ont  que  trois* 

Ces  Lijsecles  ont  deux  grands  J^x  à  rëseau  ;  mais  ils 
manquent  des  petits  jeux  lisses  ,  dool  la  plupart  des  an- 
1res  insectes  sont,  ponrnts. 

Le  corselet  des  coléoptères  varie  beaucoup  dans  sa 
figure.  U  est  lisse  on  rabolen-,  8^*^!  ▼citi  ûa  ëp^ 
Deux ,  convexe ,  globuleux  on  cjfindrique  ,  Immm 
,  àé ,  etc.  Il  est  terminé  postérieurement ,  en  général ,  pav 
nue  |nèce  trîadgniairey  pins  on»  laoîas . remufahla  ^ 
nommée  écusson  y  pif  cée  entre  les  éljtres ,  près  de  leur 
origine. 

Le  venire  est  ordinairement  conique  ,  assex  dot  m, 
dessous  y  très-mou  en  'dessus,  à  la  partie  qui  se  trouve 
cachée  sons  les  âytres  :  il  est  composé  def  sfat  on  sept 
anneaux ,  qui  ont  ehaeiro  on  sti^DMlè  de  «haqw  tM. 

Les  tarses  qui  terminent  les  six  pattes  -j  sont  ooiapo* 
flés  cbacnn  de  dsnxà  daqpiècns.;  ib^pnnvent  Itm  ei%* 
ployés  avantageusement  k  diviser  en  plusieurs  sections 
cet  ordre  très-nomlnreox  ,  comme  Ta  fait  Geo£firoy» 

La.larv%deB.eciéoptètns  mHmèln  ii  on  Ter  ano*; 
elle  est  munie  ordinairement  de  six  pattes  ëcaiileuses,  d'une 
tèteinnst  écaillease»  et  de  mAohoipeasocnreBt  arès^fiaétes. 
Ces  sortes  de  krveasent ,  en  général  y  trèi-^oracns  *r\mt 
accroissement  est  d^autant  plus  prompt  que  leur  noarff* 
tnre  est  plot  dwndaiM  ^  et  que  .la  clialeBr  de  ïmm»- 
•iplière  est  plus  grande.  Certaines  néanmoins  restent  plo- 
^ura  années  dpn»  Tétat  de  larve.  Ia  plupart  dca  kr?as 
dont  il  s*a§it,  nîanqneni  d'aniemusy  et  anenaa: 
d*  jeux  :  on  voit  seulement  la  place  qu'ils  occuperont  daifs 
4*lnaeeia  par£iit.  Ifait  corpa  est  plnsiOo  moint  aligagé» 
c<âittpeié  da  ddoqe  on  trôaa  aiuvnaac»  Cei  larmamadt 
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ou  changent  plusieurs  fois  Je  peau  avant  ^  s(^tramfor-^. 
mer  €ii  njmpUe. 

Le»  nymphes  des  coléoptères  xue  preonent  poiot  do 
nourriture  >  et  ne  font  aucua  mouvemeut.  Toutes  lc$# 
parties  extérieures  da  corp  do  riusecto  par&it^  se  mon*, 
Ireni  à  troTers  la  pein  trènuoco  qui  l^s  rocoofre.  Elles, 
restent  pendant  «quelque  tempstfians  cet  éiat  ^  après  quoi 
olieo  ipniteni  leur  peaa  donjmpbe^  et  lo montrent  soos 
la  forme  d'insecte  parfait. 

JL'accoupiement  de  ces  insectes  est  tel  que  le  mâle 
Cift  presque  tot^oors  placé  sur  le  dos  de  la'  femelle.  Sa 
durée  est  ordinaîrcmcQt  de  plusieurs  heures^  soui^eoi 
d  on  jocir  y  et  même  quelquefois  de  deux. 

lies  insectes  de  cet  ordre  sont  les  plus  notobrenx  en 
^nres  et  même  en  espèces.  Ce  sont  ceux  ,  après'  les  lé^ 
pîdaptercs  ^  el  sortoot  \m  papittonp  ,  q^t  '  ont  été  ramas- 
sés et  étudiés  aree  le  pins  de  soin,  idans  leur  dernier 
état|  soit  à  cause  de  la,  çouleur  briUaniç  de  plupart* 
d'entre  eux  ,  soit  à  cause  de  la  forme  singulière  etbi- 
mred^in  grand  nombre  ,  soit  enfin  ^  parce  qu'ils  sonf 
plus  aisément  ^jsif^  par  «les  na|uraU|U^^  ies  voyageurs  , 
que  ceux  des  antres  ordres.  Pour  s'en  former  une  idée , 
il  faut  çgtosulter  le  bel  o^yr^ge^de  &I»  ^Vfçf  sar.  ce4  iu- 
sectes. 

tÎM^  ^d^visié    oqléopDèref  en  tffoj^s^ï^iïons,  Japrè^la 

Gonsidération  de  la  forno^e  de  lenrs  antennes.  La  premier^, 
i^oioa  coQjipr«nd..9^  doi;^  1^  fH^e^mos  sont  en  m^s*^ 
itie  ou^  ^laiaaies  ;r^rf4eur  ranmo^  ^^^t^np^ne  en.boiK 
ton;  la  seconde  renferme  ceux  dont  les  antennes  sont 
fi)iformi|^;.«lt.d4pf  l^  t^fjosièmey  ^i^aR^:  Oisp^  qyiiçnt 
IfaaffVennessétacées»..  .  t 
.  Jftjgrçfère  uéaup(|iuS|»  ^ur  los-pfç^qfâj»  divi4ioaS:diè' 


\ 


» 
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coléoptères  ,  employer  la  considécalion  du  nombre  des 
tarses ,  h  rimitation  de  Geoffroy  el  d*01iner ,  parce  que 
c«tte  cbiindénitioii  offre  des  càrscières  eoiutans  ec  faciles 
%  saisir^  ce  qui  la  rend  extrêmement  avaulageuae.  Je 
i^rveirai  ceDé  de  la  forme  des  àntennes ,  poor  subdi- 
viser ceA  premières  divisious  |  lorsqueleur  éteDdue  le  ren- 
dra nécessaire.    -  -  • 

Ainsi  je  partage  les  genres  nombreux  àt  Tordre  des 
coléoptères  en  cinq  sections  ,  savoir  : 

iJ^  Sect*  %  articles  21  tous  les.ti^:^^  \^îes  I)imères\, 

* 

a.^  Sbct.  à  articles  k  tous  les  tarses  \^les  Trimeres  j. 

.  _  • 

3.®  SscT.  4  articles  à  (ous  les  tarses  [^les  Télranùsresl* 

4«*  Sbct.  5  articles  ans  tarses  des  deux  premières  paires 
.  .  de  jpatt^i*  et  qaatEn.À.oemc  delà  truisièiÉi? 
.  paice  ,\^lfig:jikéramhrei.  ]w . 

5.C  Sect.  5  articles  à  tous  les  taises  [^les Péniamiresl, 

•  • 

PREMIÈRE  SECTION. 

m  » 
•      ft  .       *     '      *  '  • 

-  Dmi:t  articles  à  iatulèitiirses  {les 

Conformémekit  à  notre  manière  générale  de  procéder  , 
lious  .  commençons  Tordre  des  ùoléopières  par  1er  in* 
seétés  dé  cet  ordrè  ijdi  nnt  le  moins  de  perdes^  A  même 
qui  ont  le  plus  d^impeiifection  dans  le^  parties  qui  carac- 
lériietttledr  drdré.'*  ' 

11  y  a  très^peu  de  coléoptères  qui  n*aient  que  deux  ar* 
ticlesanz  tarses  ,  et  Ton  a  été  long-iemps  ma  en  cou» 
BattmoBsadqaiftt'dto  ce  cas/U  7  en  a  moins  en- 
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M^e  ffà  ii*aieni  qae  û  «rdeles  am- antennes ,  et  même 

qui  manquent  de  niandibuies  et  de  lèvre  inférieure.  Ce 
sera  doue  par  ces  coléoptères ,  en  quelque  sorte  impar* 
&ils  f  que  Tordre  dèvrm  comnencer* 

,  on  en  c<mnait  k  peine  une  demi^donàsaine. 
Tous  ont  les  élytres  fort  raccourcies  ,  comme,  dans  le^ 
forEcules  et  les  staphylios.  Qaoiqu*il  soit  possible  d^en 
former  trois  genres ,  oofamé  Fa  fiiit  M.  Latitille  ^  f e  ne 

les  diviserai  ici  qu'en  deux  coupes  génériques ,  qu'en 
cla^igbtes  et  en  psélaphes. 


CLAVIGÈRE.  (Clariger.) 

• 

Anténnes  insensiblement  épaissies  en  massne  vers  leur 
sommet  ^  à  six  articles.  Point  de  mandibules ,  ni  de 
lim  inférieure  >  ni  de  palpes'  labiaoz  distinds.  MA^ 
dtoiret  très-petiles  ,  ayant  des  palpes  très-courts ,  sub- 
filiformes* 

Corps  et  corselet  subcylindriqu^.  Abdomen  large  ^ 
presque  anmdi  à  ï^aûjtéuàià^  Elytres  raccourcies.  Ua 
seul  erodhèl  adpt  tarsesé  >  •        .  . 

jintennœ  sensim  extrorsum  crassiores  ^  sex  articu" 
iatœ.  Mandibuiœ ,  lahium ,  paipiqu»  labiales  mtlU 
mu  ohsoUtissimi.  MaaiOâ6  *nliSliltêm  ;  palpis  àretnui^ 
mis  subfiUforaMuSm 

Corpus  ihoraxque  subcylindrica  ;  abdomen  mag" 
mm,  latum^  apice  rùtundabtm*  El/tra  aUrmnata, 
Tarsi  monùdaetfU. 

Tom.  IV.  i8 


OBSERTATXOHS* 

C'est  assarétténe  une  grande  imperfection  et  une  grande 
singularité  pour  un  coLéoptère,  que  de  n'oiTrir  ni  jnanéi* 
bu  les  y  ni  lèvre  inférieure  distinctes»  et  de  n'avoir  que  sis 
articles  aux  antennes.  G*est  cependant  le  cas  'de  la  clap^ 

gère  dont  nous  ne  couuaissous  encore  qu'une  espèce. 

%  £SF£C£. 

X.  Clavigère  testacée*  "Claviger  testaceus. 
Cfai'^fsr.  Laur^gco.  cniÉi«  ctini. 
Bbiis.  fuc  Sg.  F.  S. 
'  HaUte  ca  AUeoiafne.  SVMtéHiF  iit  d*iui  twgd-wùÊmn, 

s 

■  .  * 

PSÉLAtHE.  (Pselaphus.) 

ÂQteones  submoDiliforiaes^  de  onze  articles.  Des  man- 
•  î.  ■      .  *  * 

diboles  •  des  mâchoires  •  et  âne  lèvre  infiirienrei.  Qaatre 

palpes. 

Tètb  distincte }  corâelet  ovaife  ou  subcjlindrique. 
Elytres  ractfoorcies.  Un  on  deux  crochets  aoz  tarses. 

Antennes  submoniiiformes  ;  arùculis  undéoim*  Mon- 

Caput  distinetum.  Thorax  ovMs  ijèl '^sikbcyUmirh' 
eus,  Eljtra  abbreviata.  Tarsi  uni  oui  biunguicu" 
loti. 

*  • 

» 

Quoique  la  cbennte  de  M.  LairêiUè  puissè^tre  distin- 
guée: Je  SCS  psélapbeSj  elle  me  paraît  s*en  rapprocber  assez 
pour  qu  on  puisse  Vy  associer  sans  un  grand  inconvénient* 
Départ  et  d'autre,  les  antennes  k  onse  article.,  Jes  élytree 
ncconrcies  ;  ctc.|  semblent  autoriser  cette  association. 


je  ne  croîs  pas  ,  comine  on  ponrrtft  le  penser  ,  que  des 
ëJjtres  raccourcies ,  parmi  les  coléoptèress,  soient  toujours 
las  ÎAdk^  d'uM  sèult  et  même  famille  ;  d*oh  il  i>c«i»lli^ai| 
que  les  psélaphet  appttrtWBdraîenl  à  la  famille  des«tapliyUiM» 
Les  forfîcules  olTrentd^àun  eiemple  da  contraire ,  et  ici  la 
tbrme  des  antennes  et  de  l'abdomen  ,  ainsi  que  le  nombre 
^det  articles  des  tarses ,  en  font  présumer  Un  autre. . 

feSPÈCES. 

'*  Paif^  ùès'peiiti  j  noh  avancés* 
!•  PsélapUe  chênaie.  Psolapluis  cliciuùum*' 

rafiycMsUibeus capUt  tiiubtrctâàio»' 
Chênmium  MiUhértmlmiuiiL  I«tr.  gen.  erott.  et  ins.  \p.  1 . 
Habite  la  France  méridionale  ,  près  de  Brivet.  Soac  chDque  ail' 

tenne  ,  la  té  te  est  manie  d'un  lubercttle  pointu.  Les  tai-a^ 

ont  deni  crochets. 

.    »*.  Palpés  nMxiHaiirés  pluygi^ànds ,  aùakcés. 

Piélaphe  deHeia*  Futlapfnu  JUeiseL  Lair* 
Ts.  rufifcastaiteus  t  fubeseehs  ^  eapitn  wlongato» 
fstUphas  Btitek  Wcrbsteeléopt.  ^.  lab.  S9.  f.  9— to. 
HaUu  «a  Alleonyacw 

3«  Paé|b|pl)ie.p(issë.  Pselaphus  impressus. 

Fs.  «ter  ;  êljrtri4tékkrm^i0tiê  rtffin  Onoracc gUboro^  puiutë 
'  uiriitquêimftûUù  \  pûéikm  /utcig.  P. 
FliDi.  ftacb  89.  uh»  10. 

.Hattt»  a«t  wifoai  da  Mt  1  aie.  te  Ajcni  wni  touges , 
coa—a  pHwéit  à  Urnshm^ 
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V 

Trois  articles  à  tous  les  tarses  [lesTrimèrchiJv 

Lea  coléoptères  trinieres  n  embrassent  pas  beauconp 
plus  de  gmres  qae  les  dimèm  ;  néanmoiiM  onde  iaoi» 


^enre»,  oeloi  detVMMseioelles  ,  est  fort  noniKFeox  ien  «F> 
•pèces  connues.  Ainsi  ^  déjà  le  «econd  cadre  comprend 
|>«ifticottp  plus  de  rftCM  que  le  pmuier  ;  en  sortrqn*oA 

Terra  de  môaie  les  chdrès  snii^ns  s*accroUre  en  étenduè 
par  lû  quantité  de  genres  et  d'eîispcces  qu  ila  embrasse* 
font  ,'eC  offrir  daiia  le  dèmièi^ ,  céTai  dés  peiitamères> 
les  coléoptères  les  plus  nombreux  et  les  plus  perfection- 
nés. U  semble  que  nature  i|it  une  tendance  à  donner 
tïinq  ar^ictes  h  toltt  les  tarses  des  coléoptères ,  ei  qtitélè 
n*ait  pu  Texécnter  que  peu-à-peu.  Je  divise  les  coléop* 
tires  trimères  de  la  manière  animiez 

(l)  Antennes  pins  longues  que  1«  corselet.  Corps  orale  on  oblong. 
'(a)  Antennes  velue*  v«m  A*  -toknut.  Tont  ies  aciklet  de» 
Urfcs  cniiein*  .  > 

-  Basycèr-è. 

(b)  Aotanaet  no«  .tdoM.  Lt.péaoliUaftt  af|i4a  des 
bilobé. 

(-^)  Antennes  moniliformef  ou  iiiiforoMf. 

-1»       •  •»»^*««  * 


Endomjqdlèi         '  ' 

"(h^-^)  Antennes  terhiinôecen  masin*  :  ie  iroisicme  «rucle 
j>ius  long  qoe  1c  &nivam«    •  ^  •    " . 

£umbrflli)9w  •  *^ 

Gocetn^è.'  ^ 


(Dasyoâraâ.) 

Antennes  grêles  ,  plus  longues  que  le  corselet  j  k  dei^ 
«aère -arfidet  gloMemc ,  i^oa.  Le  qhaperbft  «fuicé  , 


«ouvrant  k  dessus  de  la  boocbe^ 
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€8irpt  ovale ,  eonFesa.  Le  conelet  hexagone ,  phis 
krge  la  (ôte ,  plu»  étroit  ^uci  les  élytre».  Celles-ci  em* 
brastant  rabdomeo. 

Antemœ  g^iles  ,  ihoraee  longiores  :  ^rtieulis  ul* 
tànis  globulorii ,  hisipidis^  Cljpfius  pomeius  ,  a  ju- 
pertegens^ 

Corpus  oydÊe  ,  eom^exian.  Thorax  hexagomis  ^  ca^. 
fite  laiiov,  el^ftrù  anfustior,  liljtra  a^domei^  obyol^ 

Le  dasycère  est  iin.ins^te  fort  petit  9  déçpareit  pai^ 

Alex.  Bi;pngi|\ait  y  trè»v«inarqpable  par  ses  anleiiiieip 

et  dont  la  forme  da  corps  semble  tenir  des  ténébrionites  , 

ifiais  ^ui  pârait  n*ayoir  ^ue.troi^  articles  k  tou^  ies.  tarses. 
«  * 

ÇSPECE. 

I.*  Sasy^re  sillonné.  Da^oerus  suUatus^ 

Datyewus»  Bioaga»  BoUau  det  icitacsi ,  9««  3^  p.  11$.  pi  7; 
f.  5.  ' 

Btbito  am  eav|faB«  de  Paris.  Il  tit  tUnt  les  bo|eti.  It  paiail^ 
*  ^Ueaptârt. 

LYCOPERDINE;  (Lyooperdioa.^ 

J 

Antennes  monilifbrmes^  grossissant  un  peu  v«ts  leur 
sommet.  Mandibules  simples.  Palpes  maxillaires  fili- 
finranes. 

Tète  plus  étroit^  que  le  corselet.  Le  corps  ovale- 
ellongé.  Le  pénultième  article  des  tarses  bilobé. 

jfytennœ  nionU^ormes  ,,  s€m\in  versus  apk^m  suèm 


vwvuçsato»  Mapdiiêd»  u^pUc^  Palpi  mfixiUkms 

Capui  ûioraee  anguOius*  Cpr^nu,  çvûtpr^kmffUfou, 
Tnrsprum  ar^ulo  peimbimo  bihio, 

OBSERVATIONS,*  < 

Les  ixÇÇpff'd^'^^^  paraissent  voisines  dtfk  eadomyqiies 
par  lenrs  rapports  ;  maïs  elles  &*e&  distingoeot  par  leurs  an* 
tenaes- y  leurs  palpes  maxifiaîres  e^  leurs  manâîbcdes.  D*aO* 

leurs  elles,  ne  vivent  guéres  que  dans  les  cliainpigapns. 

ESPECES, 

» 

I.  Lycopcrdine  sans  laclic.  Lycopcrdina  immaculala. 

ni'fçro'brunnea,  iUtUla0  lftvis,t  immaçuUUi^^  anlCMif 
pediàmjue  pieec-rufit* 
XfOtr.  g«D.  crast.  et  ina.  S.  p.  73;, 

]^ndùmfxkiubw^iUm>  Fal^  QUv.  colt6»ii,«  im,  jik  irl^ 
Faut,  iaac»  8.  f.  4* 

^  Ljçoperdine  à  bande.  Lycoperdina  fasciata, 
WMfit\  êiylris  lœvîbus  :  m^euid maffud/useq^ 
M^ndeimy^liiii Jkieiatus»^  Falh  t..  ^  5oS* 
Oliv.  coL  6.  n.*  tpow  pl.  i  •  S» 
Babils  tn  Barope. 


E  N  D  0  M  Y  Q  y  E..  (Epdoniychus.  ) 

Antennes  filifomies ,  grosipfsipi  l^rem^  leur 
aottunal*  Les  palpes  xnanUaires  f)1iis  gros  à  leur  ex- 
Irémilé.  Mandibules  bifides  ou  bidentëes  au  sommet. 

Goepa  eYale-oUo|ig,  Coruiti  m  peu  râréci  «nié- 

rieuremejU. 

AntenwBe  fUf ormes,  yershsapicém  pauhiUun  cras* 
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stores,  Palpi  maxiUares  apice  subcapiUUL  itandi' 
ittlœ  apice  bifido  aut  bidentato. 

Corpus  ovato-oblongiun.  Thorax  aniicè  scnsun  an" 
gustatus* 

aBSBATATlOBS. 

Les  ^ndomyquM  se  distinguent  principaUroent  de9  Ijpoo» 
perdines  par  leurs  maudibules  non  simples  au  sommet, 
mais  btBdes  oa  à  deux  deots^  Oa  n«  les  conibadra  point 
wtc  ks  fumorphaa  4o*^  ^  astennef  ioat  lannSiMff  cm 

ESPECE*. 

^  Ëndomjqueëcarlate.  Endomychiis  coccincus. 

£..mger,  nitidus)  ihoracù  Umbo  laterali  coleoptrirque 
*wguinêth>WiÊhis.f  efytn  singula*  maailis  diuAus  nigris» 
&atr. 

ChrysomeU  toedoMm.  £iv. 

^ndomjr^tts  eoceinêus»  Fab.  INtns*  iate.  44*  ^  >7' 

&acr.  hiit.  mt.  dctcratt.  eidctiot.  toI*  ii*  pl.  gS.  t  to*  . 

OKt.  coléop.  6.  n.o  100*  pL  t.  f.  i. 

Naliît*  l*Earope  ImMsla  «  kt  oniiOBt  de  Paris ,  soiArceerce 

des  boalcaax. 

'I"  '■ 

£  U  M  O  R  P  H  £.  (  ïlumorphitf.  ) 

Antennes  plos  longues  que  le  corselet  y  terminées  en 
Bttime  comprimée  :  lenc  troisième  article  beaucoup 
plus  long  que  le  suivant.  Palpes  maxillaires  filiformes  ^ 
les  labiaux  très-courts  ,  terminés  en  bouton. 

Corpofiale;  corselet  presque  carré* 

Antennœ  thorace  longiores  ,  in  clavam  depressam 
teniMMiç  /  tarum  artieuh  tertio  sequcnte  tmiUblon*' 
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^tore,  Pâipi  nuuèillares  Jiliformesi  labiales  brevissimi, 
subcapàati. 

•   Corpus  watupi.  Thorax  suit^adfOtus^ 

C(BSÊ  R  V  AT  l  OVS. 

Les  enmQrphes  sont  des  insectes  exotiques ,  très-rares  , 
et  qui  avoisinent  les  coccinelles  par  leurs  rapports.  Maû 
leur  ooipa  a*«it  point  hëmî^^iéruiae ,  et  leuis  antennes^ 
plus  loogues  qae  1#  conelet ,  sont  remwqnablM  pitr  la  lon- 
gueur de  leur  t|-oisième  article.  en  connaît  déjà  pin* 
f  ieurs  espécea. 

ESPÈCES. 

Eamorph^   fl^   Kirb^.  Eutnorphus  Kirtymus. 

Latr. 

niger  niiidus  purtctuUius  j  elytro  siajpti^  watit/tf  diM^s 

rufo'JUveseeniiBus  f  simiolis, 
^umorphus.  OHv.  col.  fi.  a**  gj^  pl.  i,  ^  S. 
Habite  1m  (nda  çilentales*  ' 

a.  Eamorpf&e  immargiué,  Euptorphus  ùnma^gvtaiMS* 

Lalr. 

M.  niger  miiiéus  $  êlytro  singulo  mMuilt  étitkta  fmri»  m- 
iiuulatis,  " 

fumorpl^  immat^gituaut»  Xdiir.  fta*  cntst.  iM  lot.  |.  t.  it. 

Hi^ite  r^edaSumatia ,  Icf  Iflân^fnt^cf. 

3.  Emnûrphe  margioë.  Eumorphu$  marg/inatus, 

vii*  Fab. 

Eumorptua  margUtmtus,  OliT.,col.  6.  n.«  9g.  pl.  i.  H  ^. 
9»blte  tes  tl^dak-nerild  Md;  iMbittarMn: 


COCCINELLE.  (Co<scioeUaO 
^mcunçs  plus.çq^  q^p.  Icçor^lei ,  lerniinfes  eia 
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■UMnté  Quatre  piJpet ,  dont  ks  niaxîUaires  pins  Iod^  ^ 

à  dernier  article  spcuriforme. 

Gorpi  kémîsphériqae ,  plus  raremcmt  ob  ovale.  Cod- 
aelei  transverse ,  bordé  fdofi  qne  le«  -étjireB.  Tr<4i  ar^ 
ticles  aux  tar^s. 

Anteruiœ  tliorace  breviores,  classa  terminatœ.  Pal- 
fi  quatuor}  màxUlari^^  hngiorihts  :  aiticuio  «1- 
fûno  seeuriformi*  * 

Corpus  Iiemisphœricum  ,  rariàs  obovatum.  Thorax 

* 

pwamersus ,  margifuaus  ,  extemo  margtne  relror" 

sîim  arcuato.  Eljtra  subtnarginata.  Tarsi  articuUs 
tribus» 

OBSB&TATlOirS. 

Les  coccinelles  sont  des  insectes  communs  ,  connus  de 
tout  le  monde,  nicme  des  enfans,  et  que  leur  forme  gë- 
iiéiaie  fait  asse^  lacil^ment  distinguer  des  antres  coléop- 
tères. 

Ces  insectes  sont,  la  plupart,  liêmispliériques  ,  planes 
en  dessous ,  convexes  en  dessus  où  ils  sont  Usses  et  ornés 
de  coiilenrs  vives  et  brillantes.  Leur  coloration  consiste 
ordinairement  en  divers  points  épars ,  sur  un  fond  vive* 
ment  et  également  coloré. 
X«es  coccinelles  ont  des  rapports  avec  |es  clirysomêles 
i   mais  elles  fu  sont  bien  dis|i^giiéesp|ir  le  caractère  de  leurs 
I    antennes  ,  et  en  outre  par  celui  de  leurs  tarses. 
^      Les  larves  des  coccinelles  sont  hexapodes ,  allongées  , 
I^ns  larges   lenr  partie  antérieure ,  et  se  rétrécissent  gra* 
dnellement  en  pointe  postérieurement  Elles  sont  grisfttres, 
comme  bariolées  ou  panachées  et  marchent  lentement.  On 
les  trouve  souvent  sur  les  pUntcs  chargée^le  pucerons  , 
parce  qu'elle  s*en  noorriiseet  prinçipalement  :  ce  sçnt  des 
çphiiiivores. 


uSx  ANIMAUX 

.  XieiittjittphtSMVtcowtefy  nd^M  tMQSf^^ 
rîëes  el  tachetées  de  diverses  conleun.  Elles  sont  ioâetiv'es , 
et  fixées  sur  des  feuilles  oa  cLss  branches  ^  par  ime  exiré- 
mîté  de  leur  coqp^ 

espèces  de  ce  genre  sont  fort  nombreoie^  mais  dî$- 
ciles  k  déterminer;  parcç  qu'on  est  exposé  k  prendre  des 
"variétés  pour  des  espèces.  £n  eiFet ,  on  trouve  quelque- 
-tu»  ea  accouplemeiit  deux  ooocâneUes  qni  pmÎHMil  dtffé* 
rentes lentffê  elles,  et  qu'on  eût  pns.pour-dein  eqpiœ^.M 
voyantt  6ép%rén\.eQt. 

E&PJ&CRS. 

i«  Coccinelle  marginée.  Coccinella  ma rginata, 

puudo  margmaliaUfO,  Fab.  eltoi.  i.  p.  356: 
Coednélla  marginatm.  lia»  01k*  eol,  0.      gS»  {!•  4*  ^  4^ 
Habite  l*ABi6i^n«  aéridionala. 

•9«  CoccineUe  saagtaaae.  CoeemeSIa  sangumea. 

C.  elytrîs  sans:uinr.îs  immacidalU  \  Uigrads  imarginc  punc^ 

tisquc  duobus Jlavis. 
Oliv.  cul.  6.  n.098.  pl.  3.  f.  %^,a'  h.  • 
Cocciiulia  saoguinea.  Linn.  F«b«  «kai*  u  Pr 
Habite  TAmérique  niéôdionalek 

X  Coccinelle  biponotuée.  CoccineUa  bipunctata. 

O*  etytrù  ruhris  t  punetit  duoBùi  h^u. 
CœèMU  Vfpmetaia»  Un.  ^ab.  dasi.  1.  p.  30éi. 
OUv.  eoL  6.  n.»  98.  p.  1 003.  plr  1.  t  sr,  <i»  6« 
Hsbilc  ta  £uii)p4;.  Cummaap.        •      •  . 

Coccioellc  â  cinq  points.  CoecineUa  quinqùejnmc^ 

m  •  »  • 

C*  e/z/r^ufir»  :  pumsUt  quÙKfti^  nigrit» 
CœeineNa  quinquepimeiatà,  Lîn.  Fab* 
'  OItT.  coléopt.  pl.  I.  f.  S.  m.  h» 
Habile  en  Europe  ,  sur  les  plaoïeai 
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SANS  YEaT^iaES.  ^3. 

9^  Cocdndk  k  sept  poiitfs.  CoccmeSa  sfipêm/Mmçn 
tata. 

C-  clxlrnr  rMbmtpmtptitsepUm  n%r£Ri 
CœemtUa  têplempunetay^.  Lia.  F«bL 
Gcoff.  Sof.  I*  p.  Sti.  a.*  3L  pl.  6.  f.  t. 
■•biif  mSaffspt^  C*«it  la  pion  couna^ 
Sic. 

V    '■  il»  I    ^  ■         Il  *«i  ■      I     .  Il  II  ■  p  ^1 

TJIOISIÈME  SECTION. 


Quatre  articles  à  tous_  les  tarses  [les  Tëtrvoères}. 

• 

Cette  troMième  section  est  beanconp  pliis  nombreuihB 
en  genres  et  en  espèces  que  les  deux  précédentes^  et  com*» 
prend  tous  les  coléoptères  qol  ont  généralement  qaaire 
articles  à  tous  les  tarses.  Tous  ces  insectes  sont  pliyli- 
phages,  vivent  dans  les  boi^^  sur  les  plantes  ou  sur  des 
cbampignons.  Dans  la  plupart,  les  larves  ont  des  pattes 
très-courtçs  ,  el  souvent  n  ont  à  la  place  que  des  nia- 
melons.. 

Si  i  on  observe  ip^rnii  les  insectes  de  cettcsectioii  ^  quel- 
ques lamilles  asses  naturelles  et  même  fort  remarquables^ 
comme  les  chrjsomélines ,  les  eéramhiciens  ^  les  cAa- 
lamonUes  ,  il  y  en  a  d'autres  qui  sont  plus  obscures  et 
presque  bjpotbétiqnes  ;  Ton  trouve  même ,  parmi  ces 
insectes ,  quelques  genres  singuliers  qui  semblent  y  en 
quelque  sorte,  isolés,  il  en  résulte  qu'en  gênerai  les  CO" 
Uoplkres  tétramhrèf  sont  difficiles  à  étudier,  à  distribuer 
dans  l'ordre  de  leurs  rapports,  et  surtout  a  diviser  con- 
venablement y  c  cst-à-dire.,  sauj»  surckai-ger  la  méthode 


a84  a%ihàux 

jTtiiie  mnlthade  éeptùbn  diviaiôiu  qui  aocrotan^Mil  pvo« 

pordonoellement  la  diffîculté  de  son  tisage. 

Dans  ma  tendance  k  simplifier  la  méthode ,  tant  qoe 
le  croirai  possible ,  s&fiê-  trop  nuire  à  Tétode  ,  je  divi- 
•erailea  tétramèrea  mk  àx  coopesprin^palea,  doua  qnal- 
qaes-uoea  me  pandnent  des  £imîllet  naloreUea,  tandia 

que  les  autres  n'en  sont  que  de  sujpposées  et  de  provisoires  : 
Toici  mes  divisions. 


PIVISIQM  DES  COLÉOP.  TÉÏIUMÈRES. 


^«  Têts  sarui  musçau  avancée 

*  ABitniMM  de  ont  trtîckt  an  naiaf  ^  «t  toiyoait.  la  CVQiiitea. 
articit  des  unes  Ulobé. 

(i)  Anicimet  eanuito^  peribliéç. 

Les  érotjlènesT 

(3)  Antennes  non  en  ipassnc.  Elles  sont,  6oii  sétacéei,  soit 
filiformes  ou  moniliformes ,  ^Bcl^ucfois  arosnuaot  ua, 
pea  ven  leur  fommet. 

(a)  Anumoee  fiBbimet  on  ttoailifemief  ,  conrlit  en 

fginéruh  LeTre  inférieure  non  diiatKe  en  c^qurà 
son  extrémité.  , 

•  Les  chrysomélioei. 

(b)  Aotenaee  longact  et  iétteéta  daoi  la  plapiit,  qa«l- 

^■«foia  BonilifbtnMi*  Iièva  iattritofa  ^ila^ 
ceMtf  à  aoa  oirémicét 

Les  cérambiciens. 

5*  Antennes  n'ayaiu  pas  eu  môme  teiDp4  oazc  aiUc^eietlf  \toi^ 
«ttieie  dci  uxtes  biHiM* 
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SÀK6  TBaTÀBRES.         *  sA5 
(0  TfoiiUnt  ard^  èm  taiiM  «atiir; 

^  Lescorlicicolet. 
(a)  Troinéaie  artiel«  éti  tantt  SjldML 
Le»  acolitaires. 

{iCs  charaDftOQÎtes. 


LES  ÊROTYLÈNÉS. 

Antennes  en  massue  perfoUée.  Une  dent  coméé  au 
edtéùueme  des  méchoir^s.  Le  troisième  ariitele  dé» 

tarses  bilobé. 

Parmi  les  coléoptères  tétramères  ^  dont  la  tÀte  n'offre 
prât  aatérieoremeni  un  mnsean  avancé  ,  et  donile  iroi'» 
slèiue  article  des  tarses  est  divisé  en  deux  lobes,  tons  ceux 
qui  OBI  det  antennes  en  massue  perfoliëe  ^  constituent  la 
Innille  des  irotylknes.  ' 

La  plupart  de  ces  insectes  ont  le  i:orps  arrondi  ou 
efale,  ipelqQefoîs  kédaîspliériqoé ,  aônvenf  'même  très* 
bombé  ou  gibbeux  ,  rappellent  Taspect  des  coccinelles 
qqi  terminent  la  section  précédente,  et  semblent  annon-> 
oer  le  ToisiQage  des'chi^ysàiiîëli&ës  ^o}  Tienttent  efEBCtive* 
loent  après  eux. 

Triei  (BomiHeni  roii*péat  diviser  les  quatre  genres  qui 
le  rapportent  a  cette  tamille. 

(i)  Palpti  maxillaires  teminéa  par  un  utMli  fftu  gnod  ,  Usas* 
TMult  ainUaasIie  oa  «n  haciMw 

^rotyle, 

...  Triplax^  


TRIPLAX.  (Triplax.) 

Anteanet  moaiUformes ,  terminées  en  missae  comiei 
kaborale.  Mâchoirei  à  division  intérieure  menibnuMaie  s 

une  très-petite  dent  à  leur  som^èLà 
Corps  9  soit  arroidi,  soit  oyale»ol>loBg.  Corsdel  eam^ 

Texci  Pattes  à  jambes  élargies^  en  triangle. allongé. 

Antemkd!  môniUformës  ,  in  davani  hreuem  subos^d* 
iani  tetininaUê.  Maxillœ  processu  interna  membrana^ 
eeo  :  dente  minimo  adapicem. 

Corpus  vel  rotundatitm  ,  i>eZ  o^^ato-oblongum.  Tho* 
rax 

* 

oftsBâTATibva» 

PaiHeùts  a  donné  le  nom  de  tricornes  k  oémt  éé  ees 

insectes  qui  ont  le  corps  arrondi  ;  ce  ne  sont  pas  les  trito- 
mes  de  Georfroy.  Quant  k  ceux  qui  ont  le  corps  orale 
ou  oblong  y  il  les  a  nommés  iriplax.  Il  èonvieilt  de  rén* 
nir  les  nhs  ët  lès  àôtires  en  lin  leol  ^enre  ^  comme  Fe  SêH 

M.  Lalreille. 

On  sent  que  les  triplax  avoisineiit  les  érotjles  par  Jeurs 
rapports  ;  mais  ils  ont  la  mai»ue  des  antennes  plus  oomte, 
oTale  on  presque  ronde.  Leurs  pattes  ont  les  jambes 

moins  grêles,  un  peu  élargies.  Ces  insectes  vivent  dans  les 
bolets  sessiles  qui  naissent  sur  les  troncs  d*arbres  ,  ou  sous 
Fécorce  des  àthtes. 

ESPÈCES. 
1.  Triplax  bipnstnlé.  Try^lax  hipustulaium. 


SANS  VERTÈBRES.  ^89 

Tritoma  bipustidatum.  Fab.  Lair.' 

Triplax  bipustulata.  OUv.  col.  5.  a 89.  pL  i.  &  S.  ' 

Habite  en  Earop«  ,  dans  les  bolets. 

Triplax  nî^ripeone.  Tripiax  niffripenne/    **  - 

Sifpha  russica.  Lia.  .  .  \^ 

7>tjpUue  ncfs^cFakOliT.  to6L5.  ni*  89.  p.  491 .  . 

Habite  en  Europe ,  sar  les  arbres. 


' »  •  •  ■       %   I».  » 


LANGURIE.  (Lfingtiria.), 


Antennes  à  massue  perfoliée,  obloogue,  comprimçe,  de 
cinq  articles.  Mandiljules  bîûdefi  au  commet.  Palp^.  il^ul- 
laim  inbfiliformef»  à  dernier  arliola  piosëpàis^  allongé. 

Corps  linéaire  ;  corselet  en  carré  long ,  marginé. 

jinteanœ  in  eïavam  perfoUatam  ,  oblongam  ,  corn- 
pressam,  quinque-articulatam  terniinatœ.  ManeUbulm 
apke  byido.  PàlfÀ  maxillares  suàfil^nnes:  arthuh 
ukiqio  crassiore,  longiore,  ..  •  ,  - 

.  Corpus  lineare,  Thotax  elongalo^uadratus,  mar^ 
ffnaius.  . 

«    •  * 

OBSERVATIO  s. 

Les  languries  sont  des  insectes  exotiques,  k  corps* al- 
longé, étroit , pcesqne  linéaire^,  k  antanncc  k  peine  pittâ 
loagii«t  qoa/k  comlet .  Le  .péuiltîèm'a  «rtiole,  de  lanis» 
tancs  est  bilobé.  Malgré  leur  forme  'allongée ,  on  sent 
qoe  ces  insectes  tiennent  aux  érotyièfiçs  pitr  leurs  i^ap- 
ports. 

i*  Lao^irie  Jbicolore.  Langma  iicokw.  -    :  -    :  :t  * 


aQO   *  ANIMAUX 

Languria  hicolor.  L«t.  geo.  crust.  ctins.  l.ul»,  tl*C  li; 
£l  voJ«  3.  p.  65.  Oliv .  coK  5.  n.o  88.  pL  i.  C  !• 
Trogosila  bicoior»'BA*tàiÊat.%.  p.  I$9« 
Habiit  l'Aoïéi^pM  MptMMiUMl«.  tac» 

S.  Langurie  de  Mozard.  Languria  Mozardi. 

L.  ruLra  )  eljrirû  nigrU  punctatis  :  punclU  per  serms  di- 
gestis. 

languria  Mozardi.  Latr. gen.  crntt. etint.  3.  p. ^ 
Baliiu  rAonén^iM  aepieAtrioiiaU.  Motaid. 

3*  Langarie  ftUongëe.  Languria  elongata. 

L-  elongata  ,  ferruginea  ;  capite  elytrisquc  cyaneis» 
Xrogosita  elongata.  F«b.  eleot.  i.p.  iS».  * 
Haiâu  l'Ut  de  Sunuua. 

4«  Luiijfiirie  filiforme.  LangiiriàJUifQrmis^ 

L.  eiongata ,  ferruginea  j  haIMmn»  pêdiktts^m  migris. 

T'rogosUa  Jilîformis.  Fal».  tUnc  i.  p.  i5a. 

HbIùU  i*Ue  de  SomMra.  ■  • 


PHALACRE.  (PhalacnuO 

.....  ^  '  ♦  •  " 

AnteUDès  à  massue  o})longue.  de  trois  articles: 
dernier  allon^,  ovale  oaconiqae.  Maodibtiles  éiroiles^ 
«rquëes ,  bideotëes  an  sommet.  Palpes  suLfiliformes. 

Corps  presque  hémisphéri<|ue  oa  ovale  ^  très-lisse.  Gor- 
fciel  ayant  des  angles  aigus. 

Antermœ  clavd  oblongdj  triarticulatd  :  articulo  uî- 
iimo  ei^ugaio^  4miÙ,.aitt  eoniao.  Mnndihidm  angtuêo- 
09ûmatm  ,  apiem  HdmîêÊtiv»  *  Paipi'  nU>fiiîfamÊeê. 

Corpus  suàhemisphœncum  aut  ovatunij  iicyissimum, 
Thtir^  àngdu  acuMà. 

oBsxaY4rio«s. 

Çtk  rencontre  les  piaiaerw  sn»  les  hiiii*ilmipis<M/' 
isBiî'toffnlfieti  ei^eei»  ks*  ^sortis  WéMmi  fiinvcom 


SANS  VERTÈBRES.  SQt 

est  oraîe  on  presc^ue  h^mîsphëriqQe  ,  tr^bombë  «t  fort 
Katt.  Le  troisième  erttde  de  leats  taises  est  hikM  ,  comme 
«iaos  les  autres  ërotyiènes* 

/ESPECES. 

i.  Phalacre  bicolor.  P//a/«cr<i«  bicolor. 

i'A.A^er,  otfatas\  tlytrh  mpicêpuneU»  dac^ips  ruhtiê. 

Lair.  gen.  crusi.  et  inf.  3.  p.  66. 

Anihribo  à  deni  point*  nmges.  OmAI  i.  p.  9ô8l 

AailitilMbiiiiaeiit^  OllT«Eocyel.ii.*8L  • 

AmUostomabieoiùré  F  ah»  âaat.  t.  p*  loa* 

Saillie  ea  Eatopa ,  tas  les  lUott  da  piacnlit. 

a.  Phalacre  pediciilaire.  Phalacrus  pedicularius* 
Pk^4H^atuSt  nigtr^  immaadatui  \  eiyirÎM  kevihuê* 
Anihribtts  pedicularius,  OUt.  BBcycl.a*«6. 
miduia  pêdieidana.  Fali.  «Itut.  t .  p.  Saa.  ' 
Habita  an  Eaiapt  #  sarlaiflaBia. 

3.  Phalacre  marbrë.  Phalacrus  marmoratus. 

Pk.  o¥atus  »  nigi9r\  etjrtris  sirimtii ,  ria6ro  agrafas  aMraia<« 

jtnthribus-  GeoiH  iaa.  i*  p.  3o6«  a^  t.pl.  5.  f  S.  . 
Amihihut  matmormtus»'  Olin  £acjeL  n.«  9. 
HilitaanEaiapat  farlatflaande  la  jac4t. 


LES  CH&ySOMÉLINES. 

Antennei  non  en  massue  :  eUe^  sontfilifbrmes  m  mo* 

nilif ormes.  Lèvre  inférieure  non  dilatée  en  cœur  .à 
sqnextrénùté* 

Les  chrjrsomélines  sont  ^  ea  géoërai  ^  des  insectes  de  pc-* 
tke  taille  ,  ayunt  la  tète  en  partie  enieéKsée  iâmà»  le  cor« 

telet^  des  couleurs  assez  vives  ,  quelquefois  brillantes  ; 
des  î^«^tj«nA»  courtes  ou  de  longueur  médiocre ,  iiiifoiy 

oa  ^inoilOUteitfèbî  Vdpiii«issint  quel^âteibii}!!!!  ^hi 


ÀHlIfÀUX 

v«n  leur  tomn&el ,  sans  être  vëritablemeat  eo 
f  lies  ont  tomes  hi  troisicme  ariicle  des  tarses  bUobé. 

Les  uoes  ont  le  corpt  arrondi  m  otaU  ,  qoelquefoii 
oblong  y  k  oorselet  auMÎ  large  que  long  ^  on  aa  moiof 
de  la  largeur  des  éljtres  à  sa  base ,  et  on  les  a  distinguées 

€fhrjrsoméline$  proprameaidîtei* 

lùes' antres  ont  le  corps  allongé  ,  le  corselet  cylindri- 
que y  étroit  y  coaséquenunentplus  long  que  large  ,  et  on 
les  A  considérées  comme  formam  one  coupe  pardeo- 
Hère  ,  sous  le  nom  de  criocéridcs.  Celles-ci  paraissent 
efifectivement  avoisiner  les  cérambkiens  par  leurs  rap- 
ports. 

Les  cUrysomcUiies  ont  les  antennes  moins  longues  que 
les  cérambiciens  y<  et  n'ont  .piss  com^e  éus^^^  in- 
férieure dilatée  en  cœur  à  so».  extrémité ,  qnoiqa*dle 

soit  ([iicit^uefoif  .écUauçi  ée^  surtout  dans  les  criocig^es. 

Ces  inseclessom^fart  nombreux  ^  .trèsHliversîQéaé«t>^^ 
anr  les  plantes,  et  la  plupart  fréquentenC  les  flÎHM't|oles 

divise  de  iamauicre  suivante,    *     *  ^'       '  ^^^^ 


PIVISION  DES  CHRYSOMÉLINES. 

•  Corselet  n'éta Ut  pas  plus  Ionique  hérite  ,  vu  dont  la 
mélines  cotirtes.  ] 


•  4*)fciCtfcp«.  !  iljbslfcMal^w  »  dfyéilEitnp^  ^  bordé.  Çondci  ca- 
,    .     jcUaaf  la  tlls  o«  la  rectfint  dans  une  édudcràrc. 

:  ^l'Q^f f o^^^  oy^sMsag  »  a«a  idfyilsnifi.^ 
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SAKS;  VERTÈBRES. 
^)  Aptcnoet  éeartéet  à  lenr  ioMfiioii. 
□  AnMiiait  tiniple*',  non  «n^teie. 

^  Tète  Jîoit»on  anntfifc  Qatwlejt  mut — >#  wt 
•    g|dM»Kqn>ne  piriâi  iff  h  l^tf . 

Chrysoto^le. 

41 A  Tête  ÎDcUnde  Terticakmenc.  Conelrt  tr^ 
IwMM»  oiGliAat  presque  enuérèmeat  la  cite. 

GriLouri. 

•  •  •  *  •  _ 

C3  O  Miennee  en  scie  on  en  peigne  d^nn  côi£. 
QytLre. 

(-•r**)  Anceiîpee  tt^-iappfocliSet  à  ïeor  infertion* 
d  Mnt  d*  pnttet  propiet  ponr  «m  ter. 

Galéruque* 


•  («)lMie«nt2dfeiMdi'êfetfiitMPUlL0eoTpseilongi.''*  

*•  Corselet  étroit  ,  plu^^  long  que  large.  Le^  corps  aJ^^ 

(a)  Mandibnles  bifides  on  éelitncHet  à  lenr  pointe.         •  1  ^ 
(•«•)  Âptennei  ntonilifonne^*  Lee  vem  échaner^. 

^  >  ^•fr)AiUepsd»-0liCDfnMi.  XiM.'ytnRibiP' , 


*  i  '  "      jybndtli^irin  éndâret  ft  léor  poinle.  '  '  ' 

Sagre. 

■  ÇASSlDE.CCassicla,)/"' 

*  A^emeft  sabmOBilifoRMs ,  grossûrtanl  tin^  pen  iiers 
kar  sommet ,  très-rapprochéefi  à  leuk'  inaçrtion.  BottcLia 
en  dessous.  Palpes  courts.  * 


»9i 

Tète  cachée  sous  le  corselfi,  oii  reriic  dan«  rme  ëchan* 
«nire  de.ia  pertie*  «otrrieure.  Le  cov^  suliorbicuiaire  f 

défirimé  /clypéifbnn«y  bordé  toot  autoar, 

•  » 

Anfennœ  nthvnomliformes    exirorsUm  semsUn  smh^ 

çrassiores  ^  basi  apprçxinK^UJn^^  Os  inferum,  JPaIpi 
brèves» 

Capu%  sub  tîiorace  abscondititm  ftutin  ilUus  incisurd 
ûnticd  reeeptum.  Corpus  julnfrStcuiare  ,  depressum, 
cfxpeifora^e ,  ad  periphmriàm  maf^inafum. 

•  .*» 

OBSa&YATI  Olf  s, 


On  i%eonn«trfti?l!em%nt  tes  eàtsYths  au  premier  aspecr. 

Leur  corps  large,  presque  orbicutaire  ,  déprimé,  a,  eu 

quelque  sorta,  :h,  *foraMi  tjm.  booeUc»  on  d'une  fieiito 
tortue.  II  est  sou?ent  un  peu  relevé  au  milieu  du  doa»  et 
fe  trouve  bordé  ou  dépassé  tout  autour  par  le  rorselet  et 

les  c6lés  des  élytrès.  Fabricius  a  fait  son  ^cnre  itnaiidium 
avec  Ict  espèces  qui  ont  le  'corselet  écliaDcré'aiitÀieure* 

Les  larves  des  cassiaes  sont  trés-sîngulières  :  elles  ont 
ils  pattes,  le  corps  kfrge^  court»  aplati,  bordé  «ar  les 
c6téa  d'appeadicee  -bseoduH-,  '  aubdpliiem.-  Leur  queue 

se  recourbe  en  dessus  ,  se  termine  en  fourche  ,  et  soutient 
les  exorëmens  de  TAnii^ai  ^oni  U  se  (ail  une  esj^éco  de  pa- 
Taiol. 

En  Europe,  on  rencontre  ces  insectes  sur  les  chardons,  les 
plantes  à  feuilles  verticiUées  et  i^ubi^ées  l^ailii  ]  ,  et  sur 
une  tnule  4*autoiiuie  ;  mais  on  on  coonait  que  trés«^»ea 
d*espèce8.  'Dans  ks  paya  étrangers,  on  contrair»  ^  awlont 
dans  TAmérique  et  dans  Tlnde  ,  on  en  trouve  uo  asses 
j^raq4  nombrç  pt  4^  fort  bçUes, 


SANS  TfiaiÈwss.  agS  * 

ESPECES. 

1.  Cassïâc  verte.  Cassida  viridis. 

C.  tnridis  ,  pedibus  paUttSt  i  fèmùrikus  nigrig. 
Cmsêidminndis»  lÀUM^ûhéûnt,  i.puSS^. 
OUy.  col.  8.  H.*  97.    fffi,  1^  ^  é  9qV 
Fiiit.fafc«  96.^4.  ^ 
Bilfiiv%BSar0p«j  «nr  tM'dkirABiitf. 

X  Ciand«  éqimtre.  Cwida  equesiris. . 

margine  pallido,  ,  '       ,      ^  * 

Cassida  etfuéstris*  Fab.  cleat.  i.  i>.3S3.         ,  < 
Olir.  coléopt,  6.  n»»^,  pl.  1.  f.  3. 
Habite  en  £arop«  »  aor  la  aiaiiilia  aq^oatiqatV  ' 

•  Casside  noble.  Cassida  nobilis. 

Cassida  nahUiê.lÀm,  Fak  41a«t.  1.  p.  3gS. 
OiiT.  col,  6.  n.e  97.  pl.  . 
PatisJ  fUci  39  1. 15. 

HaMtè^ii' Earépe,  <or  tes  plantés  Yertidllées. 
Etc.  Presque  toatea  lea  aatxea  eapecat  coanaei  aoBt  «M- 
û^aea. 

CHRYSOHiLï:.  (Chrytopiela.)  . 

Ameiines  moniliformes ,  grossissant  un  peu  Vers  leor 
fiommet ,  écartées  ,  ioaéréet  devant  les  yeux.  Mandi- . 
l>Qltt  cpartesi,  crochues  ;  inAchoirea  bilobées.  Quatre 
palpes  ,  à  dernier  article  plus  gros,  subtronqué. 

Corps  ovale  y  quelquefois  preaqne  orbicolaire,  épais  « 
^▼eie.  Gondcc  large^  solitransverse.^ 

'^^Uennœ  moni^ormef  /  senslm  extrordun  cnm- 
*iores^  remoUe,  ante  oculos  insertœ.  Mandiiuloe  bre^ 
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i^s  ,  meinaiœ^  maxdlcc  hihhœ*  Palpl  quatuor  :  or-^ 
ùculo  ultimo  crassiore  ^  suhtruncato. 

Corpus  ovatuntf  ^Oèn^un  luhorhieuHa^^  ^  oîrmmm, 

coJwexutn^Thçrax  subir c^n^%(er sus.  « 

♦ . 

Les  couleurs  brillantes  dont  spnt  parées  la  plupart  des 
chrysomèUs  ont  fait  donner  à  oe  genre  le  nom  qu'il  porta. 
Sarplniienr0|  enefiist ,  le VertTdoré,leb]en,rasDr ,  Fê- 
carlate»  etc.  ^  brillent  avec  beau^p  d'éclat.  Ges  insectes 
néanmoins  sont  de  moyenne  taille.  Leur  corps  est  oj^ale, 
quelquefpis  presque  béçUphé.nque  ,  convexe  en  dMos» 
glabre ,  aouvent  lisse  et  même  luisant.  • 

Ijes  chrysomèles  ne  sont  pas  sans  rapports  arec  les  cro- 
tyles,  les  coccinelles  et  les  cassides»  dent  néanmoins  elles 
sont  très-dtttinctei*  Mai»  elles  en  ont  de  jpina  gnuids  avec 
les  galémques ,  les  gribouris  ,  les  clytbres  et  lés  attisés. 

La  tête  des  chrysomèles  est  légèrement  Inclinée  et  un  peu 
enfoncée  dans  le  P9i^f  t ,  beau90up  nipin^  ceiten^iant  que 
-  ^ans  les  g^^bftuyia^  .m«4< 

Le  corselet  est,  en  général  y  plus  large  que  long  et  nn  pea 
bordé  ;  mais  les  élytreuifije  sont  pas.  Le  pénultième  article 
des  tarses  est  constamment  bilobé* 

Las  cbrysemèles  vivent  snf  les  berber  et  sur  ks'arbres  , 
se  nourrissent  de  leurs  feuilles  et  y  déposent  leurs  œufs. 
Plusieurs  espèces  aimen(  à  vivre  en  société  sur  une  même 
feuille  quelles  rongent  en  compagnie;  .  , 

Ce  genre  est  nombreux'  en  espèces,  quojqull  été  fort 
réduit  de  1  état  où  on  Tavait  d  abord  institué.  '  * 

ESPACES.  . .  • 

!•  ÇUrysomèle  tënébrion.  Chrysomela  tenebrîcosa. 

,C,  qvaia^  optera,  atra  \  thorace  ely  trisque  lœvihus't  ««- 


SÂirS  TBRTÈ|ft£8« 

Coltéopu  5.  p.  5o8. pl.  i.f  II.  ' 

Tenebrio  lœvigalus.  Lia.- 

Chrysomeln  tenebricosa.  Fnb  Panz.  fatc*  44*  '*  '* 
Habiio  en  Europe.  CoznmQaeeo  Fnace* 

a.*  Ghrysomèlé  Violette.  Chrysomela  vioiàeea» 

Ç*  ûiuitm,  cx4uiea,  nUida  ;  tktmm  ^iy^kftêù  itihtiUisimk' 

punctaiis. 
Oliv*  coléopt.  pl.  6.  f.  Sa. 
Chrrsomela  uiolacea.  Panx.  fasc.  ki.  tab.  8, 
Habile  en  France ,  en  Allemagne/  aor  lessaaiea. 

3.  Ghfyaomèla  ^SMAel  Chrysomela  eerealis.  h* 

Chrysomela cerealis.  Lin.  Fab.  éleot.  i.  p.  439. 
Olir.  coléopt.  5.11.091.  p.  545.  pl.  7.  i.  io4* 
Panx.  fa«c.  44-  ^-  * 

UabiiA  «n£ttiop5«^l^l^geii«U. .  , 

4*  Gkryioinèle  dn  peuplier*  Chrysomela  populL 

€•  ûvMta\  tJu^raco  cmrftlêsccnU  i  tix^rû  rubrù  ,  apice 

USCIS» 

Chrysomela  popuïi.  Lin.  Fab.  éleat.  1.  p.  4^3. 
'        Oliv.  coléopt.  pl.  7.  f.  110.  '  ■ 

Ha^u  en  £aioji«  ,  anr  le  peaplicr. 

5i*  G^rjsomèle  «iiitaiboleiite.  Clirysomeia  sanguine 

'  C  tf^d  ;  elytris  punetàtis',  margine  exleriori  sanguinêê» 
iii  i  Ch^somelmâàâtgÊMoUnta,  Lia.  FalkéléBt.  t.  p.  44i. 
Gcoff.  ii|9.  I.  pi  9fl|j|,  tab.  4*  7« 
,       OHt.  coléopt.  i^,  i.t  ,8w  FiMix.iaie.  1 

Habiu  «a  Earopo  ,  daat  Ut  boit. 
■  ■  Ele."  ■'.   •  •  • 

G  R 1 B O U  R I.  ( Cryptocephaliu.  ) 

•Aoteaàee  flifinuei,  amples,- aosn  longues  oq  ploe 
longues  que  le  corselet ,  k  articles  obloogs.  Division 


externe  des  Mâchoires  plos-  §tmi4é       VwHené*  Mpet 

couru.  *♦  "  '  •  '  '  ' 

Corps  snbcylindrae^  ;  corselet  Lonbé  4»  ttfëMMm* 

vexe.  Tète  penchée  presque  Tevticaiement,  eafuiicée  et 
partie  cachée  foi«l  lo  eoneleim  .  .  ..  / 

Antennœjiliformes ,  simplices,  tJioracis  îongitudine 
veltkorace  hngfores^  articuUs^ obîongls.  MaxîlUe  pro^ 
cessa  extmtointemo  majore^  Palpibreveim 

^idè  conpexus,  Caput  ad  perpendknkm  ftA  Vnitonf, 

V   •  •  • 

tlwraciparûmintrusum.  > 


41  % 


OBSËKTATIOII^. 


■ 

'ljés  '^i^bàrry*Àat\le  granils  rapports  avec  leâdiiTio- 
raèles ,  ce  qui  Jôst  caisse  que  Umé'iieJea  ea  a  poînt-^i^- 
guës.  Néanmoins  ils  en  différent ,  i.^par  leurs  aniennfs 
filiformes ,  non  grenues ,  ipais  à  evticW  obiongs  ;  par 
leur  corps  pics^  4g4i«drM|ae,o«  à^pon-pvès  âo<«ijéfl|4 
largeur  d*nn  bout  à  Feutre  ;  3.e  en  ce  que  leur  iCffrselet 
n'est  point  bordé  ,  et  surtout  en  ce  que  leur  tête  /j^u  Heu 
d'être  avancë|S  ou  saillante  «  est  tKésiAfilwés  en  bM^yionne 
presque  un  angle  droit  avec  Vsmê  #c  Wfê^  et  M  parait 
presque  point  lorsqsVn  regarde  ranimai  en  dessus.  Je  B*en 
distingue  point  les  eumolpes^  les  colapses  ,  ni  mèçie  les 
chlamydes,  quoique  celles-ci  aîeatles  antennes  un  pea  courtss 
et  I  égè rement  en  scie»  • 

Les  gribouris  $op^  la  plupart  oignes  de  couleoys  asses 
brillantes,  fis  YÎTenlsur  les  plantes,  et  leurs  larves  y  lent 
f|iiel^foîs  beaucoup  dedégàu,  en*  «rongeânt  les  joiOMS 

poufises  à  mesufe  qu'elles  se  développent.. 


S41I&  YUT^aES.  ^2199 

M 

% 

i«  Grîbotiri  delavigne.  Ctypt^ephaha  vUis. 

Cryptoccphalus  fUis.  ÔUv.  col.  a,«  96-  pl*       9..^ umo/^^. 

ibid.  p.  911. 

Eumotpus  vitis.  F.  ^lent.  i.  p.  43<>  * 
Pani.  faâc.  8g.  f.  la.  -  » 

Habite  la  France  et  l'Europe  australe ,  <nr  la  vigne. 

a*  Griboari  s«>yedx.  Cryptôcephalus  sericeus. 

antcnnis  nigris.  ... 
Chrysomcla  sericca.  Lîn. 

«  'I  * 

''Cryptoccphalus  scrtceus.  Fab.  Oliv.  Latr. 
Habite  en  Europe,  sur  les  saules,  les  fleur»  serai  -  flo»cu- 

8.  BribocM  éordîgèi  K  'CryptàcephûïàÈ' tùtâij^er. 

C.  ihorace  varUgalo  ^XelytriT  rubris  i  punèih  êMus 
*•    *  ^r/i.  '  •    •   .  ;  ...... 

•    Chr^  iomtln  rordigera.  Lin. 

■   (Cryptoccphalus  corriiger.  Fal».  élent.  a.  p.  44* 

Oliv.  colcop.  6.  n.<*  g6.  p,  7<^.  pl.  4.  f.  57.  Panx.  fasc.  i3. 

»«     ••••        ».  •« 

t.  6. 

Habite  «n  Cnropc^ 

4,  Gribonrî  éa  coudrier.  Crypiocephabts  coryiL 

C-  nigcr  j  ihorace  elYtrisquc  testaceis  \  suturé ni^rd, 
Cryptoccphalus  coryli.  Fab.  ëleut.  1.  p.  45* 
Panz.  fasc.  fcS.  t.  6.  Oliv.  roi.  pl  4-  ^  ^o* 
Habile  en  Çnrope  »  inr  le  noiseûtr. 
£ic. 


CLYTHRE:  (Oytltr».) 

Anteniiet  filiformes  ,   èn  ide  d*air  «été  ,  à  peine 

de  la  lougueur  du  corseku  Mandibules  avancées ,  bi- 
dentées  «a  sommet.  . 


90O  AMIIIAUX 

Téce  pindiée  y  enfoncé         eonoM.  Gorpi  aln 

cjliadri^ue ,  court. 

^Antennœ  Jihf ormes ,  Amo  serratœ ,  hrcs^et,  >  1^4^  x/io- 
racilf  longftudine.  MandUndœ  apiee  bidetUaiœ,  sœpnts 

porrectœ,  ♦ 

cmun^  trêve." 

OBSSB  TATIO  Vf. 

'  Ces  coléopt&rts  ont  M  confondiis'  arec  let  cltrysomèlespir 

LinnéyQt  avec  les  gribourispari^a^ric?j;«j,dan5  ses  premiers 
ouvrages.  Laichar^ir^g  ^,i4^puû>  autres  entomoIogisteSi 
«n  o|[U  fonnô.  inp  genre  perliculiMTy  soii«  ie  iim>i^cU  fty^"^ 
Geoflrojr  avait ,  le  premier ,  reconnu  ce  genre  ,  «iloi  wmt 
donné  le  nom  de  melolontha  •  ^on^  (^e  ToA  a  depuis  at^i- 
.bué  au  genre  des  hannetons. 

Les  clythns  se  reconnaissent  aisément  au  camctère  de 
leurs  antennes  j  et  à  leurs  nmîdibnlee  grandee ,  quelquefois 
três-avanrées.  Ces  insectes  fréquentent  les  fleurs.  On  en 
trouve  assez  souvent  sur  le  chêne. 

ESPÈCES. 

1.  Cl)  lin  e  t.ixlcornr.  Clythra  taxicornis,' 

C.  olfscurè  C)  anea  j  eljrlrU  iCStoccis  im'naculalié anltiuOi 
elongatîs ,  serralis. 

_  » 

Clythra  taxicornis.  Fab.  ëleut.  a.  p.  34* 

Oliv.  coléopt.  B.o  95.  p.  843.  (  Gribouri. pL  i.  f.  a«  )  . 

Uabtu  k  midi  d«  U  FrMMt  »  llulie. 

2.  Cljlhre  à  quatre  points.  Clvthra  quadripunctata, 

C-  ni^ra  ,  clytris  rubris  :  punclis  duQbus  rùgrîs* 
Chrysomela  quadripunctalu*  Lin.  ,  * 

Mclolonllia,  Gcoff.  ins.  i.  p.  195.  tab.  3.  f.  4* 
OIÏT.  coléopt. 6«B^. 96*  p.  85o.  (  Gribonri.  pl.  i.f.i.) 

Babils  ea  Eeiepe  (  sac  les  flsois  de  diffinas  arkiii^ 
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3*  ClytiM  longipède.  Cljrthra  ïongipêS, 

C.  ely  lris  rairo-latescentibus  :  maculis  tribus  nigris, 
•Clyifwa  longîpes.  Fab.  clcoi.  a.  p.  a8. 
Oliv.  col.  6.  n.»  96.  p.  845.  pl.  1.  f.  i3* 
Habite  ea  £arop€^  «ar  k  MÎMtiec» 
Eic  « 

GÀLÉRUQUE.  (Galeruca.) 

AnieDDes  filiformet ,  pka  longues  qùe  \%  coi'selet^ 
trèt-rapprochéesk  leur  base.  Mtcboires  a  deux  divisions 

presque  égales  en  longueur  :  T extérieure  plus  grélc.  Le 
dernier  ar^cle  des  palpes  de  la  grandeur  âes  antres  , 
quelquefois  plus  court. 

Corps  oblong  ;  corselet  courte 

Antennœ  fdifornies ,  thorace  longiorcs  ,  hasi  vaU 
dè  approximatœ.  MaxiUœ  processibus  duobus  sub^ 
€equè  iongis  :  exCsmo  graciliore.  Pàlpmtm  articulus 
uUinius  aliis  magnitudine  similis  ,  interdum  brcvior. 

Corpus  obhngum.  Thorax  btem. 

•  ■ 

Les  gaUruquês  tiennent  encore  aan  chrysomèles  par  leurs 
rapports  ;  mais  elles  ont  les  antennes  moins  grenues  ,  plus 

longuesque  la  moitié  ducorps^  insérées  entre  les  yeux,  et  par 
suite  très-rapprochées  à  leur  base.  Leur  corps  d*aLlleur&  est 
oblong  à  corselet  un  peu  plus  étroit  antérieurjeqientr  On 
pourrait  les  'confondre  avec  les  altises  ;  mais  leurs  cuisses 
postérieures  ne  sont  point  renflées  ,  et  ces  insectes  ne  saa«- 
tent'point.  '     •  ' 

lia  dimatclie  des  gsîléniques  eM  lente  ajnsr  qiié  ctf l6  des 
chrysomèles.  Au  lien  de  se  servir  de  leurs  ailes  lors^ù^ls-se 


croient  menacé . .  ces  iotecUf  le  imstent  tomber  et  denee- 
reni  um  moareQieQt.  l^m  larves  oot  k-peu-prés  lef 

mcmes  habitudes  que  celles  des  chrysomèles,  et  yivenl  $ar 
les  plantes. 

ESPÈCES. 

!•  Galëniqoe  de  la  taaauiê»- OiUeruea  tanaceti. 
G'  nigra ,  ptutdmta  ;  «lytrii  eoriteeù» 

GmUmca  Ummeêti.  Pab.  élMt.  i .  p. 
OUv.  colSopt.  6.  n.o  93.  pl.  i«  1 1. 
Habite  en  Europe  ,  sur  la  unaûlt. 

a*  Qaléruque  de  Torme.  Qaleruca  calmanensù, 

idque  baseas  nigris,  ' 
Chtjrsomeia  Cêlmariêmit»  Lia. 
GaiêrucM  eaiauiHemtUx  fak.#i«t>  1.  p.  4^ 

OliT*  col,  6.  pl.  S.  t  37. 

Habile  ea  Europe ,  sur  rorme  dont  elle  détruu  les  feuillei. 

3.  Galëruqne  sanguine.  Galevucà  sanguinea. 

tapiu  âhorace  êijrtrUqoê  m&rîr,  puacUtU  nigro  mum 

CaUruea  âanguùtÊë,  Fah.  Ollf.  celéopc.  a.*  y3.  pL  1 

f.  41. 
Panz.  fasc.  109.  t  8. 
Habile  en  Europe ,  sur  diCfércns  arbres. 
Etc. 


ALTiSE.  (AlUcft.) 

Antennes  fiUformes  ,  plos  longaea  que  le  corselet  ^ 
rapprochées  à  leur  base.  Mandibules  terminées  pji  denx 

dents.  Fripes  inégaux. 

Téte  petite,  pins  étroite  qne  le  corselet.  Gqifpfi ^W|de* 
oblong.  Pi^t^;  posiérîieiire& cuisses  reoflé^fi^  .propres 
nsauier* 
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•  .    .  .  '     î  •  • 

Antennœ  filiformes ,  lliorace   longiores ,  ha.u  ap- 
proxinuUœ»  Mandiùulœ  apice  bidetUaiœ.  jPalpi  inœ* 
çmales, 

Çaput  parviun  ^  thorace  ang^utUts*  Corpus  ot^ato- 
ohlongiim»  Pedes  posUci  femoribus  inerassaiis  saka* 
iorus,  . 

OISBETATIOVS. 

Quelques  rapports  qu'aient  les  a//2.rd5  avec  les  galéruqucir 
on  àçHl  l€f  «a  distûiguer ,  puUqu  eiUs  ooft  k  laculté  dii 
MUir 9  et  qu'on  «i  jug^liiciieineiit  an  renfleintnt  det  cuisiei 
postériieuret  d«  rinsccte.  Lm  altites  sont,  en  générait  petitet»^ 

•t  font  beaucoup  de  tort  aux  plantes.  Oa  les  nomme 
vulgairement  puces  des  jardins.  On  en  connaît  un  aisea 
§md  nombre  d'eiotiqnas, 

•  •    .        i  ♦  # 

•  ESPECES.  '  ^ 

•  « 

!•  Àliise  des  jardina.  Jékica  oleracea. 
ji.  vMiMJMj  ei^irii  paneituis» 
Chrjrsomeia  oUmeêo*  Lia.  Aliiae  Uea«.  Gtoff.  i.  p. 
OéÊUmiGaoUrmem,'9A*  éleat.  1.  p.  49^. 
Paiii9.ftte.  91.  ft  f.  Attieaf  B.*e6.0liT.  coUopt.  6.  p.  70S. 
Pafaite  en  Europe  y  daiM  lef  jardine  ,  «M-  let  choas ,  kt  ti»- 
?fU,  «le 

AitàÊeumt6e^  jiUiea  tesÊoeem. 

jfUie»  ttitaeêm,  Olif.  adU  e^  a.**  ^«  Wir.  p.  C9(>.  pl.  ft* 

Pans,  faftc.  31.  f.  ilL  - 
Habile  en  Europe. 

3.  Altise  mbb.  ^ftftea  nàùtuiai*  .  '  - 

-x.\;a  vi?.Mars  uiii<#i>  iiii«M  >  âriftm^r'aqiîrf  «fttoraaifiiaa»- 


jilUem  nmêuUu  OItv.  col.  6.  p.  713.  pL  5.  £. 
Habil«  ta  Europe ,  sor  le  tialc. 


HISPE.  (Hispa.) 

♦ 

Ànleniieê  fiHformés  ^  aTaoc^  antérienremioc ,  nip 

prochëes  à  leur  insertion.  .       .    .  ^ 

Téte  eotièrament  découverte.  Corps  alloogé.  G)rae- 
lel  preiqu^  carré  oo  ea  trapèae ,  îm  pea  pks  étroit  t)iie 
les  ëlytres.  Abdomen  oblong.  Elytres  couvrant  et  eitt* 
branant  Tabdoiafen ,  arronAei  da  préfeqoe  trott^ito  à 
rextrémité. 

Anlennœ JUif ormes  f  untich  pori^cUê  >  ùasi  approxi- 

Caput  penitus  exsertum.  Corpus  elongatum,  Tlio- 
rax  subquadrauu  aut  irapezifornUs ,  cljtris  parum 
angustior.  Abdomen  obhngutn,  Elytra  abdomen,  ob» 
tegenùa  amplcctaiUia^ue ,  apice  froti^iidaia  aut  suh^ 
truneata* 

'  OB8savAxiia«#*  -  ) 

-  Les  Aî/^^i  par.  lenr  corps  aUoii^  et  oMBie  en  pointa 
entérieorement ,  semblent  se  rspproeher  ées  crîocèrsi. 

Les  uns  ont  le  corps  hispide  ,  presque  épineux  ,  tandis  que 
Uê  antres  ont  le  qorps  inntiqae  ;  ,onJas  a  distiagncit  soui 
les  noms  d^hispe^eid^ainmetn 


•  .» 


ESPECES. 


I.  U^pe  noir.  Hispa  atra. 
'   I         ajm'i  ihoraee  tuiM  M/^imm  ^tfa^Aftoi t—giii 

HiMf^  ettm*  Lia.  tas» lMo.g6>.Mfe  n  .  .1 


•  »  •  ♦ 
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ffîspa  sptnûSiuT9h,i\ent.  a.  p.  58.  * 

a.  Hispe  tesCacë.  ffîspa  testacaa.  L.  * 

H.  lestàcea ,  spihosa  j  anLennis  acuUisquû  aigris, 
•    Hispa  testacea.  F«b.  ^Icnt.  a.  p.  59. 
Olir.  côl^pr.  G.  n.«  96.  p.  76a.  pi.  1  £  7. 
H4â»el*  «ûdi  df  la  JBraiite,  TliaUt ,  «ce. 

H  Hbpe  Miigiriiilèone.  IKspm  f€mgumiû&Uii.  h, 

M,  nigra  j  thoracû  tijlrorumqut  bmti  smnguinêis  j  wfytrU 

apice  serratis.    •     '  *'.".' 
Hispa  sanguinicQllis.  Fab.  cleui.  a.  p.  60. 
Oliv.  coléopt.  pl.  I.  f.  la.  Alurnus.  Latr. 
Habi  t«  l*AaMh^a«  méridiopalc  »  iei  Aotiil«s. 

Eic        •  •     ^       •  •       '     •  I 

...  ■  •  \ 

GRXaCÈRE.  (Grioeeris.)  ^ 

a 

Aateonés  ilBforiAeê  <»a  ItfBmotiilifonnes ,  noim  Ion-» 

gues  que  le  corps  ,  rapprochées  à  leur  ba3e.  Mandi^ 
Loles  el  mâcholreâ  bifidè»;  Palpes  filiformes.  Lei^  Teox 
éelisiMpés*  ' 

Corps  oblong;  corselet  étroit  ^abdomea  en  carré  long, 
cbtBs  à  fextréittitéw  * 

•  •  • 

Antennœfi^ormes  oui  submomUformes ,  -ûorporû 
hreviores  ,  basi  approJtTfnatœ.  MandAulœ  maxittœ^ 
qiiebifidœ.  Pulpi  filiformes,  Ocuii  'emarginati, 

Cùfpuâ  oèkmgum.  Thorax  anffutus  \^clytris  an^ 
gustior  ].  Abdomen  elongaio  -  subguadtotum ,  apice 
abùuum. 

•  BSIATilTIOirS. 

Les  eriooires  scat  de»  chryioméliaes  allongées,  gui  ^om* 
nmcent,  en  qiftlqae  sorte ,  k  annoncer  le  voisinage  dee 

cirambicieùs.  Ils  ont  les  yeui  saillans  et  ëchancréj»  ;  le 
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corps  allongé  ,  glabre  ,  Itsse;  le  cofselet  îmiiiai||iiil ,  falh 
cylindrique  ,  toujours  plus  étroit  que  les  élytres  ^  enfin ,  ta 
plupart  «ont  ornés  de^ouleiii»  briUanles. 

Cet  insectes  ont  Im  démarche  knta ,  sont  en  général  pe* 
lits  y  portent  leurs  antennes  dirigées  en  ayant ,  et  ont  le 
pénultième  arlidie  des  tarses  bilobé.  On  les  rencontre  sur 
les  fleurs  des  jar^ns ,  des  prés  etdes  campagnes,  Leoislai^ 
Tee  sont  comtes'^  aa^s  grosses  on  ramassées ,  et  m 
couvrent  le  dos  de  leurs  eicréoiens  pour  se  garantir  de  Tac* 
tion  du  soleil  et  des  intempéries  de  Taif» 

ESPÈCES. 

I.  Criocère  du  lis.  Crioceris  merdigera. 
C»  nigra  j  thorace  elylrisque  rubris, 
Crioceris  merdigera.  Lin.  Criocère  roa§t.  Geoff.  n.»  i. 
Crioceris  merdigora,  OUt.  coL  &     94.  p.  ^Sa.  pL  t.  £»  & 
Pans.  f«sc.  45*  t.  a. 

IhUieenEaiopc »  sar  le  Ui.  Lmékywm tant  alsIéBt 

Criocère  de  Taspergc.  Crioceris  asparagi. 

C»  thorace  rubro^  êljrtris^^iduUs  i  cnÉtc  puaciUquê  fae* 
•  iuoTMgris- 

Chrysomtim  msparmgL  Un.  Ltmatufën^  Fab.  ^kmsL 

Panz.  fais»  91»  t»a. 
Crioemrii  oiptarmgL  OUt.  coL  6L  p.  ^^H^  jjL  a.  &  a&> 
AUtaenEaiope  '»  ntVmtgmf^ 
Ble. 


DOliACIE.  (DoimmAu) 

Antennes  fiHformes,  pins  longues  que  le  eorsdet ,  \ 
articles  inégalement  allongés.  Mandibules  bidentées  au 
eoameL  Mâchoires  bifides.  Les  yens  entiera;. 

Corps  allongé  ,  brillant.  Pattes  postérieures  à  cuisses 
on  peu  renûées* 

idntennœ /informes  ^  t/iorace  lon^res  i  articulù 


Digitized  by  Goo^^I*.} 


hiœqitaliter  elongatis,  Mandibulœ  apice  bidmUiùxf» 

MaxiOœ  bifidœ^  CkiûU  ùiiegri*  -  '  '  -   ' 

Corpus  elongatum  j  colore  metalUco  sœpius  nid" 
duHu  Pedes  postici  Jhmùribus  incrassatis  ,  sutcla»» 

'bB'SXRVAtïOlfS.    *  •  ' 

*  •  •  • 

Jjesdonacles  paraissent  se  rapprocher  des  sagrespar  leurs 
couleurs  brillantes  et  métalliques  et  même  un  peu  par  la 
MnlleiiMal  des  coisM  de  leiuli  pàttdi  'postérieures.  Mais 
«lies  s^éa  diltfikgsieiit  pe#  leuiv  «isiidH»qles>  Indeiiléee.bii 
sommet,  et  parleur  corps  plus  étroit.  Ces  insectes  vivent. 
Is  plupart  sur  des  plantes  ^uati^ues.  - 

ESPECES.  • 

•  •  • 

* 

I.  Donacie  de  la  sagiiiaire.  Donacia  sagittariœ, 

D»  viridi-aurea  |  clytris  itriads  :  Jcmoribus  posticis  deit'^ 
lalis,  '   .  *  '•      /  *T 

.  DotutiBÎàsâgiUariœ»  Fab.  âcbc.  a.  p.  ia8. 

flaUtsen  Eoxopt,  iarlct|dsaiiffSfMiif«tfc    .  .. 

a.  Donacie  clavipède.  Donacia  clavipes. 

D'  ùiridi-aurea  ;  abdomlne  argtnteo  scriceo  i  fcmoribm 

posticis  longis ,  clavatis  inermibus.  01. 
Dohacia  clavipes.  Fab.  éleut.  a.  p.  laS. 
Olif.  <ioL  4*  H.»  75.  pl.  1.  f.  6.  a.  ^  , 
Donmia  menyaiUhidis  ?  Pans.  faaè.  99.  !•  i3« 
Hakiu  CB  Earops  »  nfr  lét  pliâtes  sqaitiflut» 
Etc.  • 

•  '    s  A  GRE.  (Sagra.)' 

Antennes  filiformes  ,  de  la  iongaéor  do  CM>rseIet 
eu  un  peu  plus ,  insérées  devant  les  yeux.  Palpes 
fliformes.  Sbadilioks «litières  k  leur  p<dkitê.  Lésjrèrat 
échancréSi 


Corps  c^longi  )>rillant.  Pattes  postérieure^  très«gm» 
des  «  a  cnisset  ëpeiièet .  .i<NrtfM«t  dei;<^c«^ 

i^ttte  oculos  inse[U9f  ^alpi  filiforme^.  Mandibulm 
acumine  sùnpUciterminaUa»  Oculi  emarginati. 

Corpus  oBhnguniy  colore  metaUico  nitidum,  Pe» 
des  posUci  maxùni  pjfemoribus  ùicrassatis  ^  validis, 
4uBd0ntatii. 

.  Lm'éé^kw  0O«t  ^  iMecM  étrtHf^ li  l'Bbrape ,  qui 
«Dnt  tré<i-voisiaB  des  donacieè  par  leurs  rapporté  ^  mais  qui 
•*en  distinguent  par  -liupi^  impdilwli  mmkÊm  é  leiai 
pointe»  et  peat-^lce  mtee  per  ietui  cnistea  poelAriemi 
qui  soiifc  ta  géaénil  ëpaisiès  el  dentéM»  * 

t.  Sagre  fémorale.  Sagra  femorata* 

OUt.  cel.  S»  a«^^^4i9#|4.  « i 

Habile  «et  ladit  oriapi^t  Ml  Afrl^aat  ;•  I  ^ 
Toye^  pour  laa  antm  «pécM^  Fab.  élaat         a.  p.  a;.  <t 

Ont.  col.  5.  n«<>  90. 

.  ^    )    •'»••  '  "■  i  • 

w  Lta  migalopes  ayaat  les  nandibalet  enflènet  a  len^  pointe, 
*   ^tnme  let  Mgres ,  mais  ea  étaiii  irèsnditiinciet.  apnarUe^acQi  a 
cette  diTiuon  des  cnoceridet. 
Vojrez  Lau.  gen.  crusi.  el  ins.  3.  p.  45,  et  Olif.çoU  6.  o.»xi6.  bU, 

LËS„  q£ft  AUBICIEN  s. 

JLa  Jkvre  itiférieure  és^asée  çn  cœur  à  son  extrémité; 
^  'lèif  antennes  longues^  sétliçéès  ou  Jîliformes  dans  & 

plupart, 

!  •     •      .  "      '    • 

Les  cérambiciens  constitueut  ^  parmi  les  QçàA^j^^^j» 
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ttne  ftinlfleBAtiirelle,  très^remarquaLle  par  sei  caractè-. 
rcs  généraux  ,  et  qui  ,  comme  UNit^  les  autrctA  ne  te 
lie  oc  ne  temble  se  coDfondre  «Tec  les  familles,  aypisî- 
nantes,  que  vers  ses  limites. 

géuéral ,  les  cérambiçiemi  se  iooi  remarqner  pa^ 
m  covuf.,  éUm/^  f  de»  em^m^i  Içm^es ,  sëtacées  (N^ 
filiformes  ,  et  souvent  par  4<^^yeux  échancrés  ea  forma 
de  rein^  qmembrMwiuU,B^^^ 

Cet  t^J«Mpè|M||^*lteiM?oi^^  des  tarses. 

mais  leur  lèvra^ 

v^érieure  of]£re  ope  .bofliaire  fortemenl  ëvaiée  en 
««er  «  son  cx^r^mîlé.  Les  ^utr^s  articles  des  tarses  sont 
spongieux ,  ei  coqune  garnit  de  griottes  en  dessons.  Tona. 

intecies  apnjt  ^l>jtlpbages>,  el  dans  la  plupart  les 
M*T**  ne  yi?ent  que  de  la  su^sla^jce  du  bois  :  elles  font 
beaucoup  de  lori  ^  arbr«i,^;jiiirtf«t.orl)qi  «randea. 
ffpècea. 

DIVISION.  ©ES  CÉ&AMBICIENS. 

Antennes,  longues,,  séUieéûf  wJU^ormes. 
'     (0  Umtapé4Mif«tvÛJ4ip^Brt«lé.*  • . 

(â)  AnitQiiM  iotMsJMv.^  jEeos.  hn  jeôs  «aiitri  •«  tt^ 

<-•-)  Cofwlet  naiiqar. — *  

•  ''C^^^-'  ^  «encore. 

' .      *^  •  *  • 


("«-^Goifdei^pineaaoa  tttbfTMiltwif  v 


{Hh:4-j  Corselet  mati^oc,  u^nj^nt  ni.  .ç£iaeg  ni,  tn})C^ 
cttiei. 


•    j  *  » 
«  I    •       <    .  • 


Sigperde. 
(b)  Téte  en  aTant ,  mai*  nn,pen  pe^phée. 

(-••)  ElytTM^  toU  pInt  coartat        TabdonMii.;  woh 
loiùf^am  ù^HuéeiM  en  polait 'potUri«BnnMat, 

'     I  Nécjdale.     '        *  • 

*     •  Il     ■  1      .  ,      *  * 

•CMÉiplêctaMA  PabdooMB  «t  ki  aihi.  • 

Goneici  Q^niiqac»  arrendÎDB  globaleax^ 

'  »    '  '  CaUidîe. 

Coneict  épineux  on  labcrcnlcux  on  tm- 

'  'CàpricorAe.. 

(ï)  Lèvre  snp^rieore  nulle  on  non  açparcnU*  L«a  i>orcU  da  coaclet 

Prioii«. 


(1)  Coxadel  ^twjap  oxbicnlaire.  Corps  allongé  |  convcipj 
(a)  Gorickt  cané.  Gorpt  aUoogé»  d4primdL 

*       ♦  Barandre. 


L£PT1^£.  (Lepiura.)| 

AnteniMt  filifoSnes  vomM»  jeaaL  et  ttitre 

eux*  Les  jeiu^  entien  00  très  -  pea  Mumcréi.  Bfandi* 

iHiles  entières;  mâchfikefi  bifides. Le denûfii:  furtide  des 
palpes  o?ele  ,  mAomfàmé^ 

Tète  penchée.  Corselet  jp(iatj^e^  rétréci  antérieure- 
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ment.  Corps  allongé  ;  ëlytres  se  i%trécîs«ant  ver$^  leur 
CKtrémilé  dans  la  plupart. 

Antennœ-  J^ormes^  extrà  oculos  interçue  fios  m* 
sertm.  QeuU  integri,  vix  hmod*  Mundtbuîœ  indmsœ  ; 
maxillœ  b^dœ.  Falporum  articulas  ukùnus  watus , 
suieompresius. 

Caput  nutans.  Thorax  muticus  ,  antice  angiistior. 

Corpus  elonffUum  ^  efyjbra.  i^rs^s  eauremiuuem  4ensm 
anffjLstata  ài  plurimù. 

tes  hpittres  et  IlM  sifeneom  sont  remarquables  en  ce  que 
leurs  antennes  ne  sont  point  insérées  dans  les  yeux  ,  c'esN 
À-dir»,  nWi  point  leucbMe»  ontonséa  d'an  cÀtÀpar  les 
yeoz  ,  ce  qui  les  réunît  sous  ce  rapport  ;  «osai  M«  làitreilte 
se  sépare  point  des  deux  genres.  Kous  ne  limitons  pas  ici  , 
parce  qu'il  est  dans  nos  principes  que  partout,  lorsque  les 
aspècea  sont  très^iombreosea ,  des  distinctions  génériques 
sont  utilaa  »  déa  c|u'od  trouva  les  moyens  d*en  établir. 

Ainsi  lesieptures ,  dont  il  s*agit  ici ,  sont  distinguées  de 
Bosstencores  ,  en  ce  que  leur  corselet  estmutique>  c  est* 
è-dîre^  n*o£&ra  ni  épînes>*iû  tubercules.  Ce  sont  les  intmes 
que  cellefi-de  Fabricina  et  d*01ivier. 

Beaucoup  de  leptures  sont  indigènes  de  l'Europe  ;  les  au» 
très  sont  exotiques.  On  croit  que  leur  larve  se  nourrit  de  la 
fubatanca  d|^  boia  ^  ou  de  la  racine  deà  végétaux  vivacei. 

ESPÈCES.. 

l«  Lcpture  mélanure.  Leptura  melanura. 

nigra  \  elytm  ruhùsccnUbut  UMis^ns  lêiUuréapice^uB 

Leptwra  melanura.  Lin.  Fab*  élent.  a>  p.  355. 


3l2  ASIUfJLUX 

*  «  • 

OUv.  col.  4*  ^'9     pl*  !•      Paof«fiMC.     t«  19^ 
Habiltt  an  eaTÎroiis  de  Paiii. 

»•  Leptare  roage*  Le^ptura  ruhra. 

L''nigra^  ihorace  elytris  tibusque  purpureit» 
Leptura  rubra.  Lin.  Fab.  élcai.  a.  p.  357.  • 
Panz.  fa«c.  69.  t,  11.  OUtr.  CoL  4*  7^*       ^*  ^* 
Hiibiu  «a  Europe.  • 

3.  Lepture  testacëe.  Leptura  tes tacea^ 

Leptura  tuUieea»  Un*  Fab.  Ûmt»  a.  pt  SS?. 
Pans.  laïc.  69. 1. 11»    '   *  ' 
BaUie  ea  Epiope. 

4«  Leptnra  noire*  ^epiurmmgra. 

Jj,  elytris  §LU9tuuuU\  ooqton  nigr9$  tUûdo^  akdomim 
rubro. 

Lepturu  nigra.  hiatl^êh*  éklkU  2*]f*^% 
Paiu*  fasc.  69. 1. 18. 
Habiu  en  Enrcp^ 
Etc. 


STENCORE.  (Sieacprus.)  . 

» 

Antennes  sëiacées  ou  iîKfonnes  ^  insérées  bon  des 
yeux  et  devant  eux.  Les yenv sans  ccbancriire.  Mandibules 
entières  -,  qaâchoir^s  à  deux  iobes.  Pal|)c&  ûié^uz^  à  der« 
nier  article  plus  gros ,  tronqnë* 

Corselet  épineux  ou  tuberculeux  latéralement. 

Antennœ  setaceœ  vel filiformes  ,  ojrtrh  et  antè  oeu- 
los  insertœ.  OcuU  inlti^ri»  J^Iandibuiœ  indi^isœ;  max^l" 
lœ  Moboi,  Palpi  ùtfBÇftflkts ,  artieubt  ultûa^  erassion  y 

tnincato. 

m 

Thorax  spimosiu  mu  iiiberculatus  ad  hUni» 
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Les  stencores,  comme  les  leptore8|  nW  point  les  an- 
tennes inférées  dans  les  yenz,  mais  elles  en  sont  séparées 
et  posées  devant.  AînsTces  deux  genres  dilTérent  à  cet  égard 
des  autres  cërambiciens.  Mais  les  stericores  sont  distingués 
des  leptures  par  leur  corselet  non  mutique ,  étant  muni  sur 
les  cMésd'épines  en  de  tnbercnles.  Cette  distinction  mepa- 
lait  suffisante ,  et  je  la  tmm  olile ,  diaenn  de  ces  genres 
étant  nombreux  en  espèces. 

Ceqffroy  a  établi  ço  genre  et  Ta  déUBmiaé  â-penppcès  par 
les  mènes  caractères ,  eu  y  ajoutant  la  considératien  des 
eljtres  qui  vont  enke  rétrécissant  vers  leur  extrémité,  ce  qui 
a  aussi  lieu  dans  les  leptures.  •     '  '  m  o 

Les  larves  des  stencores ,  comme  la  pliipért  de  celles  de 
eetttt  lamiUe^  kabitcnl  ;  M  général ,  dans  Pmlérienr  des^ 
aifcres.  « 


ESPECES, 
i.  Slkièm  ittqoiéiteiif<.  Skenicùra$  théàmor,  '  ^  '  "^'^^^ 

cosuhfasciatîs.  '    '         '  •  lnj'»  'T 

:  Çerambir  inquUilor.  Lin.  fthagiam yl.^  '  9.  Tkh*  '  Ùknt,  9. 

,   Stencoras.  QeofÇ.  uj\.      f  âjf  .t*  '' '  t  i  *o     :'•'..  »  ,  „ 
01iY.colVpp.4,jiJ»,fi^^.a.(.,|i^  ,        .  ;..  ->,.  ;  ' 

Habit*  fin  Europe ,  «ur  let  irooc»  tlVbiêflt 

a.  Stennore dq  sau4e/aiNeeii««ittssalî'<sdr.<     >  ' 

S»  ru/us  ,  th6tàn  4liélèfwiai&ysiàsfti^^^^^  elyiru  câr^eb- 

Stencorus,'  GeofT.  n.o  4.  ^  * 

OliV  coléop.  4.  n.069.  p.  aî.  pî.  i.f  5. 

Habite  «lu.  jutifiu»  .de  I^uaJl/  jaritHoley  lu  jutiioaqicr 
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AHIMAUX 


LÂMIE.  (Lamia.) 

Âutennes  sëtacëes, longues,  insérées  dans rédiancrore 
des  yeux,.  Mandibules  simples  j  mâclioires  luiides. 
Tète  Inclinée  verticalevieQ^  ei^  fits^  C.omli^  ëpinev 

.plj  tuberculeux.  • 

.  .^ittfniHB.^tffaM^.^./iraB^^  in  ocuhriÊmsim  * 
iÊ^îfienœ^  •  Mtmdihdœ  simpUeeê  ;  maxiUçB  hifidœ^ 

Caput  in  imd  parte  verticalùer,  iafl^xurn*  Jlionuc 

9 

il  ^   

Comme  on  a  d'abord  formé  le  genre  des  lamies  presque 
. mi^lieiiveub  d^*apxès:  la.  considération  du^  iiorps  gros  et  un 
jpiçucoun  de  ces  insectea»  je  pVtap*  .VHHTonb»  «fimeUce 
ce  gévre  fondé  sur  de  semblables  caractères.  Mais  M- 
treille  ayant  obser\'é  que  ces  cërambiciens  ont ,  ainsi  que 
Dossaperdes^  la  tête  fléchie  verticalement  en  bas,  c'e&t-à« 
dire ,  peipendiculaite  4  Taxe  du  corps  y  je  proGle  de  ceMi 
obserration  pour  former  le  genre  des  Iwics  Avec  cens  des 
caprirornes  qui  ontla  tcle  verticale. 

Ainsi  les  laro^^  gui  sont  à«peu*près  les  mémes^que  les 
iamia  de  Fabricius  9  ne'  sont  distmgnéès  des  Mordes  que 
parce  quelles  ont  le  corselet  épineux  ou  tubercotenÉ ,  et  des 
capricornes,  que  parce  que,  dans  ceus-ci,  la  tête |  quoique 
inclinée  I  ^est  en  avant. 

Qnelques-nni  de  ces  inseetee  ont  le  onpe  sdkmgé  ;  bean* 
coup  d'autres  Font  assez  gros  et  un  peu  <^urt.  On  les  trouve 
sur  les  arbres  et  sur  les  plantes* 

.    ESPECE?.  , 

X*  thoraee  spinîs  mobUibus  ;  eïytris  uariégatiSf  hasi  mdr. 
dctiLaUs  apUcqu^  bidcnt^lis  j  arUcnnis  longissimit^ 
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'  Çcrambixlongimanus-  Lia.     .  ' 

f.  la.  ^ 

Habite  l^AoMciaM  méridiooi^le. 

,  .  '      *       '     *       '  «       •  *• 

i.  Lamie  cWpentier..  Xami^ 

Zi*  thoraee  spinoso ,  punetis  quatuor  hiUist  dytris.  f^f^i*;*^ 

'    rû  ,  nebulôsis  \  ànténnis  longissùnif, 

*  .  .  *      •  •   •  •  t*  '«i"^ 

Cerambix  œdilis.  Liu.     '  ^ 

Olir.  colcopl.  4-  p*  Si.  n  o  67.  pl.  9.  f.'59^  • 

Habite  TEarope  boréale ,  la  Fxaace»  •     •  ^,  > 

3r  '  Laim  arcnëifermi  JLiimùar  ùrmttfçrmis»  Fab. 
«  .  **Li-éhôrme  spùM&,  tmtemmi^taing^iWUéuh^mn/làL'dmin 

imto  t  eljrtris  pwons»       *  i  *   ♦ 

C^o^ix  f^ranciformis*  Lia.  .  ....  '         n  *>•  m 

.  Oliv.  col^opi.  4-  p. 64.  iï.«67.pl.  5.  f.,3,4-  .  *    «î  .1 

.   Habile  rAmcii^oe  méridionale,  , 

-      *  •  


t    !•»»•  ♦ 


SAPERDE.  (Saperda.) 

Antennes  isëtacëcs,  insdrécs  dans  rëchancrure  des.yeux. 
Palpas  filiformes.  Maodii>iileé  et*  m^qhoirft,  çouMiie  dans 
les  lamiea.         .  :      <:  •     \t  1.'»  v*..  w-.'i  » 

Téte  inclinée  verifcalemenl  en  Bas.  Corselet  xuatique, 
— Corps  Élloîigé!'  '  '  , 


CapiU  in  imd  part»  verticalà^^^^xum».  f^rax 

nvitiem^  cjUndxaceus,,  Corpus  elon^numi.  . 


'1 

.  lÀ»  tmerdês  nous  paraineni  siii]SsammeiiV  disUngaéât 
^Êê lainîes  parleur  c^nelet  muUqiie*  Elles  semblent  par>là 

se  rapprocher  day^uuge  de4caUtdiefi{sBUÛ9|  outre  qi^e  celles? 


3i« 

ci  ont  lenr  t^tc  en  avant ,  quoique  un  peu  îndméé  ,  hw 
corselet  court ,  arreodi  »  presque  globuleux,  les  en  distb- 

La  corps  Ses  saperc|es  est  allongé ,  et  d'une  grosseur  pres- 
que égale  dans  toute  sa  longueur.  La  tête  est  ^-peg-i^res  de 
inémé  largeur  que  \è  cprse1e|.  £nf^^  ïef  élTtres  ««ot  pras- 
qne  de  nérae  largeur  partout ,  et  re çofffrçrnt  eatièrtmeriK 
les  ailes  et  rabdomea  ,  jc.f  q.4ti  di^Uugiie.I^  J^perdes  des  né* 
cjdales.  ....  :.  • 

Les.sapfr4es  •«  aoiMBjaiw»  dcfuhi^aiM»  n^ig<lak>  QaL  kk 
tiyHure.W  lt|.4flW  4t  .w  .tel  itmtME^^MeipMssmtax  et 

4es  arbres,  où  elles  sont  presque  îmmobiies  ,  et  se  laivsfnt 
prendre  facilement.  Leurs  espèces  sont  nombreuses.  Par 
leur  aspect ,  elles  ressemblent  k  des  leptqre^';  ,  lenn^ 
y«ax  échancrés ,  entourant  If  base  iles  ântennjOi  V  tel  tii  dis», 
tinguent* 

ESPÈCES.  . 
I.  Saperde  circliarm.  Saperda  carçharias.  Pab*  j. 

-î''  »  •  'aiediib^af.  OUV.  '  '  '      '  »  "  •   —  • 
Cerajii^£r  eareharîas.  Linç.  Fab.  éleac.  3.  p.  Siy. 
^  .  LcpltiieebaçiiiMie.  Giofl,  1.  p.  aoB.  n.»  u    .  . 
*  Olir.  coléopt.  4,  n.<»  68.  p.  6.  pL  a.  t 
Habite  en  Europe.  •  .  . 

ir,1SéjMniadft.obiiiidiM;.5^  .  ^. 

S.  fim^i  '»ufm.  4im9to  i  umM  JUwo  ,  ^ivUjiA 

SapertUsa^dmif,^  l<«b^  éleiH.  9^.  3aS.  Pau»,  (mc.  Ik^  1.       •  ' 

OHt.  pl.  i.f.5. 

Habite  l'Eorope  at|mpJrr        '    »  ,  ^ 

3.  .Saper^e  tète-rouge.  Saneria  èrYthroeenhalm*  P. 

"    S*  cdpiW  r^fo  i  lltoraoù  viUoso  'cTjrirU  antcnnUque  niç 

*•   »     pris:  '*'  *•  -3'*  '  "  '  >  •«    '  •  ..-'«•a 


s  ■ 


Digitized  by  Google 
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Tûm.  Catc.  60.  t.  5. 

*       •*  *  . 

Habite      Âlleniagne  ,  dans  le  midi  de  la  France. 
Etc.  Voyez  le  saperda  plumigera.  Olir.  pl  1.  f.  a.  ctle 
perda  fiueicuUta.  Oliv.pl.  i.  C  3.  EepèecfcuMOMtpurlw 


NÉCYDALE.  (Kecydalis.) 

Antennes  fîliformet,,  posées  dans réclumcrure  des yem^. 
Maiidîi>ale8j9Împle8.  BAIchoires  à  dmlohet.inëgBux. 

Tête  iiu  peu  pencbée.  Corselet  mutiqne.  Abdomen 
attongé  i  étroit.  Ëlytrés ,  soit  ràccotlrcic^^  soit  lôngaes 
d  saboléesy  ne  recopw^nt,qu'i^ar&kement  les  ^iles  et 
TabdomeD.  .     *  .  *   

AntamuK  fiUformÊ» ,  in  ^eui^rmiiiêftu  insertœ,  Man^ 
dibidœ  simplices.  Maxiiiœ  lobis  duabus  inœqualibus. 

Caput  pauluHuà  nuians.  Thorax  muMicus.  Abiomen 
eloTtgatum  ,  angustum.  Eljtra  vcl  dimidiaia  ,  i»e/  clon-^ 
gatch-subulata  >  alas  abdominûgue  dorsuat  non  peid' 
iiutegefUia. 

.  * 

OBSBAYATIOHS. 

Les  néâydaleSf  quoique  Toisînes  des  càUîdiés  soos  certains 
npponsy  s*en  distîagaeiiiatt  premier  aspect ,  ainsi  qne  dei 
antree  cérambiciens.  Leurs  antennes  sont  plus  filiformes 
que  sëtacées;  leur  abdomen  aAïon^é,  offre  un  rélréci&se- 
ment  on  nne  ^q>^ce  dëtrangleinent  Ters^son  orig^e ,  qai 
le  sépare  du  coxselet.  Mais  ce  qui  les  rend  plus  remarqua- 
l)lcs  encore,  c*est  que  Jeurs  élylres  ,  diverses  en  fornie  et 
en  grandeur ,  ne  réc6uvrenf  qu'incoin{$lètement  le$  ailes  et 
t^i;:ém  èes  élylVes  ,  lià  mi^r  «n  génénl, 
MKlÉdiesy  élevées  »  presque ilrailes ou  peu  pltees ,  mimt 
pendant  le  repos  de  l'animal.   '  ' 


Dans  ceitames  espèces ,  les  ëljrtres  àoût  ràdbourctes;  dans 

è*aiitres    elles  soAt         longaés  ,^  et  pointues  en  ar- 

•^(^  ♦  *  •  *  '  '      .  ^ 

nere»  .  . 

Ces  insectes,  daae'..l'teft-  farCiit>  ae  tmmnt  sur  les 
flancs.  Leur  larre  vit  dans  le  bois..  On  n*en  connaît  que  peu 

d'espèces. 

N^dali^  iisbitelitaOnéà.  ÎTeeydàKs  major. 

. :  JV  elftrti  tibèret4alis  g  fcrrugineis ,  immacUlatis ,  anUnnis 
,  .          Irevibus.  '     r*"  ■ 

/Vecrdalîs  major.  Lin.  Moiordms  t^b^cmUas»  Fab^flcafc 
a.  p.  374* 

-        OUt.  colëopL  4*  n>  74* ^*  5»pL  a«  £  I. 

Bftliii*  ca  Eoropt.  Ran  aoicnfiroiii  <k  Pnif.  • 

il.  Nécydale  caramboldé.  NecydaUs  minor-, 

JV'fiisca  :  elytrU  ahbreviatu  f  apicc  lineoluaUK^Oïxf,  • 
Molorchus  dimidiatus,  Fab.  éleat.  a.  p.  375» 
Olit.  colëop.  4«  n««  74*  P*  ^        ^*  ^ 
lUUte  «a  Eoiopeb 

"Sv  -Nécydaîe  rôtisse.  Ntcydalis  rufa,  Fab. 

/V*  m^ra  j  eiytris  subulatis  rufis  j  femoribus  clatHUis» 
I^eptare  à  éixxii  étranglés.  Geoff.  i .  p.  aao.  11.0  as. 
Oliv.  coléopt.  4*  p>  6.  pl.  i.C  6b 
Habilt  Ml  Eoiope.  Gommaaa  ans  «viioaa  da  Paiîi^ 


CALLÎDiE.  ( Callidium. ) 

Antennes  sétacées  ,  posées  dans  réchancnire  des 
yeux.  Mandibules  courtes  ^  cornées.  Palpés  inégaux  : 

le  dernier  article  plus  grand  ,  oUtus,  presque  en  hacbq. 

Téteun  peu  penebée.  Corselet  mtiiiquey  court ,  §^ 
liuleux  on  orjûculaire ^.(2aelfUfifoia..ea  ovale  tron^ 
atuc  exiràiiità. 
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jintemœ  setaeeœ  ,  .in  oculorum  sinu  inserim*  Man^  " 
diàulas  bre%fes  ,  comeœ,  Paîpi  inœquahs,  :  ankulo  ul* 
tûno  majore  ^  obtuso  ,  subsecuriforme^ 

Caput  paubtBtm  niilont.  Thorase  mntieas ,  hre^fis^ 
ghbosus  oui  orbêcuLUus  ^  ùUerdiun  oyalis  utrdque  ex^ 
trmnàate  trunaud. 

OBSBKTATIOSl. 

Les  coH/dfo^  tiennent  de  très-près  aux  capricornes  etanx 
Cillichroroes  par  leurs  rapports.  £lles  en  sont  distinguées 
par  leur  corselet  muliqueycourt^subglobuleuzy  et  elle's  le  sont 
des  saperdes  par  cette. forme  dn.  ^corselet,  et  parce  que 
leur  tète  n*est  point  peachéererticalement  en  bâs. 

Le  corps  de  ces  insectes  est  allongé ,  et,  en  général ,  assez 
Tarië  dam  ses  couleurs.  On  trouve  les  cidiidiet  dans  lee 
bois  ,  sur  les  troncs  d*arbres  à  demî-pourris,  snr  les  flears 
tt  dans  les  maisons. 

ESPECES. 

I.  Qdlidie  mngoiae.  CoUidium  sàngumeum. 

C.  thoracê  âubtubereuUUo  \  eiftris^ue  smnguiaMs, 
Ceramhùe  samguùtmu-  Lin. 
CaUidiwm  sangaineum.  Ftb,  ékai.  a.  p.  34o* 
Paaz.  ùacjo*t*  ^Lgptiir^fi^*%U  Geod, 
Babito  m  Earope.  Commane  ani  eaviioot  de  Paps.  EUe  ml 
d^oa  teege  vif  f  vtlooié. 

%.  rf^llî'l'ft  arquée.  CoUidium  arcuatum. 

'  €•  ihanm  roiMdaip  ;  êtjriHàfiudis  ^maiuorjtmuù  t  primé 

imÊêrruftd'^  relùfiids  rêiroriUm  armuuit. 
Leptura  areuaiu.  Lia.  Clf arensfiif.  Fabb 

Leptare  ,  n.°  lo.  GeofT.  Pans.  fasc.  4*  i4* 
Habite  en  Earope.  Trèt-commane. 

£tc.  Voy»PaBxci|  ûuc.  yo.  ul».  t— aO|  tt  lis  cl/  tus  de  Fa- 
briciof. 
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CAPRICORNE.  (Cerambir.O 

Ammiin  tteoéttv  loiigiiei  ,  iiiaétëéi  éâm  réduHH 

cnire  des  yeux.  Lèrre  supëriéiiré  âpparenlÉw  'Dmier 
article  des  palpes  en  cène  renversé ,  plut  graad  qoe  les 
•otrcs. 

Tèle  on  peu  inclinée.  Corselet  convexe  ,  épineux  oa 
tsbercidenu 

jitueuriœ.  setaceœ ,  iongœ ,  in,$fiulontm  sùm  ait* 

sertœ.  Labr^m  conspicuum»  Falporum  artÙHibiS  mAh 

Caput  paululkin  nutans»  Thorax  convexui  ^  spino- 
mt  oui  tubércuJatus. 

Après  les  priones ,  ee  getirè  Ân  de  cerne  €[uî  cem* 
prennent  les  plus  Beaux  coléoptères ,  et  c*est  aussi  otioi 
qui  a  fourni'  son  nom  à  la  famiUe  dc^t  il  fait  partie. 

Les  capricornes  sont  remarquables  par  la  longaeur  de 
leurs  antenne^.  Leur  tête  est  inclinée  ,  nais  en  avanie  Leur 
corselet  est  presque  iMi)Onn  pioS'  failg»  qutf  k  1^  est 
coiiTexe,  rabotèlfk ,  plissé ,  t^biereolé  ou  artné  dé 
ques  épines  courtes,  larges  ^  leur  base.  Leurs  ëlytrcs, 
plus  ou  moins  conveies  #^eoavranS  enlièramen(  rabdomeu  ^ 
a jant  quelquefois  pneon  4^  fi^inKt'.à  jenr  •  tstiteilé. 

On  trouve  ordinairement  les  capricornes  dans  les  bois  et 
aor  les  troncs  d^re^.  Léttr$  lèWes  iKvient  dans  rinterîear 
des  arbres  qn'ellea*  percent.  Elles  réduisénf  en  poucbreli 

substance  du  bois  dont  elles  $q  uourriss^t. 


Digitized  by  Google 


SÀIIS  YËilTÈBRESè  321 

tSP£G£S. 


*  Paipes  nuuàttairet  plus,  eovris  ^ué  Us  ItMmix^ 
Couleurs  métalliques  y  brillantes  i  odeur  agréable* 
{  Callichromes»  lAtr.  ] 

t.  Gftpricorne  miièqa^.  Cerambix  masciuUàt* 

C'  HkorM  j^tImIo  9  'piridis,  tàiênii  eÊUetuui  làc^iaifv^ 

tÙMt  cymneii» 
Ctramtùfmos^tui,  I4b.  Pa^.    p.  M, 
Ottir.  collopt.  4- n.<*  G7.  p.  a3.  pl.  a.  if.  7. 
Geeff.  I.  p.  9o3.  n.*  5. 

Habite  en  Earope ,  lar  le  sa  aie.  11  a  Todear  de  roM. 

ik  Capricorae  blmi.  CehulMJc  ml/m 

C*èUiÊtÊo<mnÊUi€mM  tJksMmmeMMsqmnigns^  dloraev 

CermmbùeeffUuli*  Kiok  Ftb.  Ûtàt,  1.  p.  2^2. 
ÔIW.  cot.  11.0  67.  t.  9.  f.  58. 
Gtoilf.  I.  p.  aba.  n.o  4  pl-  3.  f  6.  La  BomH«. 
Habite  en  Earope»  daot  les  montagnes.  Ueat  Inls'beia  etMmi 
le  mniCi  * 

3.  Capricorne  y^tt,  CermrMx  mtens.  -  "  '  ' 

C*  iAofMtt  roiiUuUUù  »  $pù»sùi  corpore  yîtidi\fimanias 
rufiê.V. 

CeramiùtHrens,  Lié.  Fab.  p.  967. 
OHt»  col.  4r     «t-  tab.  t  76. 

Habite  F  Amérique  méridionale,  let  AatUlet.  )1  a  abe  odeax 

agréable. 

M.  Latreille  rapporté  à  cette  division  les  C>  all/itarsus,  nitens, 
micans,  aler festivus  ^  uittatus  y  i^elutinus  ^  sericeus'f 
eUganst  suturalis ,  latipes  ,  regiuSf  albicoraiSfion£ip4S, 
ejranicornis  t  da  Faliricitta. 


Palpes  maxHlaireSi  plus  longs  queles.lakiaux* 


4*  Capricorne  noir.  Ccramhix  héros» 

C  niger\  ihotace  spinoso  nt£QSo;  clytris  subspinosis  piccis  > 
■  '  unicnnis  longts.  -*  w.,.  jU  .r  t  . 
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Cerambix  héros.  Fab.  elcat.  a.  p»  agn.    *  * 
OHt.  coL  4*  n.o  67.  pL  I.  L  I. 
Geoff.  f .  p.  300.  n.o  1. 

Hakit««n  Eoiopt.  C*enkplisgi»Bdqniioii«aFaas«. 

6.  Capricorne  rude.  Cerambix  ctrdo. 

C.  nigtr  \  Utormea  ^imuoi  ^fyiriê  jmMt»  roliu»» 

Cêrmmkix  ctrdo.  Lia.  Fab.  p.  970. 

OUt. eoL  i.n^^,j/Li:t^^  •  ^ 

6«oif.  I.  p.  30I.  a.»  9. 

HaUtt  «a  Europe.  D  a  !••  Ilytnt  chagriaict,  radaa. 

Eic. 


PRIONE.  (Prionus.) 

Antennes  séiacdes,  longues  ,  souvent  pectinées  ou  en 
•cie ,  inaérëet  dans  T^luiBcrare  det  yen.  QottM  P^P^ 
filiformes.  Lèvre  stipérienre  nulle  on  point  apparente. 
Mandibules  fortes, avancées. 

Corps  déprimé.  CortdM  aplati ,  tnbtnOMMEfei  tm- 
chant  et  denté  ou  épiaanx  tar  les  côtés. 

Antemuâ'setaeeiB,  longœ ,  in  nonmlUs  pectinatœ  ma 

serratœ  ,  in  oculorurn  sinu  insertœ,  Palpi  quatuor  JUi-  , 
formes,  Labrum  submUium  ^  inçonspicuumm  JUandibu^  > 
iœ  «vaUdœ,  porrectm.  ' 

Corpus  dcpressum.  Thorax  planulalus ,  subiranh 
¥0rsus^  Uuçribus  acutis  pdentaUs  aut  spmw^ 

oBSBnTAVionci 

Laa /N^aiafAfBBl  la  plupart  de  graadt  «C  bmui  maectei 

exotiques ,  qui  vivent  dans  les  bois  comme  les  capricornes, 
et  qui  ont  aussi  la  démarche  leute.  Leur  genre  est  caracté- 
risé par  la  double  considération  de  la  iêvjrf^iiq^éril^ve  txts* 


I 
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pétUê  et  comme  nâlle ,  et  du  torsélet  tnnckailt  ^  itniê  où 
^îneux  sur  les  cACés. 

Ces  insectes  ont  le  corps  oblong,  dét^rinlé,  glabM  ;  1% 
téce  munie  de  mmdibnles  forMs ,  lonrent  saillantes  ;  les 
feux  réniformes ,  Entourant  d*uil  c&té  là  base  dés  en- 

tenues. 

Geoffiroj  a  ^  le  premier,  établi  te  f^Mj  â*après  tme 
seule  espèce  qu'il  a  connue  {prionm  coriarius);  mats  il 
ne  Ta  caractérisé  que  sur  la  considération  des  antennes  en 
scie  de  ce  prione  ;  ce  qui  n'est  pas  général  pour  toutes 
les  mpèc9$  do  ce  genrei  et  ce  qui  n*A  litn^ne  dans  les 
f  mâles.  '  ' 

té  PrioUe  cenricorneA  PrUnua  eenncomis. 

P.  Ihorace  marginalo  ,  ulrinqae  tridcntato  ;  mandîbuUs 

porrectis  ,  ex  Lus  unispinosis  i  antennis  ùreifibus.  F. 
Cerambix  ceruicornis.  Lin. 

Pfibniij  ccrwcor/iw.  Fa b.  ëleni.  9.  p.  aSjjf.  ;   '  ' 

OUt.  coléopt.  4- n.o  66.  pl.  a.  f.  8. 

Habite  TAmcrique  méridionale  ,  les  Aolillef.  ^Oa  »fipj;e  at 
iiirvt  :  «lie vil  daoa  le  ft^aiager.  ' 

t.  nifone  b  collier.  PÂonus  àrmÙlatus. 

p.  ihorace  marginatà ,  utrinaue  gaadrideiUato  i  clytrUf^f^ 

rugineis  f  nigro-marginaiis»  Jp.  ~  '  ,  . 

Cerambix  armiUaius.  Lin.       '  ''J        liiO   >iob    '        r  . 

Prionus  armiiiatus.  Fab.  .p.  aôl.    v  ,.<l^     !  J  i  c  'nA  i  l  "  ' 
Oliv.  col.  4-  n.o  66.  pl.  5.  fi  17. 
Habiudant  Tlnde.  U  est  u^-gnod. 

3.  PlWic  géarif .  Prioi^s  gigantëi^./  ^   f'^  O^Ui 

P,  Ihorace  utrinque  bidentaio  ;  corpore  tdgto\  tljrUiifkft 
fagCnels  j  anlennis  brei^ibus.T. 
.^Cerambix  giganteus.  Un.  .  >if«b      '  * 

'  ..çpT«>/iitfg'«^anr<:uj.  Fab.  p.  aC^éj.j^    ^f  i  r.?/  • 
>01îv  col.  n."  66.  pl.  6»  t  ai*  j  !  «  .  1.  ' 

Habite  à  CajtDDe< 


*    3a4  kmukvx 

4.  Prione  tanneur.  Prionus  coriarius, 

P,  thoracê  margiiiato^  tndêuUUo  \  corpore  piœoi  tuiUnnù 
brcvibut»  F. 

Cerambix  coriarius.  Lia. 
^        Prionus  coriarius.  Fab.  p.  a6o.  Fabi.  iâic.9.  (.  8. 
OeofT.  I.  p.  198.  tab.  3.  f.  9. 

Babite  en  Earope,  «ai  iOYirona  d«  Pâria ,  daoaie  uoocdei 
fiim  vbres« 

5.  Prîone  scabricome.  Pnomu  icairieorfUs, 

p.  nigro-cinnamo'meus ,  suhviUosus  ;  thorace  submargî- 
nato ,  unidentato  ^  anUnnit  scabris  «  versus  apicem  grm» 
cilioribus. 

Prionus  scabricornis.  Fab.  p.  a58» 

OliT.  col.  4-  D'O  66.  pl.  I  !•  D»'>  4** 

Lepture  roailMt.  Gcoiï.  1.  p.  910.  n.»  6b 
Bibiul*Earopc«  Itt  cmtliwit  ét  Pari» 
Ste* 

XX  Antennes  momiiformes  ou  grenues. 

APPBKDICE    DBS   Cé&AM Bl CI E  K  S. 

,  Je  rapporte  ici  y  comme  appendice  des  cërambicieoiy 
dans  genres  particoliera,  tpâ  tiennent  d'ttoe  parc  anc 

cërambîciens  par  pliuienra  rapports  ,  et  de  Fantre  qui 

se  rapprochent  des  corticicoles  }  mais  qui  sont  distincts 

1  des  uns  et  des  autres. 

Les  deux  genres  dont  il  s'agît ,  et  qui  forment  une 

transiiion  des  cérambiciens  aux  corticicples,  sont  les 

spondyUdes  et  les  parandres. 


SPONDYLIDE.  (' Spondjlis. ) 

•  Antennes  courtes  ,  moniliformes  ^  comprimées ,  in- 
sérées dans  Téchancrure  des.  yeux.  Lalm  très^petit, 
presque  nnl.  Mandibules*  fortes^  a?aiioées.  Lèrre  infil* 

rieure  à  deux  lobes  divergeas.  ,  .  ] 
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Corp* oUoog^  convexe.  Condei  aabi^boleax ,  ma* 

jirUe^nœ  brmfes^f  monil^ormes  »  eonftessœ ,  ùt 
*0culànfm  sirnu  msertœ^  Laèrum  minimum  ,  sutnuU 
lum^  MafidibiUœ  vaUdœ  j  porrectœ,  Labium  lobis  di* 
vancatas» 

... 

La  spondytidê  appartîeat  encore  aux  cérambiciens,  et 
doit  être  placée  dans  le  voisinage  des  priones  à  cause  de 
wvk  labre  presque  nul.  Elle  ressemble  un  pen  aux  callidies 
paraonconeletjL  leeu  iesenteones  sont  courtef  ainsi  que 
ses  pattes. 

On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  ce  genre.  Je  lui  donne 
é  en  français  le  nom  de  spondylide  ,  à  cinse  du  georespon- 
éylepecmiles  moUnsques  acéphales.. 

ESPECE. 

I.  Spondjlide  boprettolde.  -^pondfUs  buprestoides. 
Fab. 

« 

Oliv.  cole'op,  4-  n.«  7t.  pl.  i.  f.  i.  * 
jiUclahus  buprestoides.  Lin. 

Habile  en  Europe ,  dan«  lea  boit  àn  piaf.  £U«  eit  toau  ooire. 


PÂRANDRE.  (Parandra.) 

Aatenaes  filiformes  ,  mdniliibrmes  ,  imérées  devant 

les  yeux.  Lèyre  supérieure  trè»-petite ,  à  peine  appareute. 
Ibndibnlce  fortes.  ^  avancées ,  dentées. 

Corps  parallëlîpipède  ,  un  peu  aplad.  Coiidcl  carré  , 
maàsp»*  Tarses  allongé.  . 
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ArUennœ  filiformti  y  momUformes  ,  mmlè  aemioi  m* 

sertœ.  Lahrum  minimum  ^  vix  conspicuum,  Mandi* 
bukB  vaft»  ,  porrcctçe  dçntaid». 

Corpus  eîongatum  ,  subdepr^e^nm^  7%omx  guadrm* 
tus  ,  mtUiçuSy  Yarsi  elan,g(Ui. 

.  .   .  pliBlTATtOVi. 

Les  paranâr^  y  dont  on  ne  conntit  encore  qà*one  ei* 
pèce  ,  ne  sont  p^s  sans  rapports  avec  les  priones^  ils 
paraissent  néamiioiiir  911  a?oir  davantage  avec  les  corU- 
cicoles, 

ESPECE^ 

1.  Parandre  liste*  Paranâra  lœvis.  Latr. 

Altflabe  line.  Ilegicr«  mlfli.  rar  les  iat^  4^  p.  S5t.  pL  1^ 
f.  14. 

9>fielHb  ^nmiieaf.  Fs'b.  4leat.\.  p.  iSfin 

Parandra,  Lat.  gcQ.  crast.  et  ioi.  1.  ub.  9*  f*  7*  et  toL  9l 

p.  a8. 
^aliilc  en  Amcri^ae. 

■  f  ■  ' 

.  Tfoisthne  article  des  tarses  entier. 

liES  COATICXCOLËâ. 

Parmi  les  coléoptères  tëtramères  dont  la  tête  est  sans 
museau  avancé  ^  les  corùcieolos  aont  les  stuU  qui  aient 
HnM  les  articles  des  tarses  entiers ,  et  oonséqœmment 
dont  le  troisième  article  n^est  ppint  bilobé  ou  bifide , 
pourvu  cependant  ipe  l'on  en  sépere  les  acotttes,  ooname 
formant  one  division  à  part. 

Ainsi,  sous  la  dénomination  de  oorticisoles ,  je  réit- 
lus  difi^érens  coléoptères  tétramèrea  qni  ont  ton»  k  troir 
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nème  article  des  tarses  ender,  des  habitudes  assea  aoa- 
logiips  ,  et  qui  ne  peuTent  faire  partie  d'aucaue  des  fin 
milles  bien  reconnues  parmi  les  autres  tëtraoïères.  Ils 
consiiiaent  un  groupe  pardculier,  que.Toii  ne  saaraîi  re* 
garder  comme  formant  une  seule  fiimille  ,  qui  se  com- 
pose de  races  diversifiée*^  .et  BéêMutoam  donl,  ces  races 
se  fient  ensemble  par  le  cartctèro  général  (fae  je  ?iene 
d'assigner. 

M.  Latreille  a  partagé  nos  cortidcoles  en  plusieurs  pe« 
dtee  fiunilles  particolières ,  lafoir  : 

Eu  cnoi^ipes  ; 
En  xylopliages  ; 
£n  paussiles  ; 
Et  en  bostrichieni. 

Mais  ,  de  ces  derniers>  |e  sépare  ses  scolites^  ses  bylë- 
àùm  etsea  pMoloiribes>  €>s  lainiHiMf  nonapnrtiissfnt  mé« 

diocrement  prononcées ,  et  peu  essentielles.  Dans  les 
imee^  il  n'y  a  que  pea  de  genres ,  et  dans  les  «utrea,  les 


1 

fois  qu^une  seule. 

Lee  larves  de  In  plupart  de  ces  insectes  vivent  sous 
les  écorces  des  arbres  ;  <josknsssN-onesje  trouvent  dans  les 
champignons.  Voici  le  tableau  des  divisions  qui  partar 
gant  leur  grôupew  •    ,  ' 


DIVISION  DES  GO&TiaCOLËS. 


S«CT.  Anunnes  de  onze  tuiicles. 


3i4 

Cucuie. 
tliâote, 

i^a^Antennesde  grosicar  inégale:  elles  gros&ifseai  xen  IfiSj^- 
sommet ,  oa  se  terminent  ea  mastae. 

(a)  Mandibalet  non  •aiilaaief. 
4^1  CpTff.  QTale  oa  arrondi. 

Mjcétophage. 

  AgadiîJjie, 

(-4«H*)  Corps  allongé. 

f — 1  iPalpes  irès-couru, 

Xylophile. 

C^ZIZ  Palpes  ma^illairçs  saillaos* 

(b)  Mhnaibiltf  fi»tttt«t  iiilkiitM. 

'  '  .  Trogossitc. 

SicVb  dtfn^mei  <je        ariicles       d'un  nottUfre 

,  (  I  )  Palpes  ioU  finfomcs  »  Mil  plot  gr«i  ftnkir.  MilBÉii^ 

(a)  Corps  ovale  oa  arrpndi. 

Gis. 

(b)  Corps  allongé ,  «onTçal  étroit^ 
(•4-)  Corps  déprimé. 

13  IUm»  datmtMHMtda  tceîi  arikkij 

'N4iiiDioiiie.       .  . 

ODMaMiudes  antennes  de  deaxaxtickatf 

Boslricke. 

(a)  Palpai  coniq  ues  oa  qui  t^amUciiiiai  dt  iâ  JMWà  la  ^oinli* 
(a)  AntittBiei  de  dcnz  artidee. 


*  » 
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«  CUCUJE.  (Cucujus.) 

*       9  * 

Antennes  filiformes  »  monififormes  y  phis  courtes  que 

le  coi^ps.  Lèvrç  sujpdrieu^e  «v^ncée  enir^  les  mandi- 
bules. 

Corps  allongé,  dëprUné,  l^mes  |brt  eoortft, 

AntenfUB  filiformes  ,  moniliformes ,  corpore  tr^ 
violes.  Labrum  inter  mandibidas  productum. 
Cornus  ehn^atumj,  Jhpressum.  TArsiperbreves. 

OMtUTAT^OXa. 


Geoffroj  donnah  le  nom  âe  ateuje  aux  insectes  que  Ion 
nomme  actuellement  buprestes  ;  ainsi  les  cucujes  ,  doui  il 
est  ici  question  ,  sont  fort  difîérens.  Ce  sont  des  coléop- 
tères' k  corps  aDonf^  et  aplati  y  qni  rivent  sons  lés  écoroes 
des  aHbres.  Us  ont  des  antennes  de  grossenT'  ^gale  ,  à  onso 
articles  ^  le  dernier  article  des  palpes  troni^ué. 

£SP£C£S. 

1.  Cucuie  déprimé.  Cucujus  depressus*     '  '  - 

C»  §/àber ,  pimetaius  ;  capiu ,  tïtoKOcU  4irto  etytrisquc^ 

Cantharis  smnguinoleniif'  Lin.  . 
Cucujus  depressus.  FaJ).  élcat.  a.  p.  g^3.  \  , 
OJir.  col.  4<  n.o  74>  bis.  pl.  i.  f.  2. 
Habile  ea  Europe ,  toi^*  l'écorce  moxu  da  boÎM» 

2.  Guette  clayipjàdç.  Cucujus  clayipes^ 

C.  mfrer  $  lAerMce  pudnmguUui  sulcaio  \  fimorHiu  tiâi' 

Çtieujus  ^apipes.  OU?,  col.  4*  n*^  ^  bit*  pL  t.  f.  t.* 
Hft'Ute  rA»6^assif>téBttîeBal4^ 
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ULÉIOTE.  (UWott.) 

Antennes  filiformes ,  au  moins  aussi  longues  que  le 
corps }  à  anâcles  aUoogéa»  cylindriques.  Lèvre  supé* 
Heure  avancée  «lire  les  mandibules.  Palpes  lenninés  «a 
pointe. 

Corps  oUong,  très-plat.  Tarses  coorts. 

AnUnnœ  JUiformes  ,  corporis  saltèm  longitudine  ; 
artiouiis  dongatU  ^yltndricis.  Ziabnm  inicr  mandibur 
las  productum,  Palporum  articulus  ubimus  Ofice 


Corpus  oblongum  ,  vaUh  depresmun.  Tarù  brem. 

OSSB  RVÀTSOVSw  • 

Ce  n'est  guère  que  par  les  antennes  et.  par  le  derniers^ 
tîcle  des  palpes  qiie  les  uléiotes  sont  distinguées  des  cucujss. 
Elles  vivent  i^nssi^oi»  les  écorces.dea  arl^cei. 

espèce;  . 


I.  Ulëîote  fla?ipè4o.  IfleiaÊaJIavipes.^  Lat. 

Uleiota.  Lat.  gen.  cwtt.  «tint.  S.  p.  A 

•         Ctrambix  planatus.  Lin. 

Cucujus  Jlavipes.  Oliv.  col.  n.o  1^4  Us.  pL  I.  Cft 
Brontes  Jlai^ipes.Tàh.  éleut.  a.  p.  97. 

Habitt  «a  Cocope  «  aoiu  lei  écorçU.  5ei  anieniMf  sont  y 


M  Y  C  ÉTOP  H  AGE.  (Mycetophagua.  ) 

Antennes momUfonnes,  grosHSsanlinsensiMeniSiilvers 

le  bout  ou  se  terminant  en  une  massue  médiocre  el.pcr- 
ibUée.  Mandiboks  simples  ^  arqodts» 
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Corps  ovale  on  ovale-oblonf; ,  on  peu  aphd. 

AntemuB  moniliformesy  sensïm  extrorsUm  erassiores, 

< 

aut  in  clawam  mediocrein  et  perfoUatam  tenninatœ. 
Uandihulœ  simplices^  arcuatœ. 

Corpus  owUum  vel  ovaio  *  oblongi^  ,  subdepres» 
sum, 

OBS£RYAT101f  5. 

Les  mycêiophages  ,  dont  une  espèce  fat  nomm^  irUoma 
par  Geoffroy ,  parce  qu'il  ne  lui  attribuait  que  trois  arti- 
cles aux  tarses  ,  soot  des  coléoptères  tétramères  qui  vivent 
doDtlei  cdanpigooiis  el  août  les  écoiees  des  arbres.  Voici 
la  ottatîoii  de  quelques-unes  de  lenra  espèces. 

ESPÈC  ES. 
.1.  MjeélOfkkAfe  qnaérimacnlé.  Mycetophagûs  quadri* 
maculatus, 

J^.  rufus^thoracc  eljrtrisquc  nigrUt  his  macidU  duahus  rU' 

Jis,  F. 

Chrysomela  quadripustulata.  Lin. 

Tnloma.  GtofC  i.  p.  335.  pl.  6.  f.  3. 

Mj  cetophagus  quadrimaculattis,  Lat^Vab.  éleat.  a»  p.  565. 

OHt.  EncjcL      a*  Panz.  fasc.  i9.t»9i 

HainittB  Eovape  »  dan  Im  boktt. 

0.  Mycélophage  bifascië.  Mycetophagus  hifasciatus, 

M-  nig^r  ;  clyiirU  foiWÙ.  diêobufi  fiuaciç^t^  ^^Icû  ferru^ 
gineis. 

Pans.  fasc.  3.  t.  ai. 

Ips  bêfttimta.  Fàh,  âcet.  e.  p.  S79* 

HabMa  en  Fn^  ,  «a  AUM^giia,  «qof  V4cv^  des  stbret. 

3.  Mjcdtophage  atomaire.  Mycetophagus  atamarius, 
M.  nig€r  \  efyùfiê ,  punctis  fascidque  posticd  fulvis»  f  « 
Dermes  tes  mUma^A*  Tkunb.  lui.  ^nac*  67-^7^. 
J^JjrcetofAê^puil/t^arint.  Fab.  éleat.  3.  {i.  568» 
Panz.  fiue.  is.  1. 10.  OUv.  Soojrcl.  ^.9 
Habile  en  AUfiWt^ 
Eto. 
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AGATHIDIE.  (  Agathidiiuo.  ) 

Antennes  courtes  ^  se  terminant  en  un^  massue  Uwii* 
CttléiB.  Mandibliei  iriangukîresy  h  sommtt  poiDto. 

Corps  hémisphérique  ,  presque  globuleux^  se  mel^ 
tant  en  boule*  Articles  des  tarses  (eus  eQtîera. 

^ntennœ  brey^es  ,  in  clai^am  triarticulatam  termi' 
nfifUB.  MaïuUbuloi  triangulares  ,  apice  acuto. 

Corpus  imnisphœrieo-f^oèomm  ,  in  f^tobum  cmifae^ 

tile.  Tarsorum  articuli  omnes  integrL 

Par  leur  aspect  »  les  ogoihidiH  ressemblent  presque  4 
^e  petites  cocctnetlcs  ;  mais  le  nombre  des  articles  de  leurs 
tarses  dont  le  pénultième  est  entier  comme  les  autres,  et 
les  habitudes  de  ces  io&ectes  ,  les  Dont  npporler  à  cette 
divisioa. 

£SP£C£& 

I*  Agatbidie  nigripenne.  jigaihidium  niffripenneé 
A.  iAeraee  mire  /  ^ÈrU  MomÙÊeqtm  il%f£r, 
JÊgaihidîmifn  WÊg,  Tau  gaa.  cnwi.  et  las.  S.  p.  87. 
jimùoêiùmm  jt^rfjMJuUr»  I^b.  Awt.  i.'p.  loe» 
Sfhmriéimm,  PMs.lkic.  S9.  t.  S. 
OlÎT.  ooL  9.  a.o  iS.  pl.    £  i;. 

Habita  en  Fiaact  »  aar  let  tcoac«  cariét  dci  aibrei .  EU»  sM  ttli* 

.  petite. 

a.  Agtthidie  bime.  AgMhidmm  lêmùndum. 

Jl,  stikgbèotmm ,  fitsemm  ;  MomtiMpMii^ut  wm/b^ 
AmtosêQM  g€minvhmu  Fak.  teit.  t.  p.  too« 

jfgathiMum  seminulum.  Pans.  Hue.  S^»  t.  so* 
Bafaite  enEarop*,  daai  Ici  duinpifQOiv  poanis* 
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XYLOPHILR  (Xjlophila,) 

Antennes  a  peine  phu  longues  qoe  le  corselet»  termi- 
nées en  maasoe.  de  deux  on  trois  articles.  Mandibules 

simples^  noo  saillantes.  Palpes  très-courts* 
Corps  allongé ,  déprimé. 

AnÊenaœmx  Aoraee  hngiàres^  clai^d  bi  seu  triar- 
ùculatd  terminâtes.  Mandiùulœ  simpUcei  ,  non  por- 
redm.  Faipi  perbr&ims. 

Corput  tlongauun^  depressum^ 

OBSÇKTATIOVS. 

Sous  le  nom  ÛB  xylophile ,  je  réunis  les  ditomes,  lyctet , 
coljrdies  ,  latridies  et  sjrlvains  de  M.  JLatreille  ^  parce  ^e 
kor  distinction»  comme  genres ,  ne  me  parait  pas  néces- 
saire. Ces  insectes  sont  fort  petits,  ne  se  distinguent 
goére  des  mjcétophages  que  parce  qu'ils  ont  le  corps  al- 
longé ,  et  la  plupart  sont  des  ips  d'Olivier. 

ESPECES. 

I.  Xjlophile  crénelé.  XjlophUaerenata. 

X'  niger  ;  thorace  rugoso  \  eljrlris  strialo-crenatis  :  macu- 

lis  duabus  rufif, 
Lyctus  erenaius.  Fab.  ^ent.  a  p.  56r. 
Ips  crenata.  OHt.  col.  a.  a.**  itt.  pl.  a.  f.  q. 
Ditoma  crenata.  La  t. 

Habite  en  Eorope  ,  «ous  l'écorc«  des  arbres. 

S.  Xylophile  oblong.  XylophUa  oblonga. 

X.  brutmea ,  pubescens  i  thorace  eanaliculato  \  eljrirU  stria- 

tis»  , 
Ips  oblonga.  OIît.  col.    n.»  18.  pl.  i.  f  5. 
Lyctus  canaliculalus.  Fab.  l'Lui.  2,  p.  5Ga. 
Lyctus.  Lalr.  gcn.  3.  p.  16.  Panz.  fase.  4-  (•  16. 
Uabitt  ta  Eotope  ^  i«as  i'ccorce  det  adkat* 
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3.  XylopKile  unidenté.  Xjlophila  unidenUUa. 

fyâ  wi£deniata*0\iw»9tiL%»  q.«  i8.  pl.  i.  f.4, 

Dermestes  unidentaius»  Fab.  ébat,  i .  p.  3 1 7* 
Habiu  en  fkance ,  ete. ,  aoai  IMèont  des  arbres* 

Etc. 

MÉRYX.  (Merjx.)  • 

Antennes  ûliformes ,  delà  longoeur  du  corselet ,  ayant 
les  trqis  derniers  arlides  on  pea  pins  gros*  Mandibeks 
bifides  an  sommet ,  non  saîllantes*  Palpes  en  massue^ 

les  maidllaires  saillans. 
Corps  allongé ,  étroit* 

Aniennœ JUîformes  ,  thoraois  hngitiuiine  ;  articuîis 
tribus  ukimis  suberatsionbusi  BfaûdibuhB  apice 
dœ  j  non  exsertœ,  Palpi  daPad:  maxiUaribus  pro" 
ductis. 

m 

Corputelongatum,  angustum. 

OBSBA7ATIOJIS. 

Le  mèryx  se  rapproche,  par  son  port,  des  xylophiles  ,  et 
peut-être  a-t-il  des  habitudes  analogues  aux  leurs  ^  mais  il 
en  est  distingué  surtout  par  ses  mandibules* 

£SP£G£« 

I.  Méryx  ridé.  Merjx  rugosa» 

Mv^«ri[|fOM.LaiiwgM.cmt.«ciQi.i*  ttib»  tut  t,  at^ 
S.  p.  17. 

HaUla  aox  Ind^orieatalai.  Bicbe* 

TROGOSSIÏK  (Trogossîu*) 

Antennes  coust^,  moniliformes  ,  plus  épaisses  on  en 
massue  vers  kor  «tomet ,  a^ant  les  trois  derniers  ar- 
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Uclet  plus  grands.  Mandibules  fortes  ,  saillantes ,  den- 

Corps  allongé  ,  déprimé.  Corselet  tronqué  aniérica- 
rement ,  et  ayant  un  étranglement  à  sa  partie  postérieure 
qui  le  sépare  des  élytrea. 

AnUnnœ  bwes  ^  monûiformes  ,  versks  apicem 
erauioresaut  elanMm,  articulis  tribus  ukintis  majo^ 
rihus.  Mandibules  validœ  ,  exsertœ ,  dentatœ,  * 

Corpus  ehngatum  ,  depressum.  Thorax  antice 
tnmcatus,  postiee  oi  eljrtris  strmguh  sUsfunctus. 

♦ 

ODSEETATIOirS. 

Les  trogossitôs  ont  un  peu  Taspect  des  passâtes  k  cause  de 
f  élianglement  de  la  partie  pottérûmre  de  leur  conelet  ;  mais 
ils  en  sont  bien  distingués  par  la  Ibnne  de  leurs  antennes  e% 

par  le  nombre  des  articles  de  leurs  tarses.  Ce  sont  encore 
des  corticicoles  à  onze  articles  aux  antennes,  ayant  les  ar- 
lides  des  tarses  tous  entiers. 

ESPECES. 

I.  Trogossiie  mauritanique.  Trogossita  mauritanica» 
T,  mgrUans  ,  subius  picea  j  elytris  iUiatitS 
OUy.  coL  9*  a**  19-  p.  6.  pl.  I.  f.  a. 
Trogotiita  earûboSda.  Fab.  âtat.  i.  p.  i5i.  * 
Faas.  ftse.  8.  C.  i* 

PlaijreermSf  u.«  5.  G«ofll  t.  p.  ^4*  ^  cbtmtis  bmae^ 
BaUta  ta  Fiaaee  »  cta.*  9  dans  tm  viaox  boit* 

a.  Trogoesite  bien.  Tr^goasàa  cmruiêù. 

71  eœrulea ,  nitida  ;  capite  linêdimpressd. 
Xrogossita  eœrulea»  Oliv.  toi.  9.  n.«  19.  pl.  1.  (.  1. 
Fab.  éXtwt.  I.  p«  i5i.  P»DZ.  fasc.  4S<  t  i4- * 
Habit«  daai  la  France  nériiUonalt ,  dans  le  titai  pia. 
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GIS.  (Gis.) 

Anteones  phit  1oii§[aes  que  h  téce  ^  â  dix  ardclet  :  Ici 
trois  derniers  formant  une  massue  perfoliée.  Lèvre  su- 
périeure itfUantff,  traaiyane.  P«lpet  îaégias ,  plwfroi 
k  leor  extrànité  :  les  UbÛMiz  ^yèt'jyetitii 

Corps  ovale,  déprimé» 

^ntennœ  copiée  hngiores  y  demoMOfietiaMmb  t  «ItK 
cuUs  tribus  uUinus  in  clauam  perfoîiatam  disposilis* 
Labrum  exsertum,  tmnst^enum^  Polpi  inœçuaies , 

apice  crassiores  :  labialibus  mininUs. 
Corpus  oyatum^  depressum*  - 

OBSBETATtOlli. 

tmeUf  qUeFabricius  a  cènfondus  ai^ec  les  vritletteiy 

vivent  dans  les  bolets  ou  les  agarics  desséchés  des  arbres, 
et  font  partie  des  corlicicoles  qui  ont  moixi&  de  onze  arti* 
des  eux  antennes* 

ESPECES. 
t.  Cis  do  bolet.  (Us  holett.  Lit 

C.  brunneo-nigricans ,  nitidiuscultis ,  suhpunctulatus  \  e//- 

tris  rugosuUs  \  antennis  pedibus^Ufk  rufcSCêtUiJbuSx 
CisboUli.  Latr.  gen.  3,  p.  \%^ 
AnobiumboUtL  Fab.  éleut.  t.p.3a3* 
PaDt.fasc.  10.  f.  7,  CoUre  castaneo. 
jtnoifiuM  bùfetMttm.  OUr.  cak  a.*  16L  pL  a«  t  S. 
Habite  ea£afap«»  daatict  bolsts. 

a.  Cis  nain.  Cis  minutus, 
*      C  aUr ,  glaber ,  pûnctulatas  •  immaculatus» 
Hy Usinas  minuius.  Fab.  ëlcot.  a.  p4  ^5* 
BostrUhnu  mimtut,  Pau.  fisc.  i5.  cit.  *  • 
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fialiitMlFniice,  en  Allemagne ,  danele  Iloitt  fittîcolor. 
Eté.  i^^tet-j  VMabium  nticuiaium,  k  mMww «I U «Âlfrt 


NÉMOSOMS.  ( Kemosoma. ) 

Antennes  guères  plus  longoèt  que  la  tète  ;  k  massae  * 
perfoiiée,  de  trois  articiet.  Mandibule*  fortes^  a  vas* 


Gorpf  Un^ôre*  La  téte  preiqoe  aiuii  longue  que  le  cor- 


Antennœ  capite  non  aut  vix  longiores  :  cîavd  per-^ 
fniiatâ^  UiartiouUttdi  Mandiiukis  vaUdœ  ^  parredm* 

Corpus  Uneare  ?  o^mU  hmgfUêâine  thora^em  $ub^ 
aquantc. 

oaus&YATiosa* 

LAnémosome ,  remarquable  par  sa  forme  allongée ,  a  éit 
migé  parmi  les  ips  par  Olirier^  et  iMurmi  les  dermesles  par 
ÏAaaé*  H  appartieiit  auic  .cortideoles  qui  ont  dix  artidel  ans 
antennes. 

,  KSJPJBCJB. 

I.  Némosoine  allongé.  Nemosoma  elongatum.  ^ 
t^U  fea.  orait.  et  loi.  t.làb.  ii.  t4»  etYoi.3.p.  |3. 
Ipf  «llongé.  Oli?.  eoL  ».  a.«  ïà  pL  a*  1 1& 

Cotyittwn  fiaeUtim*  Paiis«1asê.  Si •  l.  9^  ' 
flabUi  en  Fnafit»  ta  AUemasBc. 


CÉft Yi»QN.  (CerylQii<) 

AntmoM  m  peuf^lonfliieeqpie  k  téte^  àinasAie 
presqoe  gl<^eu8e  I  dTail  m  dUtt  «rtidci*  WattlOnilei 
nnn  saiHanKw.  .  •  ,       .  ,    .  .  i:   . . . 
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Gorpsalioiigéy  étroit.  Conekt  presqa«  carré,  iiean- 
coap  ploîs  long  que  la  tête.' 

Antennes  capite  paulo  longiores  :  cîav^d  suhglaboid 

uniseu  biarticulatd.  MandUmlm  non  exserim. 

Corpus  eîongatum ,  artgustum.  Thorax  càpUè  mukb 

•  »■ 
longior ,  subquadratus.  * 

OBSBUTATtOHa. 

"^iM  eérylons  sont  allongés  ,  étroits,  aplat»  ^  et  t^fÊÊÇOr 
blent  an  némosome  par  lenr  port  ;  Itaaîs  leur  tête  est  bien 
plos  coiirte  ,  la  massue  de  leurs  antennes  n'est  point  trUr- 
.ticttlée,  et  leurs  mandibules  ne  sont  point  saillant Ils 
▼irai;  da  lasnbnanca  du  Itoit,  «t  se  trovf  en^sousks  éopress 
des  arbres,  sur  les  branchas  inortes* 

ESPiCSS.  ' 

t        •      •  •  » 

I,  Cérylon  escarlTot.  Cerjlon  histeroides.  Lal* 
C'  ater  ,  nitidus  ;  anttnnis  pcdibusque piceù» 
Lyctus  histeroides*  Fêb,éi9UU  SSi» 
.  Paox.  £mc.  5.  t.  iG. 
Habits  en  Eoiopt  «  seas  l'éedice  dss  atlifw: 

à.  Cérylon  tarrière.  Cerylon  terebrans,  Lat. 

C.  fusco'firrugineust  immaculatus\elxtris  striaio-cmamUi* 
-  Ips  terebrans.  OUt.  coL  a.  b.«  i8.  pl.  i.  f.  7. 
Jtn  fycUu  Urûbrans  ?  Fab.  âtnt.  9«  p.  56r. 
BabiieaaacnTimtd«PariS|f  sonsF^eoceedesarbidir 

  •         •     •  k  • 

lïte.  On  en  eonaati  btancoep  d^aomt. 


BOS TRICHE.  (BostridittaO 

Antennes  pins  conites  que  le  corselet  \  à  masHie  y  tAi* 
t6t  perMién  on  en  scîe  y  tantôt  pretfoe  aoKde.  Man« 
dibnlef  courtes ,  cornées ,  pointues.  Palpei«èiianiia0. 
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Tète  en  partie  cacl^éc  par  le  corseleC  Corps  allongé^ 
lubcyMoâriqae.  Corselet  convexe  on  semi^-globaleiiz» 

ArOennœ  thùrace  htéviores  :  da^fd  moA  ji^erfo^ 
Uatd  €tut  serraîé^  modb  suhsoUdd.  Mandihulœ  iré- 
vei  ,  corneœ ^.apke  açuiœ,  Falpi non  exserû. 

Caput  thormee  pattïm  oemiUatum.  Vorpus  ekmga^ 

tum  ,  subejfimdricum.    Thorax  convexas  aut  semi' 

OBS  BUVÀTIOKS. 

Les  hostricîies  tiennent  de  très-près  aux  scolîtaires  par 
}eur  forrae  générale  et  par  leurs  habitudes  >  ce  sont  de  part 
«t  d  autre  des  rongeurs  de  bois.  Mais  les  premiers  sont  dee 
cortidcoles ,  ont  4oits  les  arlides  des  tarses  entiers  ;  tandis 
que  les  seconds  ont  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé. 
Lear  -corps  allongé  les  distingue  des  cis  ^  ils  diffèrent  du  né- 
«gso^M  pv  bar  tête  eenirte  ,  et  dee  céi^lons  par  k  con^ 
Teiîtëde  leur  îcorps  on  de  leur  conelet ,  (^tn  est  ordinaire- 
ment scabre  antérieurement. 

Les  krves  des  bostriches  vivent  dans  le  bois  mort/  le 
feongent  ^  le  percent  et  le  réduisent  en  poussière»  Quelqnes- 
vnes  vivenjtiousies  écorces ,  attiiywiil k  bois  vif«nt>  et  (ont 
jd^  dé^au  dans  les  £brélsw 

ESPÈCES. 

[  Massue  des  antennes  perfoUée  ou  en  scie.  ] 

X.  Bost  riche  muriqué.  B  os  trichas  muricatus»  . 

il.  thani€9  mm€0i» ,  géiéo  i  Wjraif  mSs  mpioêm  bispix 
nùsis. 

Dêrmêstes  murieatq^.  Lin. 

Bosuiehus  mmù^im»»  Lai*  Olk.  col.  4*  a^  97*  pke.  t  il* 
SùioâmMb^mmiûieatm$»F9h,élÊmi,  a.  p.  377. 
Pans.  lue.  3&  1  17.  ^  * 

QiUub  i^dflaFr«QM>deBilf  Mf  cailli 
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a.  Bostriohê  capucin.  BosUiehus  èapueinus. 

B-  ni'ger  ;  clylris  abdomintque  rufs\  thoracc  retuso  cnuu^ 

ginato. 
Tyermestes  cap ucîn us.  L i  n  n ; 
Bostrichus»  Geoff.  i.  p.  3oa.  pl.  5.  f.  i. 
jfpatB  capui»aa»lSû^^.^'  38i.  Panz.  ûise.  4^.  t.  i8* 
Bostriehus  cûf^iÊdmu,  Lâtr.  OUt.  col.  pl.  i.  f.  i. 
Hahitt  ea  Eofopt  I  tor  1«  tronc  dct  «rhMt  voctt. 

i,  Bottriche  de  Dufour.  Bostrifhus  Dufourii.  Lau  ' 

macuUt  serieêP'gHsêit  f  tenmUmtUtpoMt» 

.Bostriehus  DufauriL  Lttr.  gtn .  3.  p .  7. 
/tpate  galUca.  Pans,  ûmc  loi.t.  17. 

Habile  «ax  eatirons  de  Foattlnsbleaa ,  sou  FtelCt  4b  liittv 

r  Massue  des  antennes  solide  ou  presque  solide,  ] 
4*  Boslriche  tjpograpke.  Bostriehus  typograpluis, 

dÊtOttdt,  F. 
DenmÊStês  tYpogmphMi»  Liiuu 
Bùstfiefuu.  typograplms.  Fak  ilcat.  ».  p^  38$. 
PâBC.  fiiie.  t5.  t.  ».  TomUui*  Latr. 
Scoljte ,  n.o  7.  OUv.  eoléopt.  4*  n*»  7^*  pl*  >•  7* 
Hdbicr  en  Eorope,  ton»  \Hnonm  des  aibnt.  B  7  *c#eafe  va» 

mnltitnde  de  canaux ,  en  forme  d«  IdbfflMke  ,  qui  iil* 

lonneni  la  «aifacc  da  bois  et  la  paroi  iauru  d«  Té-. 

corce* 

5.  Bostriche  cylindriijae.  Bostrkihm  cjrlmdnoms* 

i 

Sm  aler  ,  eyliadriau}  ûljrtris  striatis  ,  apiccuUiêsiSt  dini 
ialiê'^$  pedîbus  compressù,  testaeeis.  F. 
*    MoH&kkmgexiimirieus.  Wêb,élML^.p.i^, 
Paai.  lue.  i5.t.  i.Fimtxpus.  Lair. 
Swiyte  t  n.»  9.  Oliv.  coV  pl.' f .  &  * 
Baldu  tu  Eardpt  »  um  VifKrim  nhm»  '  ' 
Etc.  »  clCrf* 
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G  É  R  A  P  T  È  a  £.  (  Cerapterus.  ) 

ÀamiùKt  de  dis  artielcs,  dont  Dcof  lont  perfoliës  et 
le^bnteeMini-gloMeox.  Felpes  coniques. 
Corps  en  carré  loog.  Corselet  carré. 

Antennœ  deee9n*artioulalœ;,  articuUs  perfoUatis  : 
ukimo  semi'ghffpso.  Folpi  -conici. 

OBSERYATIOKS.. 

w  • 

I*P  cérapihre  est  on  însectev  exotil^e  tta  lequel  M.  La* 
Ireflla  B*â  pas  eacore  donaé  beaucoup  de  détàila,  et  qui  pa^ 
ratt  former  le  type  d'un  genre.  Je  doute  qu'on  puisse  l'asso- 
cier au  genre  suivant  |  pour  en  former  une  «Uyision-  uatu- 
wltoM  ..... 

.X3PXGE. 

Cërapière  de  Madea.  Cerapurus  Macleau. 

Latr.  gcn.  crost.  et  ins.  S.  p.  4»   •  ^  * 

flaUi«  la  Konvf  U«*HeUaii4e.  Il  est  caiiêrcamit  bnia.  . 

PAUSSE.  (Paossus.)  . 

« 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corselet ,  de 
deux  articles  y  dont  le  dernier  est  fort  grand.  JVIandi- 
knles  petites;' ;âloDgéeSy  eorhées.  Palpes  saillansy  coniqiies. 

Corps  allongé*  déprimé.  Corselet  en  carré  long. 
£lytres  larges  et  comme  tronquées. ail  bout ,  un  peu  plus 
coortee  que  rabdomen. 

Antennes  thoruce  pauXb  breviores  ,  hiarticulaUs  .- 


artiéttkk  v&imo  maximo,  Manditalœ  parvœ  ,  elonga' 
tm  ,  corneœ.  Palpi  exscrii ,  coiuci  aut  ^  fyisi  od  apin 
çemattertuati. 

Corpus  elongatiim  ,  depressum.  Thorax  elongata- 
^uadraUis.  £ljftra,lalA^  extrenùUff/^  u$buimcmim p^âb^ 
dçmim  pmtJb  bteviom*^ 

lies  pousses  sont  des  coléoptères  bien  sviguliecs  «  puîf- 
qa*fls  n'ont  qne  deux  arcicies  9m  «ntennes ,  ce  tpi  est  nn 
lait  trés>nfre.  Ces  insectes  son|  et^fseee 

ESPECES. 

Fausse  \  petite  tète.  Paussus  microçepkabis.^^JJB. 
Diss.  big.  ins.  lab.  i.  f.  6 — 10. 
^.  aniennis  biarliculaiis:  clfwd  ùregularidônUUdmojcimd^ 

corpore  fuseO'  T, 
PoMissuM  mierooephalus,  Tliaab.  aet.  «eac  1981*  t^o.  i." 
Fâb.  Ami.  9.  p.  7$.  Latfb  fUL  Ib  p»  1 
Hablu  «n  AIriqae.. 

Fausse  trîgonicorno.  Pmjs.^us  trigonicornis.  Latr. 
Pm  rubro'ferrugineus  \  ^niâHnarum  ahticiUo  têcuado  cojht 

Liir.  gen.  criist.  et  iai*  1*  ub.  II.  4  8  9  «ifoL  S.  p. S. 
HafaïudAiitrinde. 

lEcc.  Tojesy  j^ar  1m  aaiMt  «ipècMp  Bâ^iidm    di«|>  a. 
p.  75, 


LES  SCOLITAIRES. 

Téte  sans  museau  avancé,  Antsfines  de  huit  à  dix 
articles,  terminées  en  mauue.  ^ 

Corps  subcylindrique ,  à  dos  ou  corselet  cony^Mk 

fé€  pénultième  article  des  tarses  bilobé, 

X^secM&iires  ûfioSMi  pirJeart  lyMndts.  «m^  eor- 
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ûcicoles  y  et  principalement  aux  bostriches  ^  ce  soDt 
m»  des  roDgeora  de  htm^  JJé««iinîi>,  oonme  dles 
ont  le  pdoultièiie  aràele  des  ttrseft  biloM ,  il  comieiit 
de  les  «a  séparer..  £ile6  coosdtuent  une  peiite  famille  , 
qui  Bemble  tevie»  «ne  teiiMidiMi  àm  «eftickc^ei  m 
dianntoiilies.  m  let-^fip»  q«!en  deox^azires ,  tt* 
loij:  i^les  seolfle^et  les  phloïotribes*.  « 

^caLyTE.  (s.ooijius.); 

Antennes  coartefi^  de  huit  h  dix  articles ,  terminëes^ 
«n  masHie  ^lide  d*uQ  eu  deux  articles.  Mandibules 
épaûses^. courtes^  poÎQliiss..Fftlpes|rès*petita. 

Téte  cacbée  j^a^le  cocsékt..  Cocgs.  aUoa^ë  ^.suboj-* 
liadrique.;  .  '  ' 

toUdd  uni  seu  hiarUculatd  terminaue,  Mandibulçe  cras- 

Capta  thoraeû  subaecuhatum.,  Corfnu  elongaium,. 

iubcylindncum^  ' 

OBSKRVATIOirS* 

Qaoîc|||e  les  scolytes  tîenoeot  aux  cDriicicoles  et  parli- 
ciiiièreixient  aux  bostriches  par  les  habitudes ,  elles  semblent 
soDOBcer  Is  Yolsinage  des  charaïupniles  ,  ayant  coipioe  ces 
tenières  le  troisième  article  des  tarses  bilob^.  Ges  insectes 
ont  une  forme  presque  cylindrique  ,  quelquefois  un  peu 
Télrécie^antérieurement  ;  1^  tête  subglobuleuse  ;  les  éiytres 
dures  j  les  p^H^  comprimées^  souvent  deutées.  Leurs  larves 
vivent  sous  les'  ècorces  et  dans  le  bois  même  des  srbres 
vivans.  £Ues  font  souvent  beaucoup  de  dégâts  dans  les  fo- 
rêts. ,    .  - 
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£SP£C£S. 

Sl$Ô1|te  deitracteur.  Scofytus  destructcn 
■    -   A  mfgÊt^  uUidus  .punctatus-,  antennis  ,^ff^^  fl/f^f¥V 
f itfn^/b«wl«p«û  i  fronie  pubescemfê^ 
Seoir^*  Gcoff.  I.  piiii«'  Mb*  5.  (.  S. 
'^eêfyimt  Aflniel«fcl#w«Plif.eoK4.m.«  9».^  1.  L  4* 

Pant.  iite.  tS..t*C 

HâbiieenPftw»,«AllMMgac,  fMiréemfaftatfac^ 

51.  ScoljtA  lignlperde.  &o/jai5  Ugniperda. 

S.¥SU^,mgriean$i  tibus  quatuor  posticis  sêmii^ 

H/lurgus  lignipêrâm»  I«ir.  §•■.  TtL  «.  p. 
HaMM  «A  Vkanoe ,  «1^  »       l'^cMM  ^  ' 

|.  Sooi|teeréDdée.&ol|raw'«r^^ 

Hylesinus  ereiuUui.  HA.  p.  39». 

Latr.  gen.  yoI.  a.  p.  a79*  «5.  f. 

Seoir ius  crtnatus.  OUt.  cot  4.     78.  pL  «.i  Xtm 

UabiiA  «aFnnoe ,  «a  AiieinagD*  ,  en  8aéi^ 


.  PHLOXOTRIBE.  (Phloiotribusi) 

Antennes  presque  de  h  longueur  dn  coirteleis  à  m» 
êue  ^on^  I  composée  de  trois  lames  linéaires. 

Corps  des  scolytes^  midsplaftcoorlf 

Antmnm  Aon^s  fere  longittuUne;  cfiwf  ehngf^' 
l^meUù  trêbmUnearibus. 
Corpui  $eofyê9ntm  p  uifrcms: 
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*        *        *  . 

I«â  phkfioêribe  ne  paraifcdifférer  des  fcoljtes  que  par  la 
fia^KAwi  maisiMâefMatiteiiiies^ce^  atttjpgëM^Ii^ 

ESPECE. 

« 

Xiatr.liiit.aai.  dMcnist.etdctias.wLti.p.«s»t.        ,  . 

•  »•    •  1^       .  <* 

Gto/eistd*^'  9*  p*  380.  • 

'  «  >.^Seofyias  çiàm.  Olfr/  col*  4.  ii.«78.  pl-  s*  i.'9f. 

.*  ' J^r^esinus  oUœ.  Fab.  élcni.  a.  p.  B^SÛ 


»  «  • 


'  *    I   I  i.i'.  .    J.  ■  J  ■ 


Tq'tfi  qjrant  un  mus^f^  ayqnc4.  *: 

LES\CHARANS0N1T£Ç:  " 

'  Souche  très-petite ,  située  à  l'extrémité' d'un* mu^' 
9eau  avancé ,  plus  ou  moins  long  ,  ressemblant  à  un 
fae  vk  'à  tTiMf  trompe  j  -«î  formé  pàr%t  pàittà  0iK«f* 
neure  de  la  teCe^ 

Antennes  insérées  sàr  nmseau  dans  lé  plus  grand 
nombre,  jibdomen^^^fmd  ou  p'oirri^  troisième  ar^ 
t^k  des  tarses  bijpbé  4fW  h  Pjl^fV^^  -  *     «*  * 

Parmi  les  coKoptàrc»  l4tnni4ge»  ,  les  tharansonites 
eom posent  aae  X^mille,  trèt-nombreiue  'en  espèces ,  al 

malheu^eusecdent  tro|)  célèbre  par  les  déguu  que  ces  in- 
Met  caïueni  a  Tégard  des  végéum\ ànème  les  plus  atil^ 
aPhomme. 

Ces  iiyi^l?»  .9^  CQWwmisseBt  au  premier  i^pea  par 
le  noieaa  avancé  on  fmXmfàn  io  tromy ,  quelque* 
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Lèvre  supérieure  appareme^  Palpes  très-distmcUm 
Museau  court,  .  \ 

Bruche,' 


°  '  '     '  Anthribe.  " 


CHARANSO^,  (CurcuUQ.) 

.    »     »  -  •  t 

AnttmMt  de  one'  ardeles  ,  coadéeë    terminëet  en 

massue ,  et  insérées  latéralement  près  de  Textrémité  de 
k  trompe  :  le  nuuiae  paefoliée  ea  tolkle,  trierticolée. 

proloncfée  antérienremeiit  en  une  U'ompe  dare  , 
lermioée  par  la  bouche.  Corps  of  aie. 

Antennœ  undecim  -  articuîatœ  y  ffoetœ  ,  elavatœ, 
ad  latera  propè  exWemûatem  insertœ  :  claydperfo^ 
Hatâ  aut  toUâd  ,  triàHicuUud. 

Caput  anticc  rostratum  :  rostro  dure,  ore  lermi' 
Halo.  Corpus  watum* 


.  «M  SIS  ▼A**!^  m»»  ' 

•      •  •  •  .  t  . 

Sauf  les  bruches  ,  Lhiné  réunissait  toutes  les  charaiifo- 
niics  en  un  seul  genre  ,  sous,  le  nom  de  curculio*  Ce  genre 
était  lacila  li  rf^coniudtre  d'apr^  le  aueple  contîdératioiida 
prolongement  entérieev  de  .le,  téle  en  fiwme  de  trompe. 
Maia  les  espèces  extrêmement  noiobreuses  étaient  très*di(- 
iiciles  k  déterminer.  On  a  depuis  considéré  ce  grand  genre 
comme  nne  fynille»  et  on  Ta  partagé  an  un  grand  nombre 
)le  genres ,  dont  celui      fexpdse  ici  cet  du  nombre. 

Ainsi  les  eharàniofis  ,  dont  il  s'agit  maintenant ,  wnt 
les  cliaransoniies  ^ui  ont  les  antennes  insérées  klcial^mciit 
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ïrèsde  rcxtrémîlë  de  la  trompe.  Ces  antennes  sont  coudées, 
erminées  par  une  massue  triarticulée ,  perfoliée  ou  presqua 
iotid«*  Ce  genra  comprend  les  coléoptèrés  les  plus 
en  cottlearsbriBântes, 


•  •  •  .»  » 


ËSPÈGES* 
\ntAranghres 


•  ■  »  »  • 


I,  Charanson  impérial.  CureuUo  mpêrioMs. 

O'  yMdi^ure'usf  eljrtris striîseievatisy atrii\brcyibu$*^pune' 

iisque  impressis  yiridi-aureU,  Oliv. 
Curculio  imperialis'  Fab.  clent.  9.  p.  5o8« 
OHt.  colcopt,  5.  n.o83.  pL  i.  f.  i.  p.  agî. 
Habite  le  Brésil.  Xré«-bci^iiiMCtO|  ionrcciMiché  daM  les  col" 
Itctiont. 

a.  QiaranBOD  royali  Curculio  regcUis. 

CtmuUo  ngalis»  lin.  TA*  ^uu  a.  p.  M» 
Oliv.  coL  5.  o.»  83.  p.  997.  pL  1. 1 8. 
Habit*  Sfliat-Poaiiagaa.  Olijr.  Jasteta  oné  dt  ceatean  tr^. 
Mllaaiis. 

9 

3.  Chawinsop  sMpCaeaz.  CureuUo  sumptuoms. 
C.  eljrtris  iMMSfilIkât  :puaetis  êicuûtis  9  olrû , 

Curculio  iumptuùsus,  Fab.  ^eat.  3.  p.  5o8» 
OlÎT.col.  5.  ■B.ttSS.  p»  S94.  pL  !•  1. 13. 
Babiu  à  Caytaaa. 


••*»       •  •  •  ♦  1 


4*  QurâPsop  fastoeog.  Curculio /astuosus» 

aigro'inridis ; .  efytrU  pittênitm  iirfatfr •  licfl  tUrUiqnû 

gibbis ,  atiro  maetUatis.  OUr. 
Curculio  fasiuostts.  OÛr,  col  5.  a.•éi.'p.9g^.j^\.  5.  {  5t.  ^ 
. ,  Cttrculio  spUnàidm»  Fab.  cUai.  1.  p.  507.    "•  •  *  » 

Habita  aa  Bféfii.  -  i 
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[  Celles  ^ui  sont  indigènes  de  V Europe.  ] 

5.  Ûhanmsim  rert.  CurcuUo  piridis^ 

C.  virescens  \  thoracis  ely  Irorumquc  lateribu^,flm^i$^'8^ 
Curcuifo  firidis.  Lin.  J  ab.  élent.  a.  p.  Sia. 
Oiiv.  col.  5.  n.o  83.  p.  337.  pl.  a.  f.  18. 
Brachy  rtnus  *>iridis,  Latr.  gcù.  toI.  1»  p.  s56L 
Habite  ea  Eocopc ,  daat  veigm. 

6.  Chaninson  grisâtre.  CurcuUô  incamis. 

C  /uscus ,  f^iViV  cinereU  niiicUsque  adspersus  j  aniennUprm' 

Ion  gis  ^  ferrugineis.  '  * 

Curculio  incanus.  Lin.  Fab.  cleat.  a.p.4j^ 
Panr  faic.  19.  t.  8.  Geoff.  i,  p.  aSidnil^l^» 

Oliv.  coléopt.  5.  n.od9.  pJU  3^.  1^  471» 
Haliiit  «a  Eat«|^ 

RHYNCHÈNE.  (Rbyncbœnus. ) 

Antennes  de  onze  articles ,  oondées ,  en  massue  ^  ioié- 
récs  vers  le  mifiea  de  t|i  frompe  ;  "k  masaie  de  trois  oa 
quatre  articles.  Trompe  ordiD^ûrcDjie^^ftrc^uf^^e ,  quçl^ue- 
fois  iléchie  vers  la  poitrine. 

Corps  oTale  ou  obloag. 

» 

wrsiis  médium  rostri  insertœ  :  cLu^dtriseu  guad/iarti-' 
culatd,  Rostrum  pleritmçue  drct§aium  ,  iniiBf^im^  ^ 
pectus  inflexion.' 

Corpus  o^folutn  aut  ohlongunf. 


^'  -.-0«tfLEJLVA.TIO||LS.-.  .  ^. 


He^rfynchènes  ^  dont  il  s  agit,,  ^ojat  celles  de  Fabricius 
et  d'Olivier  que  M.  Latfeille  ilivïse  en  liies  ^  lipares  ei  cha* 
ransons.  Ces  diaxensonîtes  me  diûêrem  de  nos  cfiaànsoBS 
que  parce  que  leurs  antennes ,  au  lien  d*èue  atUchéës  préi 
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de  rextrtfinîté  de  la  troiùpe ,  sont  imérieirm  sonmîlieu. 

Ce  genre  est  trés-aombreux  en  espèces. 

ESPECES. 

Massue  en  fUseau  allongé  ^  de  çuaife  articles, 

I.  KLynchène  trompe-large.  Rhjnchœnus  Uuirostris, 

R.  futcus  ,  pSit  tiuimt  uestitus  ;  rasiro  krltki^  uniearù 

MAto ,  IdîtéMù^  mntêmMÙ  ire^Am  >  m  fnatUs. 
Lixtu  lêitrostrit»  Iiiir.  ,§tii.  t.    aSj^  • 
^nlùnuciemi0jgicuf  ?. Qjfar.  eàL%m^m.  pl.So.r.  4S6. 
Haliiie  ans  tnvifoiw  de  Pam,  tor  1«  flewt  dtaihatd— >. 

a.  Hhyn chêne  sulciroare.  Rhynchœnus  suLcirosiris, 

R.  ohlongus ,  eimereus ,  subiubulo^miX  rûstro  trisulcat0. 
Curculio  sulcirostris.  lia.  Fab.  éUai.  a.  p.  5i5. 

OUt.  coL  5.  w  SS.  p.  958.  pL3.  f .  94. . 
Habita  en  Eerope,  sorl 


Massue  formée  brusquement,  le  plus  souvent  de  trois 

arthles* 

3.  Kfaynchène  de  la  prèle.  Rhynchœnus  eguiseti, 

'  it  Morofif  IvMi  efyirit  mmieaiis 9  migrisi runetii  duabus 
iipie9quemlbit.V. 
Bhymdimmu  êqidtêtL  Fab.  ékat.  %.  p.  44'- 
Paas.  fiwe.  4**  4* 
i-Olîr.  ad.  S.  ii.»8Sl  p.  iï5.  pl.  ay.  C  4<iè;"  ^ 
•H  Bablia  taBorope,  Mir'lapfèlai;  -   -t^  ..'^  n-n.  i*- 

4-  Rhynchène  des  pins.  Jihynchœnus  pinelL  '"1 

.  Bhr9iammupiMÊlé  Wà>€^U  %:^%^'^ 
OUt. cal.  $•  B.«  83.  p.  a88.  pt  97.  f.  896.  Uj^arut»    .     • . , '^tct.  t 
Habita  an  Ba^ope,  «or  le  pin  ^Mgt.  Sa  larra  tlntiodoit 
daiif  la  mailla  dat  brancbat  at  lait  périr  les  jeanct  arbcw* 

5.  Rbjuchèoe  de  la  vipérine.  JUijmokœuus  echii. 
.  ..  .A  nigst^  fpmoHbm*  éstÊieUf  s  dhaMdi  atty^lraifit^  4il6o>i!(> 
nêûtis,  F. 
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Bhynchanus  €chiL  Fab.  éleat.  2.  p.  483* 
P«nx.  fasc.  17.  t.  ta.  • 
^   OlÎT.col.  5.  n.o  03.  p.  aoQ.  pl.  iS.  f. 
^jUbiu  M  Evope  I  «or  la  TipéiÎM.^ 

6.  Rhynehène.def  noisettes.  Xfynehmus  nuâwm 

R.  fsmoribus  dciUatis  ^  corpor^  gnjf^  >  longiiudme  m- 
tri.  F. 

Çurculio  nucam.  Lin.  Panz.  latc*  4^  ^-  ^t* 
Rhyachcenus  nuctun,  Fab.  éleat.  9.  p.  48â» 
OHy.  coi.  5.      SS.  p.  ai5.  pl.  5.  f.  47* 
HabittMi  Eteoffc  SaltffM  fUdMikf  Xiftust; 


Anteniiet  de  dix  artides  ,  légh'eàiènt  cbttdSér;  iMé- 
-rées  an  peu  aiwdelk  du  milieu  de  lu  tromj^e  ^  k  massue  de 
quatre  articles. 

Corps  couit,  ovale-arrondi^  sdbi^ololmL ' 

jiruennœ  decemrartieûbiêm ,  «ut/hicfar  >  rasiripow 
ib  post  médium  insertœ  :  elavé^umdnartiUmlatd. 

Corpus  brève*  oi/auhrotundatiun,^ fubgjloki^n^ 

/il         «  . 
oasiaTÂTiMib  .  . 


•I  • 


Les  jdoneê  tiemmt  d^asseipr^  «nnflijikdiiBes  par  leac 
ferme,  quoique  en  gënérallenr  corps  acwt  très  ooart^  mais 

leurs  an  tenues ,  selon  M.  LatreiUe,  n'ont  que  dix  articles. 
Ces  insectes  ii*oat point  Leurs  cuisses  postérieures  renflées 
et  no  ioni  poîiit  eantearst  conna  lee  or<Mtaa .  el  les 

-  .'ESPECES. 


X.  GoM  de  fe  aeiôplmlaire.  CAfiiis  icHi/it^^ 
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CutcuUo  êcrophularim.  Un.GMft  i*pi  106;  ai^44* 
Cfbni».  OltT.  coLS.  a.*8S41^«jo6..pU93«Yf.Si4."  ' 
HtUtocB  Enrope,  êorUtctophnlaÎM.  Mon  M.  LtUtOl* ,  It 
C  lhapsut  ti  1«  cTvSrIm$€Î  de  ^'abridas,  ne  sont  que  dei 
Ttriétét  dé  celte  <i|)èce.  /     *  •         "  1*3 

a.  Qonede  lablattaire.  Cionus  bîattariœ. 

C.  Mîâus\  ./èikorih'us  lâentiuis  ;  Mylris  nigro  yariis  :  nia« 

BhywhœrkuskfaitfO'ita,  Fftkâe«f.a.  p.4j9^  .•>'  I  'î 

HaUu  en  France,  en  Mit.  .  (  .  \ 

Etc.  .  -       «  . 

•    <*tl.  t.  •  .t».  «•  1  «»•' 

R  H I N      .(  Rbina,  ) 

Ànlennes  coudas  ^  insérées  vers  le  milieu  de  la  trompe, 
de  huit  articles  :  le  dernier  en  maskie  allongée.  Trompe 
faite  y  cylindriqoe7  âïrigëe  en  avait. 

Corps  allongé.  Faites  antérieures  plus  longues  (pie  les 


Rostruok  rectum  ,  .  cj[iùidridim  >  <  anûce  porreofutaé-  , 
Corpus  élongatum.  Pedes  aniici  qIus'  longions^, 


ljkfhin&  Mmt\ime>h7nclié9e  si/ses 
oaie  articles  et  leur  massue  moip^simj^Ie.  JEue  paraut  oibîr. 
le  type  d'un  genre pa^^çu^p^^     ^     .  ^  . 


£S  P  £  C  £ 

I.  Bhioe  barbiroslre.  /?/<ma  harbirostris,  Lal.  ' 
iJ/rwxai  Ltti'-gen.^ol.  a.p.  a68.^  '  *; 

Tom.  IF^  ft3 
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Charanson.  OUt.  col,  5.      83»  pl«  ^  t  S^.  A  ^ 


'  CALANDRE*  (Gataadra-) 

Antennes  &  neuf  arlicleij  Coadéei,  insérées,  sur  les 
côtés ,  a  U  base  de  la  tpovpe  -,  à  BiMMsnlU»^  M»- 
fiooMe- TtompMitangée ,  «rélé  ^  penckëe. 

Corps  o?de ,  on  pea  en  pdinfc  «DOt  denx  bool^ 

Antennœnf^n^triicubaeF,  fraet»^  rasui  baseas 
lauriius  inserUB  :  clavâ  solidd,  biatikuloÊd.  BM»mm 
dongatum,  gN^sOe,  luÊiahs. 

Corpus  jQ^aUM  ^  extrcmiuuibus  suBofiiUvm. 

•  • 

f  BSSEVATIOXS. 

Ij^^gpféifUb^  sont  bil»  aisiu^gnées  d<BS  ckwansons  ,  des 
Ayncb5hies,etc.,piàq«ei«aitânteiin«ssont  inséréesU- 
téralement  h  la  base  de  bi  trompe ,  et  qu'eUes  nomt  qne 
iMait  6a  neuf  articles.  Les  espèces  connacs  fcce  genre  sont 
attoom  pett  nôSulMnies}  laiî»  ?uûe  d'elles  n'eftque  trop 
conx^  p«f  lesdlgte  fo*  S^tefbiut  dw  toSflftMff^e» 
dé  WiWB^  le  blé,  .  • 

t.  Calandre  pibnîsM.  £alandra  ^Imarum. 
C.aira'y  dytfU  Mrm4ai^ 
CurciMo pàmanîm.lÀn.  ' 
Calandra  paUnmruM.  Fsfc.éW^«**F«  9^' 

OIW.  col.  5.  n.*  83.  p.  77.  pl.    1 16- 

Habite  TAméri^uc  méridiowaé.  ftflme^t.dsBstoipalMlll 
oaUiafto^o* 

a.  Calandre  racconrcie.  O^iofidra^fiàrwi^aih 
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Caiandra  ahbret^iaia  Fab.  <îlcat.  2.p.436i 
>     Latr.  gen.  furast.  et  ios.  a.  p.  a^o. 
OIW.  coi.  5.  n.o  83*  pL  i6.  C  a^S.  a«  A* 
Padt.  faic.  4a-t.  3» 
HébiM  ai  Wnéék^i  ttt  Allimtgite* 

3«  Calandre  du  blé.  Caiandra  granaria, 

C.  picea  \  thorace  punclato ,  iongUudùu  dytrOfUm*  "B* 
Curculio  granarius,  hia, 
Caiandra  granaria.  Pafaè  éledt»  3.  p.  ^87. 
OlÎT.  col.  5.  n.o  83.  p. 95.  pl.  16.  f.  196.  â.  6. 
Curculio.  P«ni>fagCi  17*  I.  li.  Geoflf.  i.  p.  :k9i,tLi  ' 
Uâbit««aE|urop«««t^Toif  ItUëdcifraiMit.^,    .  . 

4«  Caiandra  da  riz.  Caiandra  orjrzœ*, 

C.  |i£cea  ^  thoratè  pùnciâtô  »  UhgflUÊiinit  tlfir^rum  j  é/jrirîk 

Cureniimcfy*m.lAn^ 

OUt.  col.  A,  p«  99.  pl.  7,  .4L  8t.  A  ^ 
BaUit  It  Lmi^t  t  .rAfriqae ,  cl  lomiit  «tt  apportée  atte  I0  rit 

tpi  womuntXài'ètt  pâji* 
Elo. 

,        k  .    I»»  •  «        •         •  • 

0  R  G  H  È  T  É.  (Orchesies.)  '  ' 

Antemiet  presque  droites ,  fnsëréet  près  du  miliea  de 
la  trompe  ^  àé  Hm'mMA  t  UàittAiéMÊk  fonnnitla 

massue.  Trompe  courbée  eu  bas. 

•  * 

Corps  orale;  corselet  petit  ;  pattes  postérieures  k  ans* 
ses  épaisses  et  propres  à  sauter. 

Antennœ  suhrectœ  ,  rostri  versks  médium  insertœ  , 

manisbus*  Jtostrum  subdts  iff^êxum, 

Carfur4màam  ;  tkàrtèà  pmtvtiêi  pedmt  postUi  sal' 
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OBSERVATIONS. 

•>  •  m,  m 

1 

hca  orc/i êtes  sont  des  charansonîtes  sauteuses,  et  qui 
n*oiitque  dix.  articles  aax  antennes  ,  âo9^-  les  trois  deniierf 
forment  ane  nuutsue  ovale.  Elles  lieonent  de  trèt-prét  «a 
lamphes^ar  leu»  rapports.  .        .\   -    ^.^  . 

JESPJECES.,  .  , 


•»  • 


I.  OrQfcMBlo«dit  Tauloé.  Orchen^  tUmi.  .• 'i  .  *  -  • 

#     •  •  •  • 

O-  ni^er ,  pubeseens  ;  thoracé  elyiiisqùèfulvo  ruhris  \  d}^ 
tris  tnaculU  duabiis  aigris»  '  *     *      *'  '      '  • 

Curculio  alni.Lïn.  Carculîo.  Geoff.  i.  p.  a86.  a.»  20.  . 
Bhrnchœnus  alni.  Fab.  Lair.  gea.  a»  p.  a6n,,    . , 
Oliv  col.  5.  n."  83.  pl.  3a.  f.  48a.  \ 
liabile  en  Europe,  fai^^r«alpc«  le.  bqoleaa.  .  ^ 

a*  Orchète  de  l'osier.  OrcheUcs  viminalù.    '  '  * 

CiurcuUo  queredi.  Lin.       '  '  !^  ^ 

Bhyndtmnstt  viminaUt»  Pab^tnt.  a.  p.  49(* 
Orchestûs  vimnâUs»  OUt.  coL  S*.     SI  pL  Sa.  f. 
Hftbiitfi  Eft<V«lt  tfqWcliliifiliMllSyetc*  .  ; 


A. 


t.a  ta  * 
1  .J  ,«  • 


4  I 


Anteones  droites  ou  presque  droites ,  iosërëes  à  li  base 
laléraiè  dé  la  trompe ^  entré  les  yeox  ayant' oine.ar- 
tides  :  les  qnatre  derniers'  formant  uiiê  massoe  of aie. 
Trompe  .aliotigëe  y  iléclue  vat».  la  pDtuniiie.  * 

Corp»iml««  Les  ptllet.poaléâewes-pré^rétè^sanler: 
leurs  eaissea  ëiant  renfléai* 

ter  oevhi  inserlm  ^  undecim-arUculaUç  ;  arUç^^vh 
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fuor  ukinUs  elavam  ovalem  formàntibm^  Kostrum 

elongatum  ,  ad  pectus  inflexum. 

'  Corpus  oi^atum,  Pedes  pgstici  saluUorU  s^fomori' 

tus  incrassaiis. 

OBSERVATIOSa. 

Les  rampie,  «ml  àe,  ^iht^itbdm 

lesorchètes;  mais  ils  en  sont  bien  distingués  par  leurs. an- 
tennes. Par  rinsertion  des  antennes  |  ces  insectes  Qnt  une 
iorte  de  rapport  arec  lea  calandrea.* 

.  JBSBECE^ 

%•  Bamphe  flà?îcpnie.  Ramphùs flavicornisl 

Latr.  hist.  nat.  dcf  crusuet  dcâ  lus.  lol.  ii.p. 

El  pcn.  ▼ol .  3 .  p.  a5o. 

Oliv.  col.  5.  n.o  8i.  pl  3.  f. 58.  a.  b.  c. 

Habile  en  Fraace,  etc.,  sor  Ye  prauier  épineux.  Le /i»  tomentO" 
SUS  d^OUna  pmJLl  a'ta  éue  qa^une  t^ictc,  , 

— •  '    '     î . . 

B  R  A  C  H  Y  C  È  II  E.  (Brachycerus.  ) 

Antènoea  eoortea ,  droites^     neuf  articlea  :  le  dernier 

lormant  une  massue  tronquée.  Tromjge  courte  ou  mé- 
diocre 9  large,  épaine,  pencliée. 

Gorpa  renflé ,  raboteux.  Elytrea  connéas..  Poiol  d*ë- 

cusson.  Tous  les  articles  ios  tarses  enûers. 

Aniennœ  bife^s',  rectœ^iuivem  anictslaUe.:  arti- 

cuïo  ciatfam  truncatam  formant^»  Rostxum  hrei^iuscW' 

ium^  latam,  crassuni,,  nutans, 

. ,  •»  ,   .  .. 

Corpus  avatum  ,  turgt'dum ,  aspemnu  S&»u!{wn 
nuUunu  Tarsorwn  articuli  omnes  indivisL  .  • 

OBSBRYA^TIOira.  • 

.  l^,àraçj[^çèjc^ f  dont  là-|pace  int  étaUi  pa^  PUvier, 
Mt, , en  quelque  sorte^  au^^.aatm  cUMUransonîtea,  ««iiva 
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les  piiD^lies  sont  aux  ténëbrions.  Ces  insectes  ont  le  cpips 
oraie ,  renflé  ou  gibbeuz»  à  él|tr«8  confiées ,  «stères,  em- 
brassant r^^domen  parles  cAlés.  Ils  habitent^  en  géornl , 
les  pays  cliauds ,  l'Afrique  et  les  pays  inéridiooaux  de  VEur 
rojfe ,  e(  sp  tieiment  dims  le  sabjle, 

|.  Brachycère  tiplhre,  Sraehfcerus  apierus» 

JS.  thoracc  spiaoso,  crtifiç  impr€u4\  çijrtris  furmgùuQ' 
punctatis, 

Brachjceras  aplcrus,  Qlif.coL  fi*  &..o  fia.pL  t.t  3.0.^ 
Curculio  apterus.  Lin. 
Brachycerus  apterus.  Fab.  (Itiau  !•  p*  4»* 
UiJnMlç      dt  Boena-fi^énMfb 

%•  Bracbycère  algérien.  Brachycerus  algirus» 

B'  cinereus  ;  thorac^  *JfilfW^  <W^«(et  f^T^f»  W^/h  dtSi 

plice  spinosîs.  F. 
Brachycerus  aîgirus,  Fab.  ^at.a.p.4iS. 
OUy.  «oi.  îiMrf.  pl.  a.  £.  e.4u 
Lat.  g^n.  a.  p.  9k5a^     .  .  1  . 
Habile Uwiàià»\^  Fnac»,  riiatti » lacôlt d*Afti«^ 


Antennes  filiformes  ou  s'épaississant  an  peu  vers  leur 
sommet  y  droites ,  «  onze  articles,  et  insérées  *an-delà 
du  iniUea  de  Ta  trompe.  ^Tlke  prôloDgée'aiitérieareiiMnl 
eu  une  trompe  droite,  le  j^lus  souvent  tr^lon^e^  K^^^ 
entemiifière^  et  leftaunée  par  k  boadie. 

Gorps  allongé  ,  subcylindrique ,  se  rétrécissant  anté- 
rieurement. - 

^meniiœ  filiformes  aut  senslm  extrorsiim  subcraS' 
4iores  ,  reçu» ,  und9ant-4tréunditUB  \  post  médium  ras* 
nV  insert^^  iBapm  In  PMMn  M/Ots  longissùmun,  gra- 
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cUc  j  rectum ,  a/Uenniferum  ,  ore  termUiatum ,  antich 
pometum. 

Corpm  elongatum,  subcylindriam  ,  mfti^  09iffit^ 
tatum. 

OBSS&TÀTIOKS. 

Les  èrmiies  y  par  lenr  forme  ^triordi9«tfe  9  «ont ,  «n 

quelque  sorte ,  des  charansonites  exagérées.  Toutes  levirs 
parties  sont  allongées ,  étroites,  et  donnent  à  leur  corps  une 
forme  presqae  linéaire*  La  partie  antérienre  de  leur  téte 
ifaUcMige  en  nne  espèce  de  trompe  grêle ,  çylindriqae  , 
droite  y  toujours  dirigée  en  avant  ,  et  quelquefois  singu- 
lièrement remarquable  par  son  extrême  longueur.  Outre 
cette  forme  estraerdinaii^  j  Utbrcntes  sont  distinguées  des 
cbaranions  et  des  rhjnchènes  par  leurs  antennes  non  cou- 
dées. Ces  insectes  se  trouvent  sous  les  écorces  des  arbres 
dans  les  pays  chauds.  .    i  • 

ESiPÈCES. 

!•  BffflBte  barbioome.  Brent^i^  barbicomis. 

B-  iùstrohngisiiinog  iûBiUi  bmtbato  \  tlytris  mpieê  reeur», 

'  '  OIEY.  ed.l  é.«^l^;']^.4Sà^.  iA:  t/£ 

BabiM  U  NevtiilM^miiid^.      '    ^       '  ' 

S.  Brente  anchorago.  ^r^otif^â/ic^Ctj^,.  . 

B*Jimoriktis  muticù  deniéUi$i  tjm^jàtÊfiHÊkliàHalirulaiçi 
êlyirù  iUid  Mcsquialteeé 

Br€nius  mtehpra^ '^iS^,  iBi4'  p. 
BaUte  l'Aiaéri^Vîdrdrc^^^^ 

Etc.  VojM ,  poar  les  «Blri»  «épècct ,  t^âftà  et Olhitr. 


•  ••(JÏLAS.»(Cyla6.). 
A»tmw  î^^^  vere  1^  milîet»  d^h  Ve9n>P«  > 
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çn  massue  au  sommet  ,  de  dix  articles  :  le  dixième 
.formant  une  massue  ovale-obloDgue.  Trompe  droite, 
"avancée^  cylindrique.  •  ... 

Corps  allongé ,   rétréci   aniérieuremenl.  Port  de» 
Brentes.  ' 

Antennœ  rectœ  ^  wrsks  médium  rostri  inscrtœ , 
,     apice  clavatœ ,  decem-artxculatœ  :  articulo  decimo  cla- 

A 

yam  ovato-elongatam  constùuenfe.  Rostrum  rectum, 
çjrlindricum  ,  porrectum. 

.  Corpus  eloagatum^  antice  angustatum.  Habitus 

hrentorum,  .  ' 

.,,<•  .... 

01SEB.TATIO.ZIS. 

Quoique  les  cylas  aient  beaucoup  de  rapports  avec  les 
brentes ,  leurs  caraclèi  es  ,  et  particulièrement  ctux  de  leurs 
antennes,  me  paraissent  avoir  sulfisamment  autorisé  M.  La- 
treille  a  en  former  un  genre  particulier. 

.  ESPÈCES. 
X.  Cylas  brun.  Cjîas  hrunneus. 

C.  Lrunncuf  ,  immaculatus  j  tlylris  ovatis  la^UfUS.  OUt. 
Cylas  ùrunneus.  Lai.  gcn.  a.  p.  344. 
Oliv.  col.  5.  u...  84  bis.  p.  446.  Brcnie,  pl.  i.  f.  3.  a.  è. 
Brenlus  brunncus.  Fab.  éleai.  3.  p.  648. 
(  '  Habile  an  Sénégal. 

a.  Cylas  fourmi.  Cylas  formicarius.  Oliv. 
C.  piceus ,  thorace  ferruginco. 
Oliv.  col.  ibid.  p.  446.  pl.  a.  f.  19. 
Brentus  formicarius.  Fab.  éleai.  a.  p.  54g. 
liabite  «ox  ladc»  orienulci, 

A  P  O  D  È  RJE.  (Apoderus.  ) 
4nie]iQes  de  oase  articles  ,  dont  les  trois  derniers 


i 
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forment  la  massue.  Trompe  cooite,  large ,  dilalec  k  son 
extrémité. 

Téte  dégagée;  on  cdo  distinct/  AI>domén' large , 
obtns  a  son  extrémité. 
Antennœ  subundecim  articutaUB  ^  proph  apicem 

■  • 

rostriinserUe  :  artiouUs  tribus  uliimis  cïavam  effbrman^ 

tibus.  Rostrum  breviusculum  apice  dilatalum,  * 
Caput'posticeaUmiuatum,  eoUm  distineto' eleva^um. 

Abdomen  e^assum,extremiu»ieob$u$um. 

«.  •  .  /  • . 

Les  apodères  ont  des  rapports  avec  les  atlêl.ibcs,  mais  leur 
lèle  n'est  point  encbdi^&ée  postérieurement  dans  le  corset 
(et  Lenrt  jambessont  terminéés  par  un  seul  éperon^ 

1.  Apodère  longicolU'.  yJpodcrus  longicoWsl' 

ji.rufus]  collo  clonf^ato  cylîndrico-nigro  \  ely  tris  punclîs 
impressiSf  ttrialis.  Oliv.  col.  5.  n.«  Si.  p:  i8.  Atbclal>e,  pi  i  \ 
f.  a5.  •  *  • 

^ttelabus  longicoHis.  Fab.  é]«at.  a.  pu  4l7« . 

fialûui  au  ladct  orifl&ul«i. 

■  *  •        •  ». 

2.  Apodère  du  n oiselier.  Âpoderus  corjli,  \ 
,    A.  niger  j  elytris  rulris  punctuto-striatis. 

Jittelaùus  cory  li'  Lin.  Fab.  tlcal.  a.  p.  i^lù.       ^  ^ 

Mfûnofnacer.  Oeoif.  i.  p.  2^3.  n.o  ii. 
'  '  ^  Apaderus  cory  li.  Oliv.  col.  5.  n.»  8i.  pl.  i>  f,  i4> 

Habite  en  Europe  ,  snrle  noiteCicr  et  sar  qbclqaes  aatretarbref» 
: .  ;  €•  lacvëtntottUictltaMks  en  ^iiadi»  cpkrsMpoaff 
.  «c  ^à\Ênftnlbi»fif*  ... 

Etc. 

ATTÉLABE.  (Aiielabus.) 

Âiitennçs  de .  onze .  article ,  insérées  iin  peu  au-delà 
du  milieu  4e  Ji^  trompé  ;  les  trois  dernier»  articles  (or« 


3Ga    ^  ANIMAUX 
maniane  «asanet  Trompe  iwdioairemeDt  eoBite,  '''K 
dilatëe  aa  sommet.  I 

Tète  sessile  oa  enchâssée  postérieurement  dans  Ik 
'  corselet.  Abdomen  épais  ^  obms  à  aoD  eattrénîté.  Ja»| 

Les  terminées  par  deux  éperons.  ! 

Anunnœ  undecùnrorfictJaUPj,  pmU^  post  mcdnwli 
rostri  ùtsertœ  :  artieutis  tribus  ubbni$  dmmm  fori 
mantibus.  Jiçstrwn^sœpw  brey^j,  lat^inif  apice  dik" 

Caput  tessSe  aut  posticè  mtrà  thoraeem  mclusum, 
Abdamen  crassum^  extretnûaie  obuuum.  Tibim  bi' 
çàkaraÊOB*  | 

0B8X&VA.TI0|fS» 

Les  aUéiabêé  semblent  se  tappsJlher  wi  pea  des  In* 
cbes  par  leurs  riipports  ,  et  en  indigner  le  yoisîna^. 
sont  ençore  dçs  çharansonites ,  mais  h  trompe  ordinaire- 

.  mentoDinrle  et  no  |wi  dâatée  k  soa  emtwmiié*  Ces  inseciei 
ont  le  corps  ovale ,  rétréci  en  pointe  antérienremeat  Leun 
antennes  ne  sont  peint  coudées  comme  celles  des  cham- 
sons  et  des  rhynchènesj  elles  se  terminent  en  massue  per* 
foliée.  Le  pénultième  artide  de  lents  tarses  est  bilobé*  Lei 
hnres  des  attélabes  sont  sans  pattes,  vivent  de  substance  vé- 
gétale, et  attaquent  les  feuilles,  les  fleurs,  les  fruits  et  les 
tiges  des  plantes.  EiUs  (ov^  d'autant  plus  de  tort  aux  végé- 

.  taf»,qpi'eUeseetif|um^eeGb(^|S|S<^it  densdesli^^ 
rqnlées ,  soit  dansise  flrmifty  seîtdens  lae       des  pbaUiSi 
Elles  s'enferment  dans  une  cogne  powc  se  métamorphoser. 

ESPÈCES. 

I.  Attélabe  laqoe*  Atulabus  cureulionoides.  Lion. 
^        M*  itiger'f  Uhomies  efyirisiptg StriÊfO'ptmeliÊiii ^  imbm^l 

tenMvIfiNMMM  FA  Mm^  %  p»4e«k 
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^ihinomacer,  Geoff.  i.  p.  373.  n.o  lo. 

^ttelabus  f  Latr.  gea.  a.  p.  a47* 

£abite  en  Europe  «  aar  àjSSénoM  ubm*  H  «  l«  conelfltctkf 

i-  A.ttélabe  de  la  Tigne.  Auelabuê  hacehui, 

^  cupreo-ifiridulus ,  fub^sccns^  '^.çnr^s  ro4(rique  ffpic9 

nigrîs, 
Curculio  bacchus.  Lia. 
^Uelabus  bacchus.  Fab.  âeat.  3.  p>4^i> 
£ihjrnchi£€S  bacchus.  Làix.  §€U.%»'f,^/jl^ 
plÎT.coL  5.  f.  07» 

9abil«  en  Europe ,  torlf  ligM  #t  rar  difîém»  ffktttê»  l|f  l#nt 
idt  daiMlcs  faillit  toroaUes  do  la  vîyne  ,  et  lait  on  ||nn4 
tort  à  eetta  planta  an  la  dépouillant  ^v^^afoii  piet^ 
uk^nt  dt  Mtlf  aflla. 


miIMMItfOlllt. 

BRUCHE,  (Brucl^us,) 

AntenDe*  filiformes ,  fooTent  peciioéei  on  eçi.  scie  verf 
leur  sommet  ^  insérées  dans  Féchaupriire  des  yeiix.  Pal- 
pes inéçaHX.  4tQp)(;f  ,  P9îfi»<»î .  î^»*^ 
édiancÉéi. 

Télepeachée^  séparée  do  corselet;  corp  obtus  pos-» 
férieoremeDt  ;  ki  âytrei  ordinairement  nn  pen  phis 

courtes  que  Tabdomeii. 

Antennœ  filiformes ,  vershs  apicem  sœpe  serratm 
mu  pectinatœ ,  in  oculorum  sinu  inssrtœ.  Palpiinœ" 

mtin 


364  .  ANIMAUX 

Capui  nutans  ,  ^  tihoraçe  :  distihetum  ;  corpm 

postich  obULSum  j  eljrtra  smpiiis  aàdomine  paulo  bre^ 

aBSBUYATIOVf.  , 

Lés  bruches  appartiennent  encore  aux  charansoniles  pa^ 
leurs  prmcipaiiz  caractères;  maîf  opmaie  1ei|r  uuumii  csI 
un  peu  court  et  large ,  les  partias  de  bar  bou/clieaaot  plaa 

distinctes  que  dans  la  plupart  des  autres  charansonîtes. 
Leurs  antennes  sont  iiUformies  »  quoique  s'épaississant  un 
peu  Yen  leur  sommet' »  et  \  en  général^  elles  $oqt  un  pen 
pectinto  ou'eii  scie  dans  leur  partie  supérieure*  EUei 
sont  presque  de  la  longueur  de  \a  moitié  da  çoqps  ,  et  oot 
onxc  articles. 

La  téte  des  bruches      la  partie  la  plus  étroite  de  leur 

corps;  elle  est  inclinée  en  devant ,  séparée  du  corselet,  et 
comité  soutenue  pafain  cou  qui  se  courbe  ea  a?ant*  Le  lroi*>, 
sième  article  des  tarse^^st  biloh^ 

Les  larves  des  bruches  exercent  de  grands  ravages  sur  les 
différentes  graines  ^  et  particalièrement  sur  celles  des  plan- 
tes légumineuses  ^  telles  ^e  les  fères,  les  lentilles,-  les 
Tesces  ,  etc.  Elles  attaquent  aussi  les  graines  du  tke^bn» 
ma  ,  de  plusieurs  palmiers  ,  etc.  La  larve  pasise  Thi ver  dans 
la  gsaine  dont  elle  consomme  une  partie  de  la  substance  in- 
térieure» et  ensuite  elles*y  métamorphose.  On- rencontre 
rinsecte  parfûtsfir.  dîffécentes'ileanB.  ^  espècefi-cgmifs 
|}e  ce  georç  sont  déjà  asséa  uombreu^fSf. 

ESPECES.  ** 

t        t  •  •  _  _  •        •  t 

I.  Bjucbe  des  itoyaiit.  Sfruchus^^mcleprum. 

taiîs.  r. 

Bruchus  nacUorum,  F^b.  cleot.  a.  3^ 
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OlÎT.  col.  4-  n  "  79»  pl»  !•  f-  !• 

fiabîM  rAméri^e  aUridbiialfi.  OUt.  ' 

.  Smicke  du  pois.  Bruchus  pisL'  '  -  -  v 

M-  tir  tris  aigris ,  ,a(/»f  macuùuis  ^  po4icfi  mibQ  i  piuttii^ 

duobus  nîgris.  F. 
Bruchus  pisL  Lin*  Fab.  élenl*  9.  p.  396.'  Lftir*  gea.  s, 

Pani.  fasc.  66.  t.  II.  Olif.îftîii  pl.  I.f.  6.  •  '* 

2iftbice  «a  Encopt.  S9        ^tdaBcrinOritar  des  pois  y  det 
lentilks»  «te.  ^ 

^.  Bniche  des  %v^eA*  BhuAaês gtanàriusi  "  '    •  '  *^ 

B'eiytris  nigris  :  Womir  olti:;  ^  ftmQrihus  poslicis  uni- 

dentatu»  P. 
Bruchus  granarius.  Lia<  Fab.  âeat.  a.  p.  , 
OHt.  li&tW.  pl.  I.  f.  10.  a.  5.  .  * 

Habite  en  Europe ,  daoi  différentes  graiaca. 

l»^t«»-  ••  -  ■  o *»        •»     n     «>«  •••        •  •       O  , 

•  •  •  »    .     %   •      • .    t        . .  • 

».  » 

.    .    •  »  " 

Amennes  de  onie  ifeltiélesi  M  MU'^étaién'  forniMit 
me maasae.  Trompe  aplatie,  courte.  Lèvre  supérieure 
apparente.  Mandibuïea  un  peu  fories.  j^ux  en* 
tien. 

Tête  sessile.  ,Çorps  9V04cle  ou  walerQb|onff.  Le  pé- 

.  »  .       '  ,  ' 

uitMiis  '  ctauahi'  f6rifiantibus,  Rùstfhinï  pJanuïaciifn  , 

brève,  Labrum  cQiispicuum,  Mandibul<B  *ùàUdUiscuiœ. 

OeuU  ùUêgn^ .  _  > 

Caput  sessile.  Corpus  oboi^atum  aut  o^ato^gblçn* 

r'î  '  *  :       'I  ♦  T**  1       •  .  •»l  «       •      •  ;  j  '  l 
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i 

OISERTATIOpit*  I 

Les  /JTiMr/iw  avoisinent  les  bruches  paf  leurs  rapports 
•t  eo  iont  néanmoins  trèf -distinctes.  Leurs  antexmes  son 
«n  massae 9  quoique  un  peu  moins  âàià  les  mâles  ipieémi 
lu  fJfmeTles.  €eS  insèctes  fréquentent  les  afi»#ei  et  les  lieuie 
On  croit  que  leurs  larves  vivent  jous  les  écorces.  Plmieuxi 
des  macrocëplisles  d^Oiivier,  epparticnnent  à  ce  genre. 

ESPECES. 

I.  Anthribe  rliinomacer.  Antkrihus  rhinomacêr,  Latr» 

0         ji.  uilloso-piceus  ;  antennis  pedîbusque  testaceis» 
Rhinomacer  attelaboides.  Fab.  «kau  a.  p. 
OHt.  col.  5.  n.o8^.  pi.l.  f.4. 
jinthribiu.  Liur.  8fBVs*p.sQ9.    *  ' 
BaUM  M  Earapt,  «a  Fkanee,  iw  les piat» 

a.  Anlhribe  latirostre.  Anthribus  latirostris. 

A-  rostro  latissimopLmoi  ^jrtris  apice  albis  ;  punctisdiiê» 

busnigris.F. 
Anthribfas  latiroêim»  Lair.  Fai.'âmà  t.  p.  4*i^ 
Pani.  fasc.  i5.  t*  la. 

Anthribè.  Géfft'  ib  p.  307.  n.«  3b  (ik.5i  1  SI.' 
Habiu    JBoropf  ,  diM  l«  bois. 

Etc.  "^vpn  VûiUhnhyk  icabroikt  1 1  VamUMm  përiat  M 
Bdbifdtt.  ' 


QUATRIÈME  SECTION..  '.. 

.Cmg  aniclu.  aux  tarses  de^  deux  pn^nUères  futures 
de/wrtftsf,^  ^  ^uaire  sêttlemmit  àc^u»      h  ini' 

LES  HÉTÉROMÈRES.  '  "  ' 

Les  inse^ct^i  de  ^çette  section  spipl.^yideaunent  ioter- 
méduôrei  on  moyens  entre  lès  G.  tétramires  ci-deMis 
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xpomé»  y  ei  1m  C  ^muttmkm  qui  fkaneiiK  âprès  eux* 
^  transition  des  tétramèree  am  Wl^romères  est ,  en  ef- 
iet  ,  indiquée  par  iea  rhinites  ^ui ,  ^oiquâ  insectes  hcié* 
Munèret,  ofiireni encoM nmaMaa atancé,  CMUiiedani 
es  cliaransonites.  Ces  insectes  sont  très-nomLrcux  et  très- 
liversifiés  dans  leurs  espèces* 

'  Ijes  entomiolo^stes  ont  beancoap  varié  dans  la  di?i* 
don  de  ceUe  section  ,  dans  Finatitution  des  familles  y  et 
mrUNii  dans  celle  des  genres  nombreux  qu'ils  ont  formés 
parmi  ees  insectes  ;  ce  qui  rend  cette  même  section 
plus  difficile  encore  à  étudier  que  la  précédente. 

Tcndam  tonjonm  à  simplifier  la  méthode  et  à  laciliter 
les  distinctions  indispensables  ,  )* emploie  ici  les  princir 
pales  Goopes  fonaéM  en  dernier  lieu,  par  M»  LaWeiUe  , 
le»  disposant  entre;  elles  seton  mon  opinton^^  et  )e  divise 
les  héiëio  inères,  dont  il  s'agit,  en  cinq  coupe^  primaires^ 
de  la  manière  suivaiMe  : 


DIVISION  DES  C.  HÉTÉROllËRES. 


«  « 


J.  Vn  museau  âmneéj,  antienmfhre. 

Les  rhinites. 

^•|i«r  dàrrièr*.- 

HlahioiNt  niu  4tat  cora^  aa  ctxÂ  interne. 


Iiesslénéfites. 

^  l^l)  ^f^tm^mm^  giotOMant  ioscnsibleiBcnt  »  on  m  teneli^ 

mat  mmm^w  ofdi«yMHw#wfali<M 

'  Lestsxieofaq^* 
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(b)  Mftcbolitt  «yml  une  d«at  «enée  an  iaictas. 

Les  fnélas ornes.  ' 

(^9  TIte  triangnlain  ta  «a  coinr ,  sc[>aree'dii  eécwlet  par  oa  èétvé-; 
iiliMiHMiiT>iimn«iinfmMinlnlii  '  l 

•  Les  tracliélites.  '  *  * 

hÂs  KnimfiEs. 

  .    •  ■  • 

Un  museau  avancé  et  antcnnijere. 

Les  rhiniteÈ  paraissent  de  véritables  charansoniles ,  la 
pèrBe  imériettre  de-'  leiHr  iéie  fomiAiit  uq  maseM' 
ou  moÎDs  Ibrïg^  Qvàiicé  et  'S^eiinif^é'.  Mais  comnie  ces 
insectes  sont  de  la  section  deS'  hétéromères^,  j'ai 
dft  les  (rfpflrtr*  des  cliànifisMikeè  ^  qill'tèniiiàenc'  les'  C. 
tétramères  ,  et  les  placer  en  lête  dés  'G,  héléromères , 
aûu  de  conserver  Tordre  des  rapports.' 

n  D*y  a  que4fols  fpeBree  eonon»  qui  puissent  èlre  rap- 
portés ù  la  coupe  des  rhinitcs  et  que  ron  ne  doit  pas  écar- 
ter y  savoir  :  le  rhinosime  yu  tient  de  très-près  à  la  dî- 
▼ision  des  bmchelles  ;  le  rhinomacer  qui  semble  -êmÀt 
des  rapports  avec  les  stcuélite^i  et  \p  slénostome  ^ui  avoi- 
sine  les  œdémères.  »      .  • 


RHINOSIME.  (<Ui 

Antennes  de  onze  auicl*  s  ^  grossissant  vers  le  bout  , 
etpresquen  massue.  Mnseau  plat,  dilalé ,  .pins  ou  moins 
avancé  et  antenDilefe«  .MMIiUles  bidenlées  k  leur 

Corps  ovate^olilong.  Les  yeux  eittlétSy  fjlobaleiÎK. 
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sùm  senshn  crassiores,  Rostrum  planulatum^  anticè 
producùtm^  aatênnifomnu  Mandiiulœ  apiee  Hden* 
tatœ  aut  Lifidœ. 

Corpus  oyato-oùlongum.  OcuU  ùuegri^  gloiasim 

OBSI&TATIOJII. 

Les  rhinosimes^  «quoique  bétéroméres  par  las  articles 
Ae  leurs  tarses,  paraissent  aToisîner  les  anthribes  et  les  bro- 
tiktê  ptr  leurs  rapports.  Le  pénultième  article  de  leurs 

tarses  est  plus  court  que  dans  tous  les  autres  hétéroraères. 

Ils  ont  les  mâchoires  bifides  comme  les  rhinomacers , 
nais  leofs  mandibules  sont  fendues  et  bidentées  à  leur 
poinlB*  ,  . 

ESPECES. 


!•  Bbinosime  do  chêne.  Rhmogimus  rohris.' 

R.  rostre  tharaee  pedibasquê  rufis  j  cl f  tris  nlgrcœnêis: 

CurcuUo  ruJicoUis.  Un. 
jinthribus  roboris.  Fab.  ëleat.  a*  p.  4 10. 
Rhlnoslmus  roboris.  Lalr.  Oliy.  col.  5.  a.o86.  pl.  i.'f.  u 
'  Halûu  en  Europe  ,  «n  France ,  sons  Técorce  des  arbres. 

JUûoosime  planirostre.  Minosimus  plamro$Uis. 

il»  fùitro  jplaae  Uitiitimo  %  mnêtu  »  rostro  pédibusquo  tu^ 

...  •  't. 

Anthribus  planirostrls,  Fab.  élent.  a.  4tO» 
Panx.  fasc.  l5.  t.  i4*  '  ' 

An  rhinosimus  œneus  ?  OUt.  col.  5.  o.»  86.  pl.  I.  {.  5. 
Habke  «n  £orop«.<     '*     <    .  ' . 


RHI]>iOMÂÇ E-K.  ( Rhinomacer. ) 

Antennes  filiformes  ,  inséréea  au«delii  des  jeux.  Mu- 
seaa  éireit,  .«liienafire*  Msndihnhs  simples.  Mlcliobcs 

bifides. 


ANIMAUX 

Corpsofmley  rétrëci  antértearement  Elytfes  dures. 
Antcnnœ  filiformes  ,  ante  oculos  et  ab  iliis  distat^ 
tes  rostro  insertœ.  Rostrum  angusîum  antem^eniÊgu 

Mandibules  simpUcfis,  Majàllœ  bifidœ. 

Corpus  ot^atum,  aaiice  wtffisfirttm.  £fytra  riguUu 

OMIETATlOlff. 

D*après  le  caractère      mpsean  antamîFèra  ,  ce  geiiM 

peut  rester  placé  à  rôlé  des  rhino.siines ,  avant  le  sténos- 
tome  qui  fait  la  traasiÙQii  a^aéiiiea  «  qiUti-çi  «jrmi 
les  oadémères  en  tê|e. 

ESPACES. 

X.  Rbinomacer  diaransomte.  Jthinomaeer  curaifib- 
notées.  • 

B'  yiltoso-griscus  ,  anUnnis  pedibusque  nigris. 
J^Iyclerus  curculionoidêt»  OUt.  Mi^oyc.  â.  «•P.â^-pL  l.  f.  iS 

Pani  faâc.13.  f.  8.  «. 
Rhinorpacer  eurçulionoid^t.  Fal».  élent  a«p.  4^8. 

Rliiiiom«eer  dea .  ondidle»^  Mhiuawmfer  liwidh 

tarum. 

a.  suprh  cînereus ,  sublas  albidus  j  anUanU  tikUt^ue  ru/'^ 

fesccntibus.  Olit.  .  , 

Mjrcterus  umLeilatarum.  Oliy.  5-  n.o.  85^pL  1.  L'9m 
Brufiftus  urnbeUaiariifn.  Fikh.  èitnt,  9  p.  SyS. 
Habit*  Im  U«t  (U  TArdupd,  sar  U»  lkaia.d«  éiMIi- 

S  T  É^N  OS  T  0  (âteii08iaidaii>^ 

ApMniMt  aobfilifbiteiy  iniéirfa  9m  kl  trompe  ai^ 
,  (lel4  de^  yeuju  Le  deraieD  MlicU  daa  paif e»  xjlm- 
dracë.     .     '  .      .i  i  ' 
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Corps  allonge  j  corselet  étroit  y  si]bcjliodri<|ue,  £ly« 
très  iioiigttès ,  un  peà  mblli^  i  rëtrécies  vers  leur  waat* 
mec. 

« 

^ni0m€9  suhfihfonwf»  ,  ukrà  œahs  rostfo  mseftaî^ 
J^alponim  qrticulus  idùmus  cjlindraceus. 

Corpus  ehngatum  $  Aorax  an^tsua  ,  mb^Undri^ 
eus.  Efytm  lan^i  ,  versiu  afmeem\  àngiâiiia  ,  moU 
Musculu»  •  .  .       t  ' 

Le  sténostome  ne  tient  plus  anx  riiinitéi  que  par  soii 
aiuieiia  antwiîAre  %  S  w»mwt  teHewnfc  Iti  iMlêâiris 

par  ses  rapports  que  M.  Latreitle  ne  Ten  avait  pas  sé-* 
paré  d  abord.  ïUiger  le  lui  a  .envoyé  sous  le  nom  de  rhino* 
maoermécjfdaloide», 

ESP  £  C  fi^ 


I.  Sténostome  muselière.  Stcnostoma  rostrata* 

LepLura  rostrata.  Fab.  él«au  a.  p.  36i. 
OEdemera  rostrata.  Latr.  gen.  3*  p.  939. 
SUnostoma.  Latr.  Considérations  ,  étc.  p*  917* 
•      Hdbilelacôudefiubarte»  U  Franee  aasuak. 


LES  STÉNÉLITES. 

m 

Antennes  de  grosseur  égale,  ou  s' amincissant  vers 

leur  extrémité. 

loM  sténélites  nous  pai^isspnt  devoir  aiiivr#^iiiëdia« 
lementle  coupe  artificielW,  mais  niicessaire,  des  rhinites« 
Qoel^ues-uoes ,  parmi  elles  ,  oui  euGore  la*  panie  anté- 
rieure de  la  tèie  UU'  peu  uvancée  en  inutèas^  mais  qui 
B*e8t  plu«  antennifère.  Ces  insectes  n*OBt  point  de  cou^ 
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6*6ai4-dire  ,  qoe  leur  tète  ne  forme  aneun  nHrt^rinc 
nent  brusque  per  derrière.  Leori  mâdioires  sont  dé- 
pourvues de  dent  cornée  au  c6ié  interne  ^  et  leurs  an- 
tennes n*of]frent  ni  massoe,  ni  groanssement  gradad  vers 
lenr  extrémité.  Us  ont  des  ailes ,  et  paraissent  Tirre ,  en 
état  de  larve ,  dans  le  bois  ou  sous  Técorce  des  arbres. 

M.  Latreittef  qui  a  établi  celte  funîMe  et  ses  camo> 
tères  y  la  divise  diaprés  la  considération  de  Téut  des  ar- 
ticles de  leurs  urses.  En  adoptant  cette  considération , 
nons  préientoni  les  dans  divisions  qoi  en  résultent,  de  la 
manière  suivante  : 

(i)  Cfoifii  oat  b  plaeldâBM  ailidt  èt  laas  Isan  tsfisi  ISkàê 
om  pwtoadésMBtéchaacié. 

CËdémère. 
Nothns. 

Galope. 

,  Mâandrie. 

(s)  Geax  qoi  ont  tooi  le«  trticlM  àm  unm$  M  Stt  moias  ctBX  dcf 
potliiirais  f  «aiM». 

iSerropalpe. 

Hallomène^ 

Pytbe. 

Hélops. 

Nilion. 
Cistèle* 

ŒDÉMÈRË.  (Œdemera.) 

Antenniy  iiliformes,  pins  longues  que  le  corselet ,  in- 
ifcées  dcf imi  les  yens  :  à  articlea  çjIindriqiieB.  Mandi-» 
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baies  bifides  an  sommet..  Bouche  avancée  eit  museau 
«UNiit.  Les  yen  preaqoe  «DtiArak 

Corps  aHongë.  £1  jtrea.  linmiies  moUes  ,  rétrëcies 
vers  leor  extrémité.. 

Antmmm  fUformês^  àhomoe longidres,  anâœutar 
insertœ  :  articuUs  cjrlindrieis.  Mandibuîœ  apice  bifi- 
dœ*  Oê  in  rûstntm  bmm  pnoductum»  OcuU  subin^ 
tegrL 

Corpus  elongatum.,Eljftra  longa^moliÙL,  vei^us^ 
apicemmguHateu 

#»a»TATtOVS«. 

Sons  le  rapport  cle  la  forme  générale  du  corps  et  de  \k 
mollesse  dés  ëljtres ,  les  œdémères  semblent  devoir  être-. 
lepprocbéês  des  cantharides  f  sons  d'autres  rapports néan^ 
noms  f  doib'  îes  en  écarter  et  les  rapprocher  "des  ca* 
fopes ,  etc. ,  comme  Te  fait  M.  LatreilTe.  Ces  insectes  ont 
la  téte  sessile,  les  mandibules  bifides  an  sommet,  les  palpes 
BiasiUaires  terminés  parmstrticfo^  comprîmié  on  enliaclitf' 
aBangéey  et  les  erôdiets  dès  tariat  simples. 

On  trouve  «es  insectea  sur  les  herbes-  et  les  flèois  •  dans 
ks  prés* 

BSFEGBSr. 

i.  Œdémère  bleue.  Œdemera  cœrulea, 

OE.  cœrulcai  tl^tris  tubuiaUi  ^JkmêHbuipMimdûVMU 
areuatis. 

IVecydalis  ûûÊfuUa.  Lii.  Fab.  ëlent.  9.  p.  379. 
QEdêmtna  cmtulêfL  Olii^  ceL  S»ji.«5o»pL  a*  t  t0L 
Xatr.ffB.t.p.n8L 

BsUis  «uEuepSy  sur  1h  flaaassé  CssilasaudMiMs;  a»«^' 
éê  CssUhoy. 

X  Œdémère  bleuâtre.  Œdemera  cœrulescens» 
QB.  ttsrwN  lsrali«ssafe>  cafyereaarMgsesufcyece: 
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Canlharis  coerufea.  Lin. 

fiecy  dalis  cœrulescens.  Fab.  clem.  î.  p.  369. 

ÇEdemera  cceruicsccms,  I^tr.  OUt.  çqL  3.  b^»  Sou  pL  s. 
f.  14. 

•  •    •  • 

£|e. 

NOmUS.  (Noihus.) 

•  * 

Anteim?!  filiformes ,  amples ,  plus  longues  que  le  cor-, 
selet  y  insérées  dans  une  écbancrure  des  yeux.  Mandi- 
bules biiides  au  sommet.  Pfl^pes  m|udUaires'  ajantle  de^ 
nier  article  eo  hache. 

Corps  allongé  étroit. 

Antennœ  filiformes ,  simpKeet ,  thoraee  Iqngîorcs , 
|/i  oculon/m  sinu  insertœ,  Mandibulœ  apice  bifidp.  Pair 
m  maxiUares  articuh  uUimQ  securiformi. 

Corpus  çlongatum,  angustumj  su^qYlindriçi^. 

OBSXaV  ÀTIOKÎS^ 

Le  genre  nothus  ,  établi  par  lyi.  Latreîlle  ,  clans  son 
ouvrage  iuiitylè  ;  Considéjraùpnji^  etc.  ^  .p..  ^i^fjm)>t^stt 
quelques  espères  encore  rares  et  peu  couiues*  Il  p«ek 
|ûre  la  transitipiidesos^mèresjsmçealopes. 

iV.  n^gncans,  gristO'pukescênsyftm^ribus  posUcit  éistëtit 

Uabite  en  Hongrie.  * 

'  •  .  I  «t»  •  •  •  ♦ 

%^  Notbus  brûlé.  Noihus  prieustus»         . . .  •  . . 

li.  Uitûceus  'y  captie ,  pedom,  maeulis  dtuihui  timmài 
0pUe^uc  clj  trohim^nigrU',  OU?.* 

  .  »  • 
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JVothus  prœustus.  Oiit.  Cacjd.  n.o  a* 
Haliiic  en  Uoogiic.  *' 

'     CALOPË.  (Calopu».) 

Antennefl  filîfomes,  uo  penloagotti  ès  rae^tmtoat 

dans  les  mâles.  Les  yçux  échautcr^s.  Mandibules  Liâdes 
à  leur  poiDie. 

Corps  allongé  ânoît  ILefémUètne  «rlick  de»  lanas 

Antennœ  fiUformes  ,  Hiorctce  mukb  longiores,  miv 
watmptfmêePÛm  in  tààriSfts  ïn  ocuhram  sinu  inserUÉ^ 

Mandibulœ  rr-ice  hifidœ,  Oculi  emargtnati. 

Corpus  ehn^atamj  àngustum,  Tatàbivmarticuhu 
femtbimiês  b^dus^ 

OaSBlYATlOKS. 

h^caiape^  ayant  ks  pi^ia  icliaii^nés  etles  antennes  ia- 
tarées  dans  Téchancnire  des  yens  ,  a  été  regardé  comme 

tin  capricorne,  par  hmné  e\  Degeer  ;  omis  ce  colëoplcre, 
par  te»  larsas,  est  uQ«.^'iircHnèse^  ,  a^aal  les  mandi- 
bules I)îKdçs^  .il  paraît  ^  .jpjiiigcsr.assee  naanelleMit  dans 

la  divielon  des  stéaélt^s^  qfifi  en$>  .le  pénnllièrae  article  4» 

tous  les  tarses  bilobé.   Çet  insectt»  a  la  lèvre  inférieure 

^c)»^]Dv^e^:etle  devanidfik4«^<|êie>iuttpjeiit:ftii:^^  en  mur 

•    :  .iSPÂXiBi^  ' . 

Galope  serratîconie.  Càhpus  serrMiornit» 

Cerambir  serraticçrnis,  Lîn. 

Calopus  serracicorniS'  fab.  éleat  S.  3ia« 

Latr.  gcn.  o.  p.  ao3.  ,  . 

OHy.  col.  ^.n.°  'ji.  pl.  1,  £.  I 

Panz.  fasc.  3.  t.  i5.  , 

HaUM  rfiorofs  Wréâle,  dani  les  boii*. 


I 

I 


LAGRIE.  (LagrU.) 

«  ■ 

ADtennes  filàformes  ^  grossissant  un  pen  rers  leur 
fommet ,  inséréet  dtraat  les  yaox.  Mandibules  coartcs^ 
tfmninto  par  dans  demi.  Mpet  maiilIairM  à  dernier 
«rticle  en  hache.  Les  ycnx  ëchancrés. 

Corps  obkmgi  k  tèle  d  le  coradal  plus  étroits  qM 
lesâytres. 

Antennœ filiformes ,  extnorskm  sensïm  suberosnor- 
res  ,  antè  ôcula$  insertm.  Mandibulœ  àrwes  >  apiûe 
Mentatœ.  Pàlpi  maxiUareÊ  articula^  uUmo  sêgëu^ 

JbrmL  Oculi  lunaù. 

Corpus  oUongum^  ct^à^  thomeequê  eêytris  aagus^ 

OBSBaTATIOVt» 


Les  îagrieê ,  dent  il  8*a^t  ici ,  nVmbrassent  pas  entière» 
ment  toutes  les  espèces  du  genre  lagria  de  Fabricius, 
mais' sealemcnt  celles  tpi  appartiennent  an  eoléoptéres 
bétéronÀrea. .  Lirait  èlytrss  sont  un  pen  moRes  at  flexÉbitB 
comme  *datts  les  '  eantharides  y  mai»  lear  tête  n*est  penit 
inclinée  de  même  ;  leurs  mandibules  bidentées  d'ailteurs 
les  en  distingneniy  ainsi  que  les  crochets  des  tarses  qui 
sont  simples.  Cès  insaatas  ▼iTint  sur  las  plantât  «  te 
lissant  d^  leurs  liraillst. 

^  ESPÈCES. 
.  I.  Lagrie  tuberculeuse.  Lagtia  tuberculata. 
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OIW.  Eocycl.  n.o4«  • 
HabiM  à  Cajeoa*.  Coikct.  da  Momui.  • 

S.  Lagrîe  liÀîtsëe.  Lagria  hirta. 

L.  t^illosa,  nigra  ^  thor^ee  tereUi  9ijriris  JlaveseemÊii^têi* 

taceis.  % 
Chrysomela  fUrla.  Lin.  ' 
ZfOgria  hirta.  Fab.  clent»  i-  p.  7** 
OHt.  col.  3.  n.o  4^-  pl.  I.  f-  I.  Lair.        a*  p*  1^8»^ 
Cantharide.  n.o6.  Geoff.  r.  p.  344* 
H&Ui«  caEoiopt ,  àtkuê  \m  boù. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

MÉLANDRÎE.  ( Melandria.) 

Ammiet  nmples,  OSÊameêj  m  pea  plus  loogoet 
qoe  le  corselet.  Mandibules  tridentées  au  sommet.  Palpes 
Buuûllair^i  grands  p  taillaiM  p  lémînët  par  un  article  «a 
liAclie  alloogét. 

Téte  penchée.  Corps  ovale-ellîptiqae  ,  déprimé^  plus 
énrpkefidefaiit.  -  • 

AntBmuB  simplices ,  Jiliformes ,  ihoraee  paulb  Zoi»- 
jgort$%  Mandihulœ  apice  tridentatœ.  Palpi  mqxiUa^ 
rti  magm,  exserUi  articulo  uUmo  securemebngoh 

CaputmUans.  Corpus  ovato-^Uipticum,depressum  ^ 
mffici  angastius. 

OB8SBTATIOHS. 

Lit  mâiandriêi  pantMnt  aToîr  beonoonp  de  rapports 
«vec  IttMrropalpes  ;  mais  elles  s'en  distingeent- au  moîss 

en  ce  que  tous  lenrs  tarses  ont  le  pénultième  article  bi- 
lobé. 

ESPECES. 
I.  ^llf^andrie  earabolde.  Melandria  earahoidet* 

jy.  nigra  ,  nitida ,  punctulata ,  pubtscens  j  eljrtrU  nigro» 


3?*  kVlHkVX 

»  Chrysomela  caraboides.  Lin. 

Melamirla  serrata.  Fab.  dettt.  1.  p.  •l6J. 
Melandria  caraboides  Latr.  gen.  a.  p.  i^. 
Serropulpus  caraboides.  OIW.  co^  3.  ii.«57  &^^L     C  i. 
HéJopfc  Pan».  Case.  9»  t.  4t  * 
Babil*  co  Earop*»  mu  l'écoreed^  V^kn^ 

Mélandrie  variée..  Melsndria  ifa^iegata.lMt. 

9S,fiisea  /*  «l/lr;<  pfMidit  tpsiuceif ,  /laco  forûV. 
Stropalpus  iwie^d^iif .  ,Bpfç,  ^ct.  *9c.  liùt.  n»u  ub.  lo. 
f.  a. 

OlÎY.  eol.  3.  n.o  57.  bis.  pt.  i  f  3. 

Oircœa  uariegata    F.i!>-  ^'99^  •* 

Bttbue  an\  environs  de  Paris.' 

!|ltc.  Vo>cz  le  dirçfsa  di*ÇQl^4$  y^lff^r^rtvif  t '  y'nnyft  fntrit 


«1^ 

# 


SERROPALPE.  ( SeriopaJpus. ) 


Antennes  filiformes,  bartielet  allonges  y  la  plu  part  cy- 
lindriques. Palpes  maxillaires  Irès-saillaus ,  plus  longs 
que  h  léte,  en  scie»  k  dernier  article  en  haôhe  e^ 
loogëe*  ' 

Corps  longi  subcylindrique.  Elytres  presque  linéaires. 
Les  quatre  tarses  antérieurs  seuls  ayant  le  pénuliième  ar- 
licJe  bilobé  ♦     •     .  • 

AntenjiœfiUformes  ;  ar.tmiis.i9lw^^Uis  pkasi^gm  ly- 
lùàdrieù.  Pmlpi  maxUlaMUt  nÊiUè'^aNièfti  ,  JûmpUe  km' 

^iores  j  sermti  i  ^  arucuio  uUîmo  4»^urem  êlqngatam 
simulante. 


Corpus  lon^um  ,  subcyUndricuixi.  EljtXQ  supUnea" 

posUci arUcuUs  omnibus  integns*  i  • 
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Le  terropalpe  a  le  corps  b^en  plus  alloogë  que  celiû 
des  mëlandries  «  et  s*en  distingue  parucniièrement  par  les 
tarses  de  ses  deux  paltes  posl^iieuces  dont  tou^  les  articles 
nnt  entiers, 

1.  Serropalpe  sirië.  Serropalpus  strMuif^ 

hutt,  gen.  Yol.  X.  ub.  9.  f.  ta* et  vol.  q.  p.  1^.  . 

Dircaa  harèata.  Ifab.  éienf.  9.  p.  88.  • 

Hjdûie  ta  Allemagne  1  ea  France ,  sar  le  lïpm  boji. 


UALLOMÈNË.  ( HaUqmçniis. ) 

hmfmiefi  SaSozmm'f  kisérées*  pt ciqiç,  .^hns  i'fScluiii- 
cnire  des  jeux.  Mandibules  Lideniéesau  sommet.  Palpes 
presque  filiformes:  les  mas^Uaires  plus^loogs.  à  det nier 
Wicle  sobcylindriqne» 

Corps  ovale-obloDg  ^  uu  peu  d^^rimé.  Tous  les  tarses 
«articles  entiers^ 


Mandihdœ  apice  Indentato*   Palpi  tul^fiUfbrmês  : 

fuixUlaribus  longiorif^ui  ^  ^rtifio^o^  uîtimo  subc^lùi" 

'  Càrpus  opatô'ohlonguHi  ,  depressmseuium»  Tar$i 

•     •  .   ^  •"  —  • 

^nmesarticulù  inteafis,» 

.  •  •  • 

hallomèneSs  AxnsiqMB  les  quatre  genres  qui  suivent, 
les  «rtîolis  de  leurs  tarses  enitan,  «ce  qui  les  dis- 
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tingue  des  sténélius  précë4eiites.  XjeMis  ^*!lftnm?ff  sont 
peu-près  de  la  longaeur  do  conelet. 

ESPECE. 

1.  Hattomèoe  bnmérale.  JBaUamemts  hwneraUg. 
lAir.gMi.  Tol.  I.  ub.  10.  t  ti.tctol.  9.  p.  194. 
Panz.  fatc.  iS.  t.  17.  • 

Dirccen  humeralis.  Fâb.  éleoL  a,  p.  91. 
Babite  en  Allemagne,  elc.  dans  l«i  cluiBlpigiiOB»  et  MU 
CMce  «letAcbres. 

PYTHE.  (P^ho.) 

Antennet  filiformes,  de  k  longaenr  da  coredel,  in- 
•Met  defaol  les  yeoz.  Mandibolet  ëchancréee  k  leur 

pointe.  Palpes  maxillaires  termiaés  par  110  article  pins 
grand ,  eiMttpriné  y  obtrigone. 

Corps  allongé^  très-apKati  Gortelet  presse  oiinG»» 
laire  ,  plane. 

Antennes  fiif ormes  y  thoracis  îonfftudine anù 
ceulos  ùuertœ.  MwuUhdœ  apice  acuÈo  ^margaiato» 
Palpi  maxiUares  articula  mofori,  compressa ,  obui^ 
gono, 

Corpitfoiiomgiim,  .mtdèdefiMllilÊn;  thoroeê^sui^ 

orhicidato  f  piano. 

OiaSKTATlOVS. 

Les  ;FfM0#  tiennent  d'esses  près  ans  haUomènes^  mats 

lenrs  palpes  manllaires'soiit  terminés  différemment  Leur 

corps  est  aplati  presque  comme  celui  du  co&s7plie. 

• 

ESPECE. 

1.  Pythe  bleu.  Pytho  cœruleus, 

p.  nigcr  ;  thorMCC  uticoiQ  j  tlrUit  UtMs  cmruUis  j  aifd^ 
miacntfo* 


Digitized  by  Google 


SAVS.YERTÈBIŒS.  38X 

Pytho  cœruleus.  Latr.  gea.  3.p  ig6*  i 
Fab.  éient.  X  p.  gS.  Paaz.  fasc.  95  ta.' 
7'enebrio  depressus.  Lin.  Oliv.  col.  3  n  oSj.  pi. a.  1. 191' 
Habite  en  Europe,  sont  l'<^corce  des  arbres. 

Etc.  Yojex  pjriho  /êsliviu  et  pyiho  casUumu  cU  Fâbri- 
ciiii. 


HÉLOPS.  (Helops.) 

Antennes  fiUformet ,  3e  la  iongneur  da  corselet  oo  on 
peu  plus  longues.  Mandibules bidentëes  aa  sommet.  Palpes 
maxillaires  terminés  par  un  article  plus  grand,  en  forme 
dm  haehe. 

Corps  OTale-oblong ,  convexe. 

^mmnœ  JU^ormes,  Aoracis  hngUudme  vel  pmdh 
longiores,  Mandihulœ  apice  bidentatœ.  Palpi  maxH* 
lares  arttculo  nu^cri  s^Scur^ormUjum  termùuoL 

,  Corpus  watthoUongum ,  convexum. 

OaSlATATIOVS. 

Tmhêlops ont  été  regardé  comme  ayant  beaucoup  do 
rapports  avec  les  tënébrions ,  et  Linné  ne  les  en  distinguait 
nêaie  pas.  Diverses  considérations  néanmoins  paraissent 
esiger  qn*on  les  en  é^Ssrfe  asses  considérablenient.  Ces  in« 
sectes  courent  assez  vite,  ont  souvent  d*assez  belles  cou- 
leurs, volent  pour  la  plupart  et  tous  manquent  de  dent 
cornée  an  côté  interne  des  Éaàfteixes.  Qs  ne  icngSBl  fttO 
dbe  aobstances  végétales. 

ESPECES. 

Z.  Hélops lanipède.  Helops  lanipes. 

H'  teneus  ;  elylris  striât is  acumùiaiis. 
Tenebrio  lanipes.  Lin.  Geofï.  i.  p.  34^  n.  «  S. 


i 
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Zialr.  fin.      i8S.  OÏi^.  col.  S.  a«  58.  ^.  1. 1 V 
HaUto  «I  Eorope  «'  mm  Vicwot  âm  ti&gt* 

a.  Ilélops  strié.  Helops  striatus, 

nis  pedibusque  piceis.  Oliv. 
Helops ttrùUus.  OUt.  c*1.  S.  n.»  S8.  pU  i.CI, 
I«tr.  §mi.  9.  p.  i88.  T^nébrioii.  G«off«  i.  p,  348.  4, 
HelopM  caràkoidâs*  Pant  ftic.  a4*'  t-'8« 
Babîte  «o  Eoropt,  toiit  Técofce  d«i  arbtw» 
Eie» 

« 

M  IL  IO  N.  (NUiô.)  - 

AnteoDes  filiformes ,  no  pw  greanek'  P«^pcti«é)BMbK. 

Mandibules  courtes  y  birieuu-es  an  sommet. 

Corps  hémisphérique;  corselet  irîsH^ourt^  traasvcr-» 
sal.  Elytrës  un  peu  molles, 

AnUnnœ  JUiJgnms  ;  artlculis  roUêndaio  -  oon&fr* 
Palpi  ùueguales.  Mandiiulœ  Brèves  ,  apice  Hden-^ 
tous. 

Corpus  hemisphasricum;  thorax  iiwiràmws  j  ^rmrni 
versus^  Elytra  mottnueula.  • 

OBSBRyiTlOHS. 

lie  nilion  a  le  port  d*une  coccinelle  ;  mais  c'est  un  hé- 
téromère,  et  ses  antennes  ne  sont  point  en  massue»  Il  est 
▼ala  etnoirâtire  en-dessus.  * 

£SP£C£. 

i.  Nilion  felu.  NiUo  yillasus* 

I«atr.  YoK  I.  tab.  10.  £  9. 

JVilio.  Lat.  geu.  a.  p. 

Œlgithus  marginatus.  Fab  cleai.  a.  p.  10, 

Habite  la  Gojane.  1>€  Cajeane.  - RidiSicL' 


/ 
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CISTÈLE.  (CUtela.) 

Antennes  filiformes,  un  peu  plus  longues  que  le  cor-' 
elet  y  insérées  dans  Técluiaorure  des  yeux*  Mandibules 
ntières  à  leor  pointe.  Palpo  aobfiiiibniiet >  inë^oz. 
^es  yeux  dchancrës. 

Corps  ovale ,  on  peu  convexe.  Elytres  plos  larges^  * 
^ue  le  cofsèlet.  Onglets  dies  tarses*  sltoiples,  dentelés^ 

jÉniennoB  fdybrmes,  thorace  paulb  hngiotes^  ùt 
oculorumsmiE  insertat,  'itfandibuUB  apibe  acutd  ùuU^ 
yiso,  Palpi  subjiliformes  ^.  inœquales»  Oculi  lunqti* 

Corpus  wàU  vel  obiongo^atum  >  cùm^exàtscuktm, 
Efyîra  thorace  huiora.  TariùnM  '  ÉÉ/igtitS'  shnpUees 
denticulaU. 

làS^oinàUé^tfom  mméeoBfeèdakavtteles  chi7«mni1«i, 

appartiennent  aux  coléoptères  hétéroméres.  Ce  ne  sont 
ni  des  ténébrionites  ni  des  cantliaridies  ,  mais  des  siénélitesi 
distinguées  des  autres  par  leurs  mandibules  eottères  à  leur 
pointe.  Ces  iibeeles semé,  en. général  atiea  petits.' Leuk' 
téie>ett  inclinée  en  devant;  leor  corps  est  rétrtfoî  ab^érieurc- 
ineot  y  et  leurs  clylres  couvrent  r^doraen  dans  toute  sa 
loqgneur.  On  les  trouK^  sur  les  fleoirs  i .  ils  ooldfs  ço«ilenr# 
ass^' brillantes» 

ESPfiCESw  . 
I.  Cbtèle  cërambolde.  CisteM  ceramboides^ 

Is  *  * 

C'ûniemuù  têmlis  \  corpore  infrk  nigro  i  ttj  trisJUt^» 
\     "       rujis ,  strîaitY.     '   '  .  • 

GhtfsomtU  çerqfnbûidef*  ÏÀtL- 
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Cititla  œrânAoiéUt*  ]Pâb.  ^at.  s»  p.  i6L 

Oliv.  col.  3.  a.o  54-  f1.»t.  f.  {•  a.  k. 

Latr.  gca.  a.  p.  aaG.  MurdcUe.  Geoff.  i.  p.  354*  a*e  3« 

Habite  en  Europe ,  dans  le«  boii . 

C'fi^vo-  \  tlytris  sulphureis, 

Chrysomela  sulphurca.  Lin. 

Cistela  sulphurea.  Fab.  p.  |8  Lttr.  p.  39$» 

Oliv.  coL  3.  n.^  54.  pl.  i  f  61 

SViieM?  Geoff.  1.  p.  35i.  n.»  11. 

Habiit  M  Eanpe^^w  la  mUMeoilb»  ImIL  «■hdMw. 

3.  Cislèlelepluroïde.  Cislcla  lepturoides, 

C.  atra  \  thorace  quadrato  \  elytris  UrùuU  têtUcêit, 
CiUtla  lepturoides.  Fab.  t'ienu  a*  p.  17* 
Olif.  col  3.  fi4* 
F«ai.ftie.  S.  t.  tt. 
HiUubaaiAdft  rBaxvpt..  ' 


LES  TAXIGORNES. 

Xet  ùmennêi  grbsHsseni  mtmuHkmenit  iwi  Uar  êx^ 

trémité  ou  se  terminent  en'  massue ,  et  sont  ordinai- 
rement  perfoUée$.  * 

Cette  troirième  fiiimlle  de  coUoptèret  hMromèni 

nous  semble  iatermcdiaire  enlre  les  stëDëlites  et  les  mé- 
kiomes.  Lee  ioseelei  qpi  s'y  repportem  ont  ^  comme  lei 
Hfaélites  y  uae  téte  ovoïde ,  «uns  rétrëeisfeineiiC  iMraMfBe 
par  derrière  ,  des  mâchoires  dépourvues  de  dent  cor- 
née aa  côté  iaterne  ;  mais  leurs  entennes  grtwwaerat  m- 
sensiblement  vers  leur  sommet  ou  sont  terminées  en  mas- 
me.  Presque  tous  sont  pourvus  d'eiles*  Plusieurs  parmi 
eux  vivent  dans  les  «liampîgnons,  tu  les  autres  sons  kf 
écorces  des  arbres  ou  à  te^e,       cypaplojam  les  farac- 


Digitized  by  Google 


SANS  VERTàfeRES.  385 

tèresindtqnét  psr  M.  L^trelUey  je  les  dntriboe  de  U 

manière  suivante  : 

(i)  Tlie  aailUata  o«  déeiwftrtt»  m  t^oflniit  paiat  dans  ant 
iehftmenut  de  cofttki. 

(ê)  Base  oa  insertion  des  antenncf  décoaTecU|  Jioa  cadicc  par 
*   '  ie  i>oc4  Jâtcril  oa  avancé  de  U  Um. 

.Orcbéne»   

Tétralome. 
Lëiode. 

(b)  InMiOTi  te  mUBMt  cicbée  loas  les  bocdi  hténei  de  k 

Cnodalou. 
.  ^  .  '  Epilrage» 
...  £lëdcM* 

Trachyscèle. 
.  Phalérie. 
Diapère. 

•'^Hjpophlée. 

(•)Tte  eadiéeteit  leoe»citt»  ee  iflfee'dtni  «ae  tfcliaacran  d« 
M  Mrikaatlnean. 

Gossyphç» 
.  •    Hélée.  *  ' 


ORGHÉSIË.  (Orckesia.) 

Antennes  courtes  ,  de  onze  articles  :  les  trois  der- 
niers formant  une  massae.  Palpes  maïkillaires  saiiians,  à* 
dernier  artide  en  haehe. 

Tête  irès-inclinée.  Corps  ovale-oblong. 

Antfi9n0f  brèves  t  undficiim^aruculaùx  ;  articulis  tri- 
Aus  itkimis  clavam  JpmumtiàuSm  Pûipi  maxiXUrms  «ar» 
serti  ,  articula  uUimo  securiformi,  .  ^ 

Tome  a5 
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Caput  valdè  nutans.  Corpus  .oèlongo-o^aUuiu 

OB8BETATIOVS. 

^  L*ofvi&^iMceiMmbl«beaiicmitr  APlnllomèiiêptrsonai- 
pect  }  mais ,  outre  que  Mt  antemiM  sont  en  massde ,  les 
quatre  tarses  «ntcrieurs  ont  le  pénultième  article  bxlobë^ 
tandis  qne  dans  rhaliomène  tons  les  tanos  onllennavtides 
'Cntiefi* 

ESPECE, 
t.  Orchésîe  luisante.  Orchesia  micans* 

Latr.  gen.  a.  p.  194. 

Dircaa  mieans.  Fab.  éleot.  a.  p.  91* 

Hallomenui  mUans»  Panz.  faic.  16.  t.  i8. 

Habite  en  Europe,  daoilet  boUtt.  Im  jialwt  pOÉt<risens'  —t 

dtflx  épiait  è  liiir  ff»rfmi^^- 


TÉTR ATOME.  ( Tetratoma. } 

AntOTimi  de  la  loiignaor  da  eondei ,  iMniséet  en 
une  massne  perfaliée ,  de  quatre  arâdei.  Bdpes  maU 
laires  plus  longs  que  les  labiaux. 

Corps  orale.  Tons  les  tarses  à  articles  entiers. 

Antennœ  thoracis  longUudine  :  clavd  çuadnarUcw 
iatd  perfolifUdfiêB  tarmùuUmm  Palpi  maxiUarm  lor 
bialibus  longiores. 

Corpus  oi^aium.  Tarn  omner  articuUs  ùuegris. 

OBSBaTAXIAVa. 

Les  ^4nMome#  virent  dans  les  cbampig^nons  oomJÉelM 

diapères'  et  s'en  distinguent  principalement  par  leurs  an- 
tennes en  massue.  Us  n*ont  point  d^épines  à  leurs  jambet 
pottérienses» 
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X.  T^tratome  des  cKampignoDS.  Tetratoma  Jungonun^ 
T.  rufùm  \  eapite  efyirisque  nigrii,  F* 
Tel^M(àma  fàngorum.  ^ab,  â«at.  a.  p*  574*  ' 
I«a|r.  g«9. p.  i8o«  Paat*  ftte.  9»  l« 
!Ëa^t«' «B  Europe  »  daat  Ut  dunplgooiif. 

2é  Tétralome  de  Desmareis.  Tetratoma  Desmaretsu. 
T.  capitp ,  Ihoracû  eljrtrisque  cuprfiot^itidibus  n{lidiâ, 
Tetratoma  Ùesmnretsii.  Latr.  gen.a.  p.  180.* 


L£IOD:&.(Iieiocles.) 

ê 

Antenne^  coortet,  t^minëes  par  une  maaiae  perfo* 

Itëede  cinq  articles  :  le  secood  ariide  de  ia  maasaeforc 

Gorpt  en  orale  raoMMNst ,  prosqoe  liëaiapliénqae. 

Jambes  eztérieardiAeot  éptaeoies. 

cuhad  terminais  :  ùla¥iB  atuoulo  S9QundQ  perparvo. 

Corpus  ovat^bhr»^iaium ,  siMumispharicum,  Pe^ 
des  tibus  extUs  spiaosis, 

•  t  •» 

OBSB&YATIOlfa. 

ilita  léiàdûf  îeyemk» cQgy  eeufA«  a«  ovale  afrondi,  coih 
▼mèC  liiif  ^.jèmi  iSMÎlea  à  moniaitre.  On  lei  trearf  aer 
flamkajÉt  les  affbraau  -  

ESPÈCES. 

!•  .L^ode  brune.  Leiodes  picca.  Lal. 

L»  picca  \  antcnnis-pedibusque  rufisi  ^fytris  pimctotÇ'iirio^ 
ils  \  tibiUpmtkû  4Êr€umtU.  P.  '  " 
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Anisostoma  pïcça.  Panz.  fasc.  3^.  f.  8. 
Leiodet  picea»  Lêu.  gfto.  a.  p.  i8i* 
Habiiaenfiuope»  mir  bs  f  Iabm». 

a,  Léîode  ferrugineuse.  Leiodes  ferrugînea. 

L.  ferruginea  ,  ely  tris  strialis  ;  Ubiis  posticis  rcCliusCuUim 
Anisostoma  ferruginea.  Fab.  clcot.  i.  p.  gg. 
Sphœridium  ferrugineum,  OUt.  coL  a.      iS.  pl»  3«  L  i4* 
lUbite  en  £iiiope. 

3,  Léiode  humëralë.  Leiodes  humeroKs, 

2».  aira ,  nilida  j  ely  tris  macuLî  baseos  rubrd, 
Anisostoma  humeralis.  Fab.  êleuu  I.  p.  {j^ 
Panz.  fasc.  a3.  t.  i.  Sphœridium, 
Habica  «a  Empe  »  sur  1m  arbtea. 


CISODALOM..  (Coodalon.) 

Antennef  groesiasaiii  iotanélikaieni  vers  lev-  €itié- 
mué,  les  nz  deniîera  artidee  imitant  daa.  dcMi'de  aeie» 
Palpes  maxillaires  terminés  en  hache. 

Corps  oTale,  très-bombé  ;  corsaiet  transfarsaL 

Antennœ  ^ensim  extrorskm  crassiores  ;  arUçuUs  S€X 
ukùnis  eomprwU  ,  Xoiera  UfUmo  diiaiûia^^TfUlt* 

Palpi  maxillares  articula  uUimo  securiformL  .  •  . 
Corpus  affile,. gHfbum*  Thorax  troiwomu.  - 

OSSBETATIOSS, 

4 

Le  enodalon  a  nu  peu  le  port  ê^nn  érotjlt*  Ses  an- 
tennes sont  de  la  longueur  du  corselet ,  et  leur  insartion 
n'est  plus  k  découvert*  Le  siermim  se  tennine  postéiiaiH 
ramant  en  wae  pointe  reçue  dans  ona  fbnrdia  steridanUt 
las  secondes  pattes.  ^ 

ESPECE. 

u^Çnodalçç^yaprt.  Çp^Affon  '^lùide.  . 

LftCr.  8«a.  toL  t.  uK  lo.  i  7.  tt  toI.  a.  p.  iSa*  . 


> 
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AotAinies  groniMaiit  ihscnaiblëmeBt  vers  Idir  éxtrëinîl^y 
quatre  derniers  articles  presque  denliformes.  Palpes 
mfiilkiîret  à  dender  ârticlte  plus 'grand",  obtrigone.  Men^ 
ton  grand,  recoamnt  la  base  des  mâchoires. 

Corps  obloog,.  à  dos  ooBvexe..  Corselet  cacré  ou  en. 
frapèaa»  i  . 

Antennœ  sensim  extrorshm  crassioreSj  articuUs  qua* 
tuor  uUirms  subdentiformibus.  Palpi  maxiUares  ard' 
eulb  mâfori  oBtrigono..  Mentum  nuignum^  maxiUarum 
basim  ohtegens. 

Corpus  obUmgum,  dàni'medié  eom>€Xù.  Thomue- 

• .  •     •  .  .  . 

aBSKaTàTfoaa» 

Jàépiirage  est  remarquable,  par  ses  aateaaes  courtes^ 
son  menton  I  et  son  corps^o^long',  onj^en  en^p^mteann 
extrémitâ* 


1.  Epitrage  bmn.  JEpitragus  fiiscus.  Latr, 
ttsbiisàCaytiiafl* 

.  V.*î  I'  •  •••• 

•  ^^^^^^^^^^^^^^ 

Antennes  courtes ,  arquées  ;  à  derniers  articles  prus 
grands'i  formant  une  '  ikiaséoe  obliMigim  et  comprimée. 


.390  jAï^IMAJUXr  ^ 

Palpes filifor^m»;  I%d«rpiar  itftîdf.da»  wM^^îMiiiftt  nb- 

cylindrique.    '*   »'  •  -••»^*-  - 

Corpaovale;  oorteiet  transvejrfi^ 
AnUuM  brèves  j  arcuatm  :  ariicuks  cUMm  ulfin 

mis  majonbus  cîdv^<fm) oVhftgam  compressamque  for* 

[tima  lubcy  ^tidneo. 


Vé^idonê  a  k  téte  en  partie  cachée  sauf  le  coiaeiel^  la 

corps  Icgcreinent  convexe,  un  peu  inégal  on  jfuêB  en 
dessus,  qui  Ta  £ait  considérer  comme  un  opatre.  Elle 
parait  se  rapprocher  davaoU^e.  des  diaperev  On  conoait 
plusSears  etpécêf  • 

.  ESPECE.       '  •  ... 

I.  Ëlédone  agaricicole.  Eîédona  agaricicola.  Latr. 
JC.  clucurh  mgrieans  ^  thonee  mgçntio  i  éfytm  Urvi^ 
Bolilophagus  agàrieih,  tm^êéûi*  i.  p.  ii4« 
Ùp0irum  agan€cim.  PaBS..Ipfe.  43-  ^  ^ 
'  'OBt^  col.  StlsU  86L  pT/  r.  f .  1 1 .  a.  ^. 
'   ^Ehdona.tjiit.  mttu  9.  p.  178.    *  ' 
Habite  en  Eorope  ,  dans  les  bolets. 
\  Etc.  Yojex  Ict  ai^tm  4^^««e8  dans  Fabricioi et  Latrcille. 


^  TRjkOHYSCÈLE.  (Tnehysodis.) 

r 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  t(^le  ,  terminées 
par  une  massue  ovale  ^  perfoiiée    de  aiz  arûclet. 
Corpa  arrondi,  Bonabë.  Pattes  forieaV  fousieases; 

jambes  très-épineuses.  .       .  •  . 

■ 
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mis  dwann  perfoliaUu9t  ire^U^r  ^yalam.  ^fioUn- 
Corpus  rotundatum ,  convexum*  Pedes  vaUdissi" 

I«et  traefy^cU^ê  avoisiwifc  les  diapèses  et  svrtoul  les 
pbalMes  de  M/Latreillê.  ERes  s'enterrent  dans  le  table 

des  bords,  de  la.  mor.  Lemrs.maojiibalQS  sont  entière&.à  leuc 

KSPEGE. 

\,  Tracbyscèle  aphodioïde.  Trachyseetts  aphodioidcs., 

*  • 

IUMm  su  «BvirQqtds  Mont^ellitrt  ntlst  bords  ds  h  nm 

* 

•  •  •  • 

PH  A  h  t  RI  E,^  (^PbalOT«.> 

Antennes  insérées  sontf  an'  reBord  ,  grossissant  insenai^ 
blen^ent ,  et  perfoliées  seulement  près  de  T^trémité. 
Corps  ovale  on  en  carré  long,  on  pea  déprimé. 

Jambes  anlëûeures  élargies  ,  épineuses ,  comme  propres 
afboir. 

AnUmœ  ùtfrk  ctypei,  marginem  insertag  y  sensim 
extronUm  crassiores  f  versus  extr^emitfUmn  perfo- 

Corpus  osfoto  -  obUmgum  ,  subdepressym»  Pediti 
untici  tibiis  dilatatis  spinosis  sui/ossorUs» 

OBSEATiVI09t>..' 

Les  phaléries  aroisinent  lesdîapères  par  leurs  rapports, 
mais  leur  coipsest  plus  allongé ,  moins  bombé  1  et  ce  n'est 


qao  près  Je  leur  extrémité  que  les  antennes  sont  perfolièet. 
Les  mâles  ont  sonvent  des  tubercules  sur  la  têts»  On 
eroit  qii*oUe9  TÎYept  dans  le  bois  pourri  ou  ms  i*«ooipo0.4M 
arbm« 

SSP£C£â« 
i«  IPlialërie  coniiie.  Phaieria  camuta,, 

9 

Ph.  ferruginea  i  mwtdihuiU  iforreetis  recurns  cormifirr 

mibus- 

Trogossita  eornuia.  Fab.  éleot.  i.  p.  i5S.  ' 

Pbakrta  cornuta,  Latr.gea.  t.  t.  lo.  f.  4*«tfoL  %  ^  ItS. 

MMu  r Afrique  Ixwéâe  »  VÀâê  toMrak. 

%x  Pbidërie  des  caisiaes.  Plwleria  culùwis. 

Ph»  ferruginea }  ^jrtris.  cr^naio^^/ritifùi  \  i&4fy  mttitii 

TenArio  euUnarit.  lin.  Fab.  ^1.  i.p.  14A- 

PhaUria  culmaris.  Latr.  gen.  a.  p.  175. 
^enebrio  culinaris.  Oliv.  col.  3.  n.'^  57.  pl.  1.  f.  i3. 
Habiter  ep  Europe  »  ac^aa  lea  éc0rçfa ,  daoa  )ea  IMde  U«> 
£ic. 


SIâPëRë,  (Diaperis.) 

Ameniie§  pevfoliëes  y  grofsiMiBl  iasenAlemeiit  vtit 

le  bout.  Palpes  filiformes. 

Corps  orolde,  très*eon?exe«  Tète  inettnëe  et  un  pen 

enfoncée  sous  le  corselet.  Toutes  les  jambes  aUoogées  , 
également  étroites, 

AfO/mm  perfoUakB^  sensîm  exirvrskm  emmores* 

Pàlpi  Jil^ormBs» 

.  Corpus  eAotntium  ,  Ml  oçakh'mbmdabifn , 
eonuexum.   Caput  thorace  parûm  occuUaUuné  Tibiœ 
omnes  elongatœ  subœque  angufiiœ* 
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■  T^es  diapères  vivent  dans  les  champignons.  Us  ont  le 
corps  plus  raccowrci  iit,plii0  cqnveM  que  celui  des  phalé« 
vies  y  el  leois  antennes ,  qoi  grosiûtènt  iniensiblemenjt 
▼en  le  bout ,  «ont  perfbliëes  dans  presque  tonte  leur  lon- 
gueur. 

SSP£C£a 

•  •  •       .  r  • 

«  •     •  »  •  • 

D.  nigra  \  elytris  fasciis  tribus  Jl'avis  répandis. 
'  "'Viaperis.  Gcoff.  i.p.  33;.  pl.  6.  f.  3.  Chrytùmeia  boieii»JÀ 
i>iûptris  boleti.  Fab.  «leat.  a  p.  585.    '  '  '  •  » 
OUy. coL  S.       55.  pl.  i.  f:  i.a.h.  e. 
^^e^He  en  ^SeC9pe  j»d^ns,t0S  betej^     ^^^jefc  ■ 

Diapère  t^olfeté.  Diap^is  maculata. 

nkffim  kri^,  ^  Pt  P^.   . 

BabiM  la  GaroUae.  Base 
Bte. 


.f 


HTP'bFBî/ÉE.  (BypopblBeùs.) 

;  Aftiênoes  a,  peine  de  li(  longueur  du  eor.selet .  grossi»-; 
gant  un  pei|.¥an)e,:t^oal  ^  et  à  artides  perfoliëS|  leader* 
nier  ovale.  •  ^  • 

^.Gorpe  «Umcé>  presque  linéaire^  .GorseleL  en.cari:^ 


siffKfirfi^fsiores  j  articulis  perfoliatis  ;  ultimo  oi^ato. 
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ANIMAUX 


ÔBSXAYAZiOJIi* 

[  hei  fypè^kUér  Êoài*      ipt  d'Olivier  «  et  ont  ansâ  le 
corps' allongé;  presque  finéeire»  Ell^  ment  toof  lee  deoicci 

des  arbres  I  et  sont  agiles."  '       '     '  ' 

£SP£G£& 
1,  hypoii\ûéthïco\Qre. Bjrpophknu  hieolor>> 

Ips  bicolof*  OHv*^.c0|'  9<'*.*  |€L  pta*  C  i4* 

lîy  pophUeus  hîGolor.  I<atr.  ^n.  a.  p.  174*  P* 

Pans.  fasc.  la.  t.  li* 

Habite  en  Europe  j  «o««  Técorce  des  fttbrci^  ■ 

S.  Hypoplilée  mârftm;  HypofMctui  cùÊÊmmu  * 

ffjrpcfhkms  easUneuâ,  FaL  éteet.  1.  f.  558. 
Fhos:f«ac.  is.t.  ilL  *  •        .   •    '  •  • 

Jps  taxicornis»  Olir^  col.    ii>i8.  pk  1.  f.9*Alir 
Habile  en  Ëarope ,  eoos  récorct  âct  ar)»m. 

■ 

Antennes,  courtes ,  de  onie  articles  j  les  cinq  der- 
niers formant  âne   massue  j>erfoli^.  Palpes  maS^ 

laires  à  dernier  article  plus  large ,  sécuriforme.  * 

Tète  cachiée  sons  le  corselel.  Corps  orale  -  oblong  , 
firb^plat  Lé  corselet  "à  les  élytres  dA^rdéiit  horiaonia« 
lemeot  de  tous  côtés. 

'  jinlennœ  âre^cs  .  undecini  -  articulàixB  ,  articuUs 
quùique  ubùnis  çùimm  perfMiianiybraumtiàus.  Pal- 
jnmàxfXtarei  êlr^tùulo^uUirhù  tàtiohè  'iêcuriformi. 
m  Caput  sub  thorace  abscondiium.  Corpus  oyato* 
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OBSBETATlOirS. 

Jjfij^  ççs,syp7iês  ressemblent  aux  lampyres  par  leun  cor- 
•elctpUt,  cïy^^i^sofi  y  ^éi)px49^nt  et  recouvrant  luîtes; 
nais  Jfuf^  tarses  I  l^n,(^imiid$»XUmf^^ 
tingoaiil  comid^blement.  Selon  Olivier^  lesmnidibiil^sda 
ces  insectes  sont  bifides  à  leur  }5ointe  qpi  est  tronquée.  On 
lie  connaît  de  ce  gepre  que  deux  ou  trois  espèces ,  qui  soni 
^ememediooreineat  distinctes.  « 

.  ESPECÇA. 
'Goisyplie  Aèpnmé.  Costjphm  dëpressuê.  ' 

*  •   C.  brunneus  \  ely  trorum  earinda  lasi  ad  àpicem  productd. 

Cossyphus  deprestus,  Fak^ltat. j^.  98:' '  '  •  'i 
•    ^    Oiiv.  col.  s.  Dt«  44  Àtf.^Ill>«44k  ••^iéjpii'^  ;  *'     '  •/ 

.-i.»    «'Lair.  |[eti,  a.     Af4*'  ■        •••  •  m    ^  »»'f»»#»Hr;t    ••••î  •••  f 

3*  'Coft^pke  de  IJo£fiùADS«g.  Cossyphus  Noffnuinsegùk 

Halûte  e9  Ppringal  et  en  BariMile.        t       ■  1 

y«|es  It  eofs^phusplanitià^  FiJ>rflB|as. 

•  non  cni;"»  1"*  n:-  ::  lnoii  »' ''^'î'^.îr         jicî.'s  ir-r  !•»  •  'i 

0!  .  i !ii;p''>iN»«flMv.  ' .   ii'.iluii  #.!' .r.i/     •  •  A 

uh  r.:-. iHÉLÉ.li.  (Helea. )   "'■"'■      '  ' 

Amamea  presqae  d«    Jqi)j[imr  da  cmdet,  gronb* 

•ant  un  pen  vers  lenr  extrémité  ^  les  quatre  derniers  arti« 
/5le|i  imbglobulcux.  Le  menioa  à  lobç^^p.^J^n  avancé, 
eàchani  klia^e  da.J^  b(mb^ 


3g6  *     kftmàvx  " 

.  Téte  ^eçoe  dana  Téchancrure  du  corselet.  Corps 
ovd*  p  k  ûùê  oovrâoa*  Gonelei  Mssf  sne  ^  wmiHsircn* 

laîre^  écliancrë  antérieurement.  Un  limbe  produit  par  le 
corselet  et  let  ëijAres  entourani  tout  le  corps* 

ArUennœ  thoracù  sublongîtudine,  sensïm  extrorsiim 
erassiopes,  anieulis  quatuor  ulumis  subf^obom:  Men^' 
iMfitfe&o  medAnio  producto  om  'Sasùn  oètegens^ 

CapiU  in  incisurdihoracis  i/uiertfim^  Corpus  ovatum^ 
Jàrso  ecnpexiK  T&omx  tfonsi^rsus  ,  ^emireuçculans  p 
anticè  profunde  emarginatus.  Limbus  .thorace  eljrtm." 
que  emissus,  corpus  ùotum  obuallans* 

O  B  s  Ea  VATIOI^S. 

Les  hélées ,  â^^.  LakfeiHe  a  déîà  frit  aMmliott  âtm 
son.  ouvrage  iiUitolë ,  Hist,  nac,  des  Cntse.,  etc.  [  toI.  lo  ^ 
f.  3a6]  ,  sont  des  insectes  fort  remarquables  de  la  Non- 
Telle-HoUaadey  el.q«i-AYoirâieiiide  t|«8*iprés  iescossypkea 
par  leurs  rapports.  Leur  corselet  d'iem  ëlytiet  sont  par- 
tout j^bordana  comme  dans  1er  icossyphes  ;  'niàis  l^ors  an» 
.tejaneane  sont  po«a|en  mass^y^at  là  {îartte  antérieure  de 
S/m  fmieitttt  oiïjtn,wa»  éçl^^mmNPilB^nde  daiu  jl^usUo 
la  téte  est  veçno  et  se  troare  appareiMe.  Gette^  iSbhancmre 
ressemble  quelquefois  k  un  trou  ,  parce  que  les  deux  an- 
gles de  ses  bords  sont  prolongés  en;  pointe  et  s^avanceat 
l*no  snv  Faiitie.  La  partie  que  couvrent  tés  ély^res  est 
conmcetaon  «fdatie.  Ces  insectes  sont  noirs  ou  d'âne  co«f 
leur  sombre.  Us  indiquent^  en  quelque  sorte,  le  yoisiaage 
des  ténébrionites.  Parmi  les  espèces;  4s  la  coliectioa  dn 
Mnsdunif  îe  dteiai  seulement  les  stuvanlss. 

•      *     "*  ESPÈCES.  • 

•  r  *  - 

ï.  Hëlëe  cornue.  Jlelea  comuta, 

H'  nigra\  thorace  postiee  comuto  :  thoracUêtflrorumquù 
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8Am.  TBAltaHBS.  Jgj. 

Uelea  comula.  Latr.  caïal.  •      •  r 

Habite  IMc  des  Kangnroos.  Péron  et  Le  Sueur.  £afèc«  gnad*. . 

a.  Hélée  hispide.  iSi^^a 

H.  nîgra\  thorace  suirutUicO  f  Utnbo  gftiu^^^r^fltico  j  dort^ , 

setis  ni^ris  hispido. 
Uelea  fenestrata.  Laih  caïal.  - 
Habite  Tlie  dtt  IUogasoot«  Mâiàe  tailU  «1  néMrwpeci  q««  I«- 

3.  Bélé9  tricostale.  AS^Im  f ncMattr  

m 

lis  tribus  granulatis» 

•  •  •  • 

Helea  perforata.  Lair.  calai. 

Habite  hi  rïoaTc-lle-HoUaiidet  Elle  «si  btaneoiiit  plof  petite qiM 
les  prc<;édeate«* 

4*  Hâét  h  m  eètetf.  Héhutsexeosiata. 

JT*  Ai^ra  ]  limbo  marginkU  ptranguslo  \  dorso  coslis  ses 

simpUcibus  punctisque  impressû* 
Helea  costata.  Latr.  catal. 
Pftbite  la  Nouvellc-HoDiiide. 

5.  Hélée  à  bordare.  Helma  lùnhaia*  Lat.  Gat. 
A  okscurèjul^a  »  sahorbifiularù  j  Umho  ^yalinm* 
HaUte  FAiit  auinlt.  Élle  est  plus  pedtt  ^  !••  «ttim  tt 

a  ptetqoe  raspect  d*aiie  catalde. 
Etc. 


LES  MÉLASOMES, 
(  ou  Ténébriomies.  ) 
Mdèhoirêt  ayant  une  dent  eomée  au  c4té  mteme. 

Celle  qualrième  famille  de  cdéoplères  kétéromèret 

nous  parait  très-natarelle  y  et  deYOir  suivre  immédialement 
celle  des  taxicornes.  Elle  compread  des  iasectes  d'ane 
eonleiir  noire  on  fort  obscorèy  et  la  plupart  dépoanma 

do  la  faculté  de  voler  ,  parce      ib  ont  pris  ,  depuis 


loDg-témpt  p  rhabitade  de  se  tenir  cachés  et  de  fiiir  Èm 
kumire.  Dans  la  plut  grand  nombre ,  effectivenieiit ,  les 
Aytret  sont  soodto  ,  ne  peuvent  plua  s'ouvrir ,  ei  les 
ailes  qu  elles  devraient  recouvrir  sont  avortées,**  ' 

Ces  inaectet  ont  »  engénéral  ^  Jes  moavemens  lents  , 
rongent  des  subsUnces  végétales  ou  des  matières  aiii- 
malea ,  et  vivent  k  terre  ou  danft  le  sable*  On  leaa  dis« 
lingnét  en  nn  assea  .grsnd  nomlire.  de  genrës  ,  que 
Ton  peut  distribuer  et  diviser  de  la  manière  suivitnte  : 
(i)  EljrtNf  ioadées  :  point  d'ailsi  ta  âimm  vëT  avortmamu 

(a)  FilptaMsUkk^  GilUitam,  à  dernier  «Mide  pi«t^  cy* 

Erodiê*  •  «V» 
Pimélié.  • 

.!  .•  l 


•    •  • 


Scaure. 
Tagénie,  .... 

Moluris*  •  "* 

CUiricfaore. 


(b)  Palpes  maxillaires  terminës  par  aaanids  plu  guaà^  ttkm* 
galaira  on  caibroM  d«  VsiAo  ' 

«Basa  des  mÊOmlm  neaavM  par  «a  BcatoQ  Uig«  et 


•         ,   -  Chiroscèle. 

Ande«.  . 
dsi  «Mi^  dtfMBfsm-  • 
JBla^a- 
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Opttrc. 

Cryptique, .     '  '  *  . 

Ténébrioo* 

Toxique. 

•  •    '    .  • 

EROblE.  (Erodiiu.) 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  le  corselet ,  fili- 
£omuie$  .  terminécif  par  uu  boutoa  formé  des  deux  der- 
mers  artidcf ,  oa  du  dernier  aenkinenU  Paipet  filî-> 
formes*  Menton  grand. 

Gorpa  ovale  très-convexe.  Corselet  transverse,  échan- 
cré  antérieciremem.  Point  d*écQsson.  Elytres  connues. 

jintennœ  tfiorace  vix  longiores  ,  filiformes  ,  apice 
capàulifeçios^  capitula  ex  duobus  uUimis  ardculis  ^  mit 
er  vkimo  diameta*  Palpi  filiformes.  Mentum  mag- 
num. 

Corpus  brmntmr  waium  ,  vàUh  eam^exurn.  ThofM 
trmmmrsus'  ;  margine  aniieo  emargbuM.  SeuteUum 
nuUum.  Eljtra  connaïa.  . 

.  » 
aattArATiova. 

•  •  • 

Les  éfodies  sont  des  coléoptères  noivArres ,  glabrês ,  dé- 
poorma  d*ailes^  et  rM^s  des  pimilles*  Leur,  corps  est 

ovale  ,  presque  arrpndi  ,  convexe  ou  gibbeux.  Leur  corse- 
let a  antérieurement  une  large  ëchancrure  qui  re^ojt  la 
partie  postineure  de  leur  tète.  Ceux  dont  le  bouton  des 
aAtendes  est  li>rnié'Às*deax derniers wticlery  istdontles 
jambes  de  la  prèmière  paire  de  pattes  sont  dentées  exté- 
ffieuremeat  9  sontlea-écodies  de  M«  LatreiUe.  Il  distingue^ 


•oqs  le  nom  de  eophùsU  y  cent  deni  1h  {attibet  aiftérteira 
sont  non  dentées ,  et  donc  le  bouton  dei  antennes  eit  foc- 
mé  da  oaaième  article.  • 

ESPECES. 

I.  Erodîe  boMue.  Erodius  gibbus, 

E,  gUbus ,  ater\  elylris  lineis  eltvatis  tribus» 
Erodius  gibbus.  Fab.  él.  i.  p.  iii.^Xiatir.  ^«n.  a. 
OIW.  col.  3.  a.» 0S.  pl.  j.  f.  S*    -  •  * 
Habite  k  Lmat  9  rAnUt. 

a.  EroJie  testudinaire.  Erodius  testudtnanus. 

E'  gibbus  t  àler  \  elytrU  cotinatis  scabris  :  lateribus  ftdi^» 

ruient{h-albidis>' 
Erodius  testuditutrius.  Fab.  él.  1..  p^  *%u 
Oliv.col.  3*  ttm'*  63.  pl.  1.  C  1.4, 
Zophùsis  iestudinmam  Lat^  gen..  a.  p*  xlfi» 
'  Bablctca  Atabft. 

•    •  • 

PIMÉLl£.(PiiiieUa.) 

Antennes  filiformes  ^  submoniliformes,  le  dixième  ar- 
ticle enveloppant  k  liernier*.  Palpes  filtCormea. .  Miadi» 
baies  bifides.  Menlon  grand ,  .tnttsrarte. 

Corps  ovale  ^  convexe.  Corselet  transverse  ,  plus 
érok  qae  l'abdomefi.  EtotfsOfiiRirtl^t  miL  Abdomen 

rc«f flé.  Elytrea  coiwte ,  réflécbies  m  dei^sous.  . 

•  •  •  ■ 

cimo  ullirrto  imoli^ente,  PalpiJUiforMkL  ManiUbukt 
hjfidœ.Mènttm  nfoght^m,  iraw^çrsum»'  '         ^  - 

Corpus  oyotim,.  cowefffg^.  JiiiQjçi^p  trfinfy^^m , 
abdomme  ,$mgi9ttioré  &itfeQj^  svinitiiffnu  jifiJ^mm 
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'     •  * 

OBfEETATXOVl.  *    . . .  l 

ê 

Les  pimélUê  «nt^le  corps  glabre ,  orale  ^  rétréci  anté^ 
rieurement,  etFabdomen  gros ,  très-ienflë.  En  général, 
cesÎDsectes  sont  noirs,  vivent  dans  les  climats  chauds,  et 
se  trourent  dans  les  terrains  arides.  Une  seule  eB|^e  se 
tiMTe  au  M^iroiis  de  Paris*  -  r 


£SP£C£& 


1.  Pimâie  moriqaéé.  PiméUâ  Mûrieata. 

p.  aWa  \  thorace  globoso  :  punctîs  duobms  imprefUê^  tfy* 
iris  rugosU  j  striis  iri^us  tUyfltis.lœvilf^f^  .y,  h  . 
Pitnelia  b^unetéUa,  Fab«éleat.  i.  p.  iBo.  |^t.  gen.  s.  p»i47* 
PimêUa  murieaUk  ÛIit*.  col.  3.  a.*  5q.  pl.'  i.  f,    i.  ^. 

'  TéoébrioD  caniiclé*  Geolt  i.  p.  SSs. 
HaUia  r£arop«  aostâfll,  ^iûMÊm  ptè$  dtPaiit» 

A,  Pimélie  africaine.  Pimeîia  grossa.  . 

Pfbstti^iM.  Fab.     i.p.  i3o.  ^  ^ 

01|tF..cc|l.  S.  n.0.59.  ub.  I.  f.5. 
"^âfnu  les  saUbt  de  Qa^bariè. 

3«  Pimëlie  hispide»  PimcUa»  hispida*   t .  •  • 

p.  mgra  \  corporê  maneato  ttUpU»,  \  ^ 

P/melMAÎjf «Àk  Fak)A»'iVp.  129.  •«•)•"  .le 

OUT.col.3«ii.«59.pL  r.NffV«9.#IÎASp  .  .\  / 

Habite  eaOrieat  et  eA  >     . .'  .  .  .     /.*  m^^. 

Etc.  l  A  i      .        .*  .:  •»  ..ii.> 


»,      ■•»    »»«•*  % 


•  '  *  •        •  «.  I     .    a  «  > 


p  »  ni,  »i  » , 


SCiLUftË;  (Scaonu.) 

Antennes  filiformes  ,  presque  moniHfoniies  ;  à  der- 
nier ' artifiliB  en  cône  allongé. 

Corps  ovale-obloiig.  GoMlial  orUiwIaire  ^  pMqu^ 


ANXMA.DX 

carré.  Abdomen  onde.  £lytrc»  mdées.  Pattes  anté* 

rieur  es  plus  grosses*  \ 

Amennm filiformes  ^  subnunmljformes  :  arttçula  ter- 

mùiaU.elongatO'Conieo, 

Çprpus^wfotQ^longatum-  Tliorax  orbiculato  -  (fum^ 

ticijemoribus  crassiçribus.^ 

oasBavÀTiMi- 

Les-^Mm^  o«l  les  trds  eu  quatre  avant-derniers  arti* 
des  des  aateAlias presque  RtolMdm»  elle  eorseltl  séparé 

de  rabdoroen  par  un  étranglèmwife  Cet  iiûeetes  stalnoiis, 
èjptèrea,  et  c'est  surtout  dans  les  miles  que  les  cuisses 
des  pattes  anténences  sont,  fana  .gros^  ^  dentaa  au 
sommet.  ..j  »      .         •  • 


»•  •  • 


•  ,r.  aiefi  élrirîs  Undi  cteualis  tribus  j  fcmoi-iètU  àntùUs 
dênUbus  duobus. 
Scaurus  strialus.  Fob.  él.'i.p.  iaa  Lat.  gen.  q.  p.  1S9. 
Oliv.  col.  3.     6a.  pl.  1.  f .  a  ,  et  î*itiiéUi,  pl-  a.  t  ï5. 
Lar.  Mit.  mc  ,  ew.  «f^»  ^•-^l>#6l  î-  a. 
Babii«r£iuopeaaftt^,,>  paidid^U  jPmos.,  VAIi^ 

a.  Scaurc  noir.  Scaurus  atràUtsi  1  -         -  •  - 
«f.  aier  -y  clr^ris  striato-pHtittàtiiM    .    .  .L  .1 
^caiiroi  a/ra^ui.  Fab.  ël?  if. • 
OIW.  «oL  S.  1I.O  6a.      1.  f.  5.  b> 
HaMtt  en  Egypu.       .      .1  _ 
Etc. 

 .ilii  J 

^^T>GÉNIE.  (Taiseiiia.)  * 

Antennes  snbmonilifonnei ,  |pres^  .]pelfblîttoi.  Pal* 
Pis  filiformes  ht'^'iuMÈt  aiMida  trottfCi#» 
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Corps  allongé,. ëirok,  déprioié.  .  . 
Antennœ  submoniUformes  :  arttcuUs  ferh  perfoUor 
Us.  Fa^i^fljfQrfne^  ;  ar^ciflo  ulêimo  truncMk.     i.  . 
Corpus  ehngaium,  angusium^  depresmm* 

O  B  s  E&YATI  DBS. 

laZ  tagémie  j  dans  celte  famille  ,  est  remarquable  "par  U 
forme  allongée  et  étroite  de  aon  cor^s.  Son  conèlèt  est  en 

£SP£C£.  *  ' 

»    t  •  •  • 

1   •  •  •  ....•*.» 

I.  TagëniefiKforme.  Tttgmia  Jîîifonisù.  Lâir,  " 

Tagenia,  L«c•^  gèo.  VoU  t.  pl.  lo.  f.  9^  .  • 

£jus(L  gen.  ^.p,  *  ...  *  >t 

Jiliformis.  Fab.  éleut.  i .  p.  i  B^. 
Hâbite  la  Fraacc  aostrale,  U  BfrJ^rU.  *  *• 


SÉPIDiË;  (âepidium.7 

Antennes  tUîforiojes  ;*a  (r6isiëméi|rticleplas  long  qae 
)es  autres.  Palpes  subÇUf ormes. 

Corps  OYaie-oUong,  contejçf»,  CçrsaUn^din 
laté  aor  les  côtés,  cariné oa Irès^inégal.  Eljtres  sondées , 
ejubrassani  Fabdomen. 

•  »  ^ 

AiUmnœ  fiUformm  :  artieido  tertio  alUs  lon^ore* 
JPédpi  tubfUiforrnes: 

Corptu  ow»tO'oBlongum  ^  cônvexum  ,  ùtœquale* 

Thorax  a)aldh  inœijualis  ,  sœpe  carinatus ,  lattribus 
dUaUUU.  Eljtra  connata^^  stMu  infUxtu 

eistfmrA^soiia. 

Im  sépétUét  aSMnblM  iitf  )iéii  ans  pimélîes  par  leur 
pdrt;  mais ,  otitt^lw  angles  ;  lls*drtlas  èl  las  aittrasaspéti- 


4o4  ANIMAUX 

tiê  qui  rendent  leur  tatfiê  trèf-în^gil,  lêor  menton  court 

les  en  distingue  essentiellement  Ces  insectes  sont  d*ane 
couleur  ^i«4ire  ou  obscure  ^  ils  vivent  dans  les  pejs 
chindii 

ESPÈCES, 

I.  Sëpidie  triaupidëe.  SepUiumtricutpidaiÊim. 

S*  dmrtmm  i  ikomeU  dtrtù  auéUÊ  tf^U»  pUcso^sjum» 
mosd. 

Sepidium  trUuspidaium*  Fab.  éL  i.  p.  126.  Lau  gca.  s. 
p.  i58. 

OHt.  col.  3.  n  o  61.  pl.  1.  f.  i.^. 

Habiu  !«■  côus  d'Airi^ae  1  le  PoriogaL 

A.  Sëpidie  à  crête.  Sepêâùim  cristatuMm 

S»  thoraec  tricuspidato  erfttato  ;  corpore  variegal^» 
Sepidium cristalum.  Fab.  éleot.  i.p.  la^. 
Oliv.  col.  3.  n.°  61.  pl.  I.  f.  3. 
Habite  rArahU  »  r£sjF^« 

KOLURIS.  (Moluris.) 

Antennes  filiformes  \  k  derniers  articles  flobulenx  oa 
torbînëe.  Palpes  filiformee. 

Corps  allongé ,  ovale.  Corselet  orbiculaire ,  convexe. 
Abdomen  gnmd ,  ovale. 

AfUimnœ  fiUformm;  oHîcuUm  uitùnii  gjbiosis  amt 
turbtnaïk.  PalpifUfonmi. 

Corpu»  ehngaUh€vatitm.  Thorax  oriicularii  ,  cm* 

yexus,  Abdomen  magnum  ,  ovatum. 

OBaiarAtioss» 

Les  moluris  ont  Taspect  des  pimélies  ;  mais  leur  menton 
estcourtt  quoique UurfO>  el aei^conm point  k  b«s^  dm 
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mâchoires.  Je  neu  sépara  point  les  teatyries  de  ftL  La* 
tzeille» 

ESPECES.' 

s.  Moluris  siriëe.  Moluris  siriata.  Latr. 

JtfL  «Ira.,  f/abra  \  tfyirU  »UiU  ^tuUuor  umgiiùmU^ 
fimeiia  MiriatM^  Fab.  éleol.  t.  p.  lal. 
Olin  col»  S.  H.*  59.' pl.  t*,f»  tu  ' 

MMarù.  Zittr*  fea»  a.  p.  i49*a(liiiti  nat^t  aie.  Tot  ta.  p.  aO0L 

pl.  87.  f.  4.'  ♦  .    •  .  • 

Habile  en  Airi^ue»^ 

truncato» 

HnAia  bram.  Oliv.  col*  9-  a.»  59.  pl.  1.  f. 
JVoltfHlf  ^naiiiaa.Lair.^iaL  • 
&biu  la  Cap  da  Baaaa-Efpéfaacfc 

3»  Moliina  interrompoe»  Molurù.  inierrupta. 

M»  elongata ,  atra  ,  nitida  ^  lliorace  ah  sljrtrarttm  hasipoi' 

lice  utrinque  remoto- 
Pimelia  glabra.  Oliv.  col.  3.  n."  Sg.  pl.  a.  f.  i3. 
Tentyrîa  interrupta.  Lat.  gen*  s.  p.  i55i  < 
Habita  laFxaaca  aaitnla«  au* 


.     EURIÇIIOIIE.  (Eurichora.y 

Ànteonea  filiformes ,  à  irôisième  article  fort  long  , 
les  antres  couru.  Palpes  filiformes.  Menton  ^ourt,  très- 
large.  ^       .  .  p 

Corps  en  ovale  coarU  Corselet  grand  ,  transversc  , 
éehantré  en  devant. 

Aniennœ  fUformcs  ,  arUculp  Urtio  valde  elonga-  • 
'40  ;  àliis  IrèvOm.  Palp^fdifàrn^.  ^^^^  *<*^f  ' 
tUsimum..         '  .  1  .  . 

I 
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Corpus  6rei^iier  ovatum.  Thorax  magnui  9  fraM- 
venus  ;  margùw  mtiao  emarginaUh 

Olf  BftvATioirs. 

La  forme  raccourcie  des  enrichores  y  et  surtout  leur  cor- 
selet large  ,  trans verse  ,  et  très*  ëchaiicrë  en  devaat  pov 
rsceroir  la  tête,  les  dîstiiigiient  des  mqluris.  Oon'cn  oon- 
nail  que  Tespèce  suivante. 

ESPECE. 

I.  Eurîcliore  cQiée.  Eurichora  ciliata. 
Thanb.  aiif.  las.  fp.  0.  p.  iifi. 
Pab.éleat.  i.p.  i33.  Lier.  gea.  a.  p.  i5o. 
Timêiia  dUaU*  div.  col.  3.  a.»  S9>  pl*a*  H  19^  a.  k 
BaUlejaa  Cap  de  Bonne-fiqiéniBoa. 


AKIS.  (Akù.) 

Antennes  filifonues ,  de  ^  onie  articles  :  le  iroinème 
phis  long  qoe  les  antres.  Palpes  filiformes.  . 

Corps  allongé-ovale ,  un  pea  aplati.  Corselet  anist 
long  9te  large  00  plqa  lqBg».ao«?cut  aplaû.  Eljtw 
eonnées. 

^nteruus  ^filtfomm,  undecùn  •  articuUuœ  f  arti" 
euh  tertio  aUis  tongfore,  Palpi filiformes. 

Corpus  elongato  -  ovatum ,  subdepressum,  Thorajc 
hngUmdine  latittidinem  adcBqmns  vel supermu^sœpè 
ptmulaUtt.  Sfytra  eemuiku  „  ,  ^ 

OBSBIl  YATIOIifS. 

Les  insectes  que  je  réunis  ici ,  sous  le  nom  à'akis ,  tien- 
nent de  très  -  près  aux  précédens  par  leurs  antennes , 
leurs  pilpef  1  ptc»  ;  mais  iear  forme  en  général  plus  alloii:» 
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gée»  plus  déprimée  ,  et  leur  corselet  aussi  loi^g  que  large 
oaplus  long  y  m*ont  para  permettre  cette  réanion  quf  dir- 
miniie  iivttBU|6i|Mm«nt  le  nombre  des  genrei^  Aira ,  eoz 
akis  de  M.  Lttreille  y  je  r^uois  ses  hégètres  ^  quoique  cei 
insectes  puissent  être  lacilemem.  distingués. 

ESPÈCES. 

1.  Aide  hëgèire.  AkU  hègeur. 

ji.  «/er,  oésoinii  \  tlmmuftÊMdnUo  fhnû  \  elytrit  suk^uk 

Hegeiet striattu*  latr.  §aB..toI.  i.  tak  9.  £  ii* 
HaUta  lHa  da  TénérUt. 


is  réfléchi.  jÉkù  refiexus. 
Ak  a<er«  nlrûficf  ;  êiytrU  dérso  Wî,  «d maiy&iei  ItUeMft». 

laiprk  al       hnjfiitroniim  tabêretUatiM,  Lac* 
.^ftia  n!/is'«*  Latr.  gp&  e»  pk  t6»«.ac  but.  ml  »  etc.  toi.  ta. 

pl.  87.  6  6. 
jêHs  rejlexm.  Fab.  A.  t  .p«illi 
Habile  la  f  ranca  asMralf  »  la  LetanL 


C  H I R  0  S  G  ÊLE.  (Cbirosoelis.) 

Antennes  moniliformes  ,  de  onze  articles;  le  dernier- 
plus  gros  et  eo  bouton.  Lèvre  supérieure  saillante,  arron* 
4îe,  f^^e.  Pelpes  i|ifg(pU^es  lerpîou^  Pf^r^.p^^ 


Cpfffs  ^Iftpgé,  apJali^  rbpr*.  Qox^éi  ^^^ré  de 
Antennœ  moniliformes  ,  undecimziixiM^kitça  ê'^P^^ 

* 
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mo  mafore ,  securiformi.  Mentum  magnum  ,  cordi- 
forme^ 

"Corpm  étongÊbun^  paraUelipipeâumy  depressum^ 
marginatum.  Thorax  a6  ahdoniine  postice  intervallo 
disjunetut  :  margfne  andco  tnmcato.  TUnœ  amieœ 
apice  dUaMœ  ,  digîtatœ,  subpalmatœ* 

OBSERVATXOilS* 

Le  chiroschle  forme  un  genre  très-remarquable  parmi 
las  ténébrionitoi.  Le  corps  de  Tinsecte  a  presque  Taspect  àt 
celnî  d'une  passale.  Il  bl&e  mie.  tAte  saâlaaie  ;  «n  eonelec 

presque  en  cœur ^  bordai  des  é^ytres  aplaties  ^strîçes^  sou- 
iUes  et  up  ècusscm. 

£SP£G£. 

I.  Chiroeeèle  a  deax  lâcwiei.  Chàrtiù^  b^mutrm^ 
Amiales  da  Matéam ,  m%V  \  p.  aSo»  pL  aa.#.  a. 

Latr.  gen.  a.  p.  i44>  ^JQmL  hiit.  nat. ,  eu.  vol.  lo.  p.  16a. 

pl.  87.  f.  I. 

Habile-  la  lioavelie  -  Ilollf  nde  »  TUe  Matia,  Pcr«a  «l  Is 
6iuur%    ' 

ÀSIDE.  (Anda.) 

Aiîtetines  sabfiliformes ,  plus  grosses  près  du  bout: 
le  'dixième  article,  plus  grand  et  senu-^obuleiix ,  rece* 
vantle  oiisième.  Labre  taillant.  Palpes  marillaires  à  dcr* 
nier  article  plus  grand ,  obtrigone.  Menton  grand. 

Corps  ovale  ^  un  pea  aplati.  Corselet  aobtransrene  , 
nn  peo  dduneré  «utérieureoiettL  Elytres  connéci^  réflë- 
efaxeaen  dMNWi» 

^Rteimôs' nii^/S^^brriCe;  /  ;9fx>;?è  apieem  eitasswre$  : 
arliculo  decimo  majore  semighàoso  undecimum  exci- 
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piemtB.  IdAfum  exsertum*  Pa^  maxiOufes  éaiicuh 

ultinio  majore  obtrigono.  Mentum  magnum. 

€^rpu$  brmfiter  o$fatum  ,  roUmdifUan ,  planiuseu' 
tum*  Thorax  suitramverms ,  margine  antico  pmA 
emai^giuMM,  Eijrira  connata ,  subtàis  injlexa^ 

•  OBSBUTàTIOHS* 

# 

Par  leur  menton  recouvrant  la  base  drs  mâchoires  ,  les 
a  s  ides  tienaent  aux  érodies  ^  anx  piiuélies,  etc.j  mais  elles 
s*en  distiognent  par  lenn  palpes  non  Hiifonnes  »  par  leur 
corps  non  bombé.  Elles  ^  seinblent  se  rapprocher  dsTan- 
tage  des  opatres  dont  ellps  onl  l'aspect  \  mais  elio&nc  volent 
point  ^ .  et.ieuir  j^enton  les  en  .distingue. 

£5P£C£S. 

T*  Aside  grise.  Asidagrisea. 

^.eiuerea'y  thomee  piano  margùuUo^  tfyMrUtinu  tribus 

êtèt^atis ,  postick  deniatis, 
jhidagrisea*  Lttr.  ge»;  s.  p.  i54-  Ejuid.  bitt.  aac. ,  vol.  la. 

p»07».pl.  87*>€8b  TtBslifioy  iLA  a«  GmàÊL  i.  p.  34;- pl«€. 

OpûiruM  griseum.  Fsb.  él.  i.  p.  Ii5.  PùnêUa,  PSoi*  iasc.  74. 
f.  I. 

OH»,  col.  3.  n."  56.  pl.  I.  f.  I.  a.  b.  c.  d. 

Habile  en  France,  en  Allemagne  ^  aux  li«ia .sab|ionneii&. 

3.  Aiide  ridée.  Asida.  rugosa.      •  .  • 

jt,  nigrui  tborncêmarginato',  elyifo  singulo  linsd  ele^mté 

êubàaUmtéquB  instrueto. 
Opairum  rugosum.  dùr.  coL  S.     5^  pV  i*  1^  ^ 
Asida  fusca.  Lai.  hîM.  nau  »  «te.  ToK  sa«.  p>  ,3;o«. 

Habite  rilalic».  TEx^agae.  '    .   .    •  . 

Etc. 


Bl^APS.  (Blaps.) 
Anteimet  fiUfome^  ^  presc^ue  noniliformc»  Yers  leur 


4to  AmULIIX 

iommei  :  kt  dernien  artickt  teni  preiqae.i^ofinliw. 

Labre  saiUant ,  iransTene.  Palpes  maxillaires  à  dernier 
article  plus  lar|;e ,  4U)mprinué«  La  base  des  mâcboirei 
déooDTaiie. 

Corps  allongé-ovale ,  un  pca  rctrëci  antérieuremcM. 
Corselet  presque  carré.  £lytres  connées  ,  ^«fl^^w  a 
deasom,  tenuinéct  soimnl par ofie poime.  • 

jântemuB  JiUfandks^  wrdts  apicetn  nAnumOifor- 
mes  :  ariicuUs  uhimis  globuiosis*  Lairum  ejrserbim , 

tlhmsyersuni.  Palpi  maxillares  arUculo  uUimo  kuion, 
'  é^pressB.  MaxiUarum  ba$is  d^Ucifu 

Corpus  elongatoHH^aiiun  y  antice  paulb  angusiius. 
Thorax  subquadratus.  Mljftra  CQmtuUa^subêùs  inflex%0 
$œph  mwcraae  apicaU  (onoàuKflk 

OBSSa  VA  XIOXS. 

Les  dlapê  n'ont  plus ,  comma  les  insectes  des  deux  g^es 
irécédeaa  »  les  màdMMÎrea  x«c«»aTert«i  à  leur  baaa  par  k 
neplon.  Ib  aa  rappfoohaiiftliaaacoap  daa  tAnâiriaiit;  niîi 

ils  sont  aptèi;es  et  se  tiennent  dans  les  Ueux  obscurs. 

£âP£C£S> 
I.  Blaps  géant.  £laps  ffgasm 

* 

H.  nigra  ]  thùrmoê  roimtJmto  f  elytris  mttcromMdt  kn4t* 

Tenebrio  gigos-  Lin. 

Biaps  gages.  Fab.  ^'leot.  i.  p.  i4i* 

OUt.  col.  11.060.  pl.  I.  f.  I.  Panz.  fa«c.96.  f.  i* 

Habits  le  midi  de  U  France  »  TEipagoe. 

ps  porte-malheur.  Blaps  mortisaga. 

B.aini  iktTMCê  tUmdtio^  êiriris  tmucronaiis  stii^imc' 
•  Mit.".  .... 
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nmè$nè  iMrCtiMyyiit.  lin»  6«ofll  i«  p,  Sffi.  t* 

Alfl|p«mor<Wd^  Fab.  <L  1.  p.  Ri- 
pant, lue*  3.  f.  Sb 
OUt.coI.  s.  ii.«6o.4»1.  i.  f.  «. 
BaVilcen  Europe.  Trët^coroman  ^  il  s«qi  maoTais. 

Mi^schiusm»  Fab.  io.  i.  p.  i4i* 
Sinpsiimilis»  Lat.  gea.  a.  p.  tfo. 
"&lîlttm  Fmca. 

PÎÉ^DINE.  (Pedioii3.) 

Antennes  filiformes ,  insensiblemrnt  plus  épaisses  vers 
Hur  sommet ,  les  derniers  articles  étant  turbines ,  près- 
[ue  globuleux.  Chaperon  ëchalicrë  ,  recevant  nn  labre 
xès-petit  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus 
Jfmà  ,  snbsécQriforma* 

Corps  eu  ovale  court^  déprimé.  Eljtres  coonées.  Pati^ 
intérieures  à  [embès  aoonent  ékirgies,  sulilrîangulaires* 

yérUennœ  Jiliformes ,  versus  extrenu'tatem  senslm 
irassioTes:  Mrtieuiis  ukùnis  turbhmuyglobosis.  C|^- 
oeus  emarginatuSy  labrutn  minimum  in  sfnu  exei* 
9iens.  Palpi  maxUlares  articula  ukimo  majore  subse* 

Corpus  breviter  ovale  ^  depressum.  Eljtra  connata, 
Pedes  mtki  tMis  sœph  dilatatis  ,  stibtriangulanbËis, 

m 

OBSEEVATIORS. 

Les  pèdines  ressemblent  beaucoup  aux  opatres  j  mais  elles 
ont  aptères,  ce  quiaengagé  M.  LatreiUe  k  les  tn  distinguer, 
il  panll  d'aillenvi       la  articlef  de  Ifors  ap- 


4it  kvmkvx 

ternies  ne  mt  peine  comprimés.  Ces  insectes  vivent  daaska 
Meus  seblonnenz  ,  arides» 

ESPfiCE*' 

I.  Pëdine  fëmoraîe.  Peâmus  femoràlà. 

p.  atcr  \  femoribiu  pasticù  suàtUs  Cémaiicuiaûs  , /crru^i- 

neo-villosis. 
BUtfs  femoralis.  'Stik*^  él^  i.  p.  ilfi*^ 
Panx.  fisc.  Sg.  t.*5. 

Pêdùuu  fûmoralis,  Lat.  gen.  9.  p.  iGS.  Bieid.  IkifUnaU»  tfcj 

lo»  p*  989*  pl.  88.  f.  4* 
BaUls  es  France ,  en  AlloMfne ,  ans  Km  ariéM. 
Bie.  Toyts  les  ple/f «eHif  celiieiilataf  »  ejreeFefnt»  crtMj 
lut,  4îiklafMf,^ii<^d9Fbb.i  aet k^presSMlffi 

Mntfe  ,  «ai ,  iiloe  II.  LairtOItt  iseta«pédiM» 


0 PATRE.  (Opatrum.) 

Antennes  monilifomes ,  grossissani  un  peo  ?en  knr 

somniet.  Labre  petit ,  reca  dans  nnc  édianerare  anlé> 
ricure  du  chaperon.  Palpes  maxillaires  en  maiisne» 
Corps  en  earr4^vale ,  déprimé.  Corsdet  transverM^ 

presque  carré  ^  ajant  un  sinus  auiérieur  poor  recetoir 

la  téle.  * 

Antmnœ  monUiformes  y  senàm  exirorshmsuèeras- 

stores.  Labrum  pan'um^  in  sinu  antico  cljrpei  recep' 
tum.  Palpi  maxiUares  vlapoti»  • 

Corpus  quadratO'C^aîe  j  depressum.  Thorax  trwts^ 
versus^  subquadratus ;  margine  anlico  concavo  ,pr^ 
capite  excipiendo.. 

oaSE&TAVIOVS. 

Les  opairtsïïf:  sont  point  privés  de  la  faculté  de  voler,' 

r.omme  les  tén^rieniies  préeétiens.  Xb  ont  de  paa^ 
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ïïffpoKUtLW^  Im  lénébrioiit ;  mû»  leur  télé* est  moins  pro- 
mifiamte,  fort  miÊMkeée  dans  la  tmatcat^rîmir  da  contlet, 

t  leurs  éljrtres  sont  moins  luisantes,  striées  dans  la  plupart, 
^«ir  oonebiest  aplati,  bordé.  Ces  insectes  sont  d'uno  cou* 
aar  obieun,  grisAUre,  brune  oa  nokttra*  Us  firent  par 
serre  y  dans  les  lieux  sablonneux» 

ESPECES. 

m 

# 

I.  Opaire  saboleinr,  OfHÊtnm  mbuhswn, 

iS!fljpAa  êmMùioi  Lin»  TéaAcioo.  Gcoff*  r*  p.      U/m  7* 

{^minm  SêAvtotum.  Fàb.  4L  i.  p»  i  tSL 

OUt.  eoL  S»  D.«  86.pL  !•  1^  4*^^  S**-  ^  P*  >^ 

PtaB.£uc.  3.  t.  9. 

Habite  TEarope ,  aaz  lieu  Mbionaeaz,  Très-commua. 

n.  Opatre  bosau.  QpaUnan  gS^lmm. 

O*  mgrum  i  tiftrUtbiw  Avilis  ptunmii^iktaUUii  itBUs 

mnticiiUéuÊgiilaril^ùtmF^ 
Oyatnm  gtUmm.  OU?»  col.  S.     99.  pl.  t;  CT 
Pab.  Atat.  1.  p.  4 16.  PaniAacr  3q.  f.  4*  . 
Habite  ea  Europe. 

3.  ppatre  arënaire.  Opatrum  arenarium* 

Opëtnm  mrenarium.  Fak  <L  i.  p«  1 17. 
.  GMttf*  col.       56.  !•  I.  H  7. 
HiUlt  au  Gap  de  Bonnc-Eipéniaca. 
Btt.  * 

CRYPTIQUE.  (Crypiicus.) 

,  Ajitennes  filiformes  ^  à  articles  la  plupart  en  cône 
tenveiié  :  le  denier  snbgk^Mleax.  Chaperon  entier. 

JLahrc  icAUSTerae.  Les  palpes  mauUtûres  tenuinc^  eu 
lifclie. 


4^4  AJIUUOJi 

Corps  ovaie-obloi^ 

AnUmœ  fiiifortmn%  aftimkspiuiÊftÊe  obvenètê- 
nids  :  ukimo  mXfMoio.  Cljpens  mÊtgtr.  IdAhm 

transversum.  Falpi  maxiliares  apice  securiformL 
Corpus  m^atuhobhngam* 

m 

Ol  SB  ETATS  ont. 

M.  Latreillc  a  établi  nouvellement  ce  genre  avec  la  p«- 
dine  lim  de -ses  ouvrages.  Il  «a  connaît  maintenant  pin* 
lî«tlnetpiceii  totmct^'Eapigile  ,  tes  «utrtts  én  Gnp  â» 
BoQiie-Eapénaioe. 

« 

•  ESPECE. 

<      >  •  •  • 

I.  Cryptique  glabre.  Crypticus  glaher. 

Blaps  glabra.  Fab.  élent.  i.  p.  i43.  Panz.  fitc*  5o«  t.  I* 
Helops  gUber.  OUv.  tmU  S»      59.  pU  a.  t  ts. 
Fedûuif  f Mer.  Latr.  fMi»  9.p,  * 
TMfarieat  n.«8.  OaofiE.  t.     Sftt.  *  « 
Yar.Patt&'liM.  96*  1. 1*       •  ' 
Habiia  ta  Franca»  au  ttana  MlHandtea. 


TÊNÉBRION.^  Tenebfio.  ) 

•    •  • 

Aotemiet  moDiliformet ,  grbéîatnic  InKUttBfkmtstA 
vers  leur  sommet.  Labre  saillant»  trànsverse.  ^entier. 
Palpes  maxillairoi  pn  pen  mt  Baasne. 

Corps  allongé  ou  ovale-oblong ,  d^pcimé.  Tète  sail- 
lante en  avant.  Oorsélei  bordé.  Jambes  grêles  ;  les  an- 
térisnret  arquées. 

jinunnm  momif/mimas  ^  «xtrenlim  sensim  crae» 
«bref.  Lahnan  èmerttan\  tramsPemun  ^  éitegruA 

Falpi  maxiliares  subclavati. 
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Corpus  elongatum  sea  oi^to-ohlongiim ,  deprrssum, 

CaptU  aniicè  prominukun.  Thorax  mar^inatus,  Tiùùu 

^réÊCÛes  :  miieis  suboxcuattu 
< 

OBSSAYATiOVf* 

Du  nom  de  ce  genre ,  dont  plusieuis  espèces  fréquentent 
Hoe  habiutioiM ,  on  â  fidi  celui  de  toute  lafainilie.  Lés  iéné^ 
trions  90m\^  on  efifet,  comnit  depuîe  long^temps,  et  Ton 
«ait  qu'ils  sont,  en  général,  d'une  couleur  noire  ou  noirâtre  , 
fuient  U  lumière ,  et  ne  volent  que  le  soir.  On  re- 
coanolt  eee  iniectei  k  leur  iBcmo  alloiigée^  leur  .tète  aoii 
cnfoneée  dans  le  corselet ,  leurs  élytres  non  sondëes.  Leun 
larves  vivent,  so<t  dans  la  farine,  le  son,  soit  dans  le 
bois  pourri»  soit  dans  la  terre,  etc*  On  en  connaît  un  as* 
set  grtnd  nomlNre  d'espéoM^ 

ESPECES.  '  • 

A  « 

I.  TçnébrloiL  serré.  Tenehrio  serratus» 

•  t.^Oéti  ifM«n  «9^^  Màtis }  tikiU  poiUciê  êënmiif, 

BaUi»  «a  Alnqa«. 

S.  Tëndbrion  obscur.  Tetichtio  obscur  us, 

saksiriûiis, 

TVneMboMCfirtti.  Fsb.'lfl.i.  p.  tfB.    '  '  . 

Paas.'luè.  4^*  t.  ii.  lACr*  geo^     p*  vS^'        "  '  ^ 
Habite  «a  Europe. 'Coamua  prêt  de  Farit. 

i.  Tëaébrion  de  la  Dwifle.  Tenebrlq  moUiQi^ 
T^oUonguSf  fieetu'f  efytris  striatU. 
Teneir^  ifo(£eor.  Lfv.  7abtf  tfl.  r.  p.  s4S 
Lilr.geà.  ».  p.  190.  Paafc.  fiùé.  4^.  t*  iS» 

Oliv.  c^L3.aK>  5y.  pl.  I.  f*.  t9*««i.e«d^  ... 


4i6 


Habite  en  Earope  »  dans  les  mii»o>t§  daaf  lâ  laiÎM»  Wfû, 

les  caiiiact. 
Etc. 


SARROTRIP..  (Sarrotrium.) 

Âmennes  droites  ,  ëpaisse^  ,  formant  une  massua  £1- 
^ome  f  parfoliét  ,  velue.  Mandibules  Itidmtécf  m 

sommet. 

Gorps  elioQgé  y  ua  peuéicoit,  presque  Roéeire. 

foUatam  et  lùrsuiam  sisteates*  Mandibulœ  apice  hi- 
dentatm* 

Corpui  eUngâtum ,  tmffutmsetiiÊim  ,  sMineai9m 


m  • 


OBSBftVATlOSS. 

Le  nom  d'ortliocère  que  M.  Latreille  a  donné  à  Fin- 
secte  qui  constitue  ce  gem-e ,  n*est  point  convenable  ,  puis* 
que  ce  nom  est  déjà  empleyépov  un  genut  de  ^OfBfllei 
Aultîloculaim  ;  cekii  de  9mrairittmf  donné  par  ISîger  et 
Fâbricius  ,  doit  donc  être  conservé.  Cet  insecte,  remar- 
quable par  ses  antennes  ,  est  un  véritable  lénébdomie. 


«  •  % 

i    wt  1 


1  .         •         •  . 


I.  Sarrotriebirticome.  SàrrotiHum  hirticonœ^  ' 
Orthocênu  hiriioornis.  Lit.  ^o..».  p.  179. .  '  '  '  '  ^ 

JBfttMi  Uft.  BAt.  y  ttcl  fÔI.  lO.  W  900.  pL  %b      I-  .. 

5«rrolnw»  mM/icum.  Fab.  élMi.  1.     927.  .       .  p 
Ali|Ni  muUca,  Pana.  CÏm.  r.  L    ttin.  ijst.  * 
Habite  eA  Eetope ,  au  'Hèes  taUtiiMut. 


  il'. 


TOXIQUË.  (ToMcam-r  ' 

Antennes  courtes  ,  de  onze  articles  c  les  quatre  der- 
niers formant  ime  nome  ovab  ^  ctepriméc  - 
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Corps  allongé,  presque  Uné^re ,  on  peu  déprimé. 
uiniênnœ  brèves^  wutecùnrortieulatœ  $  ariieuUs  qua^ 

tuor  ultimis  clavain  ovatam  et  compressam  Jorman- 


Cwrpui  élongatumy  suhUneare ,  deprmmtctdftmp 

Le  toxique  est  un  genre  encore  peu  connu  ,  qui  seinhlo 
s«  rapprocher  de  la  sarrotrie  par  son  port ,  et  qui  tient 
d*atsez  |rit  aoxténébrioiis»  Son  corsolot  est  presqne  carré^ 
Fintectoeat  muni  d*ailes* 

JESPECE. 

I.  Toxique  ie  Riche.  Toxicum  richesiamm,  Latr. 

Latr.'  gen.  a.  p.  167 ,  et  toi.  i.  t.  9*  f.  9. 

Habite  leslades  orieaiaieê.  Hiche.  Couleqjr  noir«.  * 


LES  TRACHÉLXTES.  . 

TéU  triangulaire  <m  en  cœur^  séparée  du  corselet  par 

un  rétrécissement  brusque  y  en  forme  de  cou.  — 
JPoint  de  dent  cornée  au  coté  interne  des  md* 
choires. 

Cesi  ici  la  cinquième  et  dernière  coupe  des  coléop- 
tères hétéromères  :  elle  comprend  quelques  genres  qui 
semblent  ayoîsiner  les  mëlasomea  on  i6iâ>riomtes  par 
leurs  rapports ,  et  d'autres  qui  tiennent  davantage  aux 
cantharidiens»  Ceax-d  terminent  les  trachélites ,  et  for- 
ment une  tranntion  ans  coléoptères  pentamèreSy  que 
les  téléphoriens  commencent.  Nous  croyons  celte  dis<- 
Uibotion  fort  rapprochée  de  Tordre  tiitoreL 

Tome  IF.  a? 


4i8  àimiiox 

Lft  plaptit  ée  <ek  insectes  ont  des  élytres  miocet , 

molles  ou  flexibles,  et  sont  presque  toujours  mnms  d*ules. 
Beaucoup  d'eotre  eux  ont  la  léte  fort  iDcUaëe  ,  ^oique 
saillante  ;  leurs  antennes  en  général  sont  filiformes  ,  nr 
remeut  épaissies  vers  le  bout ,  et  plus  rarement  en  mie- 
sue.  Dans  Téut  par£dt ,  ils  vivent  sur  différens  régé- 
taux  et  mangent  leurs  feuiDes  on  se  nourrissent  sor  les 
fleurs.  Nous^  les  divisons  de  la  manière  suivante  : 


DIVISIOJN  DES  TRACHÉLITES. 

(i)  Crochets  des  untf  tiniplw «  arec  oa  MMdeatelans  {Us  P^" 
fyiypiens). 
(•)  Tont  1m  UffMt  i  p^mIiUbm  artick  bOoML 
(-»-)  Anuoncf  timples. 

Notoze. 

Scraplie. 

Aattanei  «a  adt»  oa  pMiiaétt»  oa  bimacbaos. 

*  Pyrochre. 
Dendrocère. 

(b)  Toot  1m  uiMt  à anidoi  oation  oa  aa  aiolascMi  fUf  patMo 

postérieure*. 

(-h)  Corp*  courbé }  abdomen  cooi^nc 

(*)  Aacaa  tUM  l  péaaliièoM  ailiclo  Bilobé. 

Hhipipliore. 
^  MordeUe. 

{**)ht»  qiutre  niaM  antétican  A  péaaiuéaM  ariido 
bilobo. 

Anaspe. 

(-t-H-)  Gorpt  droit  p  aoa  dépiinô  tax  kt  qMm» 
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Apale. 

Horie. 

(s^  Groclitti  àâê  tintt  dooBItt  oo  profondément  ^ihh  fl  um 
dtaidom  «n  éitioBt  (Im  CtaUhmridUni  }• 

(a)  FteflliièoM  tflicb  a«  tuMt  bOaBé. 

Tétfaonjrx. 

(b)  TMtlftaKticlittetiitnmMtip 

Mjkbr«. 

CérocoQie. 
CElaas, 

Cantharide. 

ZoBite^  ' 


LES  POLYTYPIENS. 

Crochets  des  tarses  simples ,  avec  ou  sans  dentelures. 

Cette  première  iMAùh  deetrachélites  semble  embras^ 
ser  diverses  petites  famiiles  ,  telles  que  les  pyrochroïdes , 
les  mordelloiies  ,  etc.  ;  ce  qae  j'ai^  voulu  exprimer  en 
les  nommant  poljrtjrpiens.  Ces  insectes  ont  le  corps  aU 
longé,  des  éijtres  ploa  ouxuoiot  fleziblét,  les  yeuxsoo'* 
▼em  édumcrés ,  el  des  couleurs  qoelqoefeif  lombres  p 
quelquefois  éclatantes.  Ils  avoisinent  évidemment  lea 
Cintharidieiis  ^  maîi  pluaienrt  d'entre  eux  paraiaient  te-. 
■Iran  peii  du  méUiOBMe  eu  ténébriiMiilie. 


NOTOXE.  (Notoxus.^ 

Antennes  filiformes ,  «ibmomliforÉies  ^  à-pea-près 

de  la  longueur  du  corselet.  Mandibules  fortes. 


4^0  ÂXlUkUX 

Téte  séparée  du  corselet  par  un  cou.  Corselet  rétréci 
poitériflorenieDU  Corps  oblongi  abdomen  griDd. 

Antennes  filiformes  ,  submomUformes  ,  thoracù  lonr- 
gUudine  aut  circàen  Mandibulœ  validœ. 

Caput  a  ihorace  eoilo  disfunctum.  Thorax  posUei 
angustior.  Corpus  obhngum*  Abdomen  magnum, 

OBSEKVATIOaS. 

Les  noioxex  sont  de  petits  coléoptères  ,  dont  une  espèce 
•îngulière  ,  par  la  corae  de  son  corselet  »  a  été  désigoée  f 
Comme  genre ,  par  Geolfiroj,  souc  le  nom  de  caculle 
(notomt).  Us  sont  agiles,  paraissent  tenir  un  pea  tas 

ténébrionites  et  aux  canliiaridiens. 

ESPÈCES. 

1.  Notoxe  unicome*  Notoxus  monoceros. 

N'firruginêmi%  ûljririt  pimciù  fiitcidqm  aigrisi  Aanm 

^  MùU^momoeeraSt  lin. 

OiiY.  €oL  S.  IL*  Si.  pl.  i.  t  a. 

Anihieut  monocêras.  Fàb.  Atat.  i.  p.  M, 

Habilten  Enropo^  lar  Ie>  pUntet ,  et  par  tem^ 

9.  Notoxe  aothérîn.  Notoxus  antherùuts* 

iV.  nigÊt  i  eljrtrùfiucUt  dmaku  firrugimêit» 

MIm  maherimu,  Ida. 

^nihutts  Mihenimi*  Wth,  iU  i.  p. 

Fias.fiisc.it.  1. 14»  / 

Babiuea  Eaiopt. 

AjoaME  Iti  anlfttaf  eoffiuiter  9  m»  wkiiwetros  de  IfMé 

S^aAPTI£.  (Scrapua.) 
ii^mmei  fiUlGwaies  ^  imérées  dam  f  ^chancrare,  des 
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jeux.  LcTre  supérieure  saillante.  Palpes  k  dernier  ar«- 
ticle  plus  grand.. 

Téte  penchéè,  sé^iar^  ih  corselet  qm'eal  deBi^eir^ 

culaire.  Corps  ovale-oblong  ^  an  pet»  mou* 

^ntennœ  filiformes  ,  in  oculorum  sinu  insertœ  ; 
articuUs  cjrjùidrieis^  Labrum  oxierMun.  J^alfii  articulù 
uUùno  minore, 

Caput  nutans.  Thorax  semi-circularis,  Cçrpus  Of/a-^ 
loroblongum  moUiusculunu 

MTopHe  sa  rapprdidie  des  hotoies  par  sek  rapports;, 
elle  a  aussi  le  pénidliéme  article  de»  Urses  bilobé.  C'est  un. 
insecte  fortpeti^ 

£SP£GK 

1.  Scraptie  bnine.  Seraptia  Jusetu 
Lai.  g  «a.  cnif  t.  et  ins.  a.  p.  ig^ 
Serropaipusjutcuhu,  nUg.  coléopt.Bor.  i.  p,  ftu* 
Habita  an  Fraiica«  daatletpi<i. 


PYROCHRE.  (Pyrochi-oa.) 

Antennes  filiformes^  en  scia  on  peetinées*.  Li?re  sa^ 
përieore  saiHante  ^  endère.  Uandibules  fortes*  Palpea. 
iûégaax. 

Corps  ojale-oblongf  dëprimé.  Corselet  snborbicnlé. 

AnUmuB  fU^ohnes^  serratœ  ont  pectinatœ*  La- 
hnan  exsertum ,  ùttegrum,  MandAukà  wdidœ.  Pal- 
pi  inœquales  ,  suhfiUformes. 

Corpus  ùvaUhoUongum ,  d^ressum  Thorax  sui^ 

orbicuîatus* 


ANIMAUX 


OBS1ATAT10JI9. 


Les  j^fTochres  sont  lenuurquables  par  ]«an  inrnimi  pee- 
tiséat  dans  les  ^Hea^  en  acte  dana  lea  BmeOcs,  et  par 
latir  couleur  rouge  ,  ou  notra  aToe  des  parties  rouges. 
GeofCroj  a  »  le  premier  ,  distingué  ce  genre ,  et  n'en  a 
comm  qn*iine  espèce       a  nommée  la  cardmai; 

ESPÈCES. 

I.  Pyrochre  cardinale.  Pj rochroa  rubens, 

p.  migrm  /  eafitm  ikarmcê  efytniqtm  êmmgmmÊÙ  t  fiMnaca^ 
iatis. 

Tfr9€krû€^.G9oÊL  i.p.SSS.  pLC.f«4* 

^ffdkroa  rmhêmt.  Fak  IL  a.  p.  1*9. 

OUt.coL  S.b.«  5S.pt  1. 1  a.  a.  à.  Lit.       a.  p.  to$. 

Habita  ta  Eava^ 

%.  Pyrochre  éearlate.  Pyroehroa  cùeemea. 

p.  nigra  ;  thorace  elytrUque  coccineis  ima^culatif» 
Pyrochroa  coccinea.  Pani.  fâic.  |3.  t.  il.  I 
Olir.  col.  3.       53.  pl.  1.  f.  i.  a.  ^. 

Caniharis  c^ceinea  .Lin.  1 
HaUia  ea  Baropa.  Celto-ei  a  latita  ^aîie. 
Etc.  * 

DENDROCÈRE.  (Dendrooera.) 

Antennes  snbrameuses  :  les  articles  se  prolonfcanl  lar 
lérakmcBl  en  de  longs  filais. 

Corps  linéaire  ^  corselet  conique  ^  pattes  iongons. 

Antennœ  suhramosm  ;  articuks  in  fifa  lon§a  Uuc^ 
9iaUa  productig. 

Corpus  Unearû  ;  thorax  cqmcuss  pedes  UmgU 
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4^3 


« 

M.  LalreiHea  indiqué  ce  genre  sous  \e  nom  àeiiendroïde^ 
^eitt  crois  convenable  de  changer,  et  na  encore  donné 
d*«otr€S  détails  k  son  sujet ,  que  cens  je  mos  d'expo- 
«OK.  Ce  geftre  paràtt  trè^remarqualile* 

ESPÈCE. 

Jî.  Dendroccre  dn  Canada.  Dendroccra  Canad6nsis% 
Deodruide.  Lat.  Contidérations  géaéralct^  ele.  p.  a  ta. 
HaUm  «o  jGaaadt.  CoUccu  de  M.  Bote. 


KjaiPIPHORE-  ( Rhipiphorus.  ) 

Antennès  courtes  ^  ea  ^eouîl  oa  en  peigne  dans  les 
nUeSy  en  scie  dans  les  femelles.  MMidibiileBpouttieSy 
sans  dents  au  sommet.  Palpes  filiformes. 

Corps  obloDg,  coorbë^  presipie  arqoé,  comprimé 
sur  les  côtés*  l'été  penchée.  Abdomen  conique,  pointa» 

jifOennœ  brèves^  maseukirum  jlaheUatœ  mit  pee* 

tinatœj,  feminarum  serrâtes.  Mandibules  Qcutço,  eden- 
tulœ.  PalpiJUtformes. 

Corpus  oblongfim  ,  cufvum  ,  suharcuatum  ,  £id  la- 
tera  compressum*  Caput  eemmm»  jiUomen  conîca- 
acutum. 

» 

OBSXftTATIOVS. 

Les  rhipiphores  ont  encore  certains  rapports  avec  les  té- 
Bflbrionites  et  n'oârent  que  des  couleurs  sombres  ou  obs- 
cures.  Leurs  ««tes  soat  à  articles  entiers ,  ei  les  x;rocli«ts 
qui  tps  termîneut ,  quoi^e  simplss  y  sont  Iqfidte  ou  un»* 


4^4  AHUSÂUX 

denléf*  L«inri  y^nx  sont  entteri*  Leur  ^ciuioii  est  ntre* 

ment  apparent  ;  maïs  l'angle  postérieur  de  leur  cori>eIet 
e^  fient  lieu  ou  le  çadie.  iie$  um  qui  des  élytres  courtes,  les 
'  autres  les  ont  assez  longues  i  mais  teraûaées  en  poiote.  On 
mactes  sont  agiles  at  sa  Hoofant  sur  Us  Aeuxa. 

ESPECES. 

l«  Khipiphore  sabdiptère.  lUiipiphorus  suhdipterus, 

Bhipiphonu  suMiptemf,Wth,4Ê99t*^*^.  iilL 

OUt.  ooL  3.  n.o  65.  pl.  i.  f.  i*  b.  c-  d.  c. 

Habite  en  Provence  ,  et  aux  enviroiu  de  Moaip«I]ief» 

A.  Rhipiphora  flabellé.  BhipiphorusflabeOaius. 

RAeâUtceus  \  ore ,  pectorc  abdominisque  dotto  miris.  F» 
Bhipiphorus fiabtllatus.  Fab.  él.  a.  p.  ll^ 
Oliv.  col.  3.  n.oaS.  pL  i«f.  i.  h»  Cl 
Haliit0«a  Iitlic» 

3.  JEUûpiphore  paradoxe.  Bhipiphorus  paradoxuK 

JR.  niger;  Htomdt  hUenbuiefytntque  tesiûceiSm 
RhipiphonAS  parûd&xut,  Fab.  A.  9.  p.  1 19. 
OlÎT.  col.  5.  n.o  65.pl.  i.  £.  7.  LaU5eB/  2.  p.  ao^. 
Mordella  Paradox  a.  Lia. 
,     Babite  en  Eo^pe. 
Etc. 


MORCELLE-  (Mordclla.)  . 

Antennes  filiformes ,  on  pan  en  scia  d'un  côté  dans 
las  mâles.  Qoatra  palpes  in^aœ  ,  les  maiillaïrea  pins 

grands  et  en  massue  fiécurifortue. 

Corps  oUong  ,  courbé,  et  comprimé  â  ses  c&iés. 
Tète  très-inclinée  sur  la  poitrine.  Abdomen  des  femelles 
tanamé  an  pointa  tér<brifoniia« 
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jintennœ  masculorum  serratœ ,  Jçminarum  simpUr 
ces  ,  filiformes»  Paipi  wuuciUares  articido  ukunonu^ 

jore  securiJormL 

Corpiis  oBlongum  ^  subarcuatum  j  ad  latera  corn- 
pressùisculum.  Caput  valdè  nutans.  Feminarum  ab^ 
domen  caudd  terebr^ormi  UrmmaUm. 

OBSBRTA.TXO  V8« 

Les  înordelles  se  rapprochent  extrêmement  des  rliîpî- 
pliores  par  leurs  rapports»  quoiqu'elles  en  soient  très-dis- 
tinguées par  leoES  entennes  et  par  leurs  palpes. 

Ces  insectes  sont  fort  petits  ,  ont  la  tête  trés-inrlinée 
vers  la  poitrine ,  le  corps  oblong ,  arqué  |  terminé  en  pointe 
dans  les  fismelles.  Les  uns  se  trouvent  star  les  fleurs ,  les  au- 
tres dans  les  bois ,  sur  les  aebres.  Leur  démarche  est  assea 
a|^e  j  ils  volent  très-bien. 

ESPÈCES. 

X.  Mordelle  k  pointe.  MordeUa  acaleaia. 

M'  ano  acideato  ,  corpore  atro  immacuUUo, 
Mordclla  acuUaia»  Lin.  Fftb.  ël.  a.  p.  lai. 
Geoff*  I-  p.  353.  pl.  6.  f.  7. 
OBv.  coL  3.  a.*»  (S4.  pL  1.  L  i,  Lat  gcn..a.  p.  aibS. 
HaUta  an  Eaiapt. 

a.  Mordelle  fasciée.  MordeUa  /asciata. 

M*  nigra  ;  anoaealôatpi  elytris  fascUtdmbus  tinereis. 
OIW.  col.  3.  n.o  64. pl.  t.  f.  9.  a.  ft. 
Mordclla  fasciata^  Fa1>.  ^1.  a.  p*  laa. 
Uabiu  ta  £iuop«. 


▲HnCAUX 


ANASPE.  (Anaspis.) 

Aotennas  SHùumn  f  gratrimnt  on  pca  vers  le  Bout. 
Les  yeux  on  pea  en  ercnisani.  Le  deniier  article  dm 

jp^lpcs  maxillaires  en  hacbe* 

Gorpe  ovale-oblong*  Eemioii  pea  dittinct.  Técc  pen- 
chée. 

Antennœ  JîUf ormes  ,  extrorshm  suhcrassiores, 
Oculi  subiunaiL  Paipi  maxUlares  articulo  uliimo  je- 
curiformi. 

Corpus  ovatO'oblongunu  ScuuUum  suhiudlum.  Ca- 
putmaans. 

« 

O  BSEA  YÀXI02ÎS. 
• 

LetoiMf/ieiteraieiildesiDenbllei»  iilei  tamtdeiqii»* 

fre  pattes  anténeores  ii*a?«ieiit  le  pëttultième  article  bi- 

iobc.  Ces  insectes  sont  très-petits. 

ESPÈCES. 

I .  Anaspe  frontale.  Anaspù  fronialis,  Lairw 

A  mtrm ,  frante  pedihut^mêJUbfeseeniikui, 

MenUlim  fronUUis.  FaK  «!•  a.  p.  isS.  Paoï.  ftK.  i3b.t.  iS.J  * 

OUt.  col.  S.  n.^  64.  pl.  I.  H  a.  A  A.  c. 

Babiit  «B  Europe  ,  «or  les  flain. 

^.  Anaspe  hnmërale.  Anaspù  humèralis^  Lat. 

«<r«  j  elylris  hasiflavescerUibus* 
jinaspis.  Gtoff.  I.  p.  3i6.  n.®  2. 
Mfordciia  humeralis.  Fab.  ël.  3.  p.  laS. 
OUt.  col.  3.  Q.o  €4.  pl.  â.  f.  7.  «.  ^« 
Habile  ta  Estope ,  atat  tceaTt  an  eanroBS  jfe  Fatii« 
Ete. 
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APALE.  (Apalus.) 

Antennes  filiformes ,  simples  jans  les  deux  sexts , 
plus  longues  que  le  corselet.,  Palpes  .filiformes.  Les  yeux 
cblon^. 

Corps  ovale-oblong  ^  lèie  saillante  ^  penchée;  cor- 
selei  arrondi  ;  éljires  on  peu  moUes.  Tous  ks  tarses  à 
articles  eniicri. 

Amiêmmm  JUiformes  ,  m  utroçaa  sêxu  wapUcêi, 
thorace  longiores.  Palpi  fUfqrmei*  Oeuli  ohlongi. 

Corpus  QycaO'oblongum;  caput  exsertum ,  injlexunu 
Tartji  omnet  articulis  ùuegris»  Efytra  ïïnolliuseukL 

OBSimTATIOSS* 

Le  nenre  apatéj  établi  par  Fabricins ,  pandt  se  rappro- 
cher plus  que  les  précédens  ,  des  cantharidiens  -,  mais 
comme  il  semble  aussi  tenir  un  peu  aux  pjrochres ,  on  pré- 
me  que  Tinsecte  a  les  crocheu  des  taises  simples*  Fabri* 
ctos  dit  qu'il -a  les  mâchoires  cornées ,  unidentéeSy  et  la 
Un^tte  men^raneuse^  tronc^uée  ,  entière. 

ESPÈCE. 

!•  Apale  binMCulé.  ApaUu  iimaculatus. 
ji.  niger  ;  êijririt  UsUww  :  puncto  nigra,  F. 

Mtloe  bimaculatus.  Lin* 

Apalus  bimaculatus.  Fab.  él.  ».  p.  )4* 

Degcer  t  îns.  5.  ub.  i.  f.  i8. 

OUt.  coL  3.  n.o  5a.  f.  I.  A ,  etC  a»a.  |r. 

HAbilA  Is  nord  dt  r£of«p«. 


H  G  RIE.  (Horia.) 
Anfenim  filifonnw,  m  pea  ^i»  longoéi  qa»  b  ««c-' 


4^^  âimuux 

selet.  Mandiboies  fortes ,  avancées ,  pointnes  «  nnidca» 
xées.  Palpes  filiformes  y  a  dernier  ardcle  ovale. 

Cor|^  obloDg;  corselet  preMjae  carré.  Elytres  grandei^ 
flexibles;  crocbeir  des  tarses  dentelés  ea  dessina  ^  mnc 

un  appendice  séliforme. 

AtUemuB  JU^ormes  ^  thoraee  sutlongtores.  Mandi* 
hdœ  wKdœ ,  pometfB  ,  acuJt»,  unidentatœm  PaÊpi 
JiUJormes  :  articula  ultimo  ovaio. 

Corpus  oblongum  ;  thorax  sutfuadratus}  efyira 
magna  ,  moViuscula.  J'arsorum  uagues-  sàUks  deuÊ^ 
cuUui,  cum  appendice  set^ormL 

X 

OSSXB  TATZO»S.. 

Les  hories  ont ,  engénéral^  le  port  et  Taspect  des  mj* 
labres  ;  mats  les  crochets  qui  terminent  leors  tarses  ne  sont 
puint  doubles  ]  ils  sont  seulement  dentelés  en  dessous , 
a\rec  un  appendice  en  (orme  de  soie.  Ce  sont  des  insectes 
exotiques  »  (pii  paraiisent  vivre  dans  le  bois.  Leurs  taoss 
spnt  à  anides  entiers» 

ESPECE. 

1.  Ilorie  tacht^tée.  Horia  maculai^» 

//.  JlavesQtnt ,  elytris  maeidis  septûm  nigtis. 
Horia  maetdata.  Tmh,  41.  ».  p.  85. 
OliT.  col.  3.  n.*  53  Aftr.pl.  i.  £  t.  a. 

Lit.  gtO.9.  p.  911. 

Hsbics  à  Cêynn»  ,  Saini-Domiagne  »  ete. 
Etc.  

LES  CANTHARIDIENS. 

Crochets  des  tarses  doubles^ou  projondément  dmsés 
et  sans  dentelures  en  dessous.  Elytres  molles. 

Les  cantharidiens  ont ,  en  général^  des  couleurs  vim 
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dt  variées  ,  ne  fuient  point  la  lumière  ^  et ,  parmi  eux , 
il  s'en  trOQYe  peu  qui  soient  aptères.  Ces  iosecies  ont 
des  aniennea  filiformes  ou  mouUifomies  ^  des  élytres 
molles^  et  les  crochets  des  tarses  toujoars  doubles  ou  bi- 
fides. Ils  -  vivent  sur  les  herbes  et  sur  les  arbres  ^  et 
pandaseni  aToiriaer  les  téléphoriens  parleurs  rapporit* 


TÉTRAOJSYX.  (Tetraonyx.) 

Aniemies  subfiliformes ,  s'^paississapton  peu  vers  leur 
sommet  ;  h  articles  oblongs  ,  presque  coniques. 

Corps  obiong.  Corselet  court  ,  en  carré  traosverse* 
Péooltièine  article  des  tarses  bilobë* 

Antennœ  subJiUformes  ,  extrorskm  senslm  suùcras" 
siores  f  articulis  ohlongo-conicis. 

Corpus  oilongum.  Thorax  bretfis ,  transver^o-^um' 
dratus.  Tursorum  articulas  penuîUiHus  bilobus* 

OasSAYiLTXOilS. 

Les  iétraony»  mit  le  port  des  mylabres  »  et  ^  comme  eux, 
ik  ont  des  mandibules  simples  ,  et  les  on^lels  des  tarses  bi- 
fides 'y  mais  le  pénultième  article  de  leurs  tarses  est  bi^bé  , 
ce  qui  les  eu  distingue  facilement.  Ce  sont  des  iuseclfis 
txotiqua^ 

ESPÈCES.  V 

I.  Tétraonyx  k  huit  taches.  Tetraonyx  octo-macu- 
latum. 

7.  n%rum  ;  ^///ro  singulù  maeidit  quaimaf  ruMi»  Lit* 
lAtigtii.  4.  p.  98o.  '  ' 

Ejosâ.  xoolog.  et  anat*deM.de  0«fllb«  p.  iij.  pl.  16.  f.  7^ 
Habiu  U  fioaTellc-Espagae. 


l 

43o  AICIMÀUX 

a.  Témonyx  à  quatre  uchei.  Tetraonyx  fuadrùn»' 

cuîatum, 

T'  rufum  j  capiU  eljrtroramquc  maculis  duabus  nigris. 
Apalus  quadrimaculatus»  f  db.  él«U.a.p.  aS.  Cl]>«  LaU 


MYLâBEE.  (^yiabris.) 

AnteuMft  filifonnes  ^  groMmiil  îMensibleineiii  ven  ' 
kor  sommet  y  presque  en  masme.  Mandibules  arqnéei ,  i 

pointues  au  sommet.  Palpes  filiformes.  Mâchoires  bi- 
fides. 

Corps  oblong.  Tète  saillante  ^  très-indinëe.  Elytres 
grandes  y  en  tott  arrondi. 

Antennm  fiUformès  ,  extrordun  senshn  erassiores , 
subdayatœ.  Mandibulœ  arcuato^aciUce.  Palpi  fiUfor» 
mes.  Maxûlœ  b^iiœ. 

Corpus  ohhngum.  Caput  êxserium,  vaUh  nuians. 
Eljtra  magna  ^  rçUuuiaUHieflexa. 

OasBSTAXZOVS. 

Les  my labres  ont  beaucoup  de  rapports  aveo  les  cantha- 
rides  ;  mais  ils  en  sont  principalement  distingués  par  lem» 

antennes  qui  sont  presque  en  massue,  et  Â  peine  plub  lon- 
gues que  le  corselet.  £Ues  ont  onze  articles.  Les  espèces  que 
l'on  rapporte  à  ce  genre  sont  nombreuses ,  et  se  trou?ent| 
en  général ,  dans  les  pays  cbands. 

•  ESPECES. 

• 

I.  Mylabre  de  la  cliicorée.  Mjlabris  cichorii. 

. .  ilf.  nigra  ;  '^yctnsfimk  ifiueUs  iHbus  nigris.  F. 
MUos  sMorU^  Udu. 
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Mjlabris  cichoriL  Fab.  é\.  a.  p.  8r; 
OHt.  col.  3.      4?*  pl*  1*  ^  I  «t  pl.  9.  f»  i3k 
SabiiaMOiimuOa  cioîc  qii«  e*ttt  cette  etp^  doot  leian* 

ciMSft  ttmkBt  eowmt  ipérfcttoiitb  Oa  s*«ii  Mrt.cacon 

«■joanTlMl  «s  Itallt  it  ft  h  ClnM. 

a.    My labre  trifascié.  Mylahris  trifasciata, 

M'  airm  \  aaUnnis  eljrirUque  Jlm^ig  j  ^ytris  fiudiê  dum^ 

bus  apice4jue  ntgris.  F. 
MfUbm  tri/meimU.  Fab.  A.  a.  p«  Si. 
CMIt.  txLynfi ^fi,jfLuL%,  BacjtLa^S. 
HnUttMi  SMgal  »  «o  GsÎBée. 

3.  Mylabre  à  dix  poiats.  Mfyiaèris  decempunctata, 

M  ûiNtfeljrtris  iestaceo'Sanguùieù:  sûtgnio  punctis  f  im- 

tuor  mmeuléftm     tfieûm  nigris, 
MiyUbrlt  dêcgmpwt€iûta»  Fth*  <l.  i.  p>  S4.  ' 
OUv.  coL  3.  a.«  47.  pL  i.  &  4*  •(  pL  s»  iS^ 
Lit.  gto.  9.  p.  S16. 
Habile  en  Italie. 

■ 

Eté, 

CÉROGOME.  (Ceroooma.) 

...  .  ■ 

Ânteanet  monilifonnes ,  a  peine  de  la  longtiear  du 
corselet ,  souvent  irrëgulîères  dans  les  mAles ,  de  neuf 
articles ,  et  termiiiées  par  nu  bouton  ovolde.  Mandi» 
billes  simples ,  prânlnce.  Palpes  ûiifornies.  Mâchoires 

linéaires^  entières. 

Corps  obloog,  &ubGyUa<^ri({ue.  jpytres  un  peu  molles^ 
recouTranl  toutrabdomen. 

Antennœ  m^niliforoats  ,  thoracis  vùc  lon^kudine , 
in  mordus  sœpk  iffrêguiattSj  no^em-^tniouiaêm ,  copi- 

tulo  ohoycLto  terminâtes»  Mandiùuiœ  sùnpUces ,  acuiar* 
P^lpiJUiformos^  MaxiUuÊ  linearût^  indivises. 

Corpus  oblongum ,  suhcyUndricHm.  Elytra  moUîuS" 


43a 


Les  cérocomes  sout  remarquables  ea  ce  qu'ils  paraîsseot 
n*avoir  que  neuf  articles  aux  antennes,  dont  le  damier  pin 
grand  est  en  forme  de  bouton.  Il  paraito^anmoina  qae  ce  bon* 

ton  est  formé  du  dixième  et  du  onzième  article  de  l'antenne. 

On  a  nommé  plus  particulièrement  cérocomes  les  espèces 
dont  les  antennes  des  inAles  sont  îrrégaltères  j  et  M,  La- 
treille  donne  le  nom  à^hjrctéès ,  à  celles  dont  les  «Bteanes 

sont  régulières  dans  les  deux  sexes.  Les  unes  et  les  autres 
sont  terminées  par  un  bouton. 

ESPECE. 

I.  Gérocome  de  Schoefler.  Cetocomm  SehœftrL 

C.  vîridis  {  ûHtennis  pedibusque  iuteis* 

Meloe  Schœfferi.  Lin. 

Ccrocoma  Schajferi.  Fab.  <^I.  i.  p.  74*L«t.  gen.a.p.  3l4« 
Ccrocoma.  Geoff.  i.  p.  358.  pl. G  f .  9. 
OUt.  col.  3.  a.o  4^.  pi.  1.  f.  I.  a.  b.  c.  d. 
Habile  en  Enrope ,  tnrtont  âlucralc. 

£tc.  Poar  kt  hjreUeSf  tefet  le  myUJkrit  ifiaat'lgla  d'Oli* 
Ticr ,  BacjcL  4$  »  «i  mxUArùturgBtÊUiméàitb* €L  it 
^«5. 


QËJN  AS.  (ÛËiua.) 

Antennea  filiformes  ^  sabmoniliformes,  coudées^  plus 
coortea  que  le  coraelet  ;  à  seconde  partie  allongée  en 
cylindre  obconique  dp  neuf  articles.  Palpes  EUformes 
à  dernier  article  cylindrique. 

Oorpa  aDongë  ,  étroit ,  subcylindriqne. 

Antennœ  JiUformes^  submoniUformes,  fractœ ,  tho- 
race  breinores  :  parie  secundd  m  catdem  novem-'arli' 
culatam ,  cjliîidraceo-conicam  elongatd,  Palpi  JUifor- 
mes  :  articulo  ukùno  cj^lùubieù, 

Cqrpm  elon^atum ,  angustuni^  îmtiuscnlum.  * 
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OBSZAYATXOVS. 

U  parait  que  ce  qui  dîstiague  principalement lat  œnoê  dat 
canthâffidea,  c'est  qoe  les  premiers  ont  les  antennes  coudëes 
après  le  second  article.  Ce  genre ,  quoique  fort  peu  re- 
marquable ,  diffère  beaucoup ,  par  ses  antennes  ,  des  my- 
labres  et  des  cérocomes,  et  ne  saurait  être  réuni  ans  can« 
tliandes* 

ESPÈCES. 

1,  Œnas  Africain.  OEnas  afsr, 

OE.  ni'ger,  pancUUus^  ihanuê  rukro.  LMkU 
Meloe  a  fer.  Lin. 
Lilla  afra.  Fab*  éL  »•  f»  8o. 

0&ma$  tf/âr.  Lit.  §tB»  t.  lab.  lo ,  t  lo  ,  atvol.  a.p.  ai^ 
Cmnihmi  ûfim,  Otiv.  cal.  S.  a.»  4ft.  pl.  i.  C4.  e.  bj. 
Habitais  Barliuia. 

2.  OEnas  crassicorne.  QEnas  crassicornis» 

QS.  i&oreca  eiririsgm  têiUieôif  }  eiKamur  iaerm$* 

satis. 

Litta  ermâsieornù*  Fab.  â«  a»  p.So. 
Habile  «a  Aatiicba. 

Etc.  Yojts  Titiiei  iactitoius.  IiBt.gio.  abp.aae. 


MÉLOÉ.  (Meloe.) 

Antennes  moniliformes ,  droites  on  sans  coade ,  de  la 
longueur  du  corselet|  souvent  irrégulières  dans  les  mâlos. 
Uandiboles  cornées.  Jfâchoires  bifides.  Palpes  fili« 
formes. 

Corps  oUong  ,  moa.  Point  d'ailes.  Elytres  mollfes , 

plus  courtes  que  Tabdomen  ^  à  bord  intérieur  arqué ,  Vun 
recottfrant  laotre  près  de  sa  base.  Abdomén  souvent 
trb-grand. 

Tome  ir.  a8 
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Antennœ  monO^ormes  ^  rectm  mU  non  Jhaetmj 

ihoracis  longitudine  ,  in  mascuUs  sœpe  irregulares, 
MandAuUB  €omem.  Maxili»  è^dœ.  Palpi  fli-^ 
formes* 

Corpus  oblongunt  ,  molle,  Alœ  nullœ.  Elytra  moU 

* 

Ua  ,  abdorhine  ifevioru  :  Marine  interno  aftuûfo, 

uno  ad  hasin\  allerius  superposito.  Abdomen  sœpiiu 
maximum. 

t>BSBaTATIO*I* 

Les  méioës  constttoent  an  genre  particulier  remarquable^ 
qu*il  ne  faut  point  altérer  en  y  associant  iTantres  insectes, 
quoique  de  la  même  famille.  Ce  sont  des  insectes  sans  ailes, 
k  ëiytret  qni.ae  couvrait  point  .eniîéraiaeai  rabdaâMn , 
et  qui  f  par  leur  bcNfd  imeme ,  Ièa  forment  pèinf  taife  m* 
tnre  droite.  Us  se  traînent  k  terre  on  éur  tet  ptintes  pen 
élevées ,  dont  iU  mangent  les  feuilles  ,  et  font  smrtir  de 
leen  articiikt&iMS  une  li^enr  dléa^ineufe  soflttAtrt  et 
tîde  I  dont  on  dit  mage  en  médecine* 

BSPEGES. 

I.  Méloë  proscaral)ë.  Meloe  proscarabœus. 

M»  nigra^earuieus ,  puneUUissimusimniemmitimmseubnm 

JUeloe  ffùsearahœus*  Lin. 
Metôc*  a,*    Qeoft  t*  p«  l^j^  pl,),  C  4* 
Meloê  fproêcmhmmt*  FaK  éL  a.  p^  587» 
Habile  ea  Earope. 

a.  Méioë  mélangé.  Meloe  majmiis, 

M'  eorpore  raéro  OÊprtofMe  %mri6 ,  oMoaMMr  stgmemdt 

Hieiàe  mafaiit.  Lin.       él.  a.  p.  M. 
QBt.  col.  S.  n,o  4$.  ^.  I.  1 4* 
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.  Hâbiu  TEAitope  tcttipM  «iMstnlcf 
Eu. 

CÂI4THARID£.  (Cuiihariâ.  ) 

AilteiiiletfiliÂ>nfie8  ,  dhoites  ,  de  la  longueur  ducor^ 
selei  ou  plus  langaes.  MâoboÎM  bifides.  Paipes  mâd^ 
laires  plus  gros  k  leûr  extrémité» 

Corps  allongé,  subcylindrique*  tÀpteB  molles ,  de  k 
longueur  de  rabdomeo  ^  à  dos  coume ,  un  peu  in- 
fléchies sur  les  cAlés. 

Antennœ  JiUf ormes  ,  rectœ  autuon  ftùcU»  ^  tiiora-»^ 
ds  Umff$udine ,  wlthorace  lon§£^rêê.  MAiHUài  b^idm* 
Palpi  maxittares  ad  apicem  crassiores. 

Corpus  elongatum ,  stdM^knëHeuÊtL  Elfira  mol- 
Ua  ,  aàdominis  hngiÊitdUéè,  éhfrso  vonvejta  ^  latéri* 
bus  suhinjlexa, 

i>Bslcmf  Atioirsi 

Le  nom  de  ce  genre  y  changé  par  Linné  etFabricîus,  a 
dà  être  réUbii,  comme  l'ont  fait  M.  LatreiJle  et  Oltrier. 
Las  canilMfidas  sont  distingiiées  dss  méloSs  ,  par  la  pré-' 
sence  de  lenrs  ailes  et  par  leurs  élytres  aussi  longues  que 
Tabdomen.  Elles  n*ont  point  les  antennes  coudées  comme 
Isa  eSoee;  et  les  palpes  «oot4i-fait 'filiformes ,  comme  les 
«oaitee.  Je.  aTea  s^pve  point  les  Htark  de  M.  iJitreiHe  qui 

ont  les  antennes  un  peu  plus  longues,  et  les  élytres  rétrécies 
en  pointe  vçrs  leur  extrémité.  On  sait  que  la  CMiAari^ 
^ieatoirÊ  est  très-emplojée  en  médecine. 

ESPECES. 
I*  Caithacide  vésicttôire.  Canthatis  vBdoMoria* 

C.  •wroto-^iridb ,  niUda  ^  anicnnis  aigris,  ■ 
Mstoc  ycsicalorius.  Lia. 
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Caniharide,  n.o  i.  Gtoff.  i.  p.  34i.  pl.  6.  f.  5. 

CâBlharide  védoiloira.  OUt.  col.  3.       46.  pl.  t.  &  i.  c 

Lat*  hist.  Dtc. ,  etc.'  lo.  f»  4^i.  pL^  £  7. 
LUta  ffCftpBloHb.  ]f«b.  A*  9.  p*  96. 

HaUteen  Eaiopay  avr  laliéatit    VIm»  etc. daat. PM. 

a*  Cantharide  érjthrocéphak.  Caniharis  erytJwQce* 
phala* 

C*   alra  \  capiie.  teâtacco  t  thorace  eljrtrisque  cùurtO' 

lineatis. 

LUta  erythrocephala.  Fab.  cl.  3.  p.  80. 

Cantharis  erythrocephala.  Oliv.  col.  3.  n.o  4^.  pl  9^  f.  id. 

Uahiu  rAauidbe,  tonidi  4a  TEoropa. 

3«  CSandiarMe  kamérale.  Cahûuiris  humeraUs. 

C.  nigra  \  elytris  basi  flavcsctnUbus ,  ab  humcrù  mlU* 

Huata-taiuiatis*  * 
Cantharis  i  Geoff.  i.  p.  34^. 

€2éuUharis  humendis,  OIW.  coL  Si  n.»  ffi*  p*  ^ 
PfêeydmUi  ham^ralis*  Fab*  â.  9.  p.  S71. 
SUariihwÊierûiis.  L«t.  gi%  »i.p».ai». 
Habita  «a  Earapaw 
Bio» 


ZOMIXË.  (Zomiis.) 

Antennefi  sAtoëat,  longues  ^  mewie;i  ^  m^j/iffim  iàm 
rëchancrare  des  yeuK.  Mandibules  pointaea.  P^l||§i  fili- 
formes. Mâckoires  allongées  y.  pNuqpe  MtéfKtSkf 
reni  saillantes.  •  .    .  -  ^.-^«r.i:^. 

Corpeoblong.  Tète  penchée.  Eljtres  molles,  delà 
longnear  de  l'abdomen. 

AfOamœ  s^acûot,  hngte  ^exiles,  moeuhrum  sàm 
inserîm,  MandiMœ  aentœ.  Palpi  fihf  ormes.  JUaxS-  ' 

Içg  ^hng<Uœ  ^  sublineares ,  soepè  ex^erta. 
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Corpus  oUongum.  Capuimflexim.  EfytmmoÔùtS' 
cttia  y  abdamims  hngUudine. 

•  BSE&YÀTIOMS* 

Les  zonitcs  sont  à  peine  distinctei  des  ctntharides  >  néa»* 
noms  y  des  deux  divisions  de  leurs  miclioires  ^  rinternà 
«l  très-peu  saînante,  tandis  que  l'autre  se  prolonge  en 
une  pièce  longue,  filiforme  ,  qui  fiit  paraître  la  mâ- 
choire simple.  XX'ailieun ,  leuis  palpes  sont  tont-à-fidt  fili^ 
Ibfuies*  • 

ESPECES. 

I.  ^nite  bout  brùlë.  Zonitis  prœusUu 

Z.  i9Staeea  ;  lAoroce  muUiùo\  tuUetmii  efytnmmqfie 

eiBus  n^rii, 
Zoniiis  prmuMim,  Fab.  A.  a.  ^.  aS. 

Lal.  gwfc  a.  f,  aaS.  ci  fait^  aat.  voL  le»  p.  406.  pl.  g»  • 

Pans,  lue  36.  t.  7* 

Bibîca  la  aûdi  de  li  France,  ritalie. 

a.  Zonite  à  six  taches*  Zoniiis  sex^maculaia. 

Z.  n0i;  efytfis  Jfavûsemd-rufii  :  singtUè*ntaciUii  tribus» 

niffrig.  Lat. 
Apala.tailMté.  Ottv.coL  3.  «.«Ss*  pl.  t.  i  8^ 
-  Zontiis  ier*0Mculvte.  liât.       a;  p.  aa4, 
Aibila  en  ProTcnceet  près  de  Montpellier. 


CINQUIÈME  S:ECTI0N. 

I 

[  Ciruf  ankles  h  tous  lu  tartes.  ] 
LES  PENtAMÈRES. 

i 

Les  eoUopAres  pentamhres  connituent  la  einquème 
tt  dernière  section  de  Tordre  qui  les  comprend ,  et  ter- 
minent mènu  la  classe  des  insectes.  £0  effets  dans  les> 
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insectes  de  cet  ordre  ,  la  nature  étant  parvenue  à  don- 
ner cinq  article!  à. loua  le»  Urses  de  ces  animmiy ,  ne 
dépassé  point  ce  terme  »  el  ne  &it  plus  que  âîtmàB» 
les  espèces,  dans  une  étendue  vraiment  admirable.  Aussi 
les  coiéoplères  pentamères  sont-ils  bieo  plus  nombrcn 
0gn  'espèces  que  cens  des  seciioiis  précédentes  ^  et  probe? 
blemcnt  ce  sont  ceux  qui  sont  les  plus  avancés  en  orga- 
i^tion , ,  car'  ce  sont  eux  qni  om  les  légomene  les  pks 
solides^  et  c*est  piirmi  eux  qne  M.  Cuvier  e  obeerfë  des 
trachées  vésiculeuses  ,  ce  qui  semble  les  rapprodier 
plus  que  les  entres  des  eraobnides  treobàdes. 

Les  uns  vivent  de  matières  végétales  ;  d'autres  ne  se 
nourrissent  que  de  substance  animale ,  au  moins  dans 
leur  ëtel  de  lenre  ;  enfin ,  il  y  en  a  qui  vivent  hebimel» 
lement  dans  les  fumiers ,  les  ordures. 

A  raison  des  diverses  )Md)iiades  que  les  eireonslences 
pnt ,  depuis  long-temps ,  fait  eonireeter  aux  difterenles 
races,  les  unes  craignent  et  fuient  la  lumière  ,  tandis 
que  les  entres  s*y  exposent  sans  en  paraître  incommodées. 
Aussi  en  voit-pn  qui  ne  voleut  jamais ,  et  d'autres  qui  vo- 
lent très-bien  \  et  il  se  trouve  ici,  comme  dans  presque 
tous  les  entres  erdres  ées  insectes  ,  des  reees  eoosiem- 
ment  aptères  ,  quoiqu  ajant  des  éljtres ,  et  d*aotres  ton- 
iours  ailées. 

Comme  on  e  ^bli  nn  grand  nombre  do  genres  per- 

mi  ces  coléoptères ,  il  est  nécessaire  de  les  partager  i 
d*ebord  en  emipes  prineipàles,  et  ces  conpes  doivent  i 
^tre  amples ,  grandes  »  peu  nombrenses.  En  consé- 

quence  ,  je  conserverai  celles  dont  j'ai  déjii  fait  usage  | 
ainsi  que  leur  disposition  entré  éUes ,  et  je  partagerai  ks 

coléoptères  pf^ntamcres  en  t^ois  grandes  sections^  delà 
manière  suivante*   *     '  - 
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I      SscT.  Pentamères fiUcomcs.  ' 

Les  antennes  apol  fiUforoes  oa  mmiUtforaes 

ou  sctacécs  y  rarement  épais^its  vçr4  )e  lioui. 

Sbct*  VeoiÊmhÊn  cloêdeomes. 

Les  antennes  sont  terminées  en  massue  le  plus 
souvent  perfeliée  on  presijue  solide. 

3.*    S£CT.  Fenlamèt^  lamellicornes. 

Les  antennes  sent  en  masnie  lamellëe  on 
ftoilletée. 


.PREMIÈRE  SECTION. 

P£NTA,M£R£S  FILlGDRf^ES.- 

lies  antennes  sont  filiformes  ou  moniliforme^ou  sitOn 
cces  ,  rarement  épaissies  vers  le  bout* 

Les  coléoptères  de  celte  section  sont  des  pentamères 
dont  les  antennes  ne  forment  point  à  leur  extrémité  une 
massue  bien  distincte.  C'est  à-pea>près  là  tout  ce.  qu'ils 
ont  de  commun  entre  enx.  % 

Ou  sait  que  ces  coléoptères  offrent  cinq  ou  six  fa- 
•mU^ tpè» distinctes  ;  mail  ÏWk  iSLtA  point  d'accord  sur 
Tordre  de  leur  distribndon.  En  eÇfet,  tant  que  Ton  n*anra 
point  de  principes  convenus  pour  la  déieimiiiaiiou  des 
ipappotH  ^énérami ,  Y«i4>îtraMre  décidera  toiD)00rs  ^  et 
chacun  aura  son  ordre  particulier  jponr  la  disposition  de- 
ces  familles. 

Aetatifement  an  mien  ,  f ai  csrn  cpi'ii  la  sifitè  des  cm^ 

tharidienSf  qui  termioent  les  coléoptères  liélérooière^^. 
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dans  nu  diftribadon  ,  je  devait  commenoer  les  coléop* 
fera  pentmièret  par  les  téUphoriem.  Or,  en  aoifaiit 
toujours  les  caractères  indiqués  par  M.  LatreUt^^  il  eo 
Cil  réfoUé  la  dinnon  toivante  poAr  ka  penlamèrca  lifi- 

cornes. 


DIVISION  DES  PENT4MERES  FILICORNES. 


^.  Quatre  palpes  seulement  :  deux  maxillaires  et  deux 

laUiUiX» 

(i)  Eljtres  recoarrant  rn  totalité  on  en  ma jeare partie  Tabdomen. 
(a)  Sternum  antérieur  de  lormc  ordinaire  ,  ne  a^aTançani  poial 
•oos  la  lèie. 


(b)  ILittdikales  «aiièiet  à  lMrp«ûile  •(•■■•  ètmUtàmn  aa? 
dastoSt.  eofpt 


Les  téléphoriens. 
(bb)  MandibolM  âmdoai  à  lanr  paiata  em  maaiet  d*aM 


(-i-).L«  corps  mon. 

Les  mâyridaa. 

(-t--*-)  Le  coxpa  da^» 

Les  ptiniima. 

(aaj  Sicrnnra  antérieur  t^avançant  tons  la  téie  ,  preiqae  foni  la 
bouche,  et  sa  partie  postéiieiue  ta proloo^eaiu  en  poiau 
*       oa  en  corne. 

^)  Elytret  laecaaidaa»  lataiani  la  aMjaan  paitia  da  rahdonai 
d4coat«rt« 

Les  staphyliniens. 
5^  Six  palpes  :  quatre, maxillaires  et  deux  labiaux. 

1m  carabiens» 
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LES  TÉLÉPHORIEMS. 

Mandihules  entières  à  leur  pointe  et  sans  dentelure 
au-dessous*  Le  corps  mou. 

Sous  cette  dëaoniinatioa,  je  rassemble  les  cébrioDS, 
leskmpjret ,  les  tâépkorcs  ,  «iost  quales  coléoptères  k 
nandilNiles  simples  qui  y  tiennent  par  leurs  rapports.  Ce 
qoe  ces  insectes  ont  de  commun  avec  les  mélyridcs  qui 
viennent  ensoitey  c*ett  d*aToirde»ëljtresmoUeSy  flexibles. 
Les  uns  et  les  autres  nous  paraissent  donc  devoir  com- 
mencer la  première  section  des  coléoptères  peniamères, 
afin  de  soiyre  immédiatement  les  eantharidiens.qfn  ter- 
miuent  les  coléoptères  hëtéromères  et  qui  ont  aussi  les 
éljtres  moUes. 

Ces  insectes  ont ,  en  général ,  le  corps  allongé  ,  mou  ; 
la  tète  plus  on  moins  enfoncée ,  abaîasée ,  ou  cachée  sons 
le  corselet;  des  élytres  longues ,  flexibles ,  souvent  ornées 
de  couleurs  assez  brillantes.  La  plupart  sont  agiles ,  vo- 
lent trèt-bien  ,  et  se  nonrriiseni  de  snbsunce  végéule , 
dans  Tétat  pa^^fai^^  mais  on  soupçonne  que ,  dans  Tétat 
de  larve  ,  plnsienrs  sont  carnassiers.  Je  les  divise  de  la 
manière  suivanie* 

« 

DIVISION  DES  TÉLÉPHORIËNS. 


(x)  Falp«s  ûlifornies  .  ilsne  font  pas  plasgrolà  leor  citrémilé. 
(a)  Toaa  1m  articles  des  uise<  entiers. 

« 

Gébrion. 


44^  AKnfAVX 
(b)  PénkUBM  artick  dM  taiwt 

Dascilie, 
Elode. 
âciite. 

Kliipicère. 


(a)  Attttnntt  trèi  tippio  AI»  k  Icar  bue.  Les  ftïpm 
Tèu  ta  partie  oa  endèiemenc  cacb^  «M  la 

Lycus. 

(.^)  Téta  ta  gnodefarife  «Ulanit  hondacocMkb 

Omalyse. 

Çb)  Antenoet  écartât  à*ktir  base.  Let  ^pct  WÊÊnSUkm- 
à  fiMfteelmigiqMlMlâbiaai. 

Téléphore. 


CÉBRION-  (Cebrio.) 

Antennes  filifonnes ,  un  peu  en  scie  ^  plus  longues  que 
le  corselet.  Mandibules  saillanles ,  poioaies  ,  entières. 
Palpes  filiformes. 

Corps  oblong ,  mon.  Corselel  ininsferseï  pins  Urg^ 
postAnenrementy  ifec  les  «ig^^  jiSlens  et  pointus.  Tous 
les  Articles  des  tarses  entiers* 

Antennœ  fliformes ,  9vb$errat»^  thorace  longio- 
m.  Mandiiidm  parreetœ ,  acuim,-  inùB§m, 

Jiliformês. 

Corpus  oblongum,  molk.  Thorax  traïuyersi 
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tice  îatior  ,  angulis  prominulis  acutis»  Tarsi  omnes  ar^ 
ticulis  integris. 

OBSBRTATIOV8. 

■ 

Les  cé  h  rions ,  par  leurs  antemiês  et  leur  corselet ,  sem- 
blent arolsiner  les  taapins  |  mais  leur  corps  moins  dur  ,  et 
leon  mandibaies  entières  ,  étroites  et  conrbëes ,  les  en  icar^ 
tenL  Ces  insectes  n*ont  point  de  peiottet  aux  tarses  ;  on 

dit  qu'ils  ne  volent  que  le  soir, 

ESPECES. 

l.  Cébrion  gdant.  Cebrio  gigas, 

O»  riUosutf  fiueui  ;  eifiris  mUçmiimJèmortbuufUê  Us- 
iaeeù»  F.  * 
Cebrio  longieonis.  OUt.  coL  s.  n.*  Se^.  pl.  iw  t.  m» 

.     «.  et  Tavpin ,  pi*  t.  f.  t.  -a.  b,  c* 
Cebrio gigat.¥ih, H.  9.  p.  i4- Paoï.  fasc.8.  t.  le. 
Latr.  gcQ.  I.  p.  aSf. 

Babiia  PEnrope  anstnile  ,  le  midi  de  la  Flnaact. 

B*  Cébrion  bicolor.  Cebrio  bicolor. 

C.  supWk  griseut ,  subiits  firrugineug.  F4 
Cebrio  bicolor,  Fab.  ék  a»  p*  si* 
Habîia  la  CaroKna. 

Etc.  Voj.  Fmbrieiui» 


D  AS  CILLE.  ^DasdUua*) 

Antennes  filiformes ,  un  pea  plus  longues  que  le  cor- 
priei.  MandlkolM  sinaples.  Palpes  filiformes. 

Corps  ovale ,  un  peu  couveote.  Corselet  plus  large  pos- 
lérieiiremèiiL  Le  pénokième  anide  des  Urses  bilobé. 

Antennœ  filiformes  ,  thorace  paulb  îongiores.  Man'^ 
dibulœ  simplices,  Palpijiliformes. 

'Corpus  ovatum ,  coiwexiusculum,  Tliorax  posticc 
Iatior.  Tarsorumarticult^  penuUitnus  bilobus* 
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Lesdascilles,  que  Ton  confondait  avec  Itt  cîsièks  wewmt 
que  M.  LatreilU  las  ail  dîMingvës,  ont  des  rapporte  av«c 
le*  céhtkm  5  mdtib  ont  le  corpe  on  peu  court ,  et  n  oiu 
pas  les  articles  des  tarses  tous  entiers.  Leun  mandibule»  nt 
sont  point  cachées  sous  ie  labre. 

.ESPECES. 

X.  Dascille  i^erf.  DusciUus  cervinus. 

Z>.  niger  »  cuÊ^na-ptihescetu  /  muemùt  pedihu  Myirùfm 

Chtysameiacen^iiuu  Lin. 

jiioiM  €er¥iiuL  JfA.  A.  ai.  p.  i5.* 

Cûtcla  certpina»  OU?,  col.     n.»  54.  pl.  t.  f.  9.  a. 

jMeUÊÊfcernnug.  hàt»  gea.  i.  p.  a5a.  pl.  8.  £.  t. 

BBUte.cB  Eorope. 

a.  Dàsc'iWe  cendré,  Dascilka  cinerûus» 
D,  Uf^idus'f  éfyuii  pêditiuqim  fiudt- 
Atofm,  eùiêrea*  Fâb*  â.  1.  p.  i5. 
HiAiie  PAUMnagatp*  nuHc  GalUcc  da  H  aséoa. 
Ele. 


ELODE.  (Elodes.) 

Antennes  filiformes  ,  anpea  plus  longues  qoe  le  ei»^ 
eelet.  Mandibules  en  partie  caehëes  sous  le  labre.'  Palpes 
.  hbîaox  foarehns. 

Corps  elliptique ,  mou.  Goraelel  transvei^.  Le  pénul- 
tième artîele  des  tanesbadbé.  *  ' 

.  ^ntennœ  JiUf ormes  ^  tliorace  paulb  longhreâ.  Mon-- 

diàuke  infrà  iainm  panim  oceuktaœ.  FalpHaiiakt 
Jureaii. 

Corpus  ovato-eîlipticum ,  molle,  Tliorax  trmsvef 
sus.  Tarsorwn  articulus  penuliùnus  bUobus. 
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OB8EEVATIOH  S.. 

I 

hts  éhdes  sont  de  petits  coléoptères  pentamères  que  l'on 
nageait  parmi  les  cistèles.  Ils  sont  distingués  des  scirtes  y 
parce  qu'ils  n'oot  point  de  pattfls  propres  \  sauter,  henr 
fêle  est  en  grande  partie  cacbée  sous  le  corselet. 

.ESPECES. 

I.  Elode  pâle.  E Iodes  paUida, 

E-  palUda  i  capite  elfirorumque  apicibas  fusds» 
Elodes  pallida.  Lat.  gen.  i.  p.  a53.  pl.  y.  £  1%, 
Cyphon  pallidus.  Fab.  él.  1.  p.  Soi. 
Malttio  ea  Franc*  »  anAiigleceRC. 

i.  Elode  branâtre.  Elodes /iicescms. 

nigrîcans  vel  castaneo-fusca  -^  aniennarwn  basi pediJbus- 
que  rufescentibus, 
Elodes  fuces cens.  Lat.  gcn.  i.  p.  «53.  \ 
Cyphon griseus  ?  Fab.  él.  1.  p. -Soa. 
Habiu  aux  «aTixons  de  Pam.  # 
Su.  • 

SCIRTE.  (Scirtes.) 

Antennes  filiformes  ,  plus  longues  que  le  corselet. 
Palpes  lalûaux  bifides. 

Corps  ovale- orhiculaîre.  Pattes  postérieures  à  cuisse^ 
irè^groases  et  propres  k  sânter. 

Antennœ  Jilif ormes ,  ijiorace  langiores.  Palpi  labia* 
ies  apice  bifidi* 

Corpus  ot^ato^rHeulatum,  Elytra  rnoOimeulam  Pe- 
des  pQsùcifernoribas  incrassatis  ,  saîtatoriis, 

OB  s  £  HV  AXI02V5. 

» 

scirtes  sont,  en  «quelque  sortc^  aux  élodes  ce  que 
Ici  aUiscs  sont  ans  cbiytomèies.  Au  reste,  ce  sontdetrès- 
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petits  coléoptères  penta mères  qui  ne  sont  guéres  différens 
des  élodes  qw  pftrce  qu'ils  ont  des  pattes  propres  k  eantcr. 
Fabrtcios  en  compose  la  deusîèoie  dîrtston  de  eei 

phonj. 

Ë5P£C£« 

I.  Scirte  liémisphériqne.  Scirtês  hemUphœrieOé 

Se.  tuborbîculala  ,  depressa  ,  nigra. 
Cyphon  htmisph43Bricus .  Fab.  él.  i.  p.  Sos« 
Chrysomela  hemûffhtÊrica,  Lin. 

Babiie  en.  EoiMpa^  lask  MimiÉf*  Oa  k  UMif*  ans  eaTÎnai 
daPtrii.. 

R  H I  PI C  È  R  E.  (Rhipicera.) 

Antennes  un  peu  courtes^  en  panache*  Mandibules 
simples.  Palpes  filiformes. 

Corps  ovale-oblong.  ^lullième  arlicie  des  tarses  bi- 
lobd.  Des  pelottes  membmieoses  sons  les  articles  iater- 

médiaires  des  tarses. 


Antennœ  breviusculœ ,  Jlabellatœ.  Mandibulœ  m 
plices.  PalpiJUiformes. 

Corpus  owatO'oblongum,  Tarsorum  articulia  penul- 
timus  bdobus  ,  eorumdem  arUçuiù  itUcrmediU  iubtki 
puMUis  membranaew. 

OBSEAYATIO  «s. 

Le  genre  rhipicèrô  est  encore  inédit  et  n'est  ^'indtqiiB 
par  M.  Latreille.  Il  conqirend  des  insectes  exotiques  dont 
on  a  dans  les  collections  plnstears  espèces  ^  les  nnes  de  la 

X^ouvelle-Hollande  ,  et  les  autnjf  du  BrésiU  Je  ne 
citer  qne  la  sui?«nte. 
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ESBSGE. 

I.  Ahipicère  à  moustaches.  JUupieera  mystacina. 

R.  testacea  albo-punclala,  \ 
Ptilinus  mjrstacinus.  Fab.  élent.  I.  ç.  3a8« 
Drary,ins.  3.  tab.  48.  f.  7.  • 
Bâliite  lAMoiif«llt*Hollaadt. 


LAMPYRE.  (Lampyris.) 

AoteaiMS  filiformes ,  qttdqaefois  demëes ,  silbpecti- 
tfêeii  Btâehoires  bifides.  Palpes  k  dernier  article  plus  gros, 

terminé  en  pointe.  B6uche  très-petite. 
.  Corps  alloogë,  mou.  Corselet  aplati  ^  semi-circulaire, 
^âktttlaiiC ,  cachant  la  tête. 

jinternuB  filiformêi  ,  inUrdium  ê^fuidêm,  mBpee» 

wtote.  MaxiUœ  hifuJUv.  Palpl  ailiculo  ulùino  cras" 
*iore  ,  apice  acuto.  Os  parvum. 

Corpus  oblongum^  molle.  Thorax  semi-oireuiaris  , 
planus,  marffnams.,  £Uput  obtegens* 

OBSB&TATIOVi, 

li^làlmpyreê  ^  ^'ûinmnA  de  tpàs«|>*èa  mm  lytns  par 
l^tv  rapports ,  n^onl  pas,  comme  oès  derniers  ,  la  partie 
•atérieure  de  la  le  te  avancée  enmaseau  ,  ni  le  dernier  ar- 
^cle  des  palpes  iropiiaé.  Lsiuiia^ties  autres  ont  U  coiselet 
plat,  débordant,  reconyrant  et  cadtant  la  tête.  Us  ont 
d*agiUté  dans  leors  mj^nVemetts  andmltttof  res. 

Ces  insectes  sont  célébras  par  la  faculté  singulière' qu'of- 
frent plusieurs  de  leurs  espèces  ,  surtout  les  individus  Se* 
meRfcs,  de  vépandrë,  en  ciitatàs  temps,  tnieè  làmîère  phos« 
phoriqae,  qui  a  beaucoup  d'éclat  dans  Toiieciurité,  Parmi  les 
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deux  espèces  qui  se  trouvent  en  France^  celle  dont  la  fe* 
melle  n  a  point  d^ailes  mi  k  plut  conniM  et  eit  smgnlièfe* 
ment  lumineiite.  Onldîa  donné  le  nom  de  ver-i^atUp 
parce  qu'elle  ne  peut  que  ramper  comme  un  ver  ,  et  que 
le  soir  la  lumière  qu'elle  jette  lui  donne  Tapparence  d'un 
charbon  ardent*  Vfi^ea  Italie  et  dans  le  midi  de  la  France^ 
ainsi  que  dana  lee  paji  chauds,  de  ^Amérique  »  plnsieim  ei* 
péces  connues  sont  lumineuses  et  ailées  dans  les  deux  sexes; 
et^  comme  c'est  le  soir  qu'elles  volent ,  elles  offrent  des 
espèces  dëtincelles  qni  sillonnent  de  tou^ôtés  dans  les  aiit 
arec  beaucoup  d'éclat ,  ce  qui  forme  nn  spectacle  singu- 
lier et  admirable.  A  l'égard  des  espèces  lumineuses  ,  cene  ' 
sont  pas  seulement  les  femelles  qui  ont  cette  faculté  :  les 
m&les  l'ont  aussi  ^  mais  moims  fortement.  On  a.  obaenré 
que  la  partie  lumineuse  de  ces  insectes  est  placée  ao-dee» 
sons  des  deux  ou  trois  derniers  anneaux  de  Tabdomen ,  qui 
sont  d'une  couleur  plus  pâle  que  les  autres  ,  et  qu'elle  j 
forme  une  tache  jaunâtre  ou  blatichAlre.' 

m 

ESPECES. 
I.  Lampyre  ver^lukaot.  Lampjrris  ftodâfftitfa. 

L.  oblonga ,  fasca  ;  cly  peo  cinereo.  F. 
Lumpyris  noctUuca,  Lia.  Fab.  éi.  a.  p.  ^* 

Panr..  fasc.  i^x.  t.  7. 

Oliv.  col.  a.  n.»  a8.  pl.  i.  f.  a. 

.fiUliiie.lc  Aordde  la  Fraoes  et  de  IXarope.  Fcmalle  «ytcff 
1.  Lampyre  splettÀdnle.  Lampyris  splendVMa^ 

L.  obhnga^  fusca  ;  clypeo  apice  hyàlino.  F. 
«  Lampyris  splendidala.  Lia.  Fal».      a.  p.  99. 
Panz.  fasc.       i.^,  • 
Oliv.  col.  1.  n.o  a8.  pl.  1.  f.  i.  a.  b*  c.  d, 

HafaUe  cA  £arope.  La  (iemeUe  eai  «uçoif  a]|iira» 

«  "  ' 

3.  Lampyre  d'Italie.  Lampyris  ItaUcm* 

L.  nigra  \  ihoracc  iransfcrso  pediùusgue  rufis  i  abdomêMô. 

apice  albissimo. 
Lmn^jrris  UiUiça»  Lia.  Fab.  il»  a.  p*  io\» 


9 


I 


ûiyitizea  by  ^OOglc 


SANS  TERTÈBaBS.  44q 

OlÎT.  col.  9.  n.o  18.  pl.  2,  r.  la.  a.  b,  c.  d, 
Lat.  gen.  i.  p.  aSg. 

Habite  llialie  et  le  midi  de  la  Fraace.  J^es  mAlM  et  Ict  fe* 
■mUm  ailés. 

4*  Lampyre  h^miplèiie.  Zaïapyris  hem^ra. 

Im  nigra  ;  elytris  brevissimis^Y, 
tjmnpjrris  hemiptera*  Fab.  él.  3.  p.  106. 
Oliv.  col.  2.  n.o  a8.  pl.  3.  f.  a5.  a.  b.  Geoff.  i.  p.  168.  n,«  a. 
H.ii^le  ea  France.  Rare  aux  enrirons  de  Paris. 
^[|c.  y ojez  les  etpècet  exotiqnet  ^  ddu  Fabndoi  et  Olivier. 


L  Y  C  U  S.  (Ljcus.  ) 

Antennes  filiformes ,  comprimées  ,  subdentées ,  plus 
lûDgaesqoe  le  corsdet.*  liàndiboles  simples.  Dernier 
artieledes  palpes  plus  gros  et  tronc^uë.  Bouche  evancée 
en  museau. 

•  • 

Téte^caoliëe  sons  le  corselet.  Corps  allongé.  Corselet 

plat  y  débordant  sur  les  côiés  et  aotérieu renient.  £lytres 
moUes,  grandes,  dilatées postécieurement. 

Antennœ filiformes  ^  compressée  ,  subserratœ,  îho^ 
race  longiores.  Mandiàulœ  simplices»  Palporu^  ani- 
fiukts  ukimus  crassior^  tnmcaius.  Os  dt  rastruman- 

tice  productum. 

Caput  $ub  thorace  oceuUatum.  Corpm  oUmgum. 
Thorâx  planus  ,  marginatus ,  caput  obtegens.  Eljtra 
fnoUia  ,  magna  ^  posticè  latiora, 

j 

% 

OltBETATIOVS. 

Les  lycus  constitiient  im  beau  genro  »  dont  les  espèces 
/  sont  nombreuses,  et  variées  d'asses  belles  couleurs.  Ce 

sont  des  insectes  très-voisins  des  lampyres  par  leurs  rap- 
ports >  ayant  de  même  le  corselet  plane  ^  débordant  an- 

Tom.ir.  99 
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dessus  àt  la  tdte  ;  mais  dont  la  partie  antérieme  de  cette 

tête  se  prolonge  en  un  museaa  mtriforme  ,  qui  s*incliii« 
en  dessous.  Ces  insectes  ont  des  mouvemens  lents  y  leur 
tête  est  petite ,  leurs  antennes  sont  rapprochées  à  leur  hmti 
le  pénultième  article  des  tarses  est  bilobé  ;  enfin ,  dans  pk* 
«ieurs  espères,  les  élytret  sont  en  partie  transparentes,  nu- 
culées  I  et  dilatées  à  leur  extrémité ,  surtout  dans  les  mâles. 

ESPECES. 

m 

I.  Lycos  Mogiiin.  Ljrcus  sangumeus. 

L  niger  ^  thormelê,Li»$ri^  tijrUisqm  suttguùtgô, 

Lampytis  samguinêa.  Lie. 

Lampyris»  GeoiT.  i.  p.  i68.  q.o  3.  * 

Lycus  sanguineus.  Fab.         p.  ii6. 

Panz.  fasc.  ^i.  t.  9. 

Oliv.  col.  3.  n.oa^.  pl.  i.  t  i,  a,  b.e*  , 
Latr.  gea.  i.  p.  357. 

Habite  «a  Europe*  Coaunuo  dans  le  midi  de  la  Ffaaee. 

a.  Lycns  large,  fycui  ^adssinuu» 

L»fiavus  \  tlfirU  mMiUdmargùuUiposiicè^m  a%r£r:  «mb^ 

ZAtmpyris  lalLssima.  Lia. 

Ifjmtts  ialissimus.  Fab.  iL  9.  p.  i je, 

Oliv.  coL  a.  a.«  99.  p|.  t.  £3^  , 
HiUle  TAfii^efnlaodale. 

3.  Ljcus  fascié.*  Ljrcus  Jasciaius. 

L.  aur  i  fhoraeiâ  nuirgm^Jlavtfeent^i  êlytm  fuàâlâté 

alùd. 

Cantharù  iropica,  lin. 
Lx€us  faseûiius»  Fab.  A  a.  p.  iti. 
OUt.coI.  a.  B.«  19.  pL  t»f.ti* 
flabiuà  Cijeaai^ 


OMALYSE.  ( Omalysus. ) 
Aoiomee  filifiuniei ,  rapprochées  à  leur  baâCiiiii  pco 
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plus  lougues  que  le  corseleu  Mandibules  amples.  Der- 
nier article  des  palpes  maiillaires  tronqiië« 

Corps  aUongé,  déprimé.  Tête  saillante.  Corselel  pres- 
que carré ,  a  angles  posiërieon  saillans  et  poimos. 

Aniennœ  filiformes ,  basi  approximatœ  ,  thorace 
pamlb  longiores.  MmdiMm  êimplices.  Paipi  nuMciU 
lares  articulo  ukimo  tnmcato. 

Corpus  ohlongum,  depressum.  Capui  exsertum.  ZAo- 
rax  suiçuadraius,  ad  hoefa  suimargmatus  :  angu- 
Usposticis  productis  ,  acutis. 

OBSXRTATIOBS. 

VùmaiysB,  dîstîii{roée  comme  genre  par  GeofTroy,  est 
Toistne  des  lycus  par  ses  rapports  ;  mais  son  corselet  ne  dé- 
borde pas  antérieurement.  Les  éljrtres  de  cet  insecte  re- 
couvrent tont  Tabdomeit  et  sont  nn  peu  femes.  Le  pénal* 
tièmé  article  des  tanes  est  bilobé.  ^ 

B5PSC2. 

1*  Omalyse  sainrale.  Omafysus  suturaUêé  * 

Omalysc.  Geoff.  x.  p.  180.  ub.a.  L  a* 
OHt.  col.  a.  no  34.  pl.  1.  f.  i. 

Omalrsus  suturaUs.  f «b.  él»  s.  p.  108.  Ut.  ftll.  t.  p.  «87; 
Habiu  «B  Eoiopci  daiifl« 


TÉLÉPHORE.  (  Telephorus.  ) 

Antennes  filiformes  ,  longues  ,  éeartées  à  leur  Iiasc. 
Mandibules  simples.  Palpes  en  hache  ii  leur  extrémité. 

Corps  allongé  ,  un  peu  déprimé  ,  mou.  £lytres  de  la 
longueur  de  Tabdomea  ,  très-flexibles. 
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Aniemœ  JUîformes  ,  hngœ,  ad  iasùn  distanies. 

Mandibules  Simplices*  Falpi  articulo  ullùno  securi" 
formi» 

Corpus  elongatum ,  suidepressutn ,  molfe*  Efytra 

ahdominis  longiludine  ^  molUa. 

OBf  BmTATI09«« 

Le  nom  de  eaniharU  que  Linné  et  Febricnit  ont  dooné 

aux  insectes  dont  il  est  ici  question ,  doit  être  réserré  poor 
le  genre  qui  comprend  T  insecte  connu  depuis  si  long-temps 
en  médecine ,  «ont  le  nom  de  cantharide.  Ainsi  none  sm* 
▼rons  les  entomologifles  ipi  ont  appelé  iéiépAons  lee  in- 
sectcs  dont  il  s*agit  ici*. 

Les  teléphores  ont  la  téte  saillante,  large,  courte;  le 
corps  allongéy  ordinairement  mon ,  ainsi  que  les  él/tres. 
Les  palpes  maiiMaires  ne  sont  pas  beaucoup  plus  longs  que 
les  labiaux.  Le  pénultième  arlicle  ^es  tarses  est  bilobé.  Ces 
insectes  sont  camassiers  et  vivent  de,proie.  Dans  1  elat  par- 
tit ,  on  les  trouTe  sur  les  plantes  et  sur  les  fleurs,  dans  la 
prairies ,  vers  la  fin  du  printemps.  Il  parait  que  leur  lanre 
vit  dans  la  terre  humide. 

*  • 

ESPACES. 

I.  Tëlépliore  ardoisé.  Telephorusfuscus, 

T»  thorac9  margùuUo  ruhro  :  WÊaaiU  migré  i  ^jirit 

fmcis» 

Cûnthans  fusca.  Lia.  Fab.  ël.  t. p.  sg(. 
CicUtàdm.  GeofT.  i.  p.  170.  pL  à.  1 8. 
TéUpiiomtfiucus,  OHt.  coL  a.  a.*  stfL  pi  il  f.  §•  €.^a 
Lat.  gen.  i.p.  960. 

Habite  ta  Eoiope  ,  daas  kt  ludsi  »  las  iaidlai  9  aa  «fai*. 

S.  Télépliore  livide.  Telephorus  Uvidus. 

2*.  lAoreee  mârgliudo ,  rufo }  ci^trif  unacêif* 
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Contharis  livida.  Lin.  Fab.  él.  i.p.  3q5« 
Cicindela.  G<o(f^  i.p.  171.  n.o 
ITeUphorus  liuiduS'  Oliv.  col.  a.  n.°      pl.  i.f.  8. 
Habile  ta  Europe.  £ljcnt  d'an  jaiHi»  d Wt* 


HALTHINE.  (MakhlnusO. 

Antennes  filiformes^  plus,  longues^uele  corselet.  Palpas 
à  dernier  ertiele  ovale  ,  pointa* 

Corps  aUongë.  T^aaiUaiiie,  on  penrétrieie  poalé- 

rieuremenl.  Ëljires  plus  courtes  que  Tabdom^  dans  plu- 

>  

neurs* 

Anumnœ  fiUf armes  jtkorace  IwgiotreSuPalpi  articuio 

uUùno  ovato  j  subacuto. 

Corpus  oblongum.  Caput  exsertum  ,  postice  subat" 
Unûatum.  Efytra  in  pluribus  abdomxne  br^hra^ 

OBSEaVATIOlf  Sb 

Les  maUhii$es  avoûiiieiU  de-  très-près  les  téléphores, 
par  des  rapporta  pombreat;  néanmoins ,  ayant  les  palpes 
prescpie  filiformes ,  -la  tète  moins  large  ])ostérieorement , 

et  souvent  les  élytres  plus  courtes  que  labd^tuen,  ou  peut 
les  en.distinguer». 

ESPÈCE.. 

I.  Mallhine  a  points  jaunes.  Malthinus  higuttatus, 

M»  thorace  margUuUo  ,  medio  airoi  eljrirù  abUnt^iatis  ^ 

apice  fiauis. 
CaniharisbigiUtala,  Lia.  Fab.  ëL  i.p.3a4i 
Paas.  laie.  ii.t.  i5. 
iVecfilal&.Gaoff.  i.  p.  379.  pl.  ^.  t  a- 
ilMAmof  mar^tfutfaf.  LaC;  gea.  i.  p.  16t. 
HaUia  aa  Euiope. 
Eie.  ' 


4^4.  ARIMÀUX 


MÉLYRIDES. 

Mandibules  fendues  a  leur  pointe  ,  ou  munies  d'une  * 

deniebure  aurdessous^  Le  corps  mou  et  les  éfytns 

Jlçxiblei  dans  un  grand  nombre. 

* 

Sons  le  nom  de  mélyrideSy  je  réunis  diâîéreDs  co- 
léoptères peniamères  qiû  tiennent  un  peu  aux  lâépiio> 
liens ,  .parce  qae ,  parnn  eos  y  la  plapait  ont  encore 
des  élytres  ilexil^les  :  ils  doivent  donc  être  placés  à 
leor  «ttîte.  Phsieora  néanmoins  ont  des  élytres  aswi 
dores ,  et  semblent  annoncer  le  voisinage  des  ptines. 
Dans  les  uns  ,  la  téte  est  dégagée  et  séparée  du  cor- 
•    sdet  par  iin  étroitement  on  nncon.  Leurs  mandibules 
.  sont  courtes  et  épaisses.  Ce  sont  les  lime-Lois  de  M.  La- 
Ireflle.  / 

Dans  les  antres  y  la  tète  est  enfoncée  postërieore- 
pient  dans  le  corselet  ^  et  souvent  même  se  r/étrécii  en  de- 
vant. Lents  manâiboles  sMit  teoiM  et  alloDgées.  CSen-d 
çoQstitmntlea  tnélyrides  de  M.  Latreille. 

L'association  des  divers  genres  qu'embrassent  nos  mé« 
lyrîdesy  n'est  fiés  probablemént  à  Fabri  de  justes  re- 
proches ;  mais  elle  a  pour  but  de  simplifier  la  mé» 
thode:  ce  qui.»  selon  moi,  n'est  pas  sans  intérêt.  Je 
divise  cette  coupe  deja  manière  suivante. 

DiyiSIOK  D£S  MËLY&ID£S. 


(i)  Téte  d^ag^t  et  fiparée  du  conelat;  par  an  écraa^totat 
nacoa* 

(s)  Elytiss  a'snbnMsat  point  Tabdeam  par  Iss  cdtié. 
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(-*-)  EijMttéi-coaitit. 

Alrac(océ|:e. 

Lymexjle. 


(b)  Elytret  «nbra$s<mt  TAbdoia».  ^ûftiwatBBMfù  plw  hmm 

ç[uela  léie. 

Maiiîge. 

Scydmène* 

laint  amçéi  aa-ddàdtla  boadw. , 

♦ 

(a)  Det  tétt^iilct  Htracdlw  anr  1m  t^îih  (Shicorgfc 

•  MalaoUe. 

(b)  PoiBt  de  ▼«^sicalet  tar  lef  etUê  da  «orpit 

Mélyre. 
Clairon.. 
T>llc.  • 

Srile. 


AT  R  ACTO  CÈRE.  ( Atractoccrus. ) 

Asumies  aimpW,  anhfiuifpnnesy  iaséréasjdcvant  les. 
yenx.  Palpes  loanUaire»  longs  ,  subpeoliiiél. 

Corps  allongé  ,  linéaire.  Corselet  oLbng  ,  AOnvexe. 
£ly  très  très^cooMi» 

inseriœ.  Palpi  maxiUares  longi ,  ad  latera  j^p^e^ 
'  iînatL 


456  à^mkvx 

Corpui  eiongaioJineare*  Thorax  oikingus, 
çexuM.  Elytra  hrmnstùna*  . 

m  t 

OB8E&YÀTIOB8. 

Vairactocère  Déparait  dilBirar  deslyinezyles  que  parce 
'^'fl  •'cUt  élytres  lAf-coniCef  «  comme  cdlm  dof  itaphjliBi. 
Om  tto  connut  qaa  Tcipte  sniYanU. 


ESPECE* 

I.  Atractocère  nécydaloïde.  Airaciocerus  necjrda- 


Ljmexylon  abbreviatum.  Fatb.  ëL  a.  p.  87. 

Airaciocerus.  Lat.  gcn.  i.  p.  368. 

Habile  en  Gainée.  Sa  larve  vit  dant  Iç  bois. 


LTHEXTLE.  ( Lyniexylon.  ) 

Antemies  filifimiesy  éetrléés  2i  leur  base.  Mandi* 
bules  courtes.  Palpes  maxillaires  longs  ,  presque  ar. 
ipassae. 

Corps  allongé,  subcylindrique.  Les  élytrés  an  peu 
jaolles  y  recouvrant  presque  entièremeut  Tabdomen. 

Antennœ  JtUformes  ,  basi  distantes,  Mcmdibulœ 
breyes,  Faipi  maxiilaret  longi ,  mèdayati» 
'  Cofpm  tiongatum  ^  suhcyUndriemm.  Efytm  mol- 
Uuscula  ,  abdonuHÙ  dorsum  Jerh  omninb  hBgenûa* 

« 

O  BS  SAYA^XOir s. 

Les  lymexylcs,  ou  lime>bois  ,  ont  la  téte  grosse ,  prcs-^ 

que  de  la  largaw  daooiseict  dont  aUe  «si  séparée  par  an 
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étranglement  plus  cm  moins  profond.  Lenr  corps  est  allongé 
presque  comme  cefttt  des  tanpins  ;  msb  il  en  est  dittingaé 
par  la  forme  du  corselet  et  par  des  élytres  plus  molles.  Les 
larves  de  cgs  insectes  vivent  dans  le  bois  y  le  rongent  9  le 
percent  et  causent  de  grands  dommage?  »  sartôot  ans 
chênes. 

ESPECES. 

I .  Lymexyle  dermcsloïde,  Lymexylon  derniestoides* 
L-  lest  ace  um  /  ocuUs ,  alis  peeicrequo  aigris*  F. 
CtuUktwis  dermestoides.  Linn.  *  ; 

Lymerylondermestoides,  Fab.  ël.a.  p.  87. 
OlîT.  col.  3.  a.*  95.  pl.  I.  L  1.  «•  6.  e.  d*  Jmniaa  9  et  f.  94 
mai. 

m  ■ 

HyleemUis»  Liir.  ftn  1.  p.  966w 

Habile  k  nord  dcFEaiopt  9  daat  kbolt.  Set  antenaci  sont 

«n  peu  en  teie. 

a.  Ljinexjle  naval.  Jjymexjrlon  navale. 

L.  huettm  ;  capiite  9  iiem  eiyirorum  margiM  ûptetqm 

griim  F. 
CanÊhûri»  nmt^alffs.  Lin* 

hymexjkM  navaU»  Fab.  â.  s.  p.  88.  Lat.  f  en.  i.  p.  067. 
OUt.  col.  9.  a.*  aSIr  pl.  t.  f*  4*  ^*  ^* 
HaUte  ea  Europe ,  daat  le  bob  de  diéae  ^11  d^lraiL 
-    *    Eu.  ... 


.  CUPÈS.  (Cupcs.) 

■ 

Antennes  cyUndnqoes  y  un  pea  pbis  lonçies  que  le 
-  corselet:  Palpes  cgaOx  :  li  dernier  arliele  tronqoé. 

Corps  allongé,  sublinéaire.  Tête  saillante,  Elylrçs 
fermes ,  couvrant  tout  Tabdomen.  Battes  courtes. 

j^^ptennœ  cjUndricœ,  Ûioracc  paulblon^iores.  Palpi 
œqutûes  ,  articula  ultimo  truncato* 

Corpus  elongat»tm  ,  suhUneare.  Capût  'exsertum. 
Eljtra  ngida^  abdomen  toium  u^gentia.  Fedfis  brèves*. 
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O  BSBl^TATIOVS. 

Ce  fBnN^  «ncoMpea  connu ,  ne  pant  être  placé  pni 
dèt  tjnwxylet  que  proTiieiremeiit.  L'însecte  qui  en  est  le 
type  a  des  ëlytres  d'une  consistance  assez  solide;  les  an- 
tennes dirigées  en  avant  et  des  patres  conitea.  Set  habitada 
ne  sont  pas  connues* 

ESPECE. 

I.  Capès  k  tAte  jaane.  Cupes  capiêaUu' 

Cupes  capitata.  F.  él.  a.  p.  66. 
Latr.  gen.  i.  p.  a55.  pl.  8.  f.  3. 
Coqacb.  lU.  ic.  4ec.  3.  t.  3o.£.  |« 

Uabiu  lâ  CaiolÎM.  Bose^ 


MASTIG&  (Masugua.) 

Amannei  flnbfilifennea  ,  brisées  :  les  dens  premiers 

articles  fort  longs.  Palpes  maxillaires  saillans  ^  presque 
aussi  longs  qoe  la  téte  ;  le  dernier  article  en  massue. 

Corps  sllongé.  Tète  et  eorselet  plus  éu^iu  que  Psib- 
domen.  Abdomen  ovale,  convexe.  £lyires  connées,  em- 
brassant Tabdomen. 

Antennm  su^fiàf armes  ,  fractœ  :  articuUs  duoha 
prinus  prœlongu.  Falpi  maxiUares  exserti,  capàis 
Jerh  hngitudùte  :  ardetÊlo  Mtkimo  davaio. 

Corpus  elongatuni.  Caput  tkoraxçue  ahdomine  an- 
fpêstiora.  Ahthmm  ovatum ,  conyewm.  Eljtra  cwr 
nota  y  4Momen  obyol^^entia. 

OBSERVATIONS.  * 

Les  mastiges  sont  la  plupart  exotiques,  et  semblent  avoi- 
siner  lesptines.  Ils  ont  néanmoins  on  aspect  diluèrent»  et 
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sont  remarquables  par  leurs  palpes  maxillaires.  On  les 
trouye  à  terre ,  soit  sous  les  pierres,  «oit  parmi  des  dé- 
bni.  * 

ESPECES. 
I.  Maatige  palpeur.  Mastigus  palpaUs. 

4f*  niger  ;  éuUêmms  infuTêi  gtoMt. 

Biastigut  palpaHs*  Lacr.  fca.  i.  p.  sSi*  takfk  £  5. 

Cthîst.  nat.  toI.  9.  p.  186. 
Habile  eu  Ponagat 

S.  Misiige  spinicorne.  Mastigus  sjnnicomis^ 

M'  fusco  castancus  y  anttnnis  infernk  spiiwloso^ièirlù* 
PUnus  spinicornis.  Fab.  ël.  i.  p.  3ay. 
Oliv.  col.  a.  n-o  17.  pl.  I.  f.  5. a> 
Habile  le*  Ues  de  Sandwich.  ^  • 


S  C  Y  D  M  È  N  E.   (Scydmaenus.  )  * 

Antennes  submooiiiformes  ,  droites  ,  de  la  longueur 
^  eorselei.  Palpes  maxillaires,  saiDani ,  presque  aosn 
longs  que  la  tête. 

Corps  oblong^  corselet  soboTalei  plus  long  que  large. 
Abdomen  enraie,  cnibrassë  par  les  élytret. 

dnUnnm  submoniiiformes ,  reetœ^  ihoraeis  bngi- 
tudme,  Palpi  maxiUares  exserti,  capUis  ferè  longf- 
tudine»  ^ 

Corpus  oNongum.  Thorax  longjUudiaalù ,  subcva' 

Cr*  Abdomen  ovale,  eljtris  obvolutum, 

O  s  SBmYATlOHS. 

Les  sordmènes  n'ont  pas  les  antennes  coudées  comme 
cdlas  dis  aôastîges*;  jces  «nteapes  sont  «1  pan  fMiies  et 
'^«itgrosaiiseBt  ren  leor  sommât.  Les  palpes  maxillaires 


4^0  Ajumkvx 

ont  leur  dernier  article  très-petit ,  terminé  en  poinU»  Oa 
trouve  ces  insectes  sur  la  terre* 

ESPECES. 

t.  Scjdmh^e  d^Helm^,  Sc^dmeenus  BehngS. 

connatis. 

Pselaphus  Helwigiù  Herbtt.  col,  4.  iii,  3.  tab.  Sj^  L  la** 
jimth&Hniu  Htiwigii*  7«b.  él*  i*  p.  a^t* 
Scydmmmu  HdwtgSU  Lat«        u  p.  A* 
Hahftu  .ta  Eatept ,  a«  pW  te  «dm» 

91.  Scydmène  de  GodarL  Sc/dmœnus  GodartL 

S*  castaneus  ,  puhcscens  \  Ihorace  suhelongato^ttMdrÊtf» 
tScydrncrnus  Godarii*  Lau,  geo.  1.  p.  282«  Ub,  8.  f.6. 
Habile  la  France. 


MALAGUIË.  (Malachius.) 

Antennes  filiformes ,  nn  i>en  en  acie  ,  aosai  longoci 

que  le  corselet  on  plus  longues.  Palpes  filiformes. 

Corps  ovale  ,  im  pea  mon.  Corselet  large\  déprimé. 
£lytrcs  fleidbles.  Quatre  papilles  yc^siculcuses  lobées  et 
rteaciîlaa  aux  e6tés  de  la  f^itrine  et  de  rabdomen. 

Antennœ  filiformes  ,  suhserratœ  ,  ihoraeh  longitt 

dine  aut  Uiorace  hngiores.  Paipijiliformes, 

Coijnts  owûe,  moUiuscuIum.  Thorax  iatus,  rotÊOh 

datus  „  deprcssus,  Eljtra  JUxiUa,  PapiUœ  quatuor 

lateriius  erumpente$. 
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^Les  màiachiûs  ont  det  couleurs  anez  brillantes ,  et  pa» 
raissent  tenir  ans  télëpbores  par  leurs  rspports,  quoiqu'elles 
lient  des  mandibules  moms  simples.  Elles  sont ,  en  général , 
plus  petites,  et  ont  le  corps  moins  allongé.  Néanmoins  leurs 
^pes  ne  sont  point  en  hache ,  et  le^nultiéme  article  de 
leurs  tarses  n*est  point  hilobé* 

Ces  insectes  présentent  une  singularité  remarquable;  celle 
d avoir  sur  les  côtés,  des  vésicules  rouges ,  charnues,  ir- 
réguliéret ,  subtrilobées  f  qu'ils  font  sordr  et  rentrer  à 
lear  gré ,  et  qn*ils  enflent  lorsqu'on  les  lonche*  On  ignore 
Vosage  de  ces  parties. 

Les  malachies  se  trouvent  sur  les  fleurs ,  et  la  plupart 
tout  indigènes  de  r£urope.  «  ' 


SSPËCES. 

I*  Malftchie  bronzée.  Malachius  œneus. 

Jtf.  eorpore  tffridi'œneo ,  elytris  extrariM  SMgUùiêU*  ' 
CmnthÊrii  mnea*  Lin.  CiçùuUia.  Gtpff*  i.  p.  174*  a.»  7* 
JfolodUîtf  arasai;  Fdb.  Si.  i.p.  S«6.  Isitr.  gta»  i.  p.  M» 
OUt.  eoK  s*  a«*  m.  pl.  s*  C  6* 

Pane.  lise.  lo.  t.  s* 

«  •  • 

Habit*  en  Etirope ,  m  Im  fleoft* 

a.  Malachie  bipmMd^e.  âfylaçhius  iipmUUams* 

M»  mneO'viridU  \  elytris  apie$  Mrif*  *  > 

CanihariM  bipustuhtOt,  iAu,  Cteinétla.  n.^  8;  Oeoff. 

Malachius  bipustuLitus.  Fab.  éU  i.  p.  3o6« 

Oliv.  col.  3.  n.o  37.  pl.  I.  f»  t* 

*     .  « 

Pant.  fasc.  10.  t.  3» 

•*        •  . 

Habits  ea  Europe* 

••*«•      •        •       •      f  • 

£tc. 

MÉLYRE.  (Mel^ris,)  . 

Antennes  filiformes  ^  on  peu  en  scie  ^  à  peine  de  la 
longueur  du  corselet.  Palpes  lilifoimes» 


» 

Corps  ovale>  oa  0!rileH>bloDf •  Ganebt  rëtrëei  «nié* 
riettrement  Tète  indiiiée ,  en  partie  eaehée  sont  le  mt» 

ielet.  Elytres  grandes* ,  recouvraut  tout  rabdomen. 

jéntennœ  fii/armet,  subserraks  ,  thoradê  txûc  lom^ 
gUttdine,  Paîpi JUiformes. 

Corpus  oyaUim ,  vel  ovato-elongatum.  Thorax  on- 
licè  anpistior.  Capui  inflejfim    sub  dtêruce  pmrêm 

abscondàunu  JE^ra  maffia  ,  al^domen  pcnùUs  qbtc* 

«  * 

Lei  mélyres ,  auxquels  nous  croyons  pouvoir  r^imir  les 
^sygies  et  même  les  dasytes  ,  se  rapprochent  des  malachies 
par  leurs  rapports  ;  mais  ib  n*ont  point  de  yé$icii(es  rétiac* 
tiles^Ces  înseetes  oot ,  les  uns ,  d*asses  belles  couleurs,  les 
autresy  des  couleurs  sombres.  Leun  monvemeiis  sont  lettts , 
mais  ils  volent  avec  facilité.  On  les  trouve  sur  les  plantes 
et  sur  iesAeunu  .  • 

£SP£CS$. 

•  •  • 

I*  Mélyre  vert.  Meljris  virîdis, 

M. vHéUfi  êljrtri»  iineistUi^ . 
JIMfTis  vitidit^  Fab.  A»  i*  p»  Su* 
01It«  èoK  i«      aiv  pl»  i.  f«  i.  et  pl.  f«i* 
Iifttr»  gtu,  I.  p..-f0S*      *  . 

2.  Mëiyrexla  hevànU  MéfyrùoHongus. 

'Zj-^  oHba^  Fkb«li,9«  p«  M. 

Lat.  9».  I.  p.  964.  pl.  9*  ^  3» 
Habile  dhet  la  Lmat* 

3.  Mélyre  noîr«  MefyrU  €aer, 

i|f.  oNot^us^  nigct,  hirtuM,  vfgè  pmteiàhis, 
'  DermtMtêt  hirim,  Uo. 
DàtxtnmtÊt:       IL 9.  p;  7a,  tatr.  geo.  k  p.  a&t. 
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Mélyre  «lit.  Oliv.  col.  a.  n.^  ai.  p1«  ib  f.  8. 
jin  laffria  atfM?  Pàai*  Uac  8.  U^» 
Habiu  TEiiiope  anitiile»  totlft  gnainéei* 
Eic. 


eLAIRON.  (Ckrus.) 

Antenpes  de  la  longueur  du  corselet ,  grossîssaut  io- 
coiiblemenf  ^  formant  presse  une  •  massae  à  leur  ex* 
rémiié.  Palpes  hiëgaiiz  .*  les  maxillaires  salfiliformes  ; 
es  labiaux  terminés  ea  hache.  • 

Corps  oblong^  non  bordë,  Tda  :  corselet  oblong , 
!'ârëci  posiéricuremeot.  Téte  inclinëe,  en  partie  enfoncée 
iaoi  le  corselet.  Tardes  à  quatre  aiUdes  apparenâ* 

Antmmœ  tkoracis  lon^tudme ,  senslm  extronitm 
rrassiorcs  ,  'vcrjus  extrenutatem  subclavatœ.  Palpi 
uuBÇualcs  X  maxiUaribus  suàfiliformibtts  ;  labialUws 
opiee  seeurifofmL  ^ 

Corpus  oùlongum,  immarginatum,  subhirtum,  Tho^ 
nx  oblongus  ,  pcistUA  angustior.  Caput  m/lemm , 
djrpeo  parûm  insertum.  Tarsi  artieuVa  quatuor  cons- 
picuis  ,  eorum  articula  primo  abscondito. 

OBSHTATIOVS. 

I<eB  eiaironê  tiennent  encore  anx  coléoptères  k  âytres 

^^•wLles  ,  et  néanmoins  ,  sous  d'autres  rapports,  ils  sem- 
blent se  rapprocher  des  nécrophages.  Leurs  antennes  gros- 
sissent insensiblement  ;  et  fuoîqne  lewrs  jUx>îs  derniers  ar- 
liclet  soient  les  pins  gros ,  ils  Tont  eaxrmènm  'en  grossis- 
'3iiL>  cl  ne  forment  point  une  massue  séparée.  On  ne  con- 
naissait que  quatre  articles  aux  tarses  de  ces  insectes  ^  mais 
U.  Laireille  a  observé  que  lenr  premier  article  était  caché 
le  second ,  et  qu'ils  en  ont  réellement  cinq. 
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Ces  insectes  sont  allonges  ,  ont  lies  couleurs  Tariéesas- 
Ms  briUantet  »  et  souTent  .des  bandes  colorà»  tnmsvcnes. 
Leurs  yeux  sont  un  pea  ea  croissant.  On  les  troore  sur  lei 

fleurs  ;  mais  leurs  larves  sont  carnassières  ,  dévorent  d'au- 
tres insectes  vivans ,  ou  rongent  des  matières  animales. 
Selon  ma  méthode  de  itfDpli&calion ,  fjr  rénnis  les  né* 
crobies* 

ESPECES. 
I.  Çbiron  alvéolaire.  C/entf  o/f'searûtf* 

C<  violaceo-coeruleus  ,  hirtus  ;  eljriris  rubris  :  maculdoÊ&Êr 

muni  fasciisquc  tribus  cœruleo-nigris, 
Trichodes  aluearias.  Fab.  él.  i.  p.  aS^* 
Clerus.  Geoff.  i.  p.  3o4.  pl.  5.  f.  4. 
OUv.  col.  4-  n.o  ^6.  pl.  I.  f.  5.  a.  b. 
Latr.  gen.  i.  p.a^S.  Paos*  Imc  Si«  t.  if. 
Habile  «A  Euxopa» 

a*'  Clairon  apivote.  Clerus  apiarius, 

C»  tytmeug }  ^tris  rubng  :  fateUt  ùHms  can'iiliimiitf 

TdehoduàpUaiiu»  Fab.él.  t.  p.  aSf. 

Clerus  apiaritts.  Oliv.  ibid.  pl.  1 .  f.  4* 

Latr.  gen.  1.  p.  3^3.  Pane.  fatc.  3i.i.  i3. 

Atlelahus  apiarius.  Lin. 

Habile  en  £arop«  ,  dans  les  racbes  des  abeilles. 

_  _  _  f 

3.  Qairon  vio^t.  Clerus  vioîaceus, 

C  uiolaceo-eœnileiu  ,  mbhiriut  %  mmiêmnu  miffiù^ 
Oerme^Us  violaeem,  X4n.  . 
Carynetes  plolaçsttt.  Fab.  él.  i.  p«  aSS. 

I^eii.  t.  p.  a^4* 
Otlf.  «oL  4.  a.«76  to.  pL  I.  i  I.  a.  a. 
Paafcfcac^S.  ^7. 

Habita  en  Eaippa,  daas  kt  swkims  des  aaiiaaas. 
.  Etsb 

* 
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TILLE.  (TUlus.) 

f 

Anteones  ûiiformesy  de  la  longueur  da  corselet,  plus 
00  moins  en  scie  d'un  c6të.  Mandibules  subbidentëes. 
Palpes  filiformes  :  le»  labiaux  quelquefois  en  hache*  ^ 

Corps  allongé ,  sobcjlindriqne.  Conelel  plus  étroit 
que  les  élytres. 

AntennœJiUfotmes,  thoraçis  îongUmàme,  hine  plUs 
minkst^  sermtau  Mandibules  tuhbidentaUd.  Palpi 
filiformes  :  laùialîâus  interdum  securiformiàus. 

Corpus  dongaùm,  subeyimdrùnmé  Thorax  ofy^ 
tris  angustior* 

OBS£&VAT<01^S. 

« 

Les  iiUes  «esonc  pas  des  inseetes  carnassiers,  et  néaum 
moins  semblent.se  rapprocber  an  pea  des  clairons.  Ces 
msectes  ont  peu  d  agilité  ,  fréquentent  les  fleurs,  et  sont  peu 
nombreux  en  espèces.  Ceux  parmi  eux  dont  les  quatre  palpes 
loatfiliformes,  sont  des  énopUes  pour  M.  LatreiUe;  ib  n  ont, 
comme  ks  clfdrons ,  que  quatre  articles  apparcns  aux 
tanes. 

£SP£C£S. 

1*  Tille  allongée.  TiUus  tlongatus, 

Tm  tâ»\  thêraee  pS/oèq  rufo.  . 
Chrjrtûmda  éhng^Mi  lÀm, 

TUlus  tlongmhu.  Olir*  col.  9.  a«»  as.  pl.  i.  £  i*  «,  K 

c*  d*  6* 

TUlus  elongatus.  Fab.  él.  i.  p.  a8i;  Pans.  faic.  43.  t.  i€. 
Latr.  gen.  i.  p.  269.      *  '*  " 
Habile  «a  Europe. 

1.  Tille  serraticorne.  TUlus  sêrraticornis, 
T»  ater  ;  eiyWis  têSlMêis,  . 

Tomo  IK  3a 
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Tillas  serraticomis.  Oliv.  col.  a.  n.o  Vï.  pL  i.  C  i.  a.lr«  c.  dm, 
Fab.  cl.  1.  p.  a8a.  Panz.  fasc.  aC.  t.  i3. 
Enoplium  scrraUcorM*  Lau*  geo.  i.  pb  açi. 
Habile  en  iulie. 


DR  ILE.  (Drib».) 

Antennes  filiformes,  peclinées  d'un  c6té ,  surtout  dans 
les  mâles  y  un  peu  plus  longues  que  le  corscleU  Palpes 
mixillairês  longs,  airattcés* 

Corps  oblong,  un  peu  déprimé,  mon.  Corselet  traot- 
Tene*  Eljtret  grandes  ,  fleiiUes. 

jÉntennœ  JlLif ormes ,  hïnc  pectinatœ  ,  prœscrûm 
in  maseuUs,  thorace  paulb  longiores.  Pàlpi  maxiUa^ 
res  longi ,  porrecti. 

Corpus  oi?lo/i§um  ,  suidepresswn  mofleu  Thorax 
trmwersus.  Efytra  magna  y  maBmsctila. 

Lés  dritês  tiennent  encore  atnt  inseetes  préc^dens  fir 

leurs  rapports  ;  mais  ils  semblent  ofTnr  une  transition  des 
insectes  malacopières ,  ou  à  éljFtres  moUeS|  k  ceux  qui  ont 
les  ëljtres  dures.  Les  driles  ressemblent  en  efifot  an  ptûin  par 

leurs  antennes,  et  néanmoinitlaappailienneiiienoape  ans 

msljndea, 

I^rdm  JU»tsedm*  QAineol.  e.  ■••el^^i.li* 
PdUnui,  Geoff*  i.  pL  il  11  a."  Lt  psmdMjsnae» 
PtQinu$JUs»€$9mu*V9hm  sL  i.  p.  $99» 

DrUut  fiavôiCêns.  IttttS  gea.  1.  p.  aSS.* 

WKts  ea  {"kiafis  >  av  1«  plsatsi^  âoa  c^fpsaH  aa  p««  tela* 
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LES  PTINIENS. 

Antennes  filiformes  ^  quelquefois  en  scie  ou  pccùnées* 
MandUmltt  ematu ,  fo^Us^  échancrées  à  leur  ex» 
trémité  ou  offrant  une  dentelure  au-dessous,  Téte 
en  grande  partie  enfoncée  dans  le  corselet,  Efytreê 
dures  ,  recouvrant  entièrement  Fabdomen. 

è 

Les  ptiniens  sont  de  petits  coléoptères  pentamères  k 
corps  dur^  destructeurs  des  botis  et  des  collections  d'his* 
tdre  JDMtorelle.  Us  ont  le  corps  cftale ,  sobcylindrique , 
et,  en  général^  le  corselet  renflé.  Leurs  palpes  sont 
courts ,  avec  .le  dernier  article  plus  gros.  Ces  insectes 
liabiieaiy  la  plupart,  rintériear  des  maisons  y  contrefont 
le  mort  lorsqu'on  les  toucke,  et  ont  des  couleurs  som- 
bres. Voici  leurs  divisions. 

(i)  AntsaiMt  btaacoap  plu  cooriet  qae  !•  corpt. 

PtUin. 

^)ADMnandsipltttJBoapseciBéei»  mea  ici*. 

Vrillelte. 

(i)  AacenaM  presqnt  ami  longaet  quels  eoipt  §  trii>pea.fn  Mi# 
Le  coneiet  plasélfeit  qae  TâMoMi. 

•  Ptine. 


PTILIN.  (Ptilmus.) 


Ameanes  pecônées  dans  les  mâles  ,  eu  KÎf  dêni  las 
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Csmelles ,  un  p^o  plus  longues  que  le  conelet.  Mandi* 
bâles  bideotéet  aa  sommeC- 

Corps  oblong,  sub cylindrique.  Corselet  large,  sab* 
glofauleiiz.  Téle  aaiUante ,  incliiiée. 

Antetmœ  in  maribus  peetùuUœ ,  m  femùus  serta^ 
tœ ,  thorace  patdb  longiores.  Mandibulœ  apice 

dentatœ* 

Corpus  oUongum  ,  subcylindricum.  Thorax  lotus  , 

convexuSf  subgloàosus.  Caput  pronUmJum  ,  inflexunu 

OBSEmVATIOaS. 

La  ptHin  est  un  petit  coléoptère  très-rapprocha  des  Trilr 
lettat  par  aat  habitudas  »  al  qni  ne  retsembla  an  driia  qne 
par  ses  antennes.  La  lanra  de  cet  insecte  vît  dans  les  bois 

morts  y  y  forme  de  petits  trou£  rondfi  et  profonds  »  et  n'ea 
sort  qne  dans  Tout  pariait» 

ESP^ÈCËS. 

1.  Ptilîn  pectiniconie.  FtHinus  peeiùueormsm 

Pt.  corpore  nigricante  \  elytris  fuscis ,  subcasUMcis  ;  aim 

tennis  pedibusgue  rufescenlibus. 
Ptinus  pectinicornis.  Lin.  Ejusd.  dermcsies  pMÙÛfiQmis^ 
Le  panache  brun.  Gcoff.  i.  p.  65.  n.^  i. 
Ptilinus  pecUnicoritis.  F«b.  cl.  i.  p.  3a^ 
^       OUt.  col.  a.  n.o  17  bism  pL  t»  L  i« 
i  Latr.  gen.  i.  p.  a77* 
PaDx.  foec.  3.  t»  9« 

BabitccnEoiopa»  sor  le  boii  bma.  * 

a..  Plilin  peclinë.  Ptilinus  pectinatus, 

PL  niger  \  antennis  pedibusqueflavis.  f. 
PtUinus  pecUna{US*.SÊh,  t* 
Panz.  fasc.  6.  t.  9.  '  '  * 

HabiutaAUentgne.  UalMéljliaiSttU«t^ 
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SANS  TEUtLbUES.  ' 

Okêêrp*  Ici  doit  être  placé  le  gean  dor€aioma iU  Valiriciat  (  i. 
p«  33o}y  dont  1m  aateomM  tn^-courctt  |t*eot,  ■elon 
M.  Latfdlle  qii^.  don!  «rdclet.  Tojec  le  dfrmesUs 
murmug.  Fans.  iîue.  a6.  u  10. 


VRILL£TT£.  (  Anobiuai.) 

Antennes  filiformes  ^  simples,  de  la  longueur  du  cor- 
selel,  les  trois  derniers  articles  plus  longs.  Mandibules 
coorles ,  dentées  an  sommets 

Corps  oblong  ,  convexe  ,  sobcjlindrique.  Corselet 
Isrge  y  transfecse,  airpea  ca^ncliQn.  Téte  inclinée 
UNitle  corseleu 

AnÊÊmnes  filiformes  y  simpUees^  ,  thoracis  longitU'^ 
àin^  :  artiçuUs  tribus  ukùnù  longioribus.  ManMulœ 
brèves  ^  apiee  dentaiœ* 

Corpus  oblongum  ,  com'exum  ,  subcjlindricum^ 
Thorax  latus  ^  transversus  ,  wbcucuUaijiif^  Caput  in^ 
fià  thoracem  injflexunu, 

OBSBETATIOire. 

Les  vrilleiies  tiennent  aux  ptilins  par  leurs  habitudes  et 

pat  plusieurs  caractères  ;  mais  leurs  anlenues  ne  sont  ni 
(eclinées,  ni  en  scie.  Elles  ont  le  corselet  élevé,  pUis 
ou  aoin^en  capuchon  1  receMuil  et  caèhant  en  partie  la 
têle.  Leurs  élytres  sont  dures ,  cotivrant  entî^eroent  Tah*  . 
domen.  Ces  petits  coléoptères  sont  très-niïisibles.  Plusieurs 
espèces  vivent  dans  rinlérieur  des  maisons.  Leurs  larves 
virent  dans  les  boiseries.,  les  meubles  en  bois ,  les  pou- 
jtrei ,  les  seiiivea,  e|o« Biles percentle  bois,  s'en  nourrissent, 
et  y  font  uue  infinité  de  petits  trous  ronds  comme  ferait 

une  vhlie  1  ^ui  le  rendent  vermoulu.  C'est  à  une  eauèce  de 
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mé  geàM  qa*oh«tinbae  ce  petit  bruit  singulier  qu  on  entend 
atm^A^  »  le  soir ,  dans  un  appaiiement  /  el  quf  ressemble 

au  briiii  d'une  montre  ^ui  serait  de  temps  en'tem^  inter- 
rompu. 

ESPÈCES. 

s.  VriUette  ttavqROtëe.  jânoiium  imeilatiim. 
A,fii9eum\  ikoracé  mquaUi  ^jritis subiessêUatis. 

OUt.  cet.  «.  l6.  pl.  l.  C,  I.  l^ir,  gen.  i.  p.  a^S* 
P«n».  fait. 6^.  r.  B.  Byrrhtts*  Geoflf.  t.  p.  tis.  4* 
Habile  eo  France  ,  en  Alleihagne^  dant  BIsImos. 

d.  Vrinettê  striée,  jinobùùn  striatwn. 

A*  Jttseum,  immaeulatumi  ihotaèê' ùtfit^rutùi  elr^ 

striatis»  ■  * 
Anobîum  sUiatttm,  Oli?;  eol.  S.  n.o      pL  ^.  f*  7. 

J.atr.  gcn.  1.  p.  376. 

La  vrillelte  de*  ubiei.  Gôoff.  i.  p.  in.li.«  x.  pL  I. 

Anobium  pertinax*  Fab.  cl.  i.p. 

ilabite  «a  Europe.  Commone  dans  lc«  maisons;  C'«t  elle, 
'  probablemcni ,  qui  faic  ce  bruit  singulier  qa'oa  cnund  le 
soir  dsaa  Ictappariamtoa* 

PTINE.  (Ptinus.) 

Antennes  filiformes  ,  longues ,  simples  ,  insérées  en- 
|re  les  yenx.  Palpes  sabfiiifbrmes. 

Corps  ovale-obloag  $  corselet  plus  étroit  qoe  les  ây* 
ires  ,  renflé  y  en  eapochon ,  .souvent  muni  d'nn  étrimgle- 
ment.  Unéetuson.  AMobiini  prea]iie  mk. 

ui'ntennce  filiformes ,  longœ  ,  simpUees  >  ùUrà  ocw- 
los  insertœ.  Palpi  iuhfUtformes* 

Corpus  'o^âto-^Uongum,  Tkmèx  efytfù  «HfMàff"^ 
^rgidulus ,  cucuUatus,  sœph  coarctùtus.  SatteUÈUfU 

Abdomen  iuhoyàle. 
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m 

hea  piints  ont  les  •ntniiies  beaucoup  plut  loagves  qn» 

celtes  des  vrilleltes^  le  corselet  plus  étroit  que  lesélytreset 
en  capuchon.  lU  ont  la  tétc  petite ,  le  dos  convexe  ,  les 
èllytret  dores ,  aussi  loagiteff  qae.  rabdomon.  Ces  insectes 
sont  petits ,  ont  la  démarche  lente  ,  et  vîyent  particulière- 
ment dans  les  herbiers  ,  les  collections  d'insectes  ,  les 
feuilles  sèches  ,  la  farine  y  etc.  Ils  sont  une  peste  dans  les 
cahmets  d^histoife  naturelle  \  ils  A*épargnenfc'  niéine  pas  les 
papiers  >  les  livres. 

SS^P£:C  ES. 

1.  Pline  impérial.  Ptinus  imperiatis, 

P/.  fiuàts  i  thoraeê  subcarinuio  )  elyiris  maeuld  UbalA 

idbéL       ,  . 
PHnus  ïmpênaUt*  Fab.  él,        Sa^  Pans.  Dmc.  5u«  7. 
OIÎT*  coI«.9u  a.*  17*  pl.  f  •  f.  4* 
HaHle  tn  Europe  «  tor  lo  Bom  mort» 

A.  Pline  voleur.  Punu^ytir^^  - ' 

JP/.  testaceus  j  thcract  quadridêntato  ^  eljtrU  fasciis  dua» 

bus  albis. 
PHnus  fms  Lin.  Fâb.      i.  p.  Saf^. 
OitT..  col.  a.  n.o  17.  pl.  1.  f.  I.  a  b.  c, 
Latr.  gen.  i.  p.  379.  ÊrttthUs.  GeoflT.  1.  |K  i£4«     pl      f>  ^* 
lUMIè  aa  fiutdjpe.  Il  ^iemn/t Ist  hivlént  »  la*  colWeilÉini  dW 

tscisst  aie»        ,  ,  

Mil  i 

»  <  •  ■■  ■  - 

GIBBIE.  (Gibbium.) 

m 

Astennea  aèbitfucées  ,  inséféer  dwaot  les  yeur  ;  à  ar» 
ticles  cylindri^^.  Lei  yaux  l^ès-peliu ,  presque  aplatis. 

Coiiebi  eoon  i  abdoaieA  grand ,  ronflé  ,  presque- 
glohuleox.  £lylred  soudé^^  Point  d'éeussou  Ji&tinct. 
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jintennœ  suièetaceœ^  qnjLç  oculps  ùisetUfi  ^  ariiat- 
lis  cylindrieis.  OcuU  pofvi,  subdepressL 

Thorax  krepis  ;  abdomen  magnum  ,  turgidum  ,  su^ 
gloàosiun.  Efytra  egnnata,  ScuteUum  nuUum  dnttm 

•  •  • 

La  gih^ie  est  très^roidne  te  ptines  pur  wê  rapports  et 
les  habitudes  j  mais  elle  a  une  forme  particulière,  n'a  point 
4'ailes .  et  ofTre  plusieurs  c^uractèmqui  semblent  autoriser 
M  distinctioa.  £Ue  atlaqa»  âayi  Ifs  coUectioQf  d'iititm 
naturelle, 

ESPKCE& 
!•  Gibbia  marron,  Gihbium  scotius,- 

G-  castaneum  >  tàtidumt  latyc  \  arUcnnis  pûdiàus^uç  puUi' 

eentihus.  '  • 

Gîbbium.  Scop,  Lair.  gen,  i.  p.  ajS,  i.  8.  £.4. 
Bruche  sans  ailM.  GeoiT.  i.  p.  164.  n.»  a. 
Plinus  scoùas.  Oliv.  col.  a.  n.»  17.  pl.  1.  f,  a.  a.  b. 
Ptinus  scoùas,  Fab.  el.  i.  p.  337.  Pani.  fasc.  5  t.  8. 
Habile  l'finco^  aoiMpaU,  dkaa  Jas  cabiadif  dlâstaiie  npjni 

a.  Gibbie  sillonnée.  Gibbium  suicatum, 

G*  thorace  quadrisulcalo  vUh^o  f  albuimf^%  fiiyèrû  fuswt 

iestaceis  y  nùidis,  , 
Ptinus  s ulcê$us.  Fab.  ^1.  i.  p.  3^7. 
f.JEbkîM  au  Gaaanai,Tmvtfa4lW.i>wr«|i^pkMff«écbafc 


^LES  BUPR£STI£NS. 

Siernum  amiérieurs'avariçantsout  ta  tête  ,  prtsquo  tous, 
la  bouche  ^  et  sa  partie  posêirieure  se  prolongeant 
en  une  pointe  p  soit  aiguë,  .soiténiotissée.y  . 

Les  huprestiens  peuvent  être  aoud  nommés  jfer- 
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mères  filicoraes  par  leur  surnum  antérieur  y  c'est-k-dire, 
par  cette  panie  de  la  paîtriiie  qui  en  aito^e  entre  la  pre* 
naàre  paire  de  pattes;  celte  pertie,  ki  trea-remarqoable, 
ft'avaDçam  jusque  sous  la  Louche  ^  et  son  extrëmité  op« 
posée  ae  proloogeani  en  arrière  en  oiie  pointe  bien  dé- 
cooverte. 

Cea  inaeptea  ont  des  antennes  filiformes ,  le  pins 
aonreni  en  ade  on  pectinées  y  jamais  loogoes  ,  dé» 
passant  à  peine  le  corselet  par  leur  longueur.  Leur 
Gorpa  est  ferme,  allongé  ou  en  ellipse  oblougae ,  et  leur 
téte  est  enfoncée  jusqu'aux  yens  dans  le  corselel.  Us  n^ 
vivent  que  de  matières  végétales,  et  offrent  souvent  des 
çooleora  asses  brillantes.  On  ne  les  divise  qa*en  très- 
peu  de  genres  ,  mais  deux  de  ces  genres  embrassent 
chacun  un  grand  ^o|nbre  d'espèces  :  void  leurs  divi-* 
Âons. 

^i)  Mandibules  entiètei  à  l«Dr  poKilti  aans  ëchaocruxe  ui  dcat 

parliculicre. 

{«)  Falpe*  iUifomei.  Lt  p^oaIU^bm  «riicle  dt^ttm«bilobé. . 

(  ' .  '  -Bofpréste. 

CérophjH^ 

(b)  Mpsildaniaf  artlcli  ]^laigioi.1BoatUt  arikiMclei  taiMt 

Mélasis^ 

■ 

(i)  lihndibolBt  éciuaâéM  •«  bifidas  A  hm  «trlii|ll4  Toat  Us  ' 
ticl«  d«  laint  eatisn. 

Tannin, 

BUPRESTE.  (Buprestis.) 

Antennes  filiformes^  le  plus  souvent  en  scie,  à  peine 
de  la  longueur  du  corselet.  Mandibules  .simples  \  mà^ 
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choîreâ  k  iëox  lobe».  Palpti  coortf ,  filiformes  00  à 
^peine  pk»  ffros  ou  bmil.' 

Corps  elliptiquo-oèlong.  Gorselei  hrgti ,  à  angles  pos- 
térieurs noD  prolongés. 

Antennœ  filiformes  ,  sœpiiis  serratœ  j  thorace  hre^ 
tnores  ,  mit  thontcù  nfix  hngàudine.  Mandibulœ  dm^ 
pUces maxillœ  lohis  duobus  ;  palpi  brèves  ,  fiX^OW* 
mes  ,  aut  vix  apice  crassiores. 

Corpus  eïUpticù-ohlongum.  Thorax  suttnmspmus  , 
angulîs  posticis  non  extrorsUm  prominulis. 

0 

OBSKB  VAT10VS« 

'  Les  ^K/yre^/tfj constituent  un  très-beau  genre j  nombreux 
en  espèces  ,  psrini  lesquelles  il  s'en  tronr»  qoi  sont  or- 
nées de  couleuins  ai  riclies  ,  sî  bfi!l«nte5r ,  qti'eOes  Ibnt  pirrtte 
des  plus  beaux  coléoptères  connus.  Aussi  Geoffroy  les  a-t-il 
nommées  richanis  en  (ran^eis.  C  est  surtout  parmi  les  bu- 
prestes exotiques  9  que  Ton  voit  les  pk»  grandes  et  les  plus 
belles  espèces. 

Ces  insectes  ont  beaucoup  de  rapport^,  par  leur  forme 
générale ,  arec  les  taopins  i  w/th  ils  n*ont  point  la  faculté 
de  sauter,  et  ils  ont  le  pénnltiihne  article  d^  tarses  bQobé. 

Ils  marchent  assez  lentement  5  mais  leur  vol  est  facile  ,  sur- 
tout lorsqu'il  fait  beau  et  que  le  temps  est  cliaud.  Leurs  ëljtres 
.  sont  fermes»  et  souvent  dentées  à  leur  extrémité  postériepre* 
La  larve  des  buprestes  n*est  point  cpnnne»  mais  on  pré- 
sume qu'elle  vit  dans  le  bois.  L'insecte  parfait  se  ren- 
coutxe  sur  les  fleurs,  sur  les  feuilles ,  dans  les  chantiers,  eic» 

•     ^  <k 

1.  Bupreste  géant.  Buprestis  giflas* 

ékniaUê,    «.  *.   
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Buprestis  gtgas.  Lia.  Dupreslis  gigiutUm*  Fâb.        p*  187. 

OHt.  col.  'J.  Q.oSa,  pl.  I,  f. 

a.  Bupresio  Lande-dorée.  Buprestis  villata. 

B'  uiridi'Cœrulea  \  elftri»  bidêntatîs  punctatis  i  Uaeisqua* 

luor  eUvatis  viridi»œneîs  \  uittd  laid  aurtd, 
Buprestis  vittata.  Fab.  él.  9*  p.  187; 
OUt«  co1«  9.  n.o  39.  pL  3.  f.  17.  a* 
Habite  ans  ladetoritnialet. 

*  * 

3.  Bupreste  à  faûcenux.  Buprestis  fusvicularis, 

B»  v£rùU»aurea ,  interdùm  ohscura  ,  scaèra  \  elj-iris  iatt" 

gris  :  punctis  fasciculato-pilosis. 
Buprestis  fofcicularis.  .Lin.  Fa|^.  ël.  9.  p*  soi. 
OUt.  cal.  9.  ».«  39.  pL  4*  38. 
flaUie  U  Cap  de  Boniie«Eip^iic6k 

4-.  Bupresre  ocellé.  Buprestis  ocellaia, 

'  'B*  viridi-nitem  ;  tir  tris  tridcatatisx  maeulis  duahus  aureis 
»       oceilariquc  flapd. 

Buprestis  ceeUata,  Fabt  éi.9.  p..i^. 

caL9.  n.»  39.pl.  t.f.3. 
Aabile  les  Indcf  ofieîitalci* 

CÉROPHYTE.  ( Cerophytum. ) 

.    •  •  • 

Antennes  irès-pectinées  on  brancbœs  d*tui  cM  dans 
les  mAleSy  en  scie  dans  les  femelles^  Màdioir.es  à  dew 
lobes..  Palpes  en  massae. 

Coxps>  ovale,  d^jprioié.  Pénuluèn^ ariide  des  Urses 

AiUermœ  vàUh  pectinatœ^  vel  lûno  ramosœ  in  ma- 
riius  j,  in  fenmii  ^ftOUe.  MàiiUœ  Mis  duobus. 

falpi  cja^ati^  ... 

Càrpus  'o9ûle,  dépression.  Tarsi  artiçuh  pmuUm^ 
^hifido.     •  • 


Le  type  de  ce  genre  est  encore  peu  coima.  Cast  un  in* 
«ecte  qui  quoique  Toim  du  nâasis  ,  tApanil  tré»-dii- 
lingné* 

ESPÈCE. 

•  •  • 

X.  Cérophyte  ëlatëroïde.  Cerophyt^m  elateroides. 
MelasU  clateroîdet*  Latr.  Idft.  ml.  »  etc.  toi.  ^  ]K 
Géroplijic.  Letr.  C»nmàimùiom$  gte. ,  .ece. ,  p.  i6|^ 
Habite  awtafiroatdtt.Paiit.  llaHaok,  strié. 


MÉLASIS.  (Mehsis.) 

Anteanes  pectiaées  dans.les  mâles  y  en  scie  ,  dans  Icft 
femelles  ^  de  la  loogoeor  da'  corsdet.  Masdîbo&es  es- 
tières.  Mâchoires  simples.  Palpes  en  massue^  • 

Corps  cylindrique  ;  corselet  un  peu  écarté  de  Tabdo* 
men  postérieurement  :  à  angles  postérietirs  prolongés  de 
chaque  côté  en  une  dent  pointue.  Tous  les  articles  des 
tarses  entiers, 

jimtennœ  in  maribus  pectinaUe,  in feminis  serrât»^ 
Viarucis  hmgtadine.  Mandibuim  max^œque  iniegef^ 
rimœ.  Palpi  clauati. 

Corpus  c/lindricum.  Thorax  posUch  'ab  aàdomine 

ucutam  praduciis.  Tarsorum  arUcuU  omnes  inlegri» 

0B8BftYATIQ9S« 

Les  mélasis  tiennent  aux  taupins  par  les  angles  post^ 
rieurs  de  leur  corselet  et  par  leurs  tarses  à  articles  entiers.; 
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mis  ils  ne  saotent  poîatr  On  m'en  connaît  qa'une  espèce. 

Elle  vit  dans  le  bois  mort. 

ESPECE. 

i«  Më(asis  flabellicoime.  Melasis flabelUcornU* 
Elater  buprestoitUs»  Lian. 

MMuis  JtabeOieonÊÙ.  Fab.  él.  i.  p.  13  r.  lAtf.  gca,  i.  p» 

Olif.  col.  a.  a.*  3o.pL  i.  f.  i. 
Faaa.  Iiite.3.  x.^ 
Habiit  an  Eaiopa* 


TAUPIN.  (Elater.) 

ÂRteaaes  filiformes  j  en  scie  ^  à  peine  de  la  longueur 
in  eoraelel.  MandUmlea  bifides  oa  bidenté^  an  som- 
M.  Palpes  manllaires  sdbs^oriformes. 

Corps  allongé  ,  un  peu  dcprioié.  Aogles  postérieurs 
^  corselet  pointus  ,  saiUans.  Pointe  postérieure  de 
r«vaQt-sternnin  s*enfonçaBt  dans  une  cavité  de  la  poi- 
tnneet  servant  de  ressort  pour  faire  sauter  le  corps. 

AntenncB  filiformes ,  serrùtœ  ^  thpracis  vix  longi^ 
tudme*  ManéUbulm  apicm  h^idœ  oui  bidentaiœ,  Falpi 

tnaxillares  subsecuriformes. 

Corpus  elongatum ,  depressiu^cutum,  Thoracù  aa^ 
guli  posi»riore$  "acudy  prominulL  Sterm  arUici  aeur 
nen  posùcaie  in  cavUatem  pectoris  deprimeiis  cçr^ 
Pons  sattam  edà. 

OBSSATATZOVS. 

Des  iampint  ont  bcAUCOvqp  de  nqpporis  avec  les  buprcsfes  » 
etleur  ressemblent  par  leur  forme  générale^  mais  ils  s'en  4jls- 


4?^  AniiiAux 

tinguent  par  leurs  isandibults  ,  par  les  angles  posiéneon 
de  leur  corselet ,  par  leur  facoltf^  de  Miller  loisquoaieft 
met  sur  le  dos  ,  et  parce  que  leurs  tarses  sont  à  articles  en- 
tiers. On  voit  au-dessous  de  leur  téte  et  sur  la  partie  mfé- 
rieure  de  leur  corselet,  deux  rainures,  une  de  chaque  côtCi 
dans  lesquelles  se  logent  les  antennes  lorsqu  elles  sont 
abaissées. 

Ces  insectes  constîtuent  un  genre  fort  nombreux  en  es- 
pèces, parmi  lesquelles  on  en  connaîl  qui  sont  phospliori- 
qnes  et  lumineuses  dans  Tobscurité.  Leurs  larves  rirent 
dans  les  troncs  dVrbres  pourris ,  dans  les  racines  des  plantes 

et  dans  les  vieilles  souches.  D'apjrès  celle  d'une  espèce 
observée  par  Degeer,  elles  sont  peut-être  pourvues  de  petites 
antennes. 

ESPECES.  , 

[  Quelques-unes  des  exotiques,  ] 

1.  ïaupîn  ûabellicorne.  EUuer  flahellicornis, 

E.fuscusy  antennarum  fascicuto  flabcUtformLF* 
'Elater  JImbM/ormis.  Lin.  F«h.éi.9.p.  aai. 
OIW.  coLa.  a^  9j.  ^.  3.  r.  i8. 
Halntt  aas  lodw  oricnulas* 

2.  Taupin  tacheté.  Elater  speciosus, 

E.  ûUfiduSt  nigro-maculatus. 
Eiater  spteiatus.  Ftthn  é\.  a.  p.  .«M. 
Olir.  col.  9.  n.o  3t.  pl.  7.  f. 

Habile  ^  iadea  oriemalM. 

3.  Taupin  lumineux.  Elater  noctilucu^s. 

E-  llioracis  lateribus  mactddjla^ ^lair4*  JP- 
*  Eiaiernoctilueus.  Lia.  Fab.  «I.  a.  p.  aa3. 
OIÎT.  col.  a.  n.o  3i.pl.  a.  f.  i^. 
Habica  rAfl[iétii[ae  Bkéndioaale  »  latAatiUts*' 

L  Tau  pin  phosphori(juc.  Elater  phosphoreus. 

E-  tliorace  posticc  maculis  daabus  glabris  JlmtfÙ^Wjt 
fiht€rphoiphtirêus,  IM*  {aW«l,  & p.iaa3* 
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Olir.  oo).  a.  n.o  3i.  pl.  x  f  lO*  •!  f.  14. 

Habite  À  Cayenîtc,  Surinam. 

Etc.  l'arrai  les  cspiccs  indi;'»  aes  de  rEurope  ,  voye?.  dan»  Fa- 
bririus  les  £.  ferrus^incus  ,  raficollis  ,  castancus  ,  aier» 
'  rimuSf  muriaus ,  tesseUutus  ,  marginaius  f  cic 


liES  STÂPHTLIN1E.NS. 

Antennes  JUtf ormes  ou  moniUformes ,  ^otif^en^  suBper" 

Jbliées  ,  grossissant  quelquefois  vers  le  bout.  Mari" 
dibules  fortes,  arquées ,  aiguës.  Corps  allongé, 
étroit.  JElytres  tres-ùourtes ,  Uiissanty  en  général,  une 
grands  partie  du  dos  de  l'abdomen  à  nu. 

Les  staphyUniens  soni  asaorëment  irès-rcconuaUsable» 
par  les  curacières  (pie  je  vieDs  de  citer  el  aortont  par  lenr 
corps  allongé  et  leurs  ëlytres  courtes  ^  qui  laissent  k  na 
une  grande  partie  du  dos  de  Vabdomén.  Les  hanches 
des  deux  pattes  antérîeares  de  ces  insectes  sont  grandes  ; 
^  deux  vésicules  coniques  pointues ,  que  ranimai  lait 
sortir  et  rentrer  k  son  grë,  sont  situées  près  de  Tanos  k 
Vexlrémitd  de  rabdomen  quf  se  termine  eu  pointe. 

Ces  insectes  cooreat  a?ec  agilité  et  voient  facilement. 
Lorsqa*on  les  lonehe,  ib  relèvent  leur  queoe  on  la  partie 
postérieure  de  leur  abdouieo^iiomme  s  ils  voulaient  piquer 
Q|K  se  défendre.  Us  frécjpientent  leslieiix  où  se  trouvent  des 
matières  en  putréfaction ,  soit  végétales  on  aniotales.  On 
les  rencontre  souvent  par  terre  y  dans  les  fuuiicrs  ^  an* 
tour  des  ezcrémens ,  sous  les  pierres.  On  les  trouve 
aussi  daus  les  lieux  humides ,  les  plaies  des  arbres  ,  et 

apm  leurs  écorces.  . 

lÀnné  en  avait  formé  nn  seul  genre  sous  le  nom  de 

staphjrlinus  ;  on  le  partagea  ensuite  en  trois  genres  par-« 
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tioofiersy  et  dès  lors  ces  îoteclei  fioreol  ^onndéKt  comme 

formaut  une  famille. 

Les  entomologistes  |  recotmaissant,  a?e6  raisoii  ,  qse 
lès  staphyliniens  eonstitOMentune  fiimifle  naturelle  y  qa*îl 
fallait  partager  en  plusieurs  genres,  portèrent  peut- 
être  trop  loin  leor  an  des  distinctioiis  ;  car  ils  fonnèreM^ 
aax  dépens  du  genre  staphjUnus  de  lAnué ,  un  grand 
nombre  de  genres  pardculiers  auxquels  il  serait  difficile 
de  trouver  Pimportance  qui  convient  à  des  distioctioDS 
génériques*  Cest-lk,  loujoursy  que  se  trouve  le  danger 
de  Tabus* 

Qnant  an  nombre  des  genres ,  m*efforcant  de  les  ré- 
duire à  celui  qui  me  parait  indispensable  ,  et  employant 
Coo)Oors  les  observations  intéressantes  qu'on  doit  à  M.  La- 
treille ,  )e  divbe  les  staphyliniens  de  la  manière  sui- 
vante. 

Cens  qni  voudront  £iîre  one  étude  pardcoHère  de 

celle  famille  ,  pourront  recourir  à  la  monographie  des 
micropières  qu^a  publiée  M.  Gran^enohorst ,  en  n 
vol.  in-8.9 


DIVISION  DES  STAPHYLINIENS. 

(t)  Tin»  déeonvwic ,  «uténoieat  séparés  dn  estielflt  par  «n  asm  en 
par  an  éarangicBent. 

(a)  Libre  ditité  profondément  en  dtes  lobl% 

(-«-)  Toiu  ittptlpesiUifociDet. 

Staphylitt. 

(•«-^]^Lct  quatre  palpes  terminéapar  aaariislf  plls  gnaJ^ 

Ozypore. 
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(b)UbMe«itr. 

Fédère. 

*  (-*^)  Palpei  maxillaires  beaacoap  plus  couru qoe  la  téte. 

{*)  Anteaoes  iaseréet  devant  les  jeos  «oaa  an  iibonL 
Oxytèle.  • 

f^)  AaïauMt  inaéKées  è  att  «Kt  lit  |«lnc  M  ptkéê 


Alëodiare. 

{%)  Tètt  enfoncée  poMéneanaMat^âiu  U  coCMlt t  )ni^p«a  aipiîi 

LoméduM* 


STAPHTLIN,  (Suphyliimi.) 

Antennes  filiformes ,  de  la  lougneor  do  corselet ,  iraê» 
fée»  eQ|f,e  les  jreoz  ou  devant  les  jeux,  fjabte  biiob^* 
Palpes  filiformes. 

Téte  eniièremeut  saillante*  Corps  allangé ,  étroite  Elj- 

trcs  très-cooHes. 

Aniennœ  fdîformés  ,  ÈlAmomliformès ,  thoraâù  lois- 
flUtdine  f  intra  oculos  ^  vel  atUh  oculos  i/in,^rlai.  La» 

'  CdpUt  pèktàis  exsèrtmn.  tlorpui^  eUmgattimj  angus-^ 
tum.  ELjtra  aibreviata. 


ossKavATioirs. 


Imsiaph^Unt  sontisciliU  k  reconnaître,  ayatit  la  tête 
txmt4i-feît  dégagée  da  ooiselet ,  le  labre  bilobé ,  et  les  qua- 
tre palpes  filiformes.  Ceitpar  le  caractère  de  leurs  palpes 
qu'on  les  distingue  de  nos  oiypores.  Ces  insectes  sont  car- 
laiers  »  se  nourrissent  dtt  autres  insectes  qu'ils  psuvtnt 

Tome  ir.  3» 


483  MHi^o^c 

attraper  ,  ou  vivent  autour  des  cadaTret  et  des  ftlmi»».  H» 
ne  piquent  point ,  tnais  ils  mordent  ou  pincent  avec  leurs 
mandibules.  Je  réunU  à  genre  les  pinophiles  et  les  la- 
throbies  ,  quoique  oeot-d  tAéd  les  «ntenncs  îniérèA  de- 
vant les  jeux. 

ESPÈCES. 

I.  Suphylin  bourdon.  Staphjrlinus  fiirtus. 

st.  hinutus,  nigBri  ÀérM  abdomia^fue fOsUfis^û' 

StaphyUam  Idftm.  I4a*JPafc.  41.  e^  F- 

OUt.  col.  S  a.*  4^  pl*  !• 

Latr.  gen.  I .  p.  «88.  Paai.  llK.  j|.  t.  tQ. 

llaLiu  CD  Europe  ,  lalwirdaiadwttS^ 

a.  Slaphylitt  odorant.  StaphjUnus  olens. 

St.  mgêr,  DfMitSi  ImmMCuêatus  ,  oÊfiUthormct  Uiiorù. 
SUphylinm  oUms.  Fab.  4I«>>9^*    .    •  >  ' 

out,  côi.  1    44-*p^^  »i  ^  »  •  *•  '  . 

Haliiit  en  Europe ,  aaioar  des  cadamt..  OMsaïaA  ptit  de 

Paris. 

3.  SufhyUn  érylkroplère.  SiaphjUnus  eryUiropUrus. 

St.  attr  i  tir  tris  antênnarum  ban  p^iàuuim  tMê. 
Stt>phyUnus  trfUurôpUsiU.  Wa.  VA.  4L  1.  p.  Sg?. 
Oliv  coi.  3.  n.«  4».  pl.»-  f.  •4'  *MC.a5.«.  4- 

Habile  en  Eoi ope,  Jan»le#foniî«». 
'    Etc.  Aiooier-y  leàJr/mMrmuj,  aiiriWlf,«Jl<llf»fc 
dalis  ,  oculatus  ,  erjrthrocephaîus  ^   sirnUb,  tf-* 
pubôscens,  capreus ,  stercorarius  ,  trttitJM>w,  fulgi^Êt. 
elegans,  pitos^ , poUUis  ^  amgsnus ,  U'Olhicri  ei  poark 
laduoliia,  tojc»        thngûtus  de  fabricio» 
Paas.laic.  9.  (• 


O  X  Y  P  O  a  E.    (Oxyporus.)  ^  . 

Aniciuios  courtes,  épaisses,'  momliibrlnës ,  perfo- 
^  liées.  Labre  bilobé.  Palpes  labiaux  lernimés  par .  un  ar- 
licle       graud ,  aéouriforme. 
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SANSrvmtMES.  48.^ 

Téte  saillante*  Corps  lallongé*  Eijfti^  trèé-çoiDrief.  . 

JbUaiœ.  Labrum  hilàhiùm,  !Pàlm  latiates  arliculQ  ul* 
Umo  majore  ,  secufij^or^u--  \  ^  -  ^ 

ràrt».   '  

Les  oxypores ,  dont  il  s'agit  ici  ,  sont  ceux  de  M.  La- 
treïTOVàûyquels  jéî  réunis  «orf  '  astrapëé*;  fuoîqî'eîie'ait 

palpes  filiformes     et  mes  oxypores  ont  au  mdîèè'  dé^i» 

firc  pour  lat  aéfunr.  Bu  ^énétêk,  Iran  iiMiidiinilM^iMii 
graodef ,  tviBcëef • 

1.  Oxypore  roux.  Oxyporus  ritfus.  T 
X7*m^aâf  capiteéfyiromtn  aadomtnisque  posticg  nlgru» 

OUt.  col.  S.  B.«  4S.  pl.  1. 1  ».  Pana.fiitc.  i6.  i.  19. 
Lair.       I.  p.aS^;^  o  r  ri  T  if  1^  -  •» 
Habiu  €11  Earope ,  dans  las  t»ol«ts ,  les  agariea. 


a.  Dxjpore  grândes-deni^  Oxrpoms  JnaxiUosus, 


il  S< 


etrtkspalttdUi  angulo  posticQ  nigra.\  abdQmînM. 
Inoa^MHlifBtitkiiovMMi  bi«»«i  u[>  •  i\  «  ivn/t  «'.rn     *  1 

uxypore  de  1  orme.  Ux/porus  ulmi, 

.  .  /  4! ...  .  .  .  1^  ,  î 

O.  ater  j  nitidus  \  anlennarum  articula prifno  ,  i^tjrtrtt  ap^ 


àMnuvx 

StaphjrUnus  uimi.  Bom.  t  etr.  1. 1.  5.  f.  1^ 
OUir.  col.  3.  n.o  4 3-  P^'  4*  '7- 
Siaphylinus  ul/nineut»  Wêb.éL  9.  p.  S^j/k 
Faai.  fasc.  88  t.  4* 

Astrapacus  ulmi.  Latr.fen.  i.  p.  >84. 


P  (PlBderiit.) 


oa  i6  ttnmioâiil  «o  OM  iiia«ae  de  deux  oa  trob  arti* 


Tte:  ^iflliiii»  Corp»  aUçofé,  teoii.  ElyMt  ^rir 


Cajmt  exâêrêÊum,  Corpug  AmffUum , 
JShtra  abbreviata. 


•  •aSATATlOVi. 


antennes  sont  îns^r^  derent  lei 
yaos  et  Yomt  senlemem  en.grofsîsâ«Bt|  deiMi.^  elànet, 
Uê  antenate  e'iaièrait  près  da  bofd 


M  Moord  mrm  hL  ImnM  en  aumie  de  ces  i>erties,pM^ 
^ae  dans  réroasthéte  de  Grarenhosaty  Uê 
sue,  sant  iiiMiées  deraat lesyevs. 

JKmfiUkmê^ÎMBtÊii  par  lu  llîi«il|i|i| 
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au»  TBâTiiiU.  48S( 

U  labre  entier  f  et  les  palpes  maxilUîres  presse  tuui  longe 
^e  U  tète ,  sont  des  îmctes  qui  eim^t  les  liens  Im* 

milm.%  «iqiii  wvfmkAMwmmk  mt^  le.boiA  dee^ennc 

_  0 

.  V  Cëdèse  dee  ri? Pmdênu  riptuim* 

. JP.  MgMi  «frNEiMniWri  lyifc  iliiidjifijin  i*ieii. 

'  ^Uphylbmv^fmim^  Iâmu  Qiolt  i»  p»  li|^«^ei» 
f^Êâtrm  w§pm4ms.  g^fc.    ê.  p.  <8ei. 
OUt.  col.  S.      44*  pl' ^*    P^i^s.  lue.  9*  t. 
BUbtUco  Europe,  prè«  d#t  ^aos* 

Fédère  eoficoUe^  JÇmfemi  t^fhpBit.  . 

-    CNif.  cflLI.  ■••  44-  pt  I* fi I*  Ai 
^IflpAfiliua.  Qiioflff.  i.p%  St*.  SiP.  A 

Haiùu  ea  Eampt ,  prit  det  «es. 

I  CSelbi  «M  te  MMÉM 

3.  Fédère  è  deux  poiuu.  Posderu*  àjguftntus. 
Fi  differ  ;  êlj  ÊÊÉÊ'fmmt  Md»  \  oeA  p i  umÊmmh't» 

«iné^  ii«  1. 17»'  t-*  -'' 
B*li»e»BeNp»»eetltMteeaei;  *  ' 
Bi«.¥e|«jiMwieneitMMee.  . 

rebord  I  poMisMOl  foelfiiloa  me  Jenr  mM  f iriM.  Lae- 


ifcr«.  éwim  Valp^-  laM^ W  flkfliWet'':  WMnriiM 

•kéatcoiip^liis  CoamquelatéTc.        '  "  '  •  ** 

*'  "Tèèe'  s^aAûr.  %cii^  àtéù%é^^  dëprîmë*  -Élyt^  raOi- 

courcies.  Pattes  antëri^qrea  à  jambes  souyent  épineuses. 

Anunnœ  fiUformei ,  onlè  oculos  sub  ma^gine  prq^ 
^minûW  Utheruk'l  %eràts  extrèmiaièm  iuèriËtm  m 
sescerUei.  Laérum  integftm,  '  Paîpi  '  subulati  ùutj^ 

Caput  peniàu  detecUun*  Corpus  Mangum  àii$  eitm» 

sœph  spin0tié  »q       •  i  i  r  .1  t  ^  «  .  v  o 

O  B  s  E  R  V  A  yi  on  S.      '  ' 

Soua  la  nom  ëè^ytM/^'ikèj^  lëà  ù%jli\ei ,  les  iiAi. 
lies,  les  protëina^  les  rekevis  de  M^XatreiHe:  cetuisectei 
pyant  tous  .  selon  savant,  les  ant^ipes  inscr^çs  sous 
vu  rebord  devant  le#«  jr^ v^i^^u;  lîia^e«(,déGotu«rte,  et 
leur  labre  est  comme  d— a*lif  pldj^i^nay  nia-»  Uwtê^ 

luiguenU  ^  ^ 

Staph^Unus  piceus.  Lia.  Fab.  él.  x^p.  £9i«  Paoa.  Cmc  97. 

Habits  M  FTmn,,âli>àKiaaiMds^iiiiiiiaf  1  hUU 

%.  Oxytèle  uncorneC  •^b'rWi'i* 

O.  fii^f  r  *,  capîte  ^ieomiy^H^racis  corna  porrêcio  acmloi 

tlytris  rujis,  OHt. 

Stai'hjrlinus  tricorm  êjusd»  col.  3.  n.»  4^  ^ 

'      StaphyiiHûi  àhkàtim.  piiîi.^fia.WFGtTi  «  ^-^aa^'nA 


M  • 
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SANS  YERTitBRES. 

3.  Oxyi^  rimlaire.  OxyîebÉs  npntttHs.  ' 

O.  mgerg  nittâus  ;  etytris  fuseis  \  tkùrmce  stâeato.  ' 
OmmUum  fiwâarû,  GsaTlXkt.gen.  i.p.agS.blîv.'EdcycL 
StaphyUnug  ri^uiarîs.  Olit.  coL  3.  d.»  4a.  pL  3.  f.  a;. 
Panz.  fasc.  37.  t.-  i3.     .    .  '  .' 
Habile  t-n  Europe. 

£cc.  Yojcz  praieinM  •  Lai*  ge^.  |.  s*  .a^jl»  ç(  hi^^^^f^  gea* 

a?-  w  .  *  ;  . 

AL ÉbCHARË.  (Aleedwn.). 

Ancemijet  moniliformes^  sobperfoliéesy  insérées  entre- 
les  yeax  ,  a  iosertion  découverte.  Labre  entier.  Palpes 
lermiiiéa  en  aièoe  ;  %&,  liwiiUires.  plus  courts  yjjie  la^ 

Téle  .saillante.  Corps  aljoogé*  £}ytr^ti;ès;CQurtes.. 

lé  t 

Point  de  ïambes  épineoses.   

Antenn<B  moniliformes ,  suhperfoliatcs  y  inirà  ocu" 
los  insertœ  }  ùisertionc^  detectd,  Labru^m  inlçgrutn*.  * 
Palpi  apice  subulaU  :  maxiUanàtis  eapUe  i^ior 
ribus.  • 

Cqput  exseftuni.  C<up^s,clfi(n{^fU/Âak,  EljfUa  pcrbre^ 

OBSBEVATIOIIS.  • 

Xes  aléochares  tiennent  de  très-prôs  k  notre  genre  oxy- 
ték  ;  mftis  leurs  enteimes  ne  s'tnièi^nfpemt'Stfui  tm  re« 
bord  ;  leur  insertion  se  foit  à  nu ,  entre  les  jenx.  Lenr. 

corselet  est  en  carré  arrondi  aux  angles.  Ces  insectes  sont 
£ort  agiles  >  leurs  jsspéces  conotte&  sont  assez  noml»i:euse% 

ESPÈCEa. 
i«  Ai^ocbare  oliimelë/ .^^eocAiira  ^mai<ca/^ 

A.  flava  ;  capite  abdoaànisque  cinguio  atris  \  ihorace  cii- 
naliculato,  « 
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44%  .  Avmâfinr 

Panf .  £a0e«  97*  1. 10.  OHt.  col.  3.  v.o  4a«  t. }.  C  3i. 

S,  Aléochare  du  bolet.  Aleochara  holeti, 

A'  fusco-nigra  j  eljrtrù  pedibusque  palUdioribus* 
^taphylinut  holeti.  Lin.  f.  inec.  Gmtl.  3.  p.  9o3i. 
An  stûphyiimu  s^dafis?  OUt*  coL  S.  ■.•.4^  pi»  5.  &  aS> 
a  6. 

Bie.  -   

LOM£;CUUS£.  (LomechuM.) 

Antéiinet  h  peine  de  la  longueor  do  cortdlei ,  m  ler- 
minant'  en  massue  perfoiiëe  ,  oblongne  oa  en  Ibaeaii.' 
Mandibules  simples ,  pointoea  p  «rquéet  à  leur  pointe. 
.  Palpes  terminés  en  alêne. 

T6te  diroite  ,  enfoncée  posti5rieurenient  dans  le  cor- 
•eleu  C6rpt  ol>lon^>  6QbeiHpcîq|iie.  Poim  de  Jamber 
dpfneiiiet. 

Antennœ  vix  thoracis  hngitudine  ^  in  clayam  per* 

Mœ  iimpUcei ,  acutœ  :  ûmgmmû  aremUth  Pal/i 

apice  4 

Capu$  mgustum,  91  Aoraeem  postiok  htrusum. 

Corpus  ohhn^um,  subeUipticum.  Pede^  ùbiis  non  spi" 
nom. 

Les  loméchtues  seraient  des  alëocharessi  leur  téte  était 
«niièrementdéGonyeita  ;  mais  die  est  enfoncée  jns^  près 
yenx  dans  le  eandet  Ce  eersekt  Ta  ordinairement 
en  se  rélrécûsant  d'arrière  en  aTant.  Les  élytres  sont  rac- 
courcies» 
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ESPECES. 

I,  Lomëchose  biponctaëe.  Lomechusa  hipunctata, 
£m  nigra  j  «Ijririfr  mûtulé  posticd  njfo'êmngmmd  \  fhmracê 

'AUoehara  bipunetaim.  Latr.  f«o.  i.p.  Sdi. 

Lomcchuse  paradoxale.  Lomecltusa  paradoxa, 

gine  reflexo, 
Staphylinus  tmarpînmiut,  Fab.  <1  ».  p.  €m* 
Oliv.  coR  3.  ■.•  4{^pl.  a.  f.      «.     e.  dm 


TAGHIME.  (Tachinua.) 
AoteniMt  ao&oioinlifoniiet ,  fro^naïaiil  vm  bar  aoin-* 

•         •  •  • 

met ,  fnséréet  detini  1m  yeni.  M«iidiluil«t  mplct. 
Palpes ,  soit  filiformes ,  aoit  temiaét  en  alèoe. 
Tèteenibocé»  poméAmmmX  diuitk  oondit.  Corpi 

oI>loi^.  Eljtres  raccourcie»,  mais  un  peu  grandes.  Jambes 

PII   ...  .  .» 


Antennœ  submoniliformes ,  versus  apic€m  crassior- 
rm,  amtè  eeulas  insenm.  Mandihdœ  nmpUee$.  Paipi 
Jilif ormes  ,       apiee  mimiaii, 

Caput  in  thoracem  posUch  intrvsum%  Corpus  oblon^ 
gkcos.  Eifnr»  MrwmOm  ,  snajuieulm.  PmUstUmsspi' 
msit. 

OBSE&VATIOas. 

*  Les  tathinêê  i  auxquelles  nous  réamssons  les  taeh^ pores. 


4^o  kniuàjrx 

UMchofeii  61  motni  m  .mwai.  ^let  dlitiiigiient 
d^aillem  par  leurs  janibet  épineuses ,  et  par  lavfS  ^lytres 

qui ,  quoique  raccourciésj  recoiivient  souvent  la  moitié  de 
Vabdomeoii  ^uelguefo^  un  peu  plus.  jDaos  les  de 
Gimveahorst ,  les  palpes  aeat  âUtdrm^  ;  ik  aonl  ^^^v^ 

'  ESPECES. 

I.  Tacbine  rufipèdc.  Tachiniis  rufipes. 

y.  atcr ,  nitidus  \  pedibus  rufis.  * 
Oxjrporus  rufipes.  Fab.  cl.  a.  p  607, 

Suphylinus  fi{fpfs^  01i««  cel^  S.  d.»      |4  4  ^  3S«.  ^ 

b.     d*  ,  f  ,      . , 

Staphjrlinus.  GeofL  1.  p.  369.  |Lf  l5«^ 
TecAiMi»  r^fipês.  Qfw,  I«lr.  qm.  t.  p..  «gg^  (iVtfac  oC|r> 
'  pefHS.)  -  ^ 

Babils  m  Eevept t  êum  Ist  tacximêmtàtêhmvA^ 

s.  Tachine  bipustulée.  Tachinus  bipustulatus» 

T»  nitidus  ;  eljr tris  maculé hasitasmoqiÊêmffllfm 

Oxrponu  biptutuiatsu,Fêh.  éîL  â«p.6o& 
Pau.  fine.  lAit;»!.  ' 


F  f  W  ^^^^^^  ^  «i^V* 

3.  Tachioe  marginée.  TachinufmùrgintUus. 

fis  :  fûs  êmtmrd  macuidgue  marginali  nigrù» 
Ogfp^rmt  wuu^bmtms.  Mb.  4L  a.  p.  6o5. 
Paat.iM*-ii(|b  11*49; 

'  Bie» 

..        I     II   m  t 

■  • 

I^ES  CARABIENS.  " 

•  •     A  •  .  •  .  .  .  .  ,  ^ .  . ,  ;  »   . 

jHtipet  anicuiéi  t  quatre  maxillaires  si  deux  im 

'    Udux.    '  • 

Amwmft  feasilia^  daM  \m  enl^ffint^rei  •  ii'Mt  dIos  éni* 

çio  celle,  das  carabians ,  puisque 
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.c^  ii^sect^  ont  tous  sii^  palpp,  et  ^/à  H^  l^ii^,:!^^  S^!9r 
l^optèrc»  qqi-êoient  dans  .      : . , ,    ;  , 

,   Ils  ont|  eneflfety  cleu:^  palpes  sur  la  ievçe  iDférieure, 

qne  mickpire  :ri|ii.efl9ni9|.,pliw|;r^d9  qua||r»rtical^; 
i)*fatre  iaterne,  plus  peti^ ,  nayan^.qp^d^  arti^es. 

palpef  ^.  Tous  les  carc^i^  sont  carnuavi^  •  / 

Ji^î  iJfclwr^i  »f?it4w«riMi  4'mwcte.p^a:fait,  J|U.QOurei}{, 

&OQt  aMéi^  ^g,  :f «Wtifftf ntt|,  UMidi^  (^ue  Iês  aulnes  ^i^t 

Lm  antatones  de  œs  imaoïaa  aoBi  |Qifi»rn|^  ^'Pm- 

oieurfif  f(Qi;>^  jrapprochëes  îi^  la^r  origii^  r  wérée$  mut 
Àe/iifM^^  6^fm/a^^omji^f'mé,,  »e(.  p«i||^«,$Qr  .que 

cLaïUcr  a  leur  iiai^ftçfihi  .  ;  J  ;  1  /)  ')ff'<.  ..]  .  .  \ 
Comme  cette  famille  est  très-diversifiée  ^  U'ès-itom- 
Srense  en  espèces ,  colTdilli  là'clivisér  en  plusSenrs  genres 
poarjasi4^ltft4r/Xiï«^(ie^y  el  i  probable  m  tnf  li^gt-liuit 
à  trente  genrea  pourront  amplement  soCfire  pour  la  faire 
eonoaltre ,  lorsque  l'on  anra  des  moyens  conrenaUea 
^e  lér'i^àibHr.  Mais  les  entomoiogi^esV'orôyant  devoir 
employer  Vdes  tùélpéi  fftlérlqQes  ,'^tbotèè  les'distînc» 
âioiisiqu*il5  QDt  pu  sai^  ,  ea  ont  déjà  pré^ejoté  on  nom- 
bre si  considérable ,  ^ue  Tëtade  des  carabiens  n'est  main- 
•ëtwmtfnâmtlb      i>>sfBtt  Je^pamiiMiei^. 

Tel  est  y  comme  je  1  ai  dit  en  parbnt  des  staphyli* 
nicns  »  le  danger  de  l'aboi  ,"lii&^e  des  meillenres  choses. 
EticiTabus  naitde  cé^*6h  oublie  de  considérer  que. 


49^  ARniÀux 

ttnto  ftiuBle  quelconque  ^  lftiialitreeiéeiitetiNi)Oiin 
ime  divertitë  croûtaDte  parmi  les  races  ,  qui  n*a  guère  àm 
lirais  qoli  Peipèra  mèmt.  Jaaqo^à  elle,  dmàutàtkùtkmê 
peoTent  àaoo  èùre  posnUe»,  ai  Ton  descend  josqa'ais 
plus  pelilei  perttcolaritéa  de  détail  qa^on  peut  apercevoir. 

GTeil  ime  emor  de  croire  que  tomes  lea^espècee  dha 
genre  doivent  se  ressembler  dans  toutes  les  particularités 
dout  je  viens  de  parier.  Je  réponds  ,  d  aprèa  mon  » 
périenee  deoe  Fétaide  Aat  pvodMiooe  de  le  Mnm ,  que 
cela  est  impossible  ;  et  qoe  toutes  les  fois  que  deux  in- 
-eeetet  ae  iemit  pet  dcn.iiidmdiM  de  k  mëokit  eepèWf 
on  trouvera  presqoe  tOQ)oimcB  eusdee  dSlUim^màm 
les  objets  de  détail  en  question, 

QbHgé  deaoim,  à  l^^s^ddeteenUM»  conaeè 
celui  des  antres  faniHei  dlnsectei ,  les  priBcipenx  caree 
tères  indiqués  par  les  entomologistes  ei  sortout  oeu  de 
M*  IdKttoSOiB^  |e  eeois  ee^eie  doHié  WÊ/è  eMMHÉeia 

aante  au  nombre  des  genres  à  admettre,  en  dhriaam  cette 
fnttkk  iuBilk  de  k  AMuiière  swvaBle» 


DIVISION  DES  CAftABIEMS. 


$•  JPoàtf  4ê  pattes  en  nageoires  :  toutes  soniprofmk 
Imnmars^*  [  Cerehiena  coofetiig.  ] 

(OMAeMns  a|aet  à  Isw  ismmh  «e  eaflat  fai  ateiaBla  aats 


(a)  Corselet  pree^  aoitè  Urgt  tpA  laaf.  Toas  liS  aiM0 


Menticore» 
GUâdàkk 
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1^)  ConeUt^fnit ,  alloostf.  L«  péoaliîéaM  «rticU  dm  tantt  bl* 


ColUm. 

(l^Mptt  «lUtkiut  (Im  maxilltires  «unies  et  les  bbiau)  no« 
•abvUi  ai  acicttl^  à  leur  ettrémiié  /  nuit  urminés  par  a« 
mMê dt  k  ffami  ém  ^tieiàm  on  plot  groc»  plotdUUil. 


Les  éljtres  tronquées  on  trés-obtnset  aa  boat. 
(H-j  XéaofMtU  «U  la  lèvre  iafécMufc  «ilièn* 


e  • 

  • 

Gniphiptàre. 
Brachioc» 

|i  i) IiftBfiiette de  la  lerre  lubtrilobfc ,  ayiot ,  dt  cIm^M 
e&té  »  msa  dinsioa  ea  iotmne  d'oreilUtlt» 

O  fanilit  1  innM  dt  rnwir  Vm 


Drypit. 

{S  Bljtris  non  troa^ttlet  &  lfv'«lil«M.  Mal  dt 


Skgone. 


pMaqoe  ioa[oa»  irihMfc 

C3  Ïambes  aaiériearcs  dentées  aa  e^k^jjjniaiM  Ufai* 
■éas  ytr  d«iut  loBfMs  épiMf» 

Scariie. 
CUfine. 

ttm  dnMdM  SB  oAié 

pMt  dNi  ^^piMt 


(e)  Maodibales  w  teroainant  eo  poiau.  ,^dui 

•  r 


(jj)  Un  coa  djsui^ct. 

Lorlcère.  ^  • 

**  Labre  entier  on  faiblrttient  sîhof;. 

I 

Oino|>I^on» 

(•t»4-)  Antenne  grossiisant  an  pen  tert  le  boac ,  k  ar- 
lice*  an  ente  etreneur. 

^,(4a^  P4l^«<«^itirtd4B»-4MÉftt  iiftiywfcn^éMMg^  ta  alèn% 
oa  ftdeiilésà  Uar  exuëfllKê.  "M.uM»t  «i*^  v««  ^ 

*  H«  f  «  X 

5§.  PaUes  postérieé¥'èi''erl  na'^éôtrer'^'e^^  sont  cont" 
primées  H  ciliées.  [  Carabiens  nageurs.  ] 

'  llaliple. 
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M  A  M  T IC  Oft  £.  •  (  Mamieen.) 

Antennes  filiformes  ,  à  articles  subcjlindnqaes.  Man* 
diboles  grandes^  saUlaotet ,  4eMlëeê  infërtearement  aa 
€6lé  interne 

Tête  grande  \  corps  obloDg;  coradet  dtytsë  en  deux 
e^gmeos  inégaux.  Abdomen  presque  en  cœor.  Elytrea 
àfitères  \  carënëet  str  lea  eôtëa"^  embrkaânt  ràbdo- 


men.  * 

-dntennœfUf ornes  \  ariicuUs  sttBcrlihJricù.  '  Man- 

dioulm  magnœ  ,  exsertœ  ,  infernh  latere  interno  den- 
tatœ.  ...    :     ... .i:  . »i 


fnagnttni^  torpUs  ^hlàngùm\i^ dépressum ; 
thorax  segmentis  duobui  ùiœqualibaS,  Êfyita  aptéra  \ 
iautibus  caritmia  j  MMmèlufué  bhv^tntài.  AUdo' 

•»    \  »•  1*    k  \ 

OBSEaVÀTlOIî  s. 

» 

lédi  manticore  tient  aux  cicindàles  par  Tonglet  qui  a'arti- 
cale  A  l'iBatrémité  de  ses  mâchoires.  Â  Imidfe  est  aWëè^de 
éént  grandes  maiiaibilhk  ti^aWlfinitès  ,  aV^^es  et  aigùè'i: 
Ses  mâchoires  sont  ciliées  au  côte  interne.  Tous  les  articles 
de  ses  Urses  «ont  entiers."  * i 

î  i. >/!•..•  £*âtJP«t£  C  »  ^  ,..!*».  i# 

I .  Manticore  maxillaire.  Manticora  maxiUosà.  '  ' 
atraieiftris  eonnatif  sea^ri^-'f» 

i"  •  .....  ;.  -j;,^.,...  ! 


AIlIliAUX 

3.  Manticore  pMe.  Manticora  patUda, 

M' lavis  »  palUda  j  mandibuUs  hasibidêtUûiiê,  P« 
Manticof  pmUtda.  Fab.éU  i.p.  187. 

Habite  an  Cap  d«  BMHM>S9inHMt«ll«t  MiaiftWid^atC^ 


CICINDÈLE^  (CiciiMUa.) 

* 

Antennes  filiformes  ,  plus  longues  que  le  coraeIeL 
ManiUbolflf  failUnlet,  dentées^  Palpes  filiformct,  vebi. 

Téfe  brge  ;  les  yeux  globnieinc  ,  saillans  sur  les  cô- 
tés. Gorselei  coart ,  subcylindri^ue  ,  non  bordé.  Ëljtres 
recoorrant  des  ailes. 

JtntennmJUifûrmcs,  tliorace  longues*  Mandibulae 
exserim  ,  lientette.  PalpiJUiformet ,  pQùtL 

•  Caput  Ûiorax  Icuius  ;  ocuUs  globosis  ^  ad  latera  pro^ 
mùiuUs.  Thorax  biwù,  ntbeyiindricu$ ,  nonmnp- 
MlMf.  Eljtm  alas  fAugmtUu 

OBSEAVATXO  VS. 

Les  cicindèUâ ,  par  Tonglet  qui  s*articule  k  reatrémité 
da  lauis  mâchoires ,  sonl  très<^tîiigiito  des  cl^hres  et  dss 
antres  caiabiens ,  sauf  las  aMoticoras  et  les  coUtares  qnî 
sVn  rapprochent  par  le  même  caractère.  Ce  sont  des  coléop- 
tères carnassiers  I  voracas  ,  très-agil&i.  Ils  sont  poonrus 
d*ailes«  et  presse  tons  sent  oantfs  de  coaleoit  essai  baUci^ 
variées  saloa  las  espèces.  Lai  tarses  sont  k  ectîdaa  as» 
tiers. 

Les  larves  des  cicindcles  vivent  dans  la  terre  ou  dans  le 
sable»  se  tenant  ûê/iê  des  trottS^u'fUasae  sont  pcatifnéa.  Eo 
embuscade,  à  l'embonoluife  de  eea  trous  ,  ellaa  sakisssnt 

les  autres  insectes  qui  passent  auprès  ,  les  entraînent  et  les 
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précipi^dAnsUor  retraite,  et  lesyd^rent  Cestdant  let 
lieu  eaes ,  arides  et  sabloiiAem ,  pfîncipalemeot  dao^  le« 
iMDpe  chauds  ,  que  Ton  troure  ces  insectes* 

ESFRCKS. 
u  Qdiidèle  champêtre.  CiçùuUta  tampestris^ 

Cuiit^UmmmpuiHê.  Iâna.Fakfl.  i.p.  aSS.nMt.laae .85. 
t.  S. 

(liit.eol.a.a<»SS.p1«  i.f.«.  b.c.  Latr.gcD. 

Bui^nesUt,  Gto«.  i.  p.  i53.  n.o 

HaUca  en  Earop«.  Commane  aox  eavirotu  de  Parie. 

a.  Ciandèie  hybride.  Cicindela  hy brida. 

a  Muifurpurmtcens  j  etytrit  fiuddbuudisquû  duahut  alLis  i 

CicÙÊdela hj-brUa,  Lin.  Fab.  fl.  i.  p.  a54. 
OHt.  col.  a.  n.o  33.  pl.  i.  f.  7.  Pani.  faac.  85.  i.  4. 
Buprestû.  Geoff.  i.  p.  i55.  n.o  a8. 
habite  en  Europe.  Commune  prùs  Paris. 
Etc.  Obs.  Dans  le  cicindela  mégalo  cep  haU ,  les  palpes  Ui» 
liiaiUMnt  piot  looes  ^na  iae  maâliaiiaa  asUilaai|. 


GOtliVRE.  (Golliaris.) 

r 

Antennes  filiformes  ,  de  la  loDgueor  du  ccy^let.  Cha- 
peron avancé,  YcAté,  arrondi  an  soBunet« 

Corpa  allongé ,  étroit.  Corselet  long  ,  plus  étroit 
que  les  élytres  ,  coUiforme  ,  atténué  en  devanL  Pénul- 
tièmeoirlicle  des  tanes  bilobé. 

Antennœ JUif ormes  ^  thoracis  longitudine,  Cl/peus 
porreettts  ,  fomieaius  >  apiee  ratundatus. 

Corpus  elongatum ,  angustum.  Thorax  longus,  jcIj  * 
iris  angustior  y  cqUiformis  ,  cjUndricus  ,  anticè  atim^ 
HuMit:  TàrHariieuh  permlUmQiiMç^ 

Tome  IF.  3a 


498  àniMÀux 

OBSEBTATIOMS- 
« 

hes  colUures  se  distinguent  aisément  des  ctcîlidête 
iBur  cowdel  allongé  en  forme  de  cou  et  par  leurs  Urses.  Ce 
■ont  de»  insectes  esotiquês ,  dont  onne  connaît  point  lea  ha- 
bitudes. 

ESPECES. 


•f 


f.  CoUiure longicoUe.  ColUuris  longtcolUs. 

•         ce  emargimaiis» 

Colliuris  toifgtcoaU.  La».  9^  »•  P-  »74- 
Cicindcla  longicoiUs.  OU?,  eol.  %.     33.  pt  a.  £.  17. 
CoUyris  longicollis.  Pab.  £L  1.  p.  aatf. 
Babite  aax  Indes  otientalM. 

».  Colliure  aptère.  CoUùuis  a^Oora. 

CtUraj  fimoribuM  firruf^neis  ,  coHaatU^  m 
gotù. 

CoUyris  aptem  Ttf>,  H.  i.p-  aaff. 
Habile  dans  Tladt. 

3.  GoUime  comiée.  CfMmris  connata. 

Cieùubia  aptêrm»  Oliv.coL  a.  a^  S3^pl«  t.  C  c. 
HablM  aas  ladbiafUatabs» 


Antennes  filiformes  >  plus  coortea  que  le  corps.  Man- 
dibules non  dentées.  Lèvre  inférieore  tool4-lait  coroé^ 
entière  ,  saillante  en  languette  ovale. 

Corps  allongé  ;  corselet  presque  en  coenr,  rétréci 
postérieurement.  Abdomen  ovale  ,  convese.  Elyires  ap* 
tères,dans  presque  tous. 

«  « 
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iimpUees.  LafAvn  penùjUs  eonmum  ^  integrum ,  m 
liguiam  oftêiefn  ptodactum* 

Corpus  oblongum  ;  Uiorax  obcordauu,  postieè  of» 
tenuiOus.  Abdomen  avaie,  eûnpexum^  Efytra  sœpuu 
ttptera^ 

OBSEftVATIOJfS.  • 

Jjm.ùniMes  s«nt  des  carabiens  exotiques  ,  tous  ou  pres- 
que tous  aptères  ,  la  plupart.notrÂlres.et  flourent parsèmét 
de  quelques'  Ucbes  blaochàtfftj  pubemiiUsÂ  EUtttiemieiit 
de  très-prés  anx  grâphîptères ,  dont  elles  différent  prioci- 
paiement  parce  que  la  languette  de  leur  lèvre  inférieure  est 
lout-à-fait  cornée.  Par  cette  languette,  qui  est  entière  et  très- 
tyancée  entre  les  palpes,  elies  dtûèrtfnt  de  k  plnput  des 
iatres  carabîens,  bars  jamlMes  antlrifurei  santéchancrées 
fui  c6té  interne*  / 

'  \  ESPECES. 

I*  Amlm  à  six  taoliesw  Anthia  sexguttata, 

ji.  nif^ra  ;  thoracc  bimaculato  \  clylrU  lœvibus  :  macuUê 

duabus  villoso-albidis. 
Carabus sergiUtalus,  OWv.  çol.  3.  n.o35.pl.  i.f.6. 
j-inthia  sexguttata  Fab.  él.  i.  p.  aai. 
Latr.  gcn.  i.  p.  i85.  ' 
Habite  aax  ladet  orientales.  Gtandet  bel  insfcct. 

Ailtiiie  a  A\%  taches.  Anthia  decemguttata.  * 

A.  atra\  elytris  not^em-sulcatis  punciisque  decemalbiê, 

Carabus  decemgutlalus.  L\n. 

OIIt.  col.  3*  n.o  35.  pl.  2.  i.  i5  a  ,  et  pl. 9.  £  f 5.  #. 

Anthia  dccemguUtUttà  FaK     i.  p.  mi. 

HabiM  aa  Gsp  de  Bonae-EtpénacCi 

3.  AmUe  maxillaire.  Anifda.maxiUosa, 

A.  atra  j  mandibulis  exsertis ,  iongiiudine  capitis  ^  thoracê 

postieè  producto  biiobo.  .,  . 

AnUUa  maxUlosa.  Fab.  cl.  i.p.  aao. 

....  «.  • 

Cmrakut  tMXilffsm»  OUt.  eol.3«  b*o  .3$.  pl.  i.^f.  ictipLA. 


SOO  ÂHIMAUZ 

HaUte  au  Cap  Bonne- F^érance.  Gnnd  intente  tout  noir. 
Etc.  Ajonteia  thoracica^  €u  fenaior^''4LSuicaiM9m^, 


GRAPHIPTÈRE.  (  Graphiptenu.) 

MftiidilMiles  nmplfef.  Um  infôricartt  entière  ,  k  Imh- 
guetie  saillante  p  presque,  carrée ,  membraneuse  sur  lea 


pmcpe  orbicalaire  9  aplati. 

jimàMBjil^oiiriés ,  thoraee  longtorti»  Mnm^iètfkÊ 
smpÙees.  Laiùm  imégrum ,  mSquadn^Sàài ,  pi  H^tÊf 
tum  f  medio  coriaceum  :  lateridus  membranaceis,  ' 

Corpus  oUangfun.  Thorax  oèeoriàtus.  jÉbdomm 

suborbicuîare  j  depressunu 

4>MBltTATlOllS« 

|«e8  graphiptères  sont  très-voisins  ^es^  ajitbies  {ipi*  lem 
rapports  ,  et  tolu ,  on  presj^e.  tous  «  âf^aj^^Êfptfm^gtà^M^ 
tères.  Maïs  y  outre  que  ces  insectes  sont  plos  petits»  plos 

aplatis  et  moins  allonges  que  les  anthies ,  la  languette  de 
l^ur  lèvre  inférieure  n'est  cornée  on  cozii^j2iiAd§QH^^ptr* 
tîe moyenne.  t    •  .  ;  /      ..:  .M,\*t:t> 

ESPECES.  ' 
I.  Graphipière  moochetë.  Graphiplma  muIdguUalmM» 

0»€Uer,  aptarur }  âiyfris  pUutif  :  àuwgimésiàitatQ  pmmeiiêi 

Oraphipterus  multigntiatus.  L«tr.  gco.  t.  p.  186. 
Carabus  mullîguiinius.  Olir.  col.  3*  n>'S5.  pL  6«  ù Gfll 
jinthia  varie  gâta.  Fâb.  ëL  I.  p.  asSt  Var  ? 
Habitf  snE^jpu. 
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^  i  SiUutd  Unedque  nigrîâ, 
Corabus  triUnêotut.  OKr.  eol.  S.  ii>  35.  pl.  9.  f«  iot« 

Craphipterus  irilineatus,  Latr.  gen.  1.  p.  167. 
Anthia  trilineata.  Fab.  ël.  1.  p.  aa3. 

au  Cap  de  Bonne-'Cspéra-nce. 
£tc.  Ajoutez  a.,  exclamationis  de  Fab.,  et  <i.oAio(^doiDtei«. 
(  Carabus  obsoUtui*  OiÏT.  pL  5.  U  60  )• 

«•    •  • 

B  R  A  CH I N      (  Brachlnus.  )  * 

Antennes  ûlifomes  ,  plus  longues  que  le  corselets 
Lëm  ÎB^éneor»  entière ,  avancée,  pcetqoe  eavrëe  :  les 
deux  angles  de  son  sommet  nn  peu  en  pointe. 

Corps  oblong  \  cûiveJet  presque  en  coeur«  Abdomen 
ëpaisy  OYolde  on  en  carré  loiig.  Des  glande»  à  Taont, 
lançant  une  vapeur  détonnante  et  caustique  lorsqn'oil 
loocke  ranimai» 

Antimnœ  fiUform»$  ^  thoraee  longU>m.  Labium 
integrum ,  producUun  ,  subquçdratfini  :  angulis  apicis. 
MiAiËCUiiSm. 

Corpus  oilongum  ;  thorax  mbcordmusi  jièHomen  ^ 
erassum ,  tAovaUun  aut  elongato  quadratuin.  Glan- 
âuh&  adanum  ^  tacpâçrepàantes^  vaporem  urentem 
nmiuentes. 

.   9  P^%Jl.V       l  O  ^  s. 

Les  hraehi/i&s,  ainsi  que  les  Icbxes  ,  ont  la  ianguctle  de 
U  lèrre  inféfienie  entière  et  avancée  en#e.  les  palpeaOa- 
^txK  ,  comme  dans  les  graphiptèrea.  Cette  languette  est  un 

p^u  anguleuse  au  sommet  dans  les  brachines ,  et  elle  est  à 
•onunet  plus  arrondi  dans  les  iébies*  Au  reste ,  les  bra«. 

lîl^nes  aoi^itKèMBguliercs  p«Ha  faculté  qu'elles  ont  4e  lan^ 


5o%  -  :A«nt4m: 

cér  une  TApenr  «MtooMploffqfa'oii  te  toiicke  cm  ^ékê 
ae  tnmvent  dans  quelqdw  Ranger  ;  foci^^e  W^'ltei»  ne  • 

possèdent  point. 

ESPECES. 

!•  Brackine  pëtard.  Braehmus  crepitani. 

fi.  capUe ,  ihoracc  pedihusquô  ferrugineù'^  elr^ris  «i- 

gris. 

Carabus  crépitons.  Lin.  Bapreste.  Geoff.  i.  p.  i5l.  a.®  \^ 
Brachînus  crepiians»  Fab.  éi.    p>  aax. 
Panz.  (âic.  3o.  C  5. 

Habilt  «a  Ef^opt  ;  m  omit*  aux  eonvoni  de  Patifc 
»«*  Birtcliioe  pistolet.  Brachinus  sôoipeta. 

B'  ferrugitifius  i  cljrlris  cyaneis  :  tuturd  bascos  fkrrU" 

gincu.  . 
Brachînus  scolpeta.  Fab.  c].  i.  p.  ^so. 
Latr.  hisc.  naL  ,  etc.  8.  p.  a44*  pl«  7^*  ^  4*    8^>^*  '*P« 
Habite  aazenTÎroiisde  Parif  ^  sooa  les  plcnv»  w/.  .  : 

8;  Bradiinebimacolëo.  JBnjdMfuri  Mwttgiiiiifii». 

^.  nr^er  ;  caplte  elylrorum^ue  puncto  bascos  ,  fuicidqm 

msdid  ferrugineis. 
Brachînus  bimaculalus.  Fab.  «H.  I*  p.  21'J» 
Carabus  bimaculalus.  Lia.  '    '  * 
OHt.coL  3.  n.°  35.  pL  a.  f.  |6.  a*  &  «• 
HabtM  aulodat  erSantalat. 
Bie. 

LÉBIE.  (Lebia.) 

Antennei  filiformes  ^  plot  longuès  que  le  condeu 
Palpes  filiformes ,  ayant  aonrent*  le  dernier,  eftiide  (doi 
grand.  Languette  sans  angles  au  bout. 

Go^ps  orale-obloiig,  trAiaaplati.  CoBsebt  Mpni  ett 
cœur.  Pénultième  article  des  tarses  bifide  diBt  la  pifet 
part. 

'  Anumm  fit^ormés ,  tJbraee  tongîores*  P^dpiJSB' 
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formes  :  artieuîo  nMmo  sœpius  crassiore.  Ligula 
laùii  uiargine  supero  inlegro ,  recto  aut  rotundato. 

Corpus  OK^atO'oh longum  ,  vnlrle  deprc.<sum.  TTio- 
rax  subcordatus,  Tarsoruni  articulas  penaltinias  bifi^ 

OBSIBVATI  OSS** 

Les sont  des  carabiens  de  petite  taille,  quroot,, 
comme  ceux  des  trois  ^^nret  précëdens  ,  la  lèvre  inférieure 
fotièrey  et  une  forme  approchant  de  celle  des  brachines* 
Mais  on  les  en  distingue  facilement,  parce  que  leur  corps, 
est  très<-apldti>  et  qu  il  ne  fait  point  d^explosion  vaporeuse. 
Oq  les  trouve  sous  les  pierres,  et  sur  les  arbres,  sous  lea 
écorces  ou  dans  leurs  fissares. 

^  ,  ESPECES. 

!•  Lébie  lète  bleue.  Lebià  tymocephata. 

X>  alala  \  thorace  pedibusquc /crrugincU  \  capUe  eljrtrUqu^ 

cyo^neis. 

Cturabus  cfanocephalus.  Lin.  Fub.  cl.  i  p.  aoo. 
OIÎT.col.3.  n.o  3j.  pl.  3.  f.  a4.  Pan»,  fatc.  76.  t<6*  ' 
Ltbia  cjrano^phaia.  L«ir«hiit.  nai. ,  ctc«  ,  8.  p.  947-  pl* 
f.6. 

Bupresiis»  Ctùft.  t.p.  i49>  i^- 
Habite  en  Europe,  mûtVécoKt^tAtm 

S.  Lébie  petite-croix.  Leùta  crtix^ndnbr, 

L.  alala  \  thorace  orUcutalo  rufù  i  e/f /rif  tfmieùitk  ru/U  : 

cruce  nigra. 
Carabus  erux-minor*  LiiV.  F«t>.  él.  i.  p.  ofo». 
01  iv.  col.  3.  n.o  35.  pf.  /^.f.  4''  ^anx  U^c.       u  a.' 
Lelia  crux -minor.  Lat.  gcn.  1.  p.  i^J. 

BuprestU»  Geoff.  i.  p.  i5  .  a  «  18.  . 
liabke  en  Eosope.  Comnuineprtff  f  aris. 
.  Etc. 

I 
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ZUPHIË.  (Ziupluuiii. ) 

Antennes  filiformes ,  à  articles  un  peu  longs.  Palpes 
lerminét  par  un  «nick  plût  grand.  Lièvre  inférieure  aib* 
trilobée. 

Corps  oblong.  Tète  rëtrëcie  pouërietiremenl  en  formé 
'de  COQ,  Gortelet  preiqoe  en  cceor. 

Antennœ  filiformes  ;  articuUs  tongiusculîs .  Palpi 
arUculo  ma/ore  terminaU*  Labium  subuilobum  :  mor- 
fjads  superi  ktteribus  aurieulatis. 

Corpus  oùlongum,  Caput  in  coUum  posUcè  cuigus* 
Utmm.  Thorax  9ubcçr4aUtf^ 

oaf xiTATXOva^ 

TM^^tt^Uêêf  anzfoellet  jeréomilfltgaléritetdelLIa* 
tfftile,  ont  mie  efpèce  de  cou,  et  toni  diftingoéee  detgeorei 

précédens  parce  que  leur  lèvre  inférieure  n'est  plus  simple 
et  entière.  Dans  les  auplûes  de  M.  Latreilie  g  tous  les  articlà 
jet  tarées  eon|  entîen;  mais  le  p<nnl|iéaM  eitîcleeitbi- 
loM  daift  ses  gsUrites. 

ESPECES. 

X.  Zuphie  odorante.  Zuphium  olens. 

Z.  alatum%  thorac»  ru/bs  êiyiris  ftucis  :  macuiis  ùribéi 

ru  fis, 

CarmbusoUns.  Rom.  fo.  eir«  ub.  5.1*  a. 
Galerùa  olens,  Fab.  ^I.  i.  p.  aiS. 
air.  col,  3.  n.o  35.  pL  il.  t  196,  CtmJbtif* . 
ZupMum  oUns,  Latr.  gva,  t*  p.  igi, 
BaUti  lltalfo ,  la  addâ  da  la  Aaaea. 

2.  Zuphie  fascîolëe.  Zuphium  fasciolatum,  Latr. 

Z.  nigruM\  elylronim¥itidabbwùUdt  ahdomina  pcdibiU' 

^ue  ferrugineis, 
Cara^/itfCffltl^  BoNtla.  etr.  1. 1.  a.  C  Si 
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OUf««el4  3*>a>9S«pl*  iStt  tS5»«.Ai  * 

Babils  «n  Italie ,  ft  ao  viA  Franeti 

3«  Zaphie  améiicMoe.  Zuphùm  arnsneanum, 
Zt  n^rumi  ikomee  firmgim^^  i  tfytrii  ùfémk» 
€kJeritm  ^m^ricanan  Fab.  A.  i.  p.  9i4* 
I^tr.gea.  i.  p.  197. 

«      CéÊnétu,  Olipeol.  S.     M.  pl.  6.  &  91.  n 
BaUlt  PAAiqix«  feptMittloiiak. 


BRTPTE.  (Drypta.) 

Amennes  filiformes.  Palpes,  soit  filiformes,  soit  ter'* 
ttiiiA  par  m  articlo  fhu  grand.  :LaiigiMlle  la  lèfre 
IttuienUe  au  boot. 

Corp^  allongé.  Corselet  lobcjlîndrique  ,  allongé  en 
forme  de  coq.  Abdomen  large,  en  canr^  long  ».  tronqné 
au  bout.  .   •  .  ■ 

Amennœ  filiformes.  Pàtpiveî  filiformes  ,  -velar» 

ticulo  majore  ternùnati.  LabU  ligulu  apice  hiaiiricui^ 

Corpus  oUôngum.  Thorax  suhcylindneus ,  mgus^K 
tus*  in  coUum  elongatus.  Abdomen  Uàkuculum^  cioa^ 

tPÊO'^uadraium,  <yfee  mbtrwseatum^ 

OBSEa.TATXOUS. 

Soos celte  coupe,  je  réunis  des  carabieos  remarquables 
piv  ienr  oonelel  allongé  ,  anbcylindri^ef  ooUifenne  ,  et 
qni  ont  la  languette  KaQrîcnléèâ  •on.soaunel.  On  let  a  dis4 

tingués  en  plusieurs  petits  genres  ,  savoir  :  les  drypies  de 
M*  Latreille  ,  ^  ont  les  mandibules,  av^çé^  ,  .  Uèf^ 

étroîtei»  latangnaltalinéamiotleiipalrei  lanrâ 


9(|6  *  idlIHJLUX 

article  plus  grand  ;  lés  odacanthes  et  les  agrès  de  Fabri- 
cnu  f  qai  ont  les  palpés  Mfonnês,  la  téte  Htrkie  potté- 
rienremanl  »  etc.  "Qn^oii  (et  réôiiîssè  ou  qu*oii  les  divisé , 

ces  carahiens  doivent  tou jours Vavoisioef« 

S$PSCÉSu 
1.  Drjpte  éebancrëe.  Drjpta  ^emar^aia» 

X>'  C€Brulea\  ore  anlenais  jfftdflfustj^  t0ui  tlytHs  apU^ 

cmarginatis. 

Drypta  ernarginata,  XiStr.gea^  4.  p.  197.  tal>«  7«  f.  3« 

Fab.  L'I  I.  p.  a3o. 

Cicindcla.  Oliv.  col.  a.  ri.°  33b ]^  S«    SflLo.  ^ 

Habite  ca  Fiance  a  enluUc^ 

...  ♦  .  « 

%l  Drypte  Wt&ànun/' Drjrpia  melanum* 

d . .  .  i>.  thorace  cyaneo  \  elytris  Uslacôû  «  4tpic9  aigris.  • 
0<iacan//ia  me/<2nura.  Fab. él.  I  p.  aaB. 
.   .  .X^au-.  huu  BAt. •  etc..  ^  n«  955.  ol«  ça.  £^  6.  ce  Ma.  i. 
p  19I. 

AUelabus  melanùrusthia.  '  ' 

Carabus  angustaius»  '  Oliv.  cal.  3.  B.o  35«  pL  1. 1  7.  a«  k 
.  Uahiie  ca  Earape.  . 

3<  Dryple  cajennoise.  Drypta  cayennensis. 

D.  €Bnea  f  rugosa  t  alata-y  thorace  Mneari  punctato. 
Carabus  cayennensis»  Oliv.  col.  3.  n«*>  35.  pl*  la.  C  i33. 
^^ra  œnca*  Fab.  cl.  1.  p.  234. 

Agni  cayennensis* L&xt.  gen.  f»  p.  iqS.  .  ' 

JBabiia  rAmériyie  méridionale. 

Etc. 


SIAGONE.  (Siagona.) 


•  * 


AnieMMS  presque  sÀacëes ,  dé  la  longoear  àm  corse- 

let.  Mandibules  pointues ,  dentées.  Palpes  extérieurs  ter* 
miné»  par  nii  aftSelé  plus  grébd  :  séédnlsrme  daBs  ki 
labiaux.  Lèrre  ibftfrieaTe  entièré.'tOltfftPtaeavec  le  mes» 
ton  ^  sans  arU€ulation  distinctç* 
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Corpf  oblong ,  aplati.  Corselet  sëparë  de  Tabdomea 
par  m  ëtraoglemfAlt  ^Àl^dome»  pvai^.  l:  r 

Antemœ  suhsetaceœ  ,  thoracU  hnfffpiidine^^  Mandi'» 
hulœaeutœj  denUUœ,  ^Patfnexteriores  articuh  mçjor^ 

terminaU  ;  in  labialibus  securiformi.  Labium  intC'^ 

mite  gtrangvMoM  rêmoim  Ahdamm  iiyyfc» 

Ce  qui  distingne  particùlièrèiÉieàt  les  stagomes ,  c*eti  qué^ 
ians  eea  carabîem;  la  lém  liiiMem^  n'a  t^M  a^àrticôltf^ 
tion  à  sa  base  ,  et  semble  n*élre  qi]fintf<emmiMiit^da  m€a^ 
ton.  Ici  l'abdomen  n'est  plu»  tronqué  ifr  sOn  cxirémitë  a 
MiM  daaa  las  '4kLfgmmÊ,ftépêd»UÊ„  hm  aîa^ttapaidea 
mfaieiiar«i6liq«es  1  pîô^w JwrfAjn  oiundKn  «.oi^. . 

L  Siagone  rnfipèdê.  l^àgonarujtpes. 

Si  brunneo-nigra^punctala  ^  thorace  suhsUlcalOy  aatennis 
pédibiUguerafishta:^    '  « 

Habiia  JacôiadtlaBii^Mi|k< 
u  Sbgdnê' aplade.  Séagona  depre^  .  « 

Galerita  depressa.        é^. ,  /  ^  atS* 
Habite  daas  l'Inde.  '  ' 

Etc.  Ajoaus  GalcrUa,  fifaa  »  l  Usus ,  et  ^1/0  do  F^bridu». 
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.    SCARITE.  (Scarites.  ) 

.  AntouMt  sabmoD&ifofmesl  à^âéinedelaloogiieiir  da 
èorwhc.  UhTe'éùTùéf'âéù^ê.  ManSibnles  très-graiidciy 
Avancées  ;  le  plus  souvent  dentées  au  c6ié  interne.  Le- 
m  ilifiirieare  cidafte,  là^gé,  S^)uée  an  2>ord  «opérinr} 
k  oraHettes  nulles. 

Corps  «lloa^  y  no  pea  aplati.  Corselet  séparé  de 
rabdomeà'pMr  or  ém^cÉiMM^  Jéoibés  êMé^MÊm  te- 
tëes  y  subdigitées  ou  palmées. 

Antennm  submohitiforinei  ^  thoracis  vix  lon^Uu- 
tfine»  Lainm  eorn0imtt  ,4i^Mfltum'  MandUm^  tna^i* 
tpœ  ^  pqrf^ç^œ  ,  îatere  interno  sœpius  dentaUB»  Ia* 
Im^  JWM»  i  moi^^  superp  dflata^  9^*9^ 

■  ■ 

c  Corpuirelqn^atum ,  depr^ssiusculum.  TJiorax  ah 

PBtBaTAVXOVS.  . 

»  -  ■ 

Les  scarUet*  que  Ltnni  »  pqnfgnâoot  crac  las  finébrioai , 
sont  tes  carabiens  singuliers  par  leurs  grandas  inamuNile^ 
leur  corselet  large  ,  en  croissant,  séparé  des  ëlytres  psr 
im  écartemeAl  ramarquable*.  Ces  insactas  oai^das  gob- 
lam  sombiasy  noirâtres,  aélit'àsniassieii,  eoiiireiit  avec 
cAénté,  vivant  dans  las  tanpjpa  sablonnât» ,  s  j  creusent 
des  retraites  ,  et  la  plupart  ont  les  ëlvtres  counées  ,  al  sont 

■  ESPfecEs.  "'  •.  •  .  ■■^^  ' 

i«  Soarite  géante.' &affi0S4  gigàf^s  .  «  >«    uuf''  . 

iFf  atér  ;  pedilus  anticU  palmat^  digiialif  i  mandBnÊb 
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Séantes gigas.  Fab.  ^1.  i.  p.  13 
*  Oliv.  col.  3«  n.o  36.  pl.  i  f  i.  a.  b.ei 
Hahile  en  Afri^e  ,  et  «a  midi  de  U  Fnact» 

%.  Scarite  des  sables.  Séantes  sahuhsta:  "  * 

é*.  «t^cr ,  nUidus  \  iftmee  tttnmto  ,  posticè  utrinquc  subuni» 

dÊÊftàto  i  eljrtrù  obaoUth  striaits. 
Searites  sabulosus,  Oiif.  coL  3.  r.«>  36.  pU  i.  £  8L 
Latr.  gcn.  i.  p.  310. 

Scariies  lœt^igatus*  Fab.  él.  1.  p.  194. 
Panz.  fasc.  65.  i-  I.  *  * 

Habite  le  midi  de  la  Fraoee,  ritalie»  rfStpiftttb 

2*  Scarite  iniwùne.-Scai^ites mdas» 

S,  mterf  thones  eordato  eaaaUcuUtq  ;  clrtrU  strùUig, 

OlÎT. 

Searites  indus.  OHt.  col.  3.  n.o  36,  pj.  i,  f.  j»,  ^ 
Habite  aa  Bengale.  Massé. 
Etc. 

CUVINE.  (aWaa.) 

AntennessabinoiiUiformes ,  à  peine.d*  la  Imigiienr  dn 
corselet.  Labre  sans  dents.  Maadibules  simples^  plus 
courtes  que  la  léte*  Lètrre  mCérieore  sliUantè,  ajam  deôs 
oreiUeitet  à  son  sommet. 

Corps  obloog  i  corselet  orbiculaire  oa  carré,  sëpartf 
dee  ëlytres  par  im  espace.  ' Jambes  anteneores  ,  soil 
dentées,  soit  iiçrminëes  par  deux  longues  épioes. 

jinteimœ  submaniliformes ,  Aor^tns  mix  hngitm^ 
Jine,  IdArum  inéMmm.  Mtandiàulœ  eapàe  hreviores  / 
denlibus  ùUemis  nuUis  conspicuis*  Labiutn  exsettum, 
ntargmssupen  uirogue  laiere  aurieulato. 

Corpus  oblongum;  thorax  orbicularis  aut  suèqua'^ 
draius,  ab  eljrtris  interyaUo  remotut.  Pedes  tuUici 
iUriis.^^xAsi  à&OêA  ^  ^spmiihnffidtmiusur* 


QAtBATATiqV  s. 

heê  cié¥ine^  ressemblent  aux  scarîtes  par  kar  Asped  oi 
leur  Jbrme  méri^ivii  ;  nuis  ?U«»  «a  difierent  fmr  les  cano* 
tères  des  pirtias  de  \Jkr  boisdw»  Cet  îneecMe  e#  pUnsent 

plus  dans  les  lieuy  humides  que  dans  ceux  qui  sont  secs  et 
•rides» 

ESPECES, 
z.  Oivine  àbëoâire.  Clivind  arenaria. 

C'  ni^rîcans  vel  brunnea  ;  thuracc  suhquadraio  ,  froulù 
'  ^       medio  imprcsso\  eljrtrotum  strUs puticiatù»  Lair. 
2'enebrio  fossor.  Lin. 
Scarites  'àrenàrius.  Fab.  ël.  i .  p.  i  a5* 
OlÎT.  col.  S.  n.'*  36.  pl.  I.  L  G.  o.^. 
Clivina  arenaria.  LaUr.  çeo.  i.  p.  9iu 
HalMie  ta  £iifopt  t  dans  1m  Iîmi  MbloMtBS  et  hvmidbk 

a.  Clivine  thoracique.  CUyina  ûiaracica, 
âtriaiU. 

ieariUt  thorackus.  Rmi.  Fab.  éL  i*  ft  tsS. 

^   OIW.  col.  S.  n.o  36.  pl.  il  ù  if* 

Pant.  fasc.  83.  i.o. 

Ha  biie  en  £arop*  »  aux  lieux  humides  «t  saUonatm. 



MORIOJN.  (Morio.) 
..  A^otemiAs.  monUiforAMMi  »  i|n  Re»  pin»  lf>nimift.  que  k 

cçrs^lct.  Maudibulcs  pointues.  Palpes  filiformes,  à  der- 
nier article  q^m^o.^.lr^o^u^r  .L^ngu/iUe      la  JLèwKea 

V.  C^fps  ^0|lg4^^^^>^|^^^'^*^  uv  ^pi;çs(|^e,eo  cœur.  . 

MandibuLœ  acuiœ,  l^alpijiliformes  ;  articulo  mkùm 


\ 
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truncato,  Labii  UffUa  elon^ato-quadrata ,  apicebiau- 
riculaia» 

CorfHu  ehngatum,  *I%orax^  fwubvtus  vel  obcor'^ 
datas, 

OB«ll.TATIO««. 

Les  marions  sont  descarabîens  exotiques  quî  ont  des  rap- 
ports avec  les  scariles  et  les  divines,  par  leurs  antennes 
grenues  ,  et  quî ,  par  ce  caractère  des  antennes  ,  se  distili* 
gueot  des  harpajles.  Dans  le  morion  de  M.  Latreille  y  les  an- 
tennes sont  grenues  et  de  même  grosseur  partout  ;  dans 
fozène  d'Olivier,  les  antennes >  pareillement  grenues ^  ont 
le  dernier  article  plus  gros.  .  .*  , 

ESPECES. 

1«  Morion  monilîconie.  Morio  monUiéomif, 

M*  phnui  t  otMrHmust  nitidut^  themeê  utrinc/ue  ad  éHigiê* 

Içs  postieos  imfr€SSo  j  eijrtris  ^trUUis» 
Harpalus  monUieorfUs»  Lie.  gcn.  i.  p.  aog. 
Habite  Plleda  Porto«Bleo.  Maugê, 

a«  Morion  dentipède./^Jif onb  demdpes, 

Hf.mgmr^niiidugi  tfyins  stnaiis i  iikUs wUicù dêntietiU 
ùutmeUi* 

...  ,       •  •  ^ 

Ommna  dêutipes»  OUv.  Eaeyel. 

Habile  iCajenne*  ' 


» .  • 

Antennes  filiformes, ,  un  peu  plus  longu^,  qiijs  le  cor'* 
Mlet  ;  à  articles  subcylindriqaes.  Mandibules  pointaes , 

■sns  dent  notable  au  colé  interne.  Languette  de  la  lè?re 

aucarrélongy  'biàurîcaiéie  anBommet.  '      """^  " 

Corps  allonge  ;  corselet^  arrondi  ou  presque  en  cœur. 
Jambes  antérieures  non  datées  ai^  côté  ej||terac«  • 


Slj&  AiriMAVX  ^ 

euUs  suhpy  Undricis.  Mandibuîœ  aeutœ  ,  intemo  latere 
dente  notabdi  nuUo,  Labii  ligula  ehngtxtO'Çuadrata^ 
apice  Uaurieulata  '* 

Corpus  elongatum  ;  thorax suhorhiculatus  ,  obcorâ^ 
tusùvA  subguadtatus*  Tibim  anûoœ  extUs  non  dm^ 

■  •  '  I 

OBSB&VAtXOHAft 

Le  genre  harpaie  est  très-nombreux  en  espèces ,  et  em- 
brasse quantité  de  carabiens  que  Ton  distingue  des  carabes  ' 
éil  Cé  qu'Us  ènt  les  jambes  antérieures  écbancrées  ma  cM 
interne.  Leur  tète  n*a  point  de  cou  distinct;  leurs  palpes 
sont  filiformes,  sans  être  subulëes  au  bout.  Leurs  élytres  ne 
sont  point  tronquées  k  leur  extrémité.  Ces  insectes  ont ,  ea 
générait  des  canlèiirs  aotnbm  »  bnmes  ou  noirllNt  ;  fb- 
siears  Aéaaaoins  sont  bromées  on  cnîmnses.  Je  n!en  dii>  | 
tingue  point  les  aristes  ,  les  férontes  et  bien  d'autres  gènes 
que  Ion  a  établis  avec  ces  insecte^. 

ESPECES. 
u  Harpaie  leoeopktbalme*  Barpàbu  UueopMhalmm. 

9 

H.  tdalus ,  depressHs ,  ater-y  elftris  substriaiûm 

Carabus  icucophlhalmus.  Lia. 

Harpalus  Uucophthalmus,  ]2t»~  ÎCB.  I.  p.  lot* 
CarabuM  flamus.  Fab.  él.  i.  p.  179.  Pani.  fasc  11.  X,^•  \ 
C^rabus  spUdfu,        coL  I.  a.*  3S.  pl« 6. £  58«  «tpL  ' 

Bilâii  4B  ïteact »  ta àJBkmàS^i  têaslai  p&mei» 

,  •  •  •  ■   

•  * 

ttarpalsniÂcoraie.  HarfolM  n^k^^ 

if.  «1er»  «Calas;  ^ytrif  êidçÊÊii. jnAtammÊÊoHn  ^utUmm 

ptdihmquc  rufis,  • 
CaraSusrufiùoiidt.^Fêh,      1.  p.  180.  Pans.  £a»c.  3o.  u  a. 
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Harpalus  ruficornis^  Lat.  gen.  t.  p.  ao3. 

Mabiie«a£iijrop«»  Coomiibii  pvét  d«  ParU» 
Etc.   ' 

LICINK  (Liduus.) 

Antennes  filiformes  ,  k  ariicies  cylindriques.  Labre 
très-ooart*  Mandibules  tronquées  on  très^bmses*  Palpes 

à  dernier  article ,  soit  plus  gros^  soit  en  forme  de 
bacbe* 

Corps  obloDg,  aplati.  Gorlelei  hrge ,  arrondi  ou  prei 

que  carré. 

jintennœ  JU^ormes  ;  artieulis  cjrimdricis,  Labrum 
bmdssùnum.  Mandihulm  apice  truncatJS^  veï  retU" 
sœ,  Palpopuni  articaUis  ukimus  major,  vel  securi^ 
fanais. 

Corpus  ohlongum  ,  depressum.  Thorax  latiusculus  , 
rotundatus  aut  subquadratus, 

\ 

OBSnVATIOSS. 

Lat  Ucinês ,  dont  je  ne  sépare  point  les  badistes ,  'se 
distinguent  facilement  parleurs  mandibules  trés-obtuses  et 

comme  tronquées  à  leur  sommet.  Ce  sont  des  insectes  apla- 
tis, noirâtres  ,  ayant  les  jambes  antérieures  écliancrées 
comme  dans  les  piécédens*  La  languette  de  leur  lèvre  infé- 
vimire  est  bianriculée  k  son  sommet.  . 

ESPÈCES. 

I.  Licine  échancrëe.  lÀcimis  emarginaïus. 

L.  a  ter  »  opteras  ;  thorace  orbiculato  \  eljriris  loa^UfUs. 
Carabus  cassidius.  Fab.  él.  i.  p.  190. 
*  Cewabus  emar^OMlus- OUr,  col.  3.  n.<*  35.  pl.  i3.  £.  i5a* 
Carabus  depressus.  Pans.  (aac.  3i.  U  8. 
Licinut  ûmarginatut'  Lat.  ftiit't.  p.  igo* 
HaUie  «a  AUMBtgne»  et  m  uovn  plat  fatamani  piéa  de 
Palis. 

Tome  IF.  33 


5l4  ÀKIMJlUX 

s*  liicioe  silphoYde*  Ltcinus  sâphoides.  Lutr. 

L.  a  ter,  depressus  ,  apterus  j  thorace  orhiculato^  êljirit 

striatU  punctisque  impressis  jnajoribus, 
Cctrabus  silphoides.  Fab.  cl.  i.  p.  190. 
P«mt.  fasc.  9a.  t.  a.  • 
Habite  rilaiie ,  le  midi  de  la  France. 

3.  Licine  bîpasidëe.  ^  Uoinus  hipustutattts, 

ié,  mlmtus ,  nigcr  j  thorace  elytrisqu»  rufis  j  efylrorum  am* 

cula*posticd,  lunatd ,  nigrd, 
Carabus  bipustulatus.  Fab.él  i.p.  ao3. 
01  iv.  coi.  3.  n.o35.  pl  8.  f.  96.0.  b.  Paa&.  Umc*  16.  t.  3. 
Habile  eq  Earofe.  (  Badisie ,  Lau.  ) 


PANAGÉ£.  (SaDaga&usw) 

AateniMS  fiUfooiies ,  pku  conrles  que  le  corps.  Afaii- 
dibdes  petites,  simples.  Palpes  extérieurs  termîiiéi  ptr 

un  article  presque  sécuriforme.  L|Uiguette  de  la  lèvre  in- 
férieure très-courte.  ' 

Corps  ovale-oblong  ;  tète  petite ,  portée  sur  tm  6ea 
distinct.  Corselet  orbiculaire.  Abdomen  grand. 

JiiaennœJU{f6rmes^  eorpore  irmnores.  Mandibule 
parvu^f  simpîices.  PaJpi.exterhres  articulo  suJkseeurir 
Jomi  termmati,  Labii  liff/Ua  brewssima, 

CorfMts  opoto  "'ùUoagmnj  ca§HU  pgnmm,  cofl^ 
dUitHcto  elmrtttifi*  Thwrmx  orUcularù.  ^àdom^  mof 
gnum* 

OB.SB&VAXIOnS. 

Les  panagéu%  conmeltaionoiecs  qui  TjeqD^^I  efisoilt, 
ajant  on  cou  distinct ,  et  les  jambes  antMenrst  é^ancitet 

ont  autoTÎsé  A  les  séparer  des  carabes.  Olivier  dît  que  ces 
insectes  se  tiennent  d^ns.les  lieux  humides  [  Encyclopédie  J. 
£otts  ce  rapport,  ils  se  lapprççhqfaii^ eiu^j^  des  ioiicè- 
les  et  des  élapbres. 
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r 

I.  Panagëe  grande-croîs.  Panagœus  erux  major, 

P-  niger;  êfytris  tVriatU ,  puàeiétUsi  mtteuiù  quatuor  f». 

fis\  thonue  &rbicuiato  setÊbro. 
Carabuterux  mui^r.  lia.  Fkb.  41.  i.  p.  m.  ' 
If^tkf.  fMc.  i&  1. 1.  ,Oli>.  cd,  3.  H.»  35..ia.  4  t  ^1  a  A. 

PoiM^Mf  crux  m^or,  Ut.  .«m.  i.  p.  aao.  OUt.  tucvcl. 

5.  -, 
Bâbil*  «1  Enrnpe. 

a.  Panagée  re<foiirbëp.  Pénagonts  reflexus. 

p.  ater  -y  elytris  sulcaUs  s  macuUt  duabus  JUtvii-^  ihorûcif 

Carmhiu  ff^fien^  Efh.  ni.  Cjreknu  r^ms  ^okL  él.  t. 
p.  t06L'  • 

Olif»  col,  3.      J5.  pl.  7.  t  77.  .*  . 

dam  Tlnda  »  i  la  c6ia  de  Coromaadel. 


LORICÈRK  CLoricera.) 

Ancemiea  flifÀrnrât ,  h  peine  de  la  longuenr  dri  cor- 
selet ,  hispides;  à  articles  inégaux.  Mandibules  courtes* 
Corpe  ^^Upng.  ^éij9  portée  far  .un  .coa  distinct.  jÇor* 

•selec  floborbicnlé.  Jambet  amérijei^res  foxtement  éclian-. 

*        •*  .  •       ».  • 

crées  au  côté  interne. 

'  »         ♦  '      >    •  •. 

'4''^f?f^  ^J^^^"^  »  thorof^  <oix  longitudine^ 
hispidm  ;  articuUs  inœqualibus,  Mandibulœ  brèves. 

Corpus  oblongMn*  .Caput  çf^fio  ^ùunoto  elc¥faum^ 
JThorax  suborbiculatÊU,  Tibias  qnUcœ  ad  kuus  tnier^ 
nom  valdè  emar^inatœ.  '  '* 

» 

O  fiSS&TATIOVS. 

.  •    *:  .        .    .     f   .  •     '    .  .  .     ,  : 

•  La  loricère  est  ua  carabien  remarquable  par  ses  anlesi* 
atffy  pir  Fèffèoè         en  inimdmnmniiqfd  aoétMiii  a» 


5|6'  ÀMIMAUX 

tête  y  et  par  la  forte  échancrure  de  ses  jambes  antfrmertt» 
Elle  se  plâit  au  bord  des  eaux» 

ESPECE, 

I.  Loricère  bronzée.  Loricera  œnea. 

CmukutpO&aruis,tA.^u^  19}.  Pans.  lue.  ri.  c  tm: 

OKv.  coL  3.  m»  3S.  pl.  Il*  ft  ti9» 

Bopf&ia.  G«oCF.  i.  p.  i47*  >e. 

liiOfiesracvjiMk  Lat.9ai.  i.p.  9«4*  ^b;  f.  f.  5. 

EâBitt  en  FMceyenAlkmtgat  9  rat  Us  hos^li  des  sniw. 


CYCHRE.  (Cyehnis.) 

* 

Antemies  filiformes ,  b  pdnepks  longues  que  le  cor- 
selet. Labre  profondément  ëcbancré.  Maedflioles  étroi- 
tes ,  fort  longues  ,  bidentées  sous  leur  sommeU  Dernier 
'  article  des  palpes  eitëriears  dilaté  en  ferme  de  coîUar* 
Lèvre  inférieure  courte. 

Téte  plus  étroitii  que  le  corseleL  Abdomea  OTsie. 
Ëlytres  coniiées  p  eoibrassanl  Tabdoinen  sor  ka  eôiës. 

'  jiniBnnœ^fiiiforines,ihùfWfev£xlongU>res. 

profunde  emarginalum.  Mandibules  angusUe  ,  praesUam^ 
gfB ,  sub  apice  hidenUUœ.  Palporum  exteriorum 
0rtieuio  iHtimo  dUatato  co^deartformi,  IdUrium  brwe. 

Caput  thorace  angustius,  Abdomen  ovale»  EfytFK 

^omuUa,  kueribus  abdomen  invei/^nUa.  * 

1  -  •  •  • 

easBaTATtoHÉ 

Les  eychret  tieanant  de  très-prés  aux  carabes  ;  maia  ils 
^'en  distiagoent  par  leurs  mandibolès  qui  sont  étroites^  Imc 

longues  et  bidentées  sous  leur  extrémité  y  par  le  demies  ei^ 
làck.diQ  leurs  palpeS/Ca  cittUeroni  et  par  leur  téte  étmie, 

■ 
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ESPECES, 
t..  Cjchre  mnsflier.  Cyehrus  rôstratuf. 

* 

C*  niger\  tlytrCs  argute  punctato-rugosis.  Laf. 
TTûnebrio  roêtralt^,  LU.  Cyehrus  roêUatâts.  Fab.  él.  t* 
p.  i65.  ■   

Cj  chtus rùêtmius.  Latr.  gem  t.  p.  àr^.  Pnnz.  Ihte.  74»i«S. 

Coraéia  fOJlMttf.  Ottv.  3>.  n.^  SSL  ^  4. 1 37. 

Cjchre  sétrëcL  Cjrchrui  ûUenuaùu^ 

C*  ni^cr }  eljrtris  suicuftreis  i  fvnetU  tlépatis  tr^pUd  êô^ 

rie  i  CByyàtf  angustùsùàoV  Pi  "  '  " 

Cyehrus  attentmiusi  FaB.  ël;  x.  p.       Pftnz.  fasc.  y.  t.  7*. 

Carabus  proboscUUus,  OIW*  3.  u.<*  55.  pl.  1.1.  f.  ia8. 

Habite  en  France  ,  en  Allemagne. 

£tc  Ajoaicz  C.  eUtfSLtus ,  C»  unicolor  de  Fabriciai. 

« 

.  •  '  '     •  • 

"■    '  c  A  R  A  B  E,  .(;  CMabus.  ) . 

iLiitemiés  filiformes ,  nu  peu  ploslongaes  tjde  lê  cor* 

«clet.  Mandibules  grandes ,  forles,  entières  dans  leur 
moitié  fQpérieure.  MftshairM.  lurqpées  |  soit  insensible* 
ment ,  soit  brusquement.  Lèvre  inférieure  courte. 

Gorp8allongé<ov«le.  TMem  large.  €!ondetstib-* 
orbicolaire  ou  presque  carré.  Abdoçaen  grand,  ovale.  ^ 

Atmmm  fiUfomèt , «tilimai  ■fiiyi'iif  /poiiI^  iongio- 

Tes.  Mandibules  magnœ  ,  validœ  ,  parte  dimidid  sw 
periore  nondenUfU^»  MojfiiHœ  sensm  aut  a^rùptb  ar- 

Corptti  elongoÉo  -  wiUim.  Caput  latiuscûhan.  Tho^ 
rax  suborbievUaiM  4Wt  subquaiiratM^  AMomm-  mm'- 
ffium^  ovale. 


'di8  jumiirx 

OMSEMTtOas. 

Les  carabes  ,  auxquels  je  réunis  les  calosomes  ,  sont 
cilcs  à  distinguer  de  tous  les  carabiens  précédent  »  i.^  parce 
qulils  nohtpoinl  d^ëcliancrure  «a  côié  inlèrae  des  deni 
jambes  anténeures  ;  2.^  parce  que  leur  laore  ou  lèvre  so- 
périeure  a  deux  ou  trois  lobes  ,  ce  qui  les  distingue  d« 
.  genres  sut  vans  ^  3*^  parce. qiîe  leurs  mandibidet  ae  sont 
point  bideotëet  aeuf  leiti^  ettrémitéi  cotnme  émm  les  cj* 
cbres.  Leurs  palpes  cxtëiîeim  oot  le  dernier  article  ,  soit^ 
pojnç  plus  large  <[ue  le  prérédenl  ,  soit  un  peu  plus  large  et 
}>rc5qù'en  hache.  Leur  lèKjre  inférieure  est  petite  «  manie 
d^df iw.^edles  .dfi\tf  4Mi^',a||gle|  .liUi^i»  de. «m  citré- 
jnîté* il    •    ,  '   •**  .  I*    .  •»     -       ,  •  » 

(Jes  insectes  sont  agites,  carnassiers^  et  ordinairement 
ornés  de  couleurs  mëcàlriqlues ,  brillantes.'  Làrsqà'oii  les 
prend  9  ib  répandent  pat  la  bouche  et  parTanns ,  noa  lî- 
queor  caustique ,  d*ane  pdeuf^<^tid|S.  Çe^x  qu^on  a  boibbmi 
calosomes  ,  grimpent  sur  les  arbres  pour  y  chercher  des 
chciuUes  d autres  insectes  qui  deviennent  leur  proie; 
les  antres  restent  par  terré.  Ces  derniers,  n ont  pobt 
d*ailes.  * 

*  "  .  ÈiSPECES.  •  : 


.  l  Mdokùireâ.  ètài^fuem^fù  Qùtfrtf^»  Celotomei.  ] 

\.  Carabe  sycopbaiiîe.  Càrabus  sycofikÀnta.'' 

CC'tàtmf  ^/ni^tutat-ff  «Mm  «  #<f(«4M  jfaraflt. 

'  * .  1   .Ç*^^*^  j^cophantO'  lÂn.  Buprcftte.  p.»  I • 

-      OlW'Col.  3.      iS.  pl.  3..^       pans,  fiite.  oi.  t.  7.* 

Caloioma  sycophanta,  Yali.  ët.  1 .  p. 

Latr.  gen.  1.  p.  ai3.  rthisi.  nat.  tt.  p.  3oi^pL  ^S»  i.8& 


^'•»-^^/     •»       •..•I»  4  . 

iriâê  mntiit  :  ptmetis  iri^Uei  «itêmê* 
Uot,  Lia.  Baprcita.a«*  6.  GablC*  i.  p. 
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Olir.  col.  S.  B.»  35.  pl.  i.  f.  3.  Panx.  iîisc.  8i.  t,9i 
Calosomm  inquiiUar»  Fob.  ikid*  Latr.  geo.  i.  p.  9i4* 
Habite  tn  Eaiopa. 

3.  Carabe  soyeux.  Carabus  sericeus. 

C-  timtus  f  «IM*  ;  àkormee  ptmcto  btU0os  ulnnque  imitruso  \ 

efytris  tubsUiatis  gtunetisque  œiuis  tripUei  sêiie» 
Caiosoma serieettm,  Fob.  Lat.  gcn.  i.  p  314. 
Carabus  indagator.  Oliv.  col.  3.  n.o  35.pl.  8.  f.  88. 
Habite  en  Europe^  daat  let boia. 

£  Méchoira  insensiblement  arguées.  Carabes.  Lat.  ] 

4*  Carabe  chagriné*  Car^Aufeùriacëus. 

C.  apterus ,  ater ,  opûoti  j  elytris  coiuuUù  :  punetii  eUva- 

lis  coneatenaiis. 
Camèus  iorieeêUi»  Lfil.  Féb.     f .  ^.  i68. 
-OUr.  coL.9.  n»»  85.  pk  f .  £  i.  fwu  lue*  81^  t. 
Jmt^gnkt  i«p.  atS.  Bepatia*  nfi  u  Gteft p.  tfi* 
Habite  an  Earopa»  aona  kt  piaim* 

m 

5.  Carabe  doré.  Catabus  auraUis, 

> 

C<  aptenui  efyiris 0uinUù  salctttùi  amUmnis  pêdibusque 
rufis, 

C»  aurmtui.  lâa.  Fab.  â.  i.  p.  178.  Paiii.faic.  8i«  t.  4* 
OIW.  coL  3»  B.«  35.  pl.  S.  f.5f ,  cl  pl.  ii.f.5i» 
Bapiatte.      «•  GcolT*  1.  p.  149*  pl*  a*  1 5. 
Habite  an  Earope.  Tiéa^tinHiiiatt  éM  lat  jaiJfiai*  - 

6.  Carabe  violet.  Carabus  yiolaceus, 

C»fpiêru$%  ntger'^  thoraeU  elytrorumque  marginUius  kîo- 

Ueeit  s  tiyiris  Im^ibusu  F. 
Carabus  vUiaeeus*  Fab.  â.  1.     190.  lt»ir.  gan.  I.  p.  ai6; 
OUt.  cal.  3.  a.»  35.  pl.  4<  ^*  3^.  Paaa.  &tc.  4*  t*  4* 
Habite  aà  Eavopai 
Ète.  * 


NÉ  BRIE.  (Nebria.) 

Antennes  filiformes ,  a  peine  plus  longues  que  le 


52a 


JUlIiUUX  ' 


corselet.  Labre  presque  entier.  Mâchoires  barbues  à 
leur  base^cxlerne.  Lè?re  prei^e  carrée  ^  couite. 
Corps  aUoDgë ,  aplati.  Conelet  en  cœur ,  tcmkipé 

postérieurement. 

AnUmes  filiformes  ,  thorace  ^ix  longUms  ,  ani- 
cuUs  cyUndricis.  Labrum  suhintegnwu  MajciUœ  ad 
boom  ejcfenum  harbatœ.  Labùm  subçuadraùun^ 
brève. 

Corpus  oblongum  ,  depressum.  Hiorax  àrevis,  cor^ 
datus,  poitwè  tnmemUis. 

.  0BSSmVATIOVt. 

Sons  le  nom  de  nébrie  ,  M.  Latreille  réunit  des  cari« 
biens  qui  appartiennent  h  la  division  de  ceux  dont  les  jam- 
bes anlédearas  nÉ>nt  poiol  de  .profonde  échancmre  k  Iciir 
bord  iateme.  Ha  différent  des  carabes  et  des  ealosomes  en 
ce  que  leur  labre  n'est  paâ  profeilid^menl  échancré  ou  \ohè, 
et  en  ce  que  leurs  mâchoires  sont  barbues  ou  ciliées  k 
leûr  base  externe.  Ce  genre  est  médiocrement  remar- 
qoable. 

ESPECES. 

I.  Nébrie  arénaire.  JSebria  arenaria. 

If.  ptdli'do'/lwêscÊasi  élftris  àtintionbatt  siriÊtit  i/kf 

èiii  dtmhus  wuieidogis  »  trafuversùf  nigrU*  t^u 
Carokm  eon^lamUus,  Ua*  Cmrmius  erèmaritu*  7«k  4L  t* 

OliT.  col.  S.  p.*  3S.  jL  5.'  f.     a.  'b>  c 

IVebrÙL  àFênaria,  Ltt.  IdiC<  nat.  v  tic. ,  8.  p.  a^S.  pl.  73.  €,  81 

HtUialMlitaxBMiitiniM  et  MUoaneatdt  la  Fianct  »  VAmi» 

glelerre,  etc. 

a.  Nébrie  brévicoUe.  Nebria  brevicoXUs* 

JV.  nigrM^tritidmimUêmiÊitluilpU  l<Mtf  sortofw  traawsîîr. 
Lat*. 
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Caralas  hrcvicollis.  Fab.  ël.  i.  p.  lyi. 
Panz.  fasc.  1 1. 1.  8.  et  carahus  depressus  ejasd.  fiuc.  3l.  t.  tL 
JVcbria  brevicollis.  Latr-  gen.  i.  p.  aaa. 
Habite  ea  £arope ,  aoiu  lté  piètre*  et  ftoiu  l'écorce  des  irbcee* 
Etc. 


POGONOPHORE.  (PogoDophorus.) 

9 

Antennes  filiformes  ^  un  peu  plus  longues  que  le 
corselet.  Labre  presqoe  entier.  Mandibules  très^ila- 
tées  il  leur  base.  Palpes  maiillaîres  pins  longs  que  la  téte. 
Mâchoires  barbues  ,  pectjnëes  ,  .suLépineusesi  Lan- 
guette de  la  lèvre  allongée  ,  triépioeose  à  son  sommet. 

Corps  oblong ,  ^primé, 

Aniennœ  ftiformet  »  ihorace  paulb  iongiores.  Xa- 
bnm  suHniegrum.  Handibulœ  basi  wlâh  diUtatœ. 
Palpi  maxillares  capite  Iongiores.  MaxiUœ  barbfttœ, 
peeimatO'Spinulosœ.  Labii  UguUa  eiangata  ;  apiee 
trispinoso. 

Corpus  oàlonguni ,  depressum. 

•  OBSBETATIOVS* 

•       •  •  .  . 

Les  pogoncphores  ne  diiAirent  presque  point  des  né^' 
bries  par  leur  port  \  mab  comme  la  languette  de  leur  lèm . 

inférieure  est  éîroile ,  alloDgëe ,  et  triépiueuse  a  son  som- 
met ,  que  d  ailleurs  ils  ont  les  mâchoires  coinme  pectinées 
et  épineuses  à  leur  côté  estérieur ,  on  peut  les  distinguer. 

ESPÈCES. 

I.  Pogonophore  bien.  Pogonophoms  eœruleus. 

p.  suprk  «fOMiif  ;  «alSfMw»        tAiis  Unisquê  rufo* 

brunneis.  Lat.       •  • 
Car  abus  s^inilabrù,  Fab.  él.  i.  p.  , 


OIÎY.  col  S«  n.*  35.  .pL  S*  t  39.  * 

Paot.  fÎMc.  So.  t.  6.  ejtud.  ttuaUteorm^  fuc  89.  t 

Togonophorus ecendeus.htkix.  gen.  1. p.  aiS.  t.  7.  Ll^ 
Habile  «n  Europe ,  soas  Técorce  dat  arbrei. 

a.  Pogonophore  rooiBâtre.  Fogonophorus  rt^fescànt. 
Latf. 

p.  rufescens  \  vertîce  anoque  nigris.  Lat.  • 

Carabns  rhftscens  Fab.  él.  i.p.  2o5.  . 

OIW.  col.  3.  o."  35.  pl.  la.  f.  i4^>. 

(9)  var.  Carahus  spiniiahrû*  Fak  él.  1.  p«  ao4* 

pans.  fasr.  39.  t.  1 1. 

Habile  ta  JFfance  t  en  AUeaiagnf . 


OMOPHROK.  (OmopbrQD.) 

Anteinfes  filiformêi  ,  un  t>eii  pluft  lôngoes  que  1è  coN 
•cîet.  LlaLr(;  presque  entier ,  transvèrfie  un  peu  cilîé. 
Mandibules  simples.  Palpes  labiaux  rai»prochés  à  leur 
hêêe,  Lërre  infêriëure  courte. 

Corps  elliptique  ou  en  ovale  court  ,  un  peu  convexe. 
G>raelel  couri ,  transverse*  Tètè  postérieurement  ûinr 
foncée  dans  le  corselet. 

Antennœ  filiformes  ,  thoracé  paidb  longîores.  Ixt- 

hfum  suJUntegnaH  ,  ùmsvermm ,  suBciliamm.  3ian^ 
Midm  stmpUèés.  Pélpi  UVMéi  ;  aé  iasùn  ùpprôxi- 
%  mati.  Ztabium  brève. 

Corpus  elUpUcum  seuaBBrfiyîaioHhfàium,eoni^xttU'' 
euium.  Thorax  irévis ,  tramversus.  Caput  postîch 
Ukorace  inlrusum, 

ÔBSBiiviTidirv. 

lies  omopkrons  y  que  M.  LatreOle  réa^  avéè  lês  car»- 

iiiens  baxbus  ,  prés  de  ses  pogonophorcs  et  de  ses  oét>ries  , 
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ta  sont  distingués  par  leur  port  ou  leur  forme  externe.  lU 
«ont  moins  aplatb  y  et  ont  leiir  corps  én  orale  court ,  pret- 
.que  bémispliérique.  Ces  insectes  se  plaisent  dans  ie  votai- 

.jia^e  d^s  eaux ,  &oiii  les  pierres  qu  daus  le  sable* 

* 

£  S  P    G  Ë* 

»   '      .  .  . 

iV  ûmopliron  Bordë*  (Smophron  limhaium. 

O.  supra  ferrugituumi  t^Orues  mkâdd ,  tlylrU  fà$àlu.WÊ^ 
dàtis  virm-œneti. 

Scoljrtus  limbatas.  Fab.  ^1  i.  p.  aif^.  Pani   fasc.  a.  l.  9. 
Carabus  limlatus  OUt.  col  3.  n.o  35.  p).  4*  f- 4^  •  <»•  ^» 
Omophron  limùatum   Lat.  gen.  i .  p.  aaS.  ub.  y.  ù  7* 
Habite  en  Enrope  ,  prêt  de»  eaai. 
£u.  Vojc»  Olivier  ^  ^cjcl.  pour  uoi^  aaM  Mpècct» 

# 


ÉLA^HRE.   (Elapbrus.)  - 

Antennes  filifonocs.»  -de  la  loqgaoar  49  corselet  :  à 
«rddes  courts  ^  en  eèm  ronvefsë.  Laiiéo"  atrorfdi  en 

avant.  Mandibules  simples ,  arrpiées.  Palpes  liliformes^ 
à  ^^fof^'^  9tslki^e  qfUpdri^e.  Lèvre  infériearfi.  acaminée 
au  milieu  arec  une  oreillette  de  chaque  c6të»'.  *  • 

Corps  obloDg.  Téic  corselet  plus  étroits  que  les 
.  ël^tres.  Lès  yecnÊ  ^Yo^utetiâ^ ,  iaiâilns.)|^r  iei  c6Ùb. 

ê 

AntennœJUifornies  ,  ihoràbià  "îàfi^tàimè  :  arOcu^ 

S  orei^ious .  inverso'comcis,,  L,aorum  antice  rotwuiu- 

-  .  -li.  ti.-  ^      '     .  .  ■    ,      .......  1 

tum  seu  semi'circulare.  Mandibuke  .simpiiocs  ,  arcua- 
tœ.  Palpi  filiformes  :  articulo  uhùno  cyUndrico,  La- 
hium  medio  acumînatum  ;  latcribus  rotundàtis ,  ou- 

Corpus  iièlùngiun.  Caput  thoraxque  eljrtris  angus^ 
ùores,  OcuU  gtobo^iy  ad  làtera  prwninuU.  \ 


6»4  AHIMIITX 

« 

0BftBETAT10)lC 

•        .  .»••,«  ,» 

'  Xe»  élaphres  ressemMeiit  aux  eicniâêles  par  lenr  forme 
extérieure  ;  mais  Hs  en  sont  txès-distingués  par  les  carac- 
tères des  parties  de  leur  bouche ,  et  parce  qu'ils  ne  aa  tie«- 
aent  que  dans  les  liens  Eumides ,  le  voisinage  des  eaux.  Sn 
effet,  leimraandibnles  tris-simples  etlspnm&cliotres  n'ayani 
point  d'onglet  qui  s'articule  à  leur  sommet ,  ne  permettent 
point  de  les  confondre  avec  les  cicindèles.  Ces  insectes  ont 
ordînaitemenl  nii»  p^nlenr  bronsée^  métanique»  et  soat 
trèf-agîles. 


•  « 


Elaplîrè  Àes  rivages.  'Éîaptàràs  ripanui. 

E-  viridi-œneus  \  elytris  punctù  UuUexcavatis» 

Cicindela  rîparia.  Lin. 

£laphrus  riparius.  ptb.  é\.  i.p.  34^* 

Oliv.  c*l.  a.  11.0  34.  pl.  I.  f.  4*  a>  6- 

Latr.  gen.  i  p.  iSi.P»dz.  fit«e.  aa.-t.  1 .  ' 

fiabiio.  an  Eoxope  »  piéi  dm  a^spct  #  dot  ^laags. 


a.  Elaphre  uligineux.  Elaphrus  uU^inosia. 

E*  wiHUMÊtÊti  éiyirù  strUtit  :  pmnctis  UâpmsU 
mliir.  • 

EttphrfU  uUginottÊt*  FaL  41.  -t^  p.  14$. 

OUt.  coV  a.  B.«  34*     1 1  T.  a.  6.  e.  A  e.  f 

Elaphrus  uliginosus.  Lat.  gen.  1.  p.  i8a. 
Habite  en  Europe,  aux  lieox  horaidet. 

Etc.  Ajontcz  elaphrus  aquaticus  t  et  elaph.  semi-punclatus  île 
Fabricios  ^  carabus  muUtpunclatus  tl  cat'  bortiUis  du  fakanm 
{HL  I.  p.  1S2.  )  Imu  •  * 

-  •  •   •       .  ;i  *  i  •  •  » 


.  ,   - 1  #  \  • 


B£M£IDI0N.  (Bembidion.)  ' 
Antmw  fiBigmaf» ,  de  k  liiin,iMiiiiH|iiiiiiil<ii }  k 
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iMieles  cylînciriques.' Mandibules  simpleâ.  Palpes  eitë- 
rieors  terminés  par  un  ariicle  subulë  ,  pointu. 

•  CoqM  oblong  »  léte  grosse  ^  corselet  presque  en  coear 
tronqoé.  Jambes  antérieures  fcbancrées  au  cÀté  io-* 
lerne. 

Antermœ  fdiformês  ,  thoraeis  longkodine  ;  ardcu" 

Us  cjUndriois.  Mandibulœ  simpUces,  Palpi  exterio^ 
res  arUûuio  acuta  vel  suàukuo  terminaU. 

'Corpus  Mongumy  capkè  magno.  Thorax  oheor^ 
datO'truncatus.  Fedes  tuuici^tibiis  latere  interno  emar- 

Les  bembidions  ont  le  port  et  la  manière  de  vivre  g  ou  les 
habitudes  des  ëiaphres  ;  mais  lenis  palpes  extérieurs  >  soik 
kbianx ,  soit  matiUairesy  ont  le  dernier  article  pointa  on 
subulé.  Cet  article  est  plus  oouirt  et  moins  renflé  que  le 
pénultième.  Les  jambes  antérieures  de  d^s  insectes  sont 
.  plus  notsbkment  échancrées  au  côté  interne  que  dans  les 
élapbres. 

•  •  .  ESPÈCES. 

I.  Bembidion  flavipède.  Bembidionjlawpei. 

B.  obteurh  macum  j  elytrit  subaebidosis  i  pedibui  la-; 
teis. 

Cicindela  Jlavipes.  Lin.  Elaphrus  Jlawipes.  Fab.  él.  i.  p.  a^6. 
Panz.  fasc.  lo.  t.  a.  Oliv.  col.  a.  n.o  34.  pU  z.  f.  a.  a,  b, 
BemOidion  Jlayipes,  Lat.  gen.  i.  p.  i83. 
Uabiiesa  £arope ,  lar  le«  rivages  sablooneaz* 

a.  Bembidion  littoral.  Bembidion  Uttorale.  Latr. 

B»  œneo-nigrum-j  elftris  pitnciat^trùuist  mêCulU  dumbui 

ferruginêis  \  pedibus  rufit» 
Cicindela  rupestrû;  Lia.  E,laphnu  rupuirif»  ^th»  él  U 
p.  246. 
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Ganbe  UuonL'OliT.  col«3.  a.«  35.  pl.     1^  io3.  «ifl. 
f.  io3. 

Hftbite'eB  Fnnce  j  «n  Alknagae ,  pt^  âm  eau. 

Etc.  Voyez ,  pour  d'MMMpéôat»  l^Ufli  M.t  «le.  »  ^Ifr^Iii- 

treille ,  xo|.  8.  p.  n9« 


CARABIENS  NAGEURS. 

£ef  ^olr^  pattes  postérieures  ipiimpnméei  ,  cili4cs  et 

propres ^à  Jiager. 

Cette  division  des  carabient  est  fort  petite  compft- 
reti?emeQt  à  la  précédente  ^  et  n  embrasse  qoe-les  race* 
qiii  vivent  dans  le  aein  des  eiox,  *  soit  dans  Fétat  de 
larre ,  soit  dans  celui  d'insecte  parfait.  Leur  corps  jeit 
toujours  ovalç^lipti^e,  leur  corselet  plus  lar|;ç 
long  ,  et  leurs  yeux  sont  peu  judUans.  Us  ont  1m  pattes 
postérieures  aplaties  en  forme  de  lames.  Comme  les  au* 
très,  ces  oaraWii»  «ont  earn«Msiecs^  très-voimces.  <Hi 
les  a  presqae  tons  réunis  dans  le  gelwe  dyiisetis;  meif, 
depuis  f  les  entomologistes  en  ont  distingué  plusieurs 
comme  genres  particuliers,  le  me  J>Qmand  à  la  diatioB 
des  trois  genres  suivans. 

(a)  AaieiiBei  de  onze  articles  dûtiacti.  Le  dernier  article  des  palfcs 

aon  i^nainécii  poiatc* 

M  Détaler  article  des  palpât  lalôau  obtni  ai  aam  éàuaam 
lieoneKtremiié, 

Pyti(jue. 

Dembr  articit  dse  palpa  IsMan»  éAtani  et  comm 
Ibaidia  ^    n  «striautdi 
Kotère. 

(b)  Antennes  de  dix  arddesdiaiiaatt»  La  ^^aior  nirttcla  dae  palpas 

iUiple. 


/ 
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DYTIQUE.  (Pytiscus.  ) 

Antennes  filiformes  -  séucées ,  de  la  loogaeur  du 
eoneleu  Mandibolet  un  peu  comte» ,  arqoëes  ,  voûtées 
^chancres  et  bidentées  à  leur  sommet.  Palpes  extéxieurs 
filiformes  ;  à  dernier  article  cjliudracë. 

Corps  eHiptîqae,  plus  on  moins  déprimé*  Corselet 
transverse.  Eljtres  dures ,  couvrant  tout  Fabdomen. 
Pattes  postérienres  natatoires ,  a  tarse  comprimé ,  cilié* 

Antennœ  fiUformi'Setaceœ  ,  tlioracis  longitudme» 
Mandibulœ  irwùàscultB  ^  arcuaim  ,  infrà  apicem  lOf 
tere  intemo  suiêxeaiHttœ  f  apice  emargdmtœ  hiden<-* 
tatœ.  Palpi  exteriorcs  JUiformes  ,  articulo  ukùno 

Corpus  eîlipticum ,  plus  miniisye  depressum.  JTio^' 
rax  transi^ersus.  £ljrtra  rigida ,  abdomen  totum 
oAtegentia.  Pedês  pastici  juoatoru  ;  tarso  eompresso  , 
ciliato. 

MS^mYATIOVS* 

Les  dyiiguês  con$tîlnent  un  genre  tr^s-oaturel ,  Bori  nom* 

brcux  en  espèces  ,  et  qu'on  aurait  tort  de  muliler  ou  dé- 
membrer ,  pour  foxmer ,  a  ses  dépens  ,  de  petites  coupeS| 
dites  génériques,  peu  tranchées ,  difficilement  reconnais^ 
sables.  Çes  insectes  ressemblent  tout.Â«*iàît ,  par  la  forme  de 
leur  corps ,  c'est-à-dire ,  par  celle  de  leurs  élytres ,  de 
leur  corselet  et  de  leur  téte,  aux  bjrdrophiles  ^  mais  ,  quoi^ 
^Os  y  tiennent  par  plnsieurs  rapporU,  ib  ne  sont  pas  de 
la  même  Emilie.  Ce  sont,  en  effet,  de  véritables  cara- 
biens  ,  ayant  six  palpes  distincts  et  des  antennes  filiformes. 
Conjointement  avec  le  notère  et  Thalipie ,  ces  insectes  ter- 
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minent  la  fiunille  des  caraVient  »  et  fermeot  une  tr^nsitîeft 

aux  gyrins ,  anx  Mf^rop^nUt  et  antres  coléoptères  penla* 
mères  carnassiers  jâiii  ont  des  aotenoes  en  massue  ^  et  qui 
lisant  que  quatre  jp^pes. 

Le  corps  des  dytiques  présente  une  elUpse ,  soit  rmcoma» 
cîe  I  soit  oblongoe ,  déprimée  ou  légèrement  conyexe,  tant 
en  dessus  qu*en  dessous,  quelquefois  assez  fortement  bom-, 
bée  sur  le  dos.  Leur  téte  est  un  peu  enfoncée  dans  le  corse* 
let.  Leu^s  pattes  postérieures  »  surtout  les  deux  dernières  p 
sont  plus  longues»  et  oht  le  tarse  élargi»  aplati»  cilié,  à 
articles  peu  distincts.  Souvent,  dansées  insectes,  les  ély- 
ires  sont  lisses  daus  les  mâles  et  striées  ou  sillonnées  dans  les 
ftmelles. 

Les  dyiigufê  vivent  dans  les  eaux  donoes  des  riviârâ  » 

des  lacs,  des  étangs,  et  des  «marais  ;  ils  restent  presque 
continuellement  dans  Teau ,  venant  de  temps  en  temps 
respirer  Tair  k  sa  snrftce.  Us  ont  néanmoins  la  faculté 
d*aller  snrlt  terre  »  et  de  voler.  Ces  insectes  sont  carnas- 
siers ,  trés-voraces ,  et  dévorent  tant  ceux  qa*ils  peuvent 
attraper. 

Les  larves  dea  dytiques  ont  le  corps  allongé  ,  composé  dm 
onae  on  douae  anneaux  »  et  sont  munies  de  six  pattes.  Les 
derniers  anneaux  ont  des  rangées  de  poils  sur  les  cétés  »  et 

Tabdomen  se  termine  par  deux  panaches  ou  franges  de 
poib  qui  imitent  des  branchies  et  qui. ne  sont  que  dea 
trachées  saîUaqtes  et  capillilbrmef . 

Ces  particularités  qui  dutinguentles  dytiques  du  notéie» 
sont-elles  communes  à  plusieurs  races  ?  on  ne  le  sait  pas 
encore  ;  et ,  dans  le  cas  où  elles  ne  le  seraient  pas  ,  le  genre 
établi  par  M.  Qaitville  ne  ferait  que  séparer  une  e^éce  de 
son  genre  natnreU 

ESPECES. 

I.  Dytique  large*  Dytiseus  latissimuSm 

X>*  ni  fier 'y  elytromm  wMrgittAu»  dHûldth  i  UacdJUvd^ 
DyUswt  kikiimmt  Lia*  7abi  <lt  i*  p.  aBj* 
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OHt.  col.  a.  n.*>  4^*  P^*  ^*  ^*  ^*  ^* 

Lat.  gen«  i.  p.  119*  Vani.  fasc.  i4-  t«  i.  ma^.  et  t.  a.  fcmina. 
Habite  k  ikord  de  TEorope  «  daa«  les  eaux  dooccj. 

a.  Dytique  marginal.  Dytiseus  marginalis» 

Z>.  ni^t*  ;  ihora€i$  wmtgimbmi  ommUmt  Ujrtrofwmqt» 
Uriort/iavis» 

Dftkmu  marginaiis  (  mat  )  tiia.  «t  i>«  Msyjliiaf ât  (  teiM  ) 

l>Yii$euâ  mM'gtÊmiiH  Fab»  fl.  t.  p*  M.  httk.  |tB.  t: 
p«  aSo. 

Faai.  fiM.  14*  t.  ^  iMf  «  ai  1. 4*  fsmùm. 
OHr\  côl.  d.  ^  f  •  a.  ^.  «.«i  «t  ^.  G.  a, 

Dytiseus,  Gcoll  t.  p.  itML  a.«  a.-tt  p.  187.  a.*  S.  ^.  3.  f.  9. 
Habile  «n  Eocope^  dauclof  eaoâ»  H  ett  commaa. 

3.  Dytique  eoiltl*  DytUeus  castaUs. 

/>.  nigeri  eapitis  faseid ,  thoraçîs  marginê  *  êlytrorumquë 

strié  coslali  poslicè  hamato -ferrugineis» 
Dyliscui  eostédù»  Oliv.  coL  i,  o.«  40*pl*    ^  7* 
Dyliscus  costalit.  tth.  é\.  1.  p.  aS^^ 
fiaUiaà  Gajf«aa«9  àSotiilaii. 

4*  Djdque  poindUë.  l)jtUcus  puncudàtus, 

/>.  niger  \  cfyp99  thofmeis  éifMrum^mê  marginê  ëJlH$% 

efytrts  sirSi  irihus  puritUdii,  .  • 
Dr^iscus  yunctulaius.  Fab.  il.  1.  p.  aS]^  Vytiitm  l« 

Geoff.  ^  * 

OUr.  col.  a.  n.^  ^o.  pl.  i.  £.  6,  b-,  «i  1  i<  a* . 

.  «»Î.EWP^   

5.  Dytic^uc  de  RomI.  Dytiscïts  AœséUi, 

D-  firâscens  ;  eljrpeo  thoracis  elytrorumqm  matginê  «âtia» 

nori  Jl^ûi  elytris  obsoletè  striatù» , 
Dftitcms  Roeselu»  Fak  él«  1.  p. 
Bott.  iaf.  a.  aqnaU  1.  uB.  ^.  f.  i-^5. 
HaUM/H  AllfOMigiMai  aoa  aafiroatdt  Paritl 
Bta.    •  * 
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NOTÈRE.  (Notrrw..) 

Antennes  nn  peu  courtes ,  fusiformes-subulëes  ,  plus 
ëpaiiset  yen. leur  parlM  Bioyeiuie.  Palpes  labiaux  à  «1er* 
nier  article  ëchancré  et  conoime  fourcha. 

Puii  des  Ujliv|ues.  Corps  eiiipli^ue  ,  convexe.  Point 
d*écuisoii« .  *  ' 

Aniennœ  bretnusculœ  ,  fusiformv'subulatœ ,  wrdu 
médium  crassiores,  Palpi^  labiales  artiçulo  uUùno 
entarginaio  suilfuncatQ.   .    »  a 

Habitus  djrtiscormL  CwpUi  MiptUmà^  cam^Sxum. 
ScuteUuai  nuUum»  •    ,  .  . 

*    •  m  • 

• 

La  pbme  <(tti  termine  '  les  olisenratîoiis  sur  Yès  dytiques , 
laquelle  concernait  le  genre  'nitère^  doit  étre^  ici  rapportée 
par  le  lecteur ,  n^ayant  été  imprimée  où  elle  se  trouve  qjam 
par  erreur.  «  ' 

I.  Noière  erassieome.  Naterus  crassieomis,  * 

/Vbfertii.  La tr.  Considéra lioDS  gco. ,  etc.  p.  168. 
Dytiscus  crassieomis.  Fab.  é\.  i.  p.  ayS.  Lau.  g«a.  i.  p. 
Oliv.  col.  3.  n.o  4o.  pl.  4-     34.  a.  b. 
Uabileea  France,  ea  AUemagae,  dais  les  eaux. 


HALI'PtE.  ( Halipios.) 

Antennes  filiformes  ^  de  la  longueur  du  corselet  ,  à 
*diJt  articles.  Palpes  extérieurs  à  dernier  article  aobolé 
on  pointu. 
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Port  d€s  dytiques.  Corps  elliptique.  Point  d'écouon. 
Cuisses  postérieure,  recoarertes  par  une  lame  pectorale 
cljpëacée.'  •  ' 

longitttdinc  ,  decem^ 
Mieùlaue.  Palpi  exteriores  aruculo  subulato  velacu- 

•  «»  ..... 
Baâàus  dytiscorunu  Corpus  elUpticum.  Scutelium 
nulLum.  Femora  pasùca  laminà  peetoraU  clypeaced 


Les  kaUpUê  reasembtottt  eacora  toafc-à^ISrif  aux  dytiques 
parJeurpoitetpar  1^  Uttddet  5  iiëanmomi  les  carac- 
tères particuliers  qui  les  en  distinguent  ,  sont  communs  à 
plusieurs  races  et  semblent  autoriser  leur  distiuaioo.  Le 
dernier  article  des  palpes, .,daiï*i^drtiiuet,  i|^«e  termine 

ESPECES. 


i.  Haliple  oblique.  Haliplus  oblU/uus. 

iilo^^  i^^^^^.  eiririt'maeuiis  quinque  oblûfuîs  fuscis. 
*  '^'^-}tf»jai£K£MSoM^iiii#..7«b.«l.  ,.p.  î7o.P*a)u  fiiK,86.  1.6. 
.>,:>.'iyn/y/nfa5l6yiitff.  I^u^gtii.  1.  p.  a34. 

HaUie  «a  France,  en  AUemagae ,  daiu  ie«  cta^j^f» 

■ 

».  Haliple  ^îo^^*  JBfiUphiâjmpresim, 

. fl\?'f^\*f  ^Xiti*  ciaercis  xjtumctis  im 


..    pliT.  coi.  3.  n.o  4o.jl.  i.  ùào,4uà, 
D/tUeut.  Gcoli.  I.  p.  1^1.  p.*  ^8. 
HaUie en  France,  an  Allemagne,  dans  las  càns. 
Aje«iaalt4^a6«Mi#/ÛftUi^dtFaK  • 


S3a  ksiukvx 

DEUXIEME  SECTION. 

PENTAMliaES  GLAVXCORNES. 

Leurs  antennes  sont  en  massue,  soit  perfoUée^  seà 

presque  solide. 

Les  insectes  de  cette  section  yienneiil  natardlemeBt 
après  les  pemamères  filicornes.  Ils  s'y  lient  aux  cara- 
biens  aquatiques  ,  par  les  hydrophiliens  qni  sont  aofd 
des  insectes  carnassiers  ,  comme  les  dytiques  ,  et  qui  of- 
frent mte  tra)aAitioa.au&  dermesles,  en  un  mot  ^  aux  në- 
oropliages» 

Les  pentamhres  clavicornês  ûnl  eflfeclîfemcnt  \te  an- 
tennes en  massue  hien  prononcée  ;  et  cette  massue  qui  lei 
termine  esi  régulière,  c*éstp)hdire;ne  se  compote f 
de  lames  beaucoup  plus  allongées  d'un  côté  que  de 
rentre ,  comme  dans  les  pentamères  lamellicornes.  Ici, 
la  massae  est  formée  d*aiticles^  en  gén^  ,  courts  et 
pins  ou  moi|is serrés  :  en  sorte  qu  elle  est,  soit  peiibliée , 
aoit  .brosqtt^.»«.4ense  jtt  pree^oe .  solide^.Cea  insectes 
n^ont  tons  queqoaire  palpeviartifsnlés  }  denrduoiflluNS, 
aldenx  labiauic 


rmsioir  des  pentam.  clayicornes. 

ADiennetA^ioiérant  dans  tine  cairité  on  sons  an  ^rancemeat  dci 
LorcUde  la  Ulc.  EUm^iU  raremaBi  plat  d«iieaf  articles. 

(t)  laieetcf  a^d^aet ,  ^fsAft  «Uf oa  ptit  de  Vm^ 
Cofpt  ellipti^ne'oa  ô&lMf;  " 

Les  l^ydcQj^ens»  «  .  . 
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Les  sphëridies. 

(a)  B«8<  des  an  troncs  entièremeul  qu  pfeK^ae  eaiièreinent  dq^ 

COQfQIt. 

(m)  SurnUiB  aptlxwar  t*af«iiçi^ac  «n  BM^toonUre  ?  ert  la  bonchti^ 

Les  bjrrhiem. 

(b)  Potot  de  fltfiMUQaDléncu  «TaDcItB  menioiinière  tus  la. 

Les  a^rophage?. 


liES  UYDKOPHALIENS, 

Insectes  aquatiipi^,  vivant,  soU  dans  l'eau  ,smi  dune, 
h  voisinage  des  eaux ,  ''ayant  des  antennes  courtes  , 

en  massue  ^  et  qui  n'ont  pas  plus.d^  ne^f  arùctes^. 

Les  hjdrophiliens  sont  sans  doute  très-distincts  des 
ctrabiens  »  pniBqae  leur  bonche  ii*Q£Gre  poinl  six  palpet. 
articalës ,  mais  quatre  seulement..  Néanmoins ,  de  quel-, 
que  manière  qu  on  veuille  les  considérer  ,  il  nous  pa- 
rait ÎDConvenable  de  les  en  ëloi^er  eonildérablemeot* 
Ce  sont,  comme  les  carabiens  ,  des  insectes  carnasiiers  , 
loophages ,  dévorant  des  insectes  vivans,  ou  au  moins  se 
JioariîssaDt  de  natièrea*  animales.  Gomme  les  carabiena. 
aquaii(jues  [  les  dytiques  ,  etc.  J  |  ils  vivent  d^ns  les  eaux 
douces  j  on  dans  le  voisina^deces  eamt ,  etleas  ressemr 
blent  beaucoup  par  leur  forme  générale.  Hais  n*étant  poim 
dé  la  même  famille,  ils  doivent  en  différer  pai*  des  carac- 
lèffca  panîcnEera^  ce  çii  a  effectivemem  lien.  Ces  in- 
sectes forment  donc  nne  transition  des  coléoptères  pen* 
tamères  EUcornes ,  (lux  pentamères  clavicornes. 

Les  uns  sont  nageurs  et  ont  les  pattes  postérieures 
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natatoires  ;  les  autres  ,  quoique  vivant  dans  Vemn  en 
près  de  Teau  ,  n'ont  que  des  pattes  ambulatoires.  Daos 
le  plus  grand  nombre  ,  le  premier  article  des  <arses  est 
beaucoup  plus  court  que  le  second.  Si  les  anteniMa  des 
liydropbîlieDs  juiraisseni  n'avoir  pas  plus  de  neuf  ar* 
tides  distincts ,  c*estqiie  les  articles  qai  formeot.la  mas» 
sue  y  étant  très-serrés  ^  surtout  les  derniers  y  cessent 
d*èlre  diaincts.  Je  rapporte  à  cette  famille  les  cinq  genres 
snivans. 


DIVISION  DES  HYDROPHILIENS. 


(^i)  Maudibules  kidealéts  à  lear  ftommet. 

(a)  AnieiinM  liiiiplts,  ttrmlalMca 

Hydrophile. 

Sperché. 

(b)  Antennm  ayant  i^n  des  articles  inférienri  trè«-diiatê ,  m  pro- 

•  *  * 

longeant  latéralement. 

Gyrin. 
Dryops. 

(a)  llancUboUa  endirta  à  lenr  tonuBei. 

Elophore. 


HYDROPHILE.  ( HjdrophUus. ) 

▲menties  courtes ,  inséré  devant  les  yens*<«oiia  ht 
bords  latéraux  du  chaperon,  se  terminant  en  massue 
perfoUée.  Mandibnlea  bidentées  an  sommet.  .  Palpe* 
filiformes:  les miiiîllairea anani lei^  onplusiloi^^ 

les  antennes. 


Digitized  by  Google 


SANS  veutêbres.  535 
Corps  ellipliqae.  Corselet  subtrantTerte,  tin  peu  plus 
large  postérienrement.  Jambes  termiiiëes  par  deiiz  épe- 
rons. Pattes  postérieures  natatoires. 

Antcnnœ  brèves  ,  anih  oculos  sub  cljrpei  hfieribus 
insertœ ,  clai^d  perfbHdtd  terminatoe^  Mandihulœ  api^ 
ce  bidentatœ.  Palpi  fiUformf^s  :  maxillaribus  anten^ 
narum  iongitudine  vd  antennis  iong^onbus. 

Corpus  ellipticum.  Thorax  suhtransversus  ,  postice 
paulo  laùon  Tibif»  ad  apicem  bicalcaraiœ,  Pedes 
postici  nataioriL         '    -  ;  - 

Les  hy  drophiles  ont  l'aspect  et  les  liabitudesdes  d^tiquê^, 

et  ont  été  d'abord  confondus  dans  le  même  genre.  NéanmoînSi^ 

laart  antennes' à  peîne  plus  longues  que  la  tête  et  terminées 

en  massue  ,  les  font  facilement  reconnaître.  D'ailleurs  , 

leurs  palpes  loaiiilaires  au^si  longs  et  quelquefois  plus  longs 

que  les  antennes  ,  les  rendent  remarquables.  Ces  insectes 

ont  le  oorpe  elliptique  ai  conveme  ;  le  stemnm  postérieur 

en  épine  ;  des  pattes  comprimées  ,  natatoires  et  dont  les 

larges  semblent  nayoir  que  quatre  articles  >  quoiqu'ils  en 

aient  réellement  cinq*  Enfin  j  ils  n*ofIrent  qna  dea,çoulenra 

sombres.  Leurs  larves  spot  allQUgées- coniques»  vermifor- 

mes  ,  munies  de  six  pâlies  ,  h  lète  grosse,  à  bouclie  armé»î 

de  deux  fortes  mandibules.  £lles  sont  carnassières,  très- 
,  •  «  ,  »    .  ♦ 

voraces ,  et .  raspireot  par  Tettrémité  postérieure  de  leur 
corps. 

Si  les  hydrophiles  tiennent  encore  un  peu  des  carnbiens 
aquatiques  par  leur  forme  générale  et  leurs  bfd>iludes  ,  on 
sent  que  leurs  rapports  les  rapprocbent  davanlage  des  in- 
sectjBS  soopbages  ttdesnécrophages  qui  viennept  après  çux. 

ESl?.ECji:.S.  .  . 

I.  Hydrppliila  )>ran.  Hy^^i^pltUits  pieeus. 

iubstriatis. 
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l)Y'iiuus  picêHS^IâMk»  IfÊ^  gr.  .hjdropLile.  GfoQl  l.  fu  l#l>fL 
3.  f.  I. 

Hydrophiius  pieetu.  Fab.  ^.  i.  p.  a49* 
Oliv.  col.  3.  0.-»  3^.  pl.  I,  f.  a.  a.  h-  C» 
Latr.  gen.  a.  p.  65. 

Habite  ea  Europe  ,  dam  U%  eaax  doiicei* 

i(.  Qydrophile  loride.  Mydrop^bu  buiduim 

striis  pttnciato*er9Uûtit» 

Dy  iiscus  luridus.  Lin.  Hydroph.  hiridus,  Fa)».â.  i.  p.  s5S^ 
Oliv^  col.  3.  n.»  S9.  pl.  I.  f.  3.  a^h.  f» 
Panz.fafc  7.  t.  3.  Latr.  gen.  a.  p.  G6l 
Habile  «i^  Evropç,  di^i^  [ef  t|i^x  doqcça. 

■ 

'  SPERCHÉi.  (Sperchens,) 

«AnteDQes  çourtesy  de  «U  Iffticl^j  ioi^e^  tqpt  bi 
liords  latéraiis  do  chaperon  ;  les  cinq  derniers  artidei 
foroumt  une  massue.  Mandibules  bidentées  au  som- 
meu 

Corpe  oral* ,  mbhëmispliëiique ,  toèi^nTese.  Cor- 
selet échaacrëanlërieuremeoL 

*  Anteimœ  bwcs,  sex  ariàukiiœ ,  sub  efypd  laê^" 

ribus  anticis  mserUe  :  articuUs  tfuinçue  uUimù  ckwam 
^ormantiàns^  Mat^dibidœ  apice  bide^[Uato. 

CorpuM  owHe,  mbhmnisphmrkmn,  vàUk  confeamnt. 

yjiomçç  qnticè  emarginatus. 

Le  sperekè  ûtnX  de  tcii*pr^s  aux  hydrop&ilet  ;  nais  cet 

insecte  aquatique  est  moins  nageur  ,  ses  pattes  postérieures 
paraissent  moins  propres  k  la  natation  ,  et  les  cinq  articles 
de  ses  tartes-sont  plut  disliilc^  Best  renirqnabln  par  set 
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umaiines  à  six  articles  ,  dont  le  premier  (est  allongé ,  et  les 
anttm  loomeiit  la  au^sue. 

Sperché  écliaticré.  Spercheus  entarginaLu^, 

Spercheus  emar^tnatus.  Fab.  él.  u  p.  a^S. 

Ijat.  gr  o.  a.  p.  6S,et  vol.  i.  tab.  9.  f.  4* 
Jijrdrcphilus.  IHig-  col»  Bor.  i«  p.  afSt 
^ox.  Caac.  gif  1.4* 

Uabiu  CB  4U<iiMgi)e»  ilfi» léserai, 

Anteiuies  pins  coortft  c{iie  lu  et  étant  insérée^ 
chacune  dans  une  foeselte  latérale  ;  ayant  à  leur  basa  un 
appendice  saillant  laiéralement  ;  à  articles  serrés ,  cons-r 
titniint  une  massne  fosiforme*  Quatre  palpes  artico» 
lés.  Deux  yeux  app^rens  tant  ep  deHiia  qn*en  des* 
sous. 

Gorj^  ovale.  Tête  en  partie  enfoncée  dans  le  corse» 
let.  Pattes  postérieures  naïaïuires  ^  les  deux  antérieures 
plus  longues* 

jintermœ  eapke  hrmnore$,  in  fo9e4  hUeraU  mser-» 
tœ  ,  appendice  basHari  kiuc  prominulo  instructœ  :  ar* 
ticuUs  dense  cangestis  elaïutm /usiformem formantihus. 
Pidpi  articuidti  ^ptatuor*  OeuU  duo  ,  supemh  infère 
nèque  conspicui,  '    *  ' 

t^orpuiwaum^  Cofmt  tkormce parùm  msertum.  Pe» 
des  posticinatatmn\  muiei  duo  aUb  bmg^rei. 

09SB11TAT10V8.  .  " 

Les  ^/ ri/10  n'ont  réellement  que  quatre  palpes  articulés  et 
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tienoent  de  trés-près  aux  hydrophiles.  Ils  leur  rei 
blent  par  leur  forme  générale  «  jet  perce  <iti*ilf  ont 
des  antennes  en  massoe  ;  mais  leurs  palpes  antérieurs  sont 

pins  courts.  Leurs  yeux  dtànt  appârens,  tant  en  dessus  qo  en 
dessous,  paraissent  au  nombre  de  cjuatrr.  L'appendice  la- 
téral de  la  base  de  leurs  antennes  ,  ^rait  être  une  expan- 
sion de  Vnn  des  deux  articliçs  ii|férieurs ,  et  leur  donne  nn 

rapport  avec  le  dry opSr  ,       •  •  • 

Ces  insectes  ont  le  corps  eUiptique  ^  légèrement  dépri- 
mé ,  \  bords  trancbahsl  Ils  sont  remarquables  en  ce  que 

leurs  pattes  antérieures  5UuL  plu^  longues  que  les  autres. 
Us  le  sout  aussi  par  leur  mani^Q  4^  ua^er ,  car  ils  font 
dons  Teau  on  à  sa  &ur£ice  »  des  tours  et  des  détours ,  la 
plupart  circulaires,  avec  une  rapidité  surprenante.  Lfnn 

larves  ressemblent  ,  en  quelque  sort»? ,  à  de  petites  scolo- 
pendres :  elles  n  ont  néanmoins  que  six  pattes  attachées  aux 
trois  premiers  anneaux  du  corps. 

ESPECES. 

l,  Gytïn  n»f^eur»  .Gjrinus  ruitaLor»  % 

G.  emndiêcatlii'uUiditt  i  elytris  ptiHeièi^sùrmi&  i  fsdftel 

firrugiMis. 
Gyrinus  naiûiûr.  Lin.  Pal»,  â.  i.  p.  374* 

Oliv.  col.  3.  n.o  4''Ph  '* 

Le  Lourniqnet.  Geoff,  r.  p.  19^.  pl.  3.  f.  3. 

(Jj  rinus  natator.  Lair.  gca.  a.  p.  60.  Pant.  iasc.  3.  L  5.^^  , 

Habile  en  Europe ^  d^oâ  ^  eaux  sugaantc}.  , 

a.  Gyriii  strié.  Qj rinus  striatus,        .**»«     »  -  \ 

'   G.  piridiê ,  <  nitatt$\  HiêMm  efyti^fnimfmitmm^gèm  yaffMtj 

Gyrinut  êtriatusm  Pab.  ét  i.  p.  975. 

Oliv.  col»  S.  n.«  ^ijt  plo \*4f  9»  jtt*^  f ^  «« 

Habita  la  cAtada  Barbarie  »  l'Eapagna»  AintlaseaazdoMii 

Eie.  •   •   I  • 
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DRYOPS;  (Dryops.) 

Antennes  irit-conrtes ,  iosërëa»  dans  ane  cavité  Imms 

les  yeux ,  ayant  le  premier  ou  le  second  arliclc  de  la 
base  prolongé  d'un  côté  en  nne  paleUe  auriforme  :  les 
aatret  articles  serrés ,  formant  une  massue  oblongne  y 
subf  usiforme.  Mandibules  non  saillantes  ^  bidcnices  au 
sommet  Quetre  palpes  courts. 

Corps  ovale,  convexe.  Téle  enfoncée  dans  le  cor- 
selet. Pattes  ambulatoires. 

jÉntennœ  hrevissimœ,  infrà  oculas  in  fossuld  inser- 
tm  ;  artieulo  basées  primo  vel  secundo  in  spatulam 
ûuriformem  latere  producto  :  articulîs  aliis  congestis  , 
elayam  subfus^ormem  componentibus»  MandibiUas 
non  exsertœ  ,  apiee  hideniatœ.  Palpi  quatuor  brwes» 

Corpus  ovatum,  convexo-cy  lindraceuni,  Caput  par* 
ûm  thorofii  intrusu(U*  Pedes  anUmlaiorii. 

OBSXBTATIOUsl  '  ^ 

Le  dryops  est  un  petit  coléoptére  ▼ivant  dans  Teau  ou 

parmi  les  plantes  aquatiques,  et  que  l'on  soupçonne  su 
nourrir  des  petits  insectes  aquatiques  qu'il  peut  attraper. 
Ses  antennes  lui  donnent  des  rapports  arec  les  gyrins; 
et ,  par  la  forme  de  son  corps  ,  il  semble  en  avoir  avec 

les  dermes  tes. 

£SP£G£. 
I.  Drjops  auriculé.  Dryops  auncuUUus. 

Dryops  •uricnlé.  Oliv.  col.  3.  n.o  4l  bU*  pl.  1.  f.  I.     •  ^ 
.  Dcrmettei  oreilles.  Geoff.  i.p.  io3.  n.oii. 
Drjtfps  éUiricuiatui.  Latr.  goo.  à.  p.  S5. 


$4o  AimUTXX  . 

Parnusproltfencorttit>V9h,iL  SSs. 
PaDz.  ùsc.  i3.  u  1* 


£  L  O  P.H  O  K  £.  (Elophonu.) 

Antenaes.trèâ-courteSy  lermio^  en  maisoe  solide  ^ 
fifoVde,  on  allongée.  M^Tulîbnles  simples  a  leur  ex- 
trémité. MrAchoires  Liiidos.  Le  tlernier  article  <îos  pal- 
pes y  soit  plus  gros  el  ovale  y  soU  cyliadriqae^sabijdë» 

Corps  ovale-oblong ,  aplati  en  dessous.  Corselet  sub- 
tfansverse  ou  carré.  Pattes  ambulatoires. 


Amannm  hrmnssimm  ^  ekhfd  soUdd 

cîavd  obuvatd ,  iwl  elon^atd.  Mandibulœ  apice  sii/t- 
plioes.  MaxUlœ  bifidœ,  Palporum  articulu$  uliùmu 
vei  crasnor ,  suhotfolis  ,  vel  eylindrico-'SÊiiuUituSm 

Corpus  oyat(helongatum  ,  suAiits  depressum.  Tho^ 
rax  suhtransyersui  aut  quadratus*  Pedes  ambulor 

tom* 


OSSEAVAXIOJI  S. 


Les  ilophùreâ  sont  de  petits  coléoptères  qne  Ton 

contre  dam  l*eau^  et  plus  souvent  sur  les  pinntes  aquatiques; 
qui  marchent  plus  qu'ils  ne  nagent  ,  qui  semblent  avoir 
quelques  rapports  a /ce  les  hydrophiles  ,  et  néanmoins  qui 
en  ont  aussi  avec  les  nécrophages.  Ceu^c  qui  ont  le  dernier 
*  article  des  palpes  plus  gros  et  ovale,  sont  les  élophores 
de  M.  Latreiilej  <  i  ceui.  dont  le  dernier  article  des  palpes 
est  cylindriqaè-&ubulé ,  con&iitueni  ses  liydrœnes^Qti  der« 
nitiv  oBtia  massue  des  anànnesj>Ius  inongie« 
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ÊS.PBCES, 

4 

1.  Elophore  aquatique.  Elopliorus  aquaticus, 

E- fuiCÊUi  thorace  rugoso  elytrisque  fusco-ceneis» 
Siiphaa^tuUie^ïÀn.'DetmtUca.  GcofC  i.p.  io5.  n.o  i5« 
Elophorus  aquatieus,  Fab.  él*  i»|p»977»  Puis»  laM.aO.  u  & 
OUv«  col.  9.  a.»  SS*  pL  1. 1^  !• 

Etofhonu  ûqmÊiemi»  ItfUr.gw.  i.  p.  SIL  ^atdLliifC*  aat.,  «le. 

Babîu  en  Europe  *  dtof  bs  eau  ftagnantee» 

a.  £lophore  alloogé.  Elophorus  ehngatus. 

E.  thorae€puncMQaneo\  elytrispanoUifiucit» 
Ek^koms  elong^Uu,  Fai».     i.p.  977* 
Olir.  col.  3.n.«  38.  pL  i*  f. 4*  tÊÙ*  S^  t« p.6i^ 
Pans.  fatc^'aS.  t.'7. 

BaHie  en  Fkattee^  ta  AOeiaagne»  dans  lie  eau  itagnanm, 

3.  £lophore  dea  rivages.  Elophorus  riparius* 

E.  nigro'œnêUi^  eapUe  theracêqu»  imprtsso^puMcUUiUi 
,  ,  ihorac»  êubâemi-arhicidaio,  .... 
^d^iMr(pana.  Illlg.  coLBor.  t.  p.  979. 
Lat.  gen.  a.  p.  7«* 

HaÙtaen  Bnfope»  danalaaaau  dooctat 


SPHÉRIDIË.  (Spheeridiam.) 

Antaimes  plus  courtes  que  le  corselet ,  '  de  nèof  arti* 

des  :  les  trois  derniers  formant  une  massue  perfolîëc. 
l^flu^jKiilA»  courtes  ,  ininplesy  poimaes.  Mâchoires  à 
deux  lobes.  Palpes  filif ormes. 

'  Corps  hémbphérique  ,  aplati  en  dessous.  Corselet 
tmiivene ,  postérieiireméiit  de  la  largeur  des  élyires. 
Japibes  épineuses.  *     '  '  • 

Amtmnm  thoraeo  bwiores  ,  nc^em  ^  artioulaùs  : 
articulis  tribus  uUùnis  clayam  per/oUatàm  fornuinti^ 


$4%  ÂmuAJfx.  .  . 

bus,  MandibuUe  bra^iusculœ  ,  simpUces ,  açtOœ, 
Maxdlœ  bilobœ.  Palpi  fii^irmis. 

Corpus  hemisphœricum ,  si^bdis  planum,  JTkorax 
transtœrsus,  postich  eljtrorum  TMœ  spi- 

.1  .1  .f    'm  ' 

Le  ;geare  dei  ^jil»ér  itjies  est  ;  quant  4  présent ,  lè  seul  de 
sa  famille.  Il  comprend  de  petili»  ci>>éùptèrcs  terrestres  ,  à 
corps  hémisphérique^  glabre  ètV  tête >etite«  iiiélinée ,  ea 
partie  enfonoi*  liwle  corMAc,'  'I>bs  tifixii  aiticleft^tt  Ihnis 
tarses  sont  dibtincls  ,  et  ie  prenii*feil  àlBSSÎ  loniç  att'nioîiis 
que  ie  second.  Les  palpes  maxillaires  sont  fort  allongés  ,  et 
leur  second  àrtfèreàï  ii^-^  ces  insectes 

l^jifl^lfsbo;iîçssjU^Jente«.4.çf:îtn|^  , 

X.  Sphéridie  à  quatre  lâches,  Sphœridium  scarabœoides. 
S»  ovatunÉ^,'  atrutn  ;  tly  lrU  maculis  duaùus  fcrrugîruù» 
Sphmridwm  scariibmoidcs-.  Fab..^l.  i.  p*  9«»  Lau..fca*  a* 

•>•»  «•■  ....  «"jI    '  •       ''«M»        •  • 

p.  71.  ^ 

DêtmêsUs  sCÊrmbaM^s,  Lia.  Gepit.i.p.  106.  a**  17* 
Spl^  scéu^hmfides,  OUy.  eol.  a.  d««  tS.  pt  i«  1^  i* 

VmÙtm  caEarope.  M.  LaircUlaca  cite  plattcanvaiiMi* 

«•^  .  t,j>    .        «  •  •  •!♦•>  •••îffl'^O  •••fît*»  '•'^ 

'  :.:.l£«<ii.B  TR-a>H  lE-N-S.  

Dana  les  hjrrhiens ,  le  sternum  antérieur  a*a.rance  tou- 
jours d*uD«  HMintère  reoierqiiable  ,  quoique v.pliilt  oa 


* 
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mer  une  meolonolère  aous  la  boucUe  ou  près  de  la 
boQche. 

Oulré  ce  caracière,  reconnu  par  M.  Lalroillc  ^  les 
pftUes  et  souvent  les  antennes  eu  offrent  un  autre  qui 
est  fort  reiiiarqaablé;*X6rsqa*oa  touche  éà  qoe  Ton  sai» 
sit  ranimai  ,  îl-  fait  le  mort ,  et  replie  ses  pattes  et  ses 
antaones  de  manière  qne  ces  parties^  en  quelque  sorte  , 
disparaissettl.  ties' pattes  ae  replient' «c  léajàiiibesy  son- 
veot  même  les  tarses ,  s'appliquent  dans  des  rainures  qui 
lu  caehém  eD  ^rtiè^  U  7  en  é  dont  *  les  antennes  se 
logent  âloré  dané  *dof'  ndnnres  pectorales^  et  dHiotres 
qui  logent  ces  antennes  dans  des  cavités  aoz  angles  au- 
térieara  da  coraelet,  ' 

•Le  corps  des  byrrhiens  est  ovoïde,  é^^irexe,  à  ab« 
domeu  bien  recouvert  par  les  élytrés.  Le  corselet  esf 


.  DIVISION  DES  BYRRHIEJÎJS. 

.        .  ■« 

(i)  Antenne*  cond^es  :  mandibolst  tailUntat,  «as«i  loogaes.  oa 
presque  aaui  loagaes  ^ae  la  têie. 

Escarbot:  '  "  "  •    ^  ' 

(à)  Antennemoa' coodéet  :  mandibnlés  ped  oa  |ioiat  fafllaatMk 
••'•<a}AjNeaiiis«««UMaaaUoofée«  psifii»Uéèb  '  ^  ••  •  > 

.  Byrrhe*  *  •  •       ./  .» . 

*  (b)  Antennes  en  maisae  coarle ,  lîrtisque.      **'    '  •  'î^'' 
'  «  "        Menton  uùt-grftnd ,  en  forme  dt  boncUcr. 

-         ••       Noaodendre,    •  •  * 

(.4^)  Menton  «on  en  foriaa  de  bôncHÀl  ' 
*  Massoe  des  aotennet  dentle* 

Throsque. 

**  Massoe  êm  aaasBBet  nto  dtsâé»  • 

•  •*«  »      •«•Anthrèné.  -r*.  .. 

Mégatome.  *' 
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ANIMAUX 


ESCARBOÏ.  (Biscer.^ 

Antennes  plus  coorias  que  le  eoroeUt ,  coudées  f  ter» 
minées  en  massue  solide.  Mandibules  oornées  ,  Avan- 
cées. Mâchuir^  pres^^e  membrtnenses* 

Corps  ovale^roodi ,  un  peu  conveae.  Corselet  lerge^ 

ëckancrë  antérieurement.  Tète  petite  ^  reçue  dans  Vé- 
chancrure  du  corselet»  Pattes  à  ^amb^s  élargies  |  coin- 
prîflsëes  ,  àiefitéc9n  Anus  li  découvert  deos  la  plupart. 

Antennœ  thorace  bresfiores  ,  fractœ  ,  clavd  soliââ 
Urnùnatœ*  Maxuiilàukt  comefe,  porredœ*  MaxiUm 

m 

Corpus  oyato-rolundatuni  ^  convexiusculum»  Tko^. 
rax  iatusy  aaiiek  t^i/Mrgauuu^  Capii^  parmm,  lAo- 
f^e(,parûvi  recqtHUtwn.  Pedes  tibus  JiléÊiaiO'CQm- 

pressis  ,  dentalis,  Eljrtra  sœpiUs  (tbdQmùie  bre%nora* 

OfiSERVATIOlf  s. 

Les  escaiifois  sont  de  petits  coléoptères  k  corps  dor , 
orale  9  *  arrondi  y  médiocrement  «onveke  ^  remarquables 
par  leur  tête  petite  «  en  .parjtie  cachée  sous  le  corselet , 
et  parleurs  éiytres  qui  laissent  souvent  ranns  à  découvert. 
Leurs  antennes  sq<U.  ,çpi)4ées  ,  leur  premier  article  étant 
fort  long  ;  et  les  trois  derniers  »  qui  sont  très-serrés  ,  for- 
ment  la  massne ,  en  ^.çgttton,  p.rç^uq  solide.  On  trouve 
ces  insectes  dans  les  ^mîers,  les  fientes ,  les  duirognes , 
sous  les  écorces .  etc.  lU  contractent  leurs  pattes  et  feignent 
d*élre  morts  lorsq^'pn^  Icp  prend. .  ^ 

£SP£C£S. 

I.  Escarbot  unieelfO^  fUiêUr  uniooiar. 

H,  nigêr ,  niiens  |  dfimwMtriiUit  i  HHùi  mntieif  audl^ 
dtntatis*  Oli?* 
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^Hisi9runicoior.  Lia.  Lair.  gcn.  a.  p.  47. 
E*carboi  noir  {attclabus  ).  Geoff.  i.  p.  94.  p.  i.  ^ 
Hister  unicolor.  Fab.  <il.  i.p.  84.  Pans.  |Mc#4,fc  ». 
Olir.  col.  1.  11.08.  pi.  i.t  u 
Habile  ea  Ëarop«« 

Bscarboè  qnadrimacal^.  Hister  fpiadrimaculatus, 

ff'^'ger-i  eljrtris  substnatù,  macuhs  duabus  rubrisiinuaam 

interdum  connatis. 

Hister  quadrimaeulatus.  Lin.  Fab.â»  i»  p«  81» 
Olir.  col.  I  11.0  8.  pl.  3.  f.  18.  a.  b. 
a.  Hisler  renifomiis.  Olir.  pl.  i .  f.  ^.  4,  ^.  ^ 
3.  Hister  biptutulaius.  OIW.  pl.  3.  f.  19.  «.^ 
/ii'j/er  sùuuUus  2  Fab*  ^  1.  p.87»  • 

Habite  en  fnuace,  earMatdaai  leiproviaeee  mlridionuêi^  tt«4 
Etc. 


BYRRHÉ.  .  (Bjrrhus.) 

Antenne»  plus  courtes  que  le  conelet  ;  à  nUMoe  oLlod^ 
gœ,  perfoKée.  BlaadibalM  courtet*  Palpes  inégaux ,  un 

peu  en  massue.  " 

Corps  ovale  ^  cQBf exe ,  {Nreaqae  gibb^  Téia  petite^ 
trèa*iaclinëe.  Pattes  contractiles. 

jinUnnœ  thorace  pautb  bwhres  ^  clayd  oblongd 
^effoUcAâ.  ManJÙbuXœ  bfeves.  Palpi  àtœçuales  ,  suè-  • 

Corpus  ovaium,  eonvexum  ,  sUhffbbuni.  Caput 
jarwm  ,  ' màUk' defiexwthé  PédeèdontractilèSs 

OBSEUVAtiOirSé 

tes  hyrfhes  sont  de  petits  coléoptères  noirâtres  qui  onC 
leaucoup  de  rapports  avec  les  anthrcaes,  les  throsques,  etc* 
i«ears  antennes  ne  sont  point  condées  comme  oeiles  des  es« 
arbots  ;  leinrs  fialpes  maiillaires  ne  sont  point  terminés 

?a  hache  comme  ceux  des  tlxrosques^  enfiii|  leurs  pattes  sont 

Tome  IF.  35 


très-eoiitnctfles ,  œiBiiie  êêm  lt9  anthrène»  *On  trom 

les  byrrhes  à  terre  ^  sur  le  bard  des  chemins  et  £Ou?eiit 
dans  tes  bois» 

ESPÈCES. 

• 

i«  Byrrlie  pflale.  Byrrhus  pUuIa* 

B»  tuMttniger  ',  suprh  fuliginasm  \  ^iiUf  dêrsâObus  miritf 

interrupitt* 
Byrrhus  pi'lula.  Lin.  Fab.  ^.  i.  p.  loS. 
Oliy.  col.  a.  n.o  i3.  pl.  i.  f.  i.  a.  b. 
Latr.  gen.  3.  p.  4 1  et  hUt.  nat.  ^  p.  ao5.pl.  y8.  f.  i. 
Panz.  fa$c.  4*  t.  3.  " 
Habite  ea  Europe  y  dans  Icichampt. 

a.  Byrriie  Cucié.  Bjrrhus fascùUus. 

J9.  nigrieani',  elytrisfêMié  umâmUL  m%âiâ  ruféU  F* 

Cistèle  à  bande.  Geoff.  i.  p.  ii6.  n.oa. . 
Byrrhus'fasciatus.  Fab.  él.  i.  p.  io3. 
Oliv.  col.  a.  n.o  i3,  pl.  i.  f.  a. 
Habi  te  ea  Europe. 


NOSODENDRE;.  (Nosodendron.) 

Anteimes  un  peu  plus  courtes  que  le  corselet  \  k 
massue  subovale ,  comprimée  ,  triarlÎGalëe.  Mâchoires 

bifides.  Palpes  courls ,  filiformes.  Meaton  trèâ-grand  ^ 
arrondi  cljpé^cé. 

Corps  elliptique,  çubliémîsphérique ,  convew.  Cor- 
selet  trans verse.  Pattes  courtes. 

AnuruuB  tkorac^pauid  hremres  ;  chwd  sUbovmdf 
compre$sdy  triarticulatd,  MaxHkt  i^ùlœ,  Paifd  kn^ 

Corpus  ellipticum  ,  mhihemisphœnçM  ,  co/s^conuR* 
tfhorux  trjanstfersuSé  fe^ifis  brèves»  ' 
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OBSERVAT  ions. 

Les  noêodendr$ê  sont  voisins  des  byrrhes  et  leur  riusem- 

blent  par  la  forme  du  corps.  Us  en  sont  néanmoins  bien 
distingués  par  la  massue  brusque  et  triarliculée  de  leurs 
sntennes ,  et  surtout  par  leur  menton  cljrpéacë  qni  caché 
une  partie  de  la  lèvre  inférieure,  ^ur  sternum  ftolërienr> 
quoique  avancé  et  dilaté ,  ne  s'appuie  point  contre  la 
bouche. 

ESPECE. 

I.  Nosodendre  fascicnlé.  Nosodéndron  fasciculare. 
iV.  nignum\él'fUiifm&cmUs  êtriatit  fiueO'fimiginUt» 

Pans.  lue.  a^*  t. 

Byrrhus  fasacuUtris,  OHt.  col.  a.  o.«  i3.  ub.  a.  f.  7.  «  .5. 
j[Vosodendron  fasdeulare.  Latr.  gea.  %,  p.  41*  OIît.  Èncycl. 
Habite  prés  de  Paris,  dans  lea  olcères  dea  ormca ,  qi|aWt  Urt€ê 

prodaisent. 

Yojrex  les  IV-  ïUrLum  et  strûUum  d^OUvier  daas  rEacjclopcdic. 


THROSQUË.  (Throaciu.) 

A.ntenncs  de  la  longueur  du  corselet ,  de  onze  art!* 
des  :  les  trois  derniers  formant  une  masque  dentée. 
Mandibules  à  sommet  pointa,  crochu,  entier.  Palpes 
maxillaires  à  dernier  article  en  hache. 

Corps  ovale-oblong  ou  elliptique ,  déprimé  \  corselet 
poatériearement  de  la  largeor  des  ëlytres ,  à  angles  pos- 
térieurs pointus.  Pattes  contraciiles. 

Antetaum  thoracis  hngitudine,  undecim  ^  articW' 
latœ:  arùcuKs  tribus  uldmis  eUwam  sèrratamfor' 
mantihus.  Mandiùulœ  apice  acuto^  integro  ,  uncùiat&. 
Paipi  maxiUares,  artieuio  ukùno  securifbrmé. 
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Corpm  owuo  •  obhngum  ,  oui  Mipticum  ,  depnh 
sum.  Thorax  postieè  efytrorum  kUiUtdine  :  mtgàu 
posUcis  acutù,  F^des  contractiles. 

OBSEBYATIO  us. 

i,e  throsque  a  èlé  rapporté ,  tantôt  au  genre  des  taupistf 
tantôt  k  celai  des  dermettes.  Il  paraiti  d'après  les  obser- 
▼atioosde  H.Latreine,  qu'il  doit  consticuer  un  genre  par* 
ticulier  qu'il  faut  rapprocher  des  bjrrhes  et  des  anthréoes. 

ESPECE. 

I.  Throsque  dermesloïde.  Throscus  dermestoides, 
Elater  dermestoides.  ÎÀn,  Elater,  Gto(L  i.  p.  137.  n.»  16» 
Eiaier  davicornis.  Oliv.  col.  a.  n>3i.  pl.  8.L        «.  A, 
Derme stes  adtirictor,  Fab.  él.  1  •  p.  3 1 6. 
Throscus  dermêttoUUs»  LtL  fjtn»  a.  p.  37.  et  yeL  i«  c  8.  £ 
Habile  en  Europe. 


A  N  T  U  R  È  N  E.   (  Anthrenus.  ) 

Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corselet  y  tcrxni- 
nëea  en  massue  solide.  Mandibules  courtes.  Palpes  fili» 

formes. 

Corps  ovale ,  arrondi,  écaillenx.  Corselet  plus  étroit 
«nténeurement.  Téte  petîle ,  indinëe  ,  cachée  sooa  le 

corselet.  Pattes  et  antennes  couirnctiles.  Les  jambes  re- 
plii^essur  les  cuisses  dans  la  contraction. 

Antennœ  ikorace  paulb  breviores  :  cla^d  soUd^ 
Mandibulœ  brèves.  Palpi  JiliJ ormes. 

Corpus  oyatum^  rotundatum,  squanuUosunu  Thoraj^ 
anUch  angustipr,  Caput  parvum^  thoraci  ùurusum  , 
deflexum.  Pedes  antennœque  contractiles^  In  con-- 
traclioiie ,  tUfiic  adfemora  repUcaiœ. 
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Les  4m/Ar^«f  sonf  de  petits  coléoptères  9  la  plupart  or- 
nés  de  couleurs  variées  et  agréables  ,  qu'ils  doivent  h  de 
petites  écailles  colorées  et  pulvériformes ,  qui  couvrent 
lei^  corps  et  qui  se  détadient  Ikciieioeiit.  Leur  corps  est 
peu  convexe  en  dessous.  Au  moindre  danger,  ces  insectes 
replient  leurs  antennes  et  leurs  pattes,  et  les  logent  dans 
des  C4vitës  ou  des  rainures  propres  à  les  recevoir  :  leurs, 
punbea  se  replient  sur  le  c6té  postérieur  des  cuisses. 

Cea  insectes  se  trouvent ,  en  général  ,  sur  les  fleurs 
mais  leurs  l.irv  es  vivent  sur  Ves  cadavres  desséchés  ,  les  pel- 
leteries ,  et  dans  les  cabinets  d'histoire  naturelle,  où  elle* 
foni  de  grands.dégâts.  Ces  larves  sont  petites  et  ont  des 
rapports  avec  celles  des  dermestes ,  étant  chargées  de  poila 
sur  les  côt^.et.  4.U  derrière  y j^resque  dp  la  i^iémc  m^-. 
nière. 

SSP£C£S; 

I.  Anilirèn»  de  |fi  aoropbdiàre.  jintkrmms  scrophu^ 

A*  nigtr }  elyiris  aUfo^mûeulMiii  :  suhirdsangiimtér 
Syrrhus  seraptudûrim^Uu, 
jinihrenm  icrophutarim»  Fab*  éL  i*  p.  107* 
OUv.  coh  9iB«o  14.  plk  I.  f.  Si  «•  5» 
^Xisir.gni*  9. p.  3Sy  ttUst.  nat. iwL  9.  p.  ais;.pl.  79.  (>  ^  • 
Pknt»  liitc.  3.  t*  II. 
Habite  en  Eorope. 

2à.  Anthrène  fasciée.  Anthrenus  verhasei,  ' 
A»  nigtr  \  éiyirU  fêêeiit  iribut  undatis  t  Mû» 
Bjrrrhiât  verbasd»  lAué 
Anthrtnui  perhasti.  Fab«  Latr.  gem  a.  p.  Sg. 
Oliv.  col.  9.  n.«  i4«  p]«  I*  !•  9.  «•  ^*  e»  A 
Gaoil*  i.p.  ii5.o.o  9. L^AoBOOSiiu.  . 
Habite  ea  Europe.  $a  latte  fit  deairactrict  dta  coUeetieBi  d*iii.« 
aecut,«tc. . 


35o  AN  m  AUX 

wiéié  plas  petile  tncon  que  ecUf  ^Hent  délire  cicée* 


M  ÉG  ATOME.    (  Megaftoma.  ) 

Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corselet  ;  a  mas- 
sue brusque  ,  perfoliée  ^  triaruculée.  Mandibules  cour- 
tes. Palpes  inégal»  :  le  dernier  article  un  pea  pins 
épais.  Le  sternum  antérieur  avancé  ,  dilaté  à  Texli^émité, 
et  contiga  à  la  bonche. 

Corps  ovale  on  o?ale-oUong.  Corselet  «btraosTeise, 
un  peu  GonvexCit  £ljtres  dures.  Pattea  courtes. 

Amermm  ^raee  paulb  brmHQres$  ehwdabrmpêd, 
perfoliatd ,  triarticulatd.  Mandihulœ  hres^M  Pidpi 
ifUBqwdes  :  atticulo  ukùno  paulb  crassiore.  Sternum 
anticum  produetum,  apice  dilntatam  ^  on  eottti' 
guum. 

Corpus  o^k  vol  owaù-oUwfftgi.  Thonuc  subr 
transvenut ,  conyexùtscubu*  Efytra  rifpda.  Jfoda 
brèves. 

OBSSaTATIOXi. 

Lesmê^oiiifs^nedîiANnt  des  demestes  que  pane  qoe 
IjSQr  scemum  antérieur  s'ertnce  jtisqa^à  la  boadie  et  loi  sert 

d'appui ,  ce  qui  leur  donne  un  rapport  avec  les  bjrrkieiu. 
Ces  insectes  vivent  sur  les  arbres. 

£SPÉC£& 

I  »  Mégatome  ondé«  MegalUmm  undeom^ 

jlf.  nigrums  êhoreeU  iatêrAm  éfjrerumfsm/àfwSit  iliMehf 

Jlîegatomaundulatm*  Hcibtt.  col.4>  t.Sg.  f.  4- 
£jusd*  dermeitês  unduléUus»  Ibid,  t.  40  f.  f^g^fêmima» 
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X^êmutêS  undatus,      Fib»  4L  i.  p.  SiS.  Fioi.  fine.  7S.  L  iS* 

Oliv.  €•].  9.  o.»  9.  pl.  1.  f.  a.  a .  ^. 

JHegaiûma  umdatum,  Ltu  gtn.  9.'.p.  94* 

HalNM      Evop«  ,  mn  Uê  arU«  ,  et  periiodUrwitit  fW 

rorauu 

A»  M^gatome  serricorne.  Megatoma  serra. 

ÙL  fi/GÊO-nîgnun  \  aiU§tuU4  ftdlbutquM  dUatè  bptmiêo*fi§m 

veseeniUmt^  Lak 
j$ttagenu$  Sêtra-  Lac.  jm.  t.  tal>.  8. 1.  m. 
MtgaBommêwmu  ^mà»  fpia»  3*p.  3k 
Dermesies  sewt»  Bêb,  â.  i.  p.  S 19. 
ItaliiMaQstifviioiit^Pins,  •orl'bmiti 
Bic. 

LES  NÉCROPHAGES; 

Point  de  sternum  antérieur  t^vancé  en  mentonnâre- 
^ers  la  bouche.  Patles  imgarfaUmnefA  conirao-, 
tUes. 

"Les  nécrophagcs  tiennent  de  très-près  aux  byrrhiens  ; 
mais  leur  sternum  antérieur  ne  s'avance  point  vers  la\ 
booch*  pour  lui  servir  d'appui ,  el  les  pattes ,  toujours 
saillantes  ,  ne  se  contractent  point ,  ou ,  dans  leur  con- 
traction imparfaite  ,  ne  s'appliquent  point  entièrement 
dans  des  rtîniires  dé  minière  à  disparaître. 

Ces  insectes  n  attaquent  poipt  les.a^maux  vivans,  mais 
n^ngent  les  morts  «m-levQMtiês-i^ia*  eu  provimmênt. 

_  • 

Qoelques-uns  parnii  eux  mangent  des  matières  en  putré- 
faction,  soit  animales,  soit  végétales.  La  massue  de  leurs 
antennes  est  plus  souvent  alloosée  cfue  courte  et  brus- 

que.  Je  divise  cette  famille  d(>  la  manière  suivante  : 

DIVISION  DES  MÉCaOPHAGËS. 

Dèttiàèsle. 


&59  AimfAvx 

(a)  Mandib^lei  ^lonfées  f  com}^nmé§ê$  et  «i^o^à  Inr 
mité* 

  * 

(a)  EitrtmilA  ém  mtafibalih  édiaiicié»  t  hUUk  û^  nnit  d*«M 
«mu* 

(-4-)  Massue  des  ante&ncs  bras^ae ,  courte ,  OT«Je  oa  or  bien- 
te*. 

Niixdule^  , 

Dacnë, 

f«*4-)llMnt  du  tBttBiMt  «Iloiigja. 

*  Palpes,  toit  ^omM,  toit  plot  gtotialMmi,  buû 
poini  tondo^  on  pointo* 

Ips. 

Scaphidie. 
ai  lirnaMotm  «Un*. 
Cholève. 
^)  fistitfttilé  dM  UMidibalce  enlién.  ' 

Bouclier. 
Nëcrophore. 


DERMESTE.   ( Dermestes. ) 

Aiit6iiii66  ploB  eoartefl  que  le  corselet  ;  à  massue  ovale  , 
perfoliëe ,  de  trois  articles.  Mandibules  courtes ,  épais» 
ses  y  presque  drmtes,  demeUes  sous  leur  extrémité. 
Pdpes  courts  y  filiformes. 

Téte  petite ,  inelinée.  Corps  épais ,  ovale-oblong  , 
eonreie.  Corsdet  sublrausverse  ,  plus  large  postérieure- 
ment. 

Araennœ  thorace  Breyiores  :  clavd  watd,ptrfs^ 
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Hctat  ,  infipà  ^fUcem  detaicukftœ.  jPafyi  trêves  ,JiU^ 
formes» 

Capu$  pannuny  thoraee  mflexuni.  Corpus  ova* 
UhoUongiun  y  crassum,  convexum*  l  liorax  subtrans" 

Tj»  dermes têê  ,  an  général  y  se  nourrissêiit ,  dans  Vé\M\ 
de  larve  y  de  substances  animales  ;  et  plusieurs  de  leurs 
espèces  sout  connues,  depuii^  iong-tems ,  par  les  dég4U  que 
leon  krres  «aosent  dans  noki  habittdons  »  en  rongeant 
et  pelleteries  ,  les  animaux  préparas  ^e  Von  consenre  dans 
es  cabinets  d'Jiiitoire  naturelle;  en  un  mot,  tous  les  ob- 
jets qui  proviennent  des  animaux  ,  et  que  nous  employons 
à  qQelqu*usage«  Ges  insectes  ont  des  rapports  avec  les  an- 
foènes  y  avec  lesnilidnles  ».etk  Ls^whacres  sont  garnies' 
ie  longs  poils.  Dans  nos  habitations,  ces  larves ,  celles 
les  anthrènes  ,  etceilesides  teigne^  ^  nous  ^causei|t  les  plus 
{randa  dommages, 

ESPECES. 

■ 

« 

u  Dermette  da  lard.  Dermestes  lardarius. 

Ih  nîgêr  \  elytrù  antich  cinereis  ,  ntgro-punUt^* 

Dermestes  iurdtwius.  Lin.  Fab.  d.  i.  {>•  iia^ 

Oliv.  col.  9«  o.«  9.  pL  1. 1. 1  •  a.    GcolL  1.  p.  loi.  n.  % 

Latr«  {«a.  ».p.Si. 

Haliita  «a  EoMpe,  ^tet  Im  BMiitoiii. 

!•  Dermeste  des  pelleteries.  Dermesles  pellio* 

Derm*  niger  -,  elytris  punctig  daobus  « IMr. 
Dermestes  peUio.  Lin.  Fab.  él  i.  p.  3i5. 
OHt.  col.  3,  n.o  9.  pl.  a.  f.  ii.  Geoff.  i.  p.  io5-  n.o  ^. 
Latr.  gen.  3.  p.  Zi. 

Habile  en  Europe.  Atta^i  ki  pclkuricf  »  le*  Motets» 


SSH  ÂH» AUX 

3*  DermeM  sonrii.  DûrmesÊBs  muramu, 

D*  o^ongusttomemtotus ,  m^rù  Moqu»  mebalùtmr^  mU^ 

tninenbfûOm 
Dermesies  murinas.  Lia.  TA.iL  t.  p.  3i4- 
OlÎT.  coL  9.  n.»  9.  pl.  I.  f.S.  PtM  Ikke;  4«>  t.  m. 
Habite  en  Eorope  1  à  la  campagne»  d^nt  totetdftfnt. 


NITIDULE.  (.Nitidula.) 

Antennes  plus  coarles  que  le  corselet^  terminées  en 
iussoe  brusque  ^.otale  OQ'  oBlbngae ,  comprimée  ,  près-. 

que  solide.  Mandibules  un  peu  saillantes,  écbancrees  ou 
«  deux  dents.  Pal]^  presq/ue  filiformes  y  un  peu  phis 
gros  M  bout 

.Corps  ellipiique  ou  ovale-obloDg ,  un  peu  dcprimf. 
Corselet  bordé>  anisi  bvfo  qpe  kàélytMs-  postéiMue- 

AntennœAùmee  èrei^iorer,  clttpit  abnptd ,  oMi 
n^el  rotundaid  ^  compressé  ^  suhsoUdd  €trminattt»  Mon» 
dibulœ  parùm  exsertœ,  apice  euutrginatœ  aut  èi- 
dtntatœ*  Palpi  suàfiiiformes  $  extremàaie  paulà  cnu"  , 
«bref. 

Corpus  eUipticum  ^  vol  o^ato-ohlongum^  subde- 
pressum.  Thorax  marginana  postieè  efytronm  lath 
pidine. 

OBSXAYATloaS. 

Les  nisididoi  ne  tiennent  «os  demesles  qm  per  la 
massue  brusque  et  raccourcie  de  learr  antennes.  Biles  le  | 

'  rapprochent  davantage  des  bouchers  et  genres  avtnsiaaiis, 
.  par  leurs  mandibules  allongées,  et  parce  que  la  plupart 

rongentdessubstancesanimalesdessécitféesottrécorceSQW-  | 
cie  des  vieux  aibres» 
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Les  unes  ont  les  trois  premiers  articles  des  tarses  courts  » 
largM  on  dilatés ,  et  garnis  de  brosses  en  dessons  :  ce  sont 
les  nitidnles,  les  byloief  et  ks  cerqwa  de  M*  La* 

treille»  , 

Les  antres,  ont  les  qoatie  pfenûers  arliclet  des  tarsee 
presqo*  cylindriques  et  peu  dilBSms  des  antres  articles  : 

elles  constituent  ses  genres  thjmelo  I  eoiobiçue  et  micro- 
pèple* 

Dans  les  insectes  de  ces  coupes  diverses  «  le  corselet  est 
plus  ou  moins  bordé ,  et  souvent  ses  bords  latéraux  sont 
minces  et  trancbans.  La  têle  est  petite  >  en  partie  cachée 
dana  récbancmre  antérieure  dn  coiselet*  Ces  insectes  soni 

la  plupart  fort  petiits. 

ESPÈCES. 

£  X^s  trois  premiers  articles  des  tarses  courts  et.  dir 

^  latés.  ] 

1.  Niiidule  obscure.  NUiduïa  obscura. 

JV'  ouata  y  nigra,  obseura  ^  pedibus  picnt»V» 

JViliduUi  obscura.  Fab.  él.  i.  p.  348,  ' 

Oliv.  co).  a.  n.o  \  i.  pl.  i.  f.  3.  a.  b. 

JOcrmestes.  Geoff.  i.  p.  io8.  n.<>  ai. 

Habile  en  Europe  j  dao«  le«  cadarres. 

a.  Nitidide  bipostulée.  Nitubda  hipuiiiilaia% 

JV'  ot^ata ,  nigra  \  elytrii  punctç  rubro,  V« 
Silpf^  bipustulata.  Lin. 

Nitidula  bipustuîata.Yuh.  éh  i.  p;  Z^J,  Lair.gcn.  2*  p.  li. 
Oliv.  col.  a.  n.o  la.  pl.  i.  f.  a.  a.  b, 
Dermcsles.  Geoff.  i.  p.  locr.  ii.o3. 
Habile  en  Europe ,  dani  lei  cadarree. 

3«  Niddule  tomenteuse.  NUiJbda  tomentosa. 

J^.ovato'oblonga,  nigra,  tomento  rujo 'JlavêSetM^  Ptb 
elivaceo-murino  tecta\  anlcnnis  pedibuê^uc  Jlévtrrvfi*^  ' 
Byturus  loniciUQSUS»  Lai.  gea.a.  ^.  i8. 


S5&  AKIMÀUX 

JDertwUM  (pmentatHS.  Mt,  ^.  ^  p.  3ié  et  D.  ySoMtet 

OUt.  eol.  9.  n.o  9.  soppUml».  S.  f*  17  d.  5.  c«  <!• 
DtfniMifef.  G«off.  i*  p.  10»;  tt>8v  Fans.  foc.  97.  t.  4- 

Habito  ea  Earope. 

4*  Mitidule  puce.-  NiUdula  puUcaria^ 

If.Momgmt  migras  tfyirii  Mutnaiis'f  nfcfowflia  moÊiêm 

J}^mê$fêM  paiieariug,  lia. 

Sphmiidium  puliearium,  Fâb.  41. 1.  p.  98» 

^UtdnU  j^nUcarùuOOn.  coL  9.     la*  pL  S.  C 

Cêfcui ptiUairim*  Eau.  gen.  a.  p.  xS. 

lUUtaM  Empa,  «ajrlit.fla«is* 

[Les  quatre  premiers  ariicles  des  tarses  suiex^^ 

drigues»  ] 

5*  Nitidule  colobiqiie.  Nitidula  coifihicus.  • 
iV*  9longatQ-^i^atiê  t  obscur^  uigrieans  ,  super nè  hirtm  s  €lf 

trit  punfiUUo^ilriaiit* 
Coiotictu  mûrgûuUuM,  Latr.  p.  !•  > «I  toL  t.  b  i& 

f.  f. 

iHitiduiahirttu  Poti.  ^.atrti.  p.  69.  t.^  f.  9. 
Biliiia  lanidida  U  Fkaaea,  fOMT^aorea  det  uAtm, 

6.  Nitidule  ferrugineuse.^  Niùdula  ferruginea. 

JV.  ferruginea  \  eiytris  lineis  elevatis  senis  nigricantibus, 

S ilpha/erruginea.  Lin.  Pcltis  ferruginea.  Fab.  él.  1.  p.  S44* 

Silpha  /èrrugiueu.  Oliv.  coL  s.  n.»  it.  pl.  a«  L  iS.  iw 

njruÊolus  frmigiiteus*  Lalr.  goi.  su  p.  9. 

F«|tft.  Pain.  làia.  9^.1. 17. 

HaUia  asEmpa»  Ml  l^éookea  <iia  Mina. 


DAGJ^fÉ.  (Daone.) 

AsàmMÊ  plos  coorttttjae  le  eondet  ;  h  maitae  biut- 

*n*©  >  grande ,  subovale  ,  perfoliëe ,  comprimée.  Maa- 
dibuk»  à  MiiBflMi  bifide.  Le  decmec  acticle  des  palpée 
phtépeia. 
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dorpA  obloDgy  éfMÛa,  coiiTeze.  Corselet  preMjuecer- 

rë.  Tarses  courts. 

A^ntennœ  thorace  breviores;  clavd  magnd^  abmptd^ 
subwaid  perfokàidp  eompressd.  MandUndm  npice 
bificlo,  Palporum  articulas  ulunms  crassior. 

Corpus  oblongunif  crassum,  eonuwatm*  Thorax 
subçuadratus*  Tarn  brèves, 

OBfBATATIOX. 

Lies  dacnès  tiennent  aux  nitidules  par  la  massue  de  lenrs 
antennes ,  el  aux  ips  par  leur  corps  allongé ,  leurs  habi- 
tades  y  la  célérité  de  leuri  mouvemens.  Leur  corpe  est  plut 
convexo  ei  à  bords  latéreiix  plm  molinée  que  celai  des  ni-  . 
tîdulee* 

ESPÈCES. 
I.  Dacné  hmiiéraL  Dacne  humeraUs. 

£}.  nigra  ;  capUc  thorace  eljrtroritm  fiuuUo  baseos  pedihiu» 

que  rufis. 

J?acnc  humeralis.  Lair.  hUt.   nau ,  etc. ,  lo.  p.  i3.  pl. 

8i.  f.  I.  , 
Hjasd.  gen.  i.  ^.  10.  Dermestes.  Panz.  fasCé  4»  9* 
Engis  liunieralis.  Fab.  cl.  a.  p.  583. 
Hâlûte  ca  £&ropt ,  loiu  Técorce  d«t  axlires» 

Dacnë  li  bandes.  Dacne  faseiaia. 

D  atra  \  cljlris  fasciù  duabus  rufis:  anteriorc  nigro-ma" 
culata. 

Dacne  fasàatû.  Latr.  Bngis  faseUUa,  Fab.  él.  «.  pu  58a. 

Habile  rAmériqaeaepteatriooala.  ^ 

3.  Dacuë  coo-roQge.  Dacne  sanguitucolUs* 

atraf  mtUmùê  thorace  êijriri  singuU  macutis  duebtit 
pediBusquê  ruhro^smngumeis» 

Dacne  sangtdnteolUs.  Lat. 

Engis  sanguinieoUis,  Fab.  éL  a;  p.  584* 

Panz.  fasc.  6.  l.6./?«rm«ll«#.       *  . 

Habite  ca  France  ,  en  Allemagne.  ^ 
£ic.  AiouiciVcngis  rujifrons  de  Fabriciut. 
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Ï.PS.  (Ips.) 

Antennes  de  la  longueur  du  corselet  on  environ  j  à 
massue  oblongue  »  étroite ,  de  trois  articles  séparés»  Maa* 
dibalas  bifidatan  aaminet. 

Corps  oblong  ,  convexe»  Tous  les  articles  des  tarses 
allongés  ,  grêles. 

jintennœ  circUer  thoracis  longitudine  :  clavd  oblon- 
gi^  angustd;  artioulis  triàus  valde  distincUs.  Mandi' 
Mmapiee  hifiddÊ, 

Corpus  oblongum,  convexum.  Tarsorum  articuli 
•omnes  elongiui,  graciles. 

OB8BaYATio  va. 

Sous  le  nom  d'ips  p  on  avait  réuni  différens  coléoplêiai 
très-petits  »  à  corps  allongé  et  étroit;  mais  il  na  a*agît  id 
que  de 'ceux  qui  appartîennént  à  la  dînsion  des  pentaméias. 

Ils  tiennent  aux  nitîdules  par  leurs  rapports  y  et  s'en  distin- 
guent par  la  massue  de  leurs  antennas. 

ESPÈCE. 

i»,  Ipa  cellerier*  Ips  cellarù. 

/.  ièstaeeo'/emiginea  »  punctata  i  thameê^rmtuiai^m 
ip$  cMuris^OUf.  céL  s»  «*•     pL  1. 1 3*  «•  A. 
Iittr.  gea.  a.  p.  al* 

Dermesies  ceUûHi.'Fih.  41  .t.  |*.  319. 

Dermes  tes.  Paoz.  fasc.  ^g,  t,  i^. 

Habile  ea  Earope.  Ses  éljtres  sont  un  pca  pabciceaus. 
Etc.  Lt  iUrfneHesJùuetarius  ^Fabr»99tét  otfeaM. 

SGAPHIDIE.  (Soapliidium.  ) 

Antennes  presque  de  la  longueur  du  corselet  ;  à  mas* 
sue  allongée  y  formée  de  ôn^  Articles  séparés  «  subflo- 
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bdeiiz  <m  h^misphëricpes.  Mandibolet  bifides  aa  som- 
met. Palpes  ûlifurmes. 

Corps  ovale ,  ëpaU  ^  en  pointe  aox  deux  bonis*  Elj- 
très  aobtronquées  9«  bout  Pattes  grètes. 

Jintennœ  thoracù  sublongUudine  ;  clavd  élongatd , 
quinque  articidatd  :  articuUs  globulosis  aut  hemisphœ^ 

ricis  ^  disuiictis,  Matuiibulçs  apiçt  bifidœm  .FalfiJUi-» 
formes. 

Corpus  ovale  ,  eramm  ,  utrâque  extremitate  aew* 
tum,  £lytra  apice  truneutu,  Fedes  graciies. 

■ 

OBSÉaTATIO  VS. 

Les  scapJiidies  avoisinent  les  cholères  par  leurs  rap- 
ports; mais  leurs  palpes I  quoique  filiformes ,  ne  se  ter- 
minent point  en  alêne.  Ces  Insecles  vivent  dans  les  cham- 
pignons ,  les  fouilles  mortes ,  le  boîs  poarrî.  Lbot  corps 

est  un  peu  convexç  ;  leurs  élytres  ,  tronquées  au  bout , 
laissent  la  pointe  de  Fabdomen  à  décou?ert« 


.]ÇSP£C£. 


t. 


L  Sç^p)ûdie  qua4rimM$iilée.  Somphidifêin  quadriautcu^ 

.  latum, 

S.  nrgrum,  puncttUatumj  elytro  singulo  maculis  duabus 

rubn's. 

Scaphidium  quadrimaetdatum.  Olir.  col.  a.  n.»  ao.  pl.  i.  f.  f. 
Lau.  hist.  nat.,  etc.,  g.  p.  a47.  pl*  78.  f.  5.  eiffo.  a,p.s3»  • 
Scaphidùm  4  fnacuLUum*  f  «b.  éi.  s.  p.  S^âl» 
Pan^  ùac  la.  1. 11. 

Habile  en  Eorepe ,  lor  Ist  dumpignons  t  l«t  tmos  troacf 

a.  Scaphidie  immaculée.  Scaphidùini  immacuîaUime. 


056  AHiH^mc  • 

Fab.  A*  9.  p.  5;6  Latr.  geii.  ai  p.  a4*  * 
HaMteenFraiict,pimil«sfinûllai'poiirries  et  sur  les  cJuia- 
pigiV)iUi  '      :  . 

3.  Scaphidie  agariciiië.  ScaphidiiM  ùgarieimuhi 
.  .   S*  atrmm  »  mttdum  i  Miéhnù  pêdihmqmrufis. 
Sifyha  agtaricina*  lim 

Scaptàd>  agariclftum,  OUt.  col.  1.  a*»  ad.     t •  1 4*  ^  ^ 
Pâbi.  41.  2.  p.  Syô»  IjKlf*  fMB.  9^  p.  14. 
Faot.  lue.  la.  1. 16. 

Hablu  «B  l^iirope,  iiu  le  boletus  versieoion 

CHOLÈVK  (Gholeva.) 

Antennes  Je  la  longueur  dn  corselet,  qnelqaefob  im 
^eu  .plus  longues  ,  grossissant  insensiblement  vers  le 
biont  :  les  cinq  derniers  articles  formata  nne  maaane  al- 
longée ,  perfoliée.  Mandibules  ëchaticrées  au  bouL 
l^c^.idjeraier  .ArtM^k.  palpes  brusquemem  ai^  ,  sa- 
bnlë. 

Corps  ovale  y  convexe ,  arqué  en  dessus  :  à  tète  peo- 
'  chée*  Corselet  transvêrse  p  plus  large  postérienrooieiit. 

Antenrue  ^thoracù  longitudine  p  ùuerdUm  Aoraet 
paulb  longiores  ^  sensim  versus  apicem  erassiom^z  ar- 
ticulis  çuùiçue  uUiinis  clavarn  elon^atam  perfoliatamr 
gueformantiius.  Jlffwii'M^^^ipVf^  çnuu^gùuaee^Pah 
pomtmartkaio^iMnO' iiAruptè-:90uio,  suèuiaêo. 

Corpus  ovalé  'J  co/wexurfi',  supernh  arcuatum  : 
CapUe  cernuo.  ^ThorM  trwi^flfsùs  ,  pastiee  latipr. 

OBSBR  VATIOAS. 

•  Parmi  les niScrophages  ,  les  éfùyUpeè' 9btt\.  à- peu-près  Ifci 
seuls  qui  aiexU  les  palpe«  terminés  en  aièae  ou  en  pointe 


* 
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acicolée,  ce  qui  les  distingue  éminemment.  Leurs  anieunas 
les  rapprochent  d6t  boucliers  ^aiaîskiin  mandibules  ne  sont 
point  entières  il  leur  eitrémité.  Ib  ont  des  élytres  anssî 
longues  que  Tabdomen  et  qui  ne  sont  point  tronquées  au 
bout  comme  celles  des  scaphiùies.  Ces  insectes  sont  agiles 
et  se  trouvent  par  terre ,  sons  les  pierres  ou  parmi  les  or*» 
dores. 

ESPECES^ 

Xh  Gbolère  triste.  Choleya  tristis* 

Ch.  nigra  /  ûnitnais  pedtbusqu»  eoneotonkai, 
CMsMMOftb.  Wir.  kkt.  vat^  »  «Ce.  ^  9.  p.  95l.* 
Chotevatristis,  La(.  gvii  9.  jp.  a8L 

Helops  tristis.  Pans.  fatc.  8.  t.  f .  Catops  mùrio?  F«b.  éL  a. 

p.  564- 

Dermestes.  Degeer.  ioi.  4*  p*  2^6.  pl.  8.  {,  i5.  a.  b. 
Habite  en  Eoropt. 

a.  CUolève  soyeux.  Choîeva  sericea* 

Chk  nigricans ,  h0U$ûncÊa\  tùMuus  ^firU  p^diùiuptê 

obscurè  fusc(s. 
Stlàps  sericèus*  Pan.  lue.  93.  t.  to« 
^  ChoU^iéHeea»  Latr.^Sk.  ast  ,éce.,    p.  aSt. 
^^AoIsMii'lKMa  i^itiJ.9fn.9.p.a|^. 
Habita  ans  environrfda  Pa^ 

£m.  YoyM  âne  aïonographia  de  ce  genre,  dans la^laiSiadiS 
âieiis  dt  la  sbcMrf  Idottéaaoei  > 

...  , 


CLlÈR.  (Sîlpha.) 

Antennes  de  la  longueur  du  corselet  ou  environ ,  à 
masÉoe  oblongwe  ,  grosdssaiit  •  insenâblâmeat  ^  formée 
le  einq  on  six  articles.  MandiMea  ib  pointe  étoplo  et 
irquée.  Palpes  filiformes» 

Corps  oTale.  oa  tovde  -  olilÔTig  ^  dépriih^.  Corselet 
Tome  IF.  36 


iO^l  AMMÂUX 

aplatii  clypéiforme  ,  toborhicalalre.  Eljtra  Bordta^ 

Aniennœ  thoracùoireiUTkmgstudùie  ;  clavdohlon' 
gd ,  sensim  crassiotey  arUcuHs  ^uinque  wî  sex  for» 

matii,  Mandibulœ  acuminc  simpUci  arcuatoçue  termi- 
natoe.  Falpi  JUiformes» 

Corpus  ovatum  vcl  ovato  -  oùlongum  ,  depressunu 
Thorax  planulatus  ,  cfypeifomds  ,  suborbiculariê* 
Efytra  margàuaa. 

û 

OB8S&T  ATXOHS. 

Quelques  auleors  crurent  trovver  des  rapports  entre  les 
houdiers  elles  cassides^  «I  de  là,  pouvoir  les  réunir  dans  le 
même  genre.  On  sait  mamtenant  que  lés  boucliers  appar- 

tienuent  à  une  division  fort  différente  de  celle  qui  coia- 
prend  les  casstdesi  et  par  suite  à  une  autre  famille. 

Ces  insectes  ont  la  tête  petite ,  étroite  postérieurement , 
inclinée  ,  prominenle  ;  la  massue  des  antennes  allongée  , 
peffeliée  ;  les  bords  latéraux  du  corselet  un  peu  débordés 
les  élytres  larges  ,  débordant  pareilleinent  sur  les  c6t^  Ib 
TÎTènt  dans  lea  charognes ,  les  fiimiers  ,  et  naM  nonrrissent 
que  de  matières  animal  eâ. 

I»  Bouclier  à  quatre  points.  Silpha  ^uadripunctata. 

S*  n^i^t  elytrù  palUdiM  :  puncfo  hateos  medioquc  mgrit^ 

ih»race  emargùuttOm 
Silpha  <iuadripuneUUm»  Lia.  Kib.  él.  i.  p.  S^f  • 
OlW.col*  a.  n.«  ii.  pL  i.  C  7.  a.  hi 
petits, G«off.  t.  p.  laa.  n.*  7.  pl.  a.  f.  1. 
•  IPiiit.  fe»c.     t.  i8.  •  * 

!     ..Babile  «a  Europe  »    Mir  les  chêne» ,  y  d^TOmnt  les  cbe< 

ft.  Bouclier  lisse.  SUpha  lœt^igÊta* 

S»alraf  clji  iris  lœ^>iiui,  suhpmuUtUis. 


Digitized  by  Google 


SANS .  yvhtk^fiES.  'S63 

Silpha  Icevigata.  Oliv.  col.     n.»  ii.  pl.  i.  î.  i.b, 
Fab.  cl.  i.p.  340.  Pcltîs.  Gcoff.  1,  p.  laa.  11.08. 
Hnbiie  en  France  ,  en  Allemagne. 

3.  Booclier  obscur.  Silpha  obseura, 

S.  mgra  ;  elytris  puncUUis  :  Uncis  deyMis  tribus  |  thorac% 

antieh  iruncaio» 
SUphaûhseura,tÀn,  Pal»,  â.  i.  p.  340; 
OUt.coI.  X  n.o  1 1.  pl.  9.  f.  18.  Latr.  gea.  2,  p.  7. 
Peliis.  n.o  I.  Var.  B.  Geoff.  i.  pî  n8. 
Habile  eu  France ,  dans  lc&  cadatres. 
Eic. 


NÉCROPUORË.  ( Necrophorus. ) 

*  « 

Antennes.pliia  courtîes  qae  le  corselet  :  a  massoe  bnu» 
que,  coarte,  subglobttleuse,  perfoliée^  quadriarticulée* 
Mandibules  à  pointe,  simple  et  arquée. 

Corps  obloog.  Tè|^  in^liii^e-  Gortelet  sabdéprimé , 

débordant ,  ^ouvept  ioégal.  £ljlres  tronquées  au  bout ^  à 
borda  latéraux  abaissés. 

uénteMncB  thoraee-  bre¥iores  :  clavd  abruptd ,  hrevi, 
stthghèoié,  pejfoUatd ,  çuadriarticùlatd.  Mandibulm 

apice  acuto  simplici  armialo. 

Corpus  oblongum,  Caput  nutans.  Thorax  subde^ 
pressas  ,  margùuUus  ,  .  smph  incequalis,  Eljtra  apice 
truncata  ,  marginiùus  lateralibus  injlexis<, 

• 

lies  .nécrop/èorej  ^.  très -voisins  des  beucUeks  par  leurs 
rapports  et  par  leuia  .habitudes  t  1^  surpasseKl  par  la 
taille  ;  mais  ,  outre  qjtCUê  ont  Je  corps  plus  allongé ,  et  que 

leurs  élytres  ne'  sont  point  bordées  ,  ils  en  sont  très- 
distingués  par  les  caractères  de  leurs  anlennes.  Leurs  tarses 
autérienrs       largef  et  très'^gàniis  de  bou]jpes.  * 
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Ces  înseeles  'sont  a§|ile<  ,  ont  um  oéeor  d^sagrMik , 
«t  recherchent  Tes  corps  morts  des  animaux  pour  en  hAn 

leur  curée.  On  les  a  nommés  enterreiirs  ,  porte^morts , 
parce  qu'ils  oot  riqstinct  d*eafouir  les  cadavres  de  petiti 
^adropèdes ,  tdis  «Jue  ceux  des  taupes  et  des  toum 
dont  ils  té  repaissent  ensuite  h  loisir»  C'est  aussi' dans  ces 

cadavres  qu'ils  déposent  leui:s.œnCiy  ei  leurs  larves 
doivent  vivre.  • 

Nécrophore  fossoyeur.  Necrophorus  nfespUlo, 
«   iV*  afer;  êlytris  fiuçid  dupliei JemÊgùtêé^  miUêiuurmm  cU» 
v4rmbr4. 

SUpha  9etptUo>  Lia.  Necrophorus  ^6spUh*  Fab.  â.  t.  p*SSb 

IV§ûr9phoFU9.  PûtpiUo.  Olifv  col.  %.     r».  pl.  !•  i. 

Latr.  fea.  i.  p.  4*  Pan**  fiK*  a.  c*  9i« 

i^ermesteg.  Geoff.  i. p.  98..a«o  i.  pL^t*  t  S. 

fiaUto  en  Bvrope,  dant  lai  cadavnt  dcstaap«f ,  etc. 

a-  Nécrophore  germanique.  Ifecrophorus  ^ermamem» 
AT.  mUti  finmU  mm^ginfi^ite  tirtrorttmfifny^iimA. 
^iipha  gèmuuUea*  Lia.  Ntetoph,  germanitmt»  Fak  A  t« 
p.  3S3.  « 

JPfemopkoruê  gtrmanictu,  OHir.  a.     lo.  pl.  i.£  a. 
Fans.  fiMc.  4i*       Û^mesics,  Qmtllt  i.  p.  99.  a.*  a» 
HaUuaa  Earopc  ,  dtna  les  cadavtaa. 
Etc.  • 


TROISIÈME  DIVISION. 


PENTAMÈRES  LAMELLICORNES. 

i/mfs  -moMimm  9ont  iemmé»  pmr  une  nmoM'  hiel 

lée  ou  feuUUtée* 

Cette  division  de  la  xsinquième  secdon  de8Colë<^tères, 
les  lermine  tous^  ainsi  qu^  la  classe  des  insectes.  Elle  eal  très- 
distincte  par  Ite  caractère  diB»âotaniiei  de  cenx  goieg  fiait 
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{HurlSe  ;  et  effiectîycmeDt  la  masiae  de  eet  antennes  ett 

formée  de  lames  ou  de  feuillets  allongés ,  soit  disposés- 
en  é?entaU  on  comme  les  feiiiUcts  d*nn  livre  ,  s'ouvrent 
et  se  fermant  de  même ,  soit  rangés  d'un  c6lé  snr  «in 
as«y  comme  les  deme  d*ua  peigne. 

Les  insectes  qui  appartiennent  à  cette*  division,  né 
sont  plus  des  coléoptères  de  très-petite  taille  ,  comme  la 
plupart  des  pentamères  davicornes.  Us  sont  au  moine 
d'une  taille  moyenne  ,  et  beaucoup  parmi  eux  nous  of- 
frent les  plus  grands  et  les  plus  singuliers  des  coléop- 
tères y  par  les  pardcnlarités  de  forme  de  lears  parties. 
Tons  ont  les  tégument  dnrs  ,  les  articles  de  lenra  tarses 
toujours  entiers ,  et  les  trachées  de  Tiusecte  parfait  vési- 
cnlaires.  Lenrs  larges  ont  lonjonrs  six  pattes ,  et  vivent 
long-temps  y  souvent  plmienrs  amiëcs^  avant  d«  se  chan- 
ger en  nymphes^ 

Les  penfamdrér  tamc^iaornes  <ont  ftrt  Nombreux  y 
véritablement  voisin^  les  uns  des  autres  par  leurs  rap- 
ports :  en  sorte  qu'ils  semblent  ne  constituer  réellement 
qn*one  seule  et  graadé  fimHe»  On  les  a  partagés  néan- 
moins en  deux  qpupés  perliculières,  savoir  :  en  scara- 
héidetp  et  en  lu^anides. 

Ponr  fiicUiter*l*ëtnde  de^teore  rapports  et  la  connais- 
sance de  leurs  habitudes  dix.ersea,  je  les  ai  distriboés^ef; 
divisés  de  la  manière  snivaaie.  - 

DIVISION  D£S  P£NT.  LAMELLICORNES. 

■ 

J.  Massue  des  antennes  feuilletée  ,  pUcatile.  Ses  feutlr 
letâf  rapprochés  à  leur  insertion^  s'ouvrent  et  se 
ferment  comme  ceux  d'un  Uvre. 

[^Les  scnrabéides.] 
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[  Ceuxdoni  lesUrPesBités  insectesparfaits  9wené  ému 

les  mêmes  lieux,  J 

^Pardê  tataiûâltt  das  mfteheiiMBiemlaniiitOMy  élargiff,  tnmnt^ 
é  nlt.(ScftrabAdit«eptoplia(|it,')  - 

(i)  Pattes  intamédUiiM  plu  étutém  qub-ltêMgtM  à  leur  m- 

•  scrtion.  •  ,  .  . 

(•)AnteiuMtd«  mal  «lûclct.  » 

.  .         Ooite.    *  .        •  . 

Sisyphe* 

'(«)  Fiiiit  intamédialfM  no»  {tfâi  ^rtles^M  Ica  amms  ikv 
f«|làdbolt«loDgiittdte«lMUMtJo«ttiei  ft*«it  point  élut^ 


-  L^tbw  i. 

GéQtrupe. 

(a)  Antennes  ajant  moins  de  onze  artidei.  . 
lamanton* 

(b)  Labre  eomtt»  cfcli  imwdibalaa  anii^Maiu  on  «•  pank 


1  f 


(•+•)  Lèvre  inlifirieiin  eidi^     le  iMteii.  BUndiboUa  i 

Goliath.      .  «  1  • 

Céunae, 
Tffichie. 
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Anisonyx. 

•  ■ 

(e)  Labrt  dloovftrt  »  MiUast  »  ti  k  Utm'  iniSfrieiir*  niUiBu; 


Glaphyre. 
bolet  toat^&4«itoom<lt. 

..HannelOB*, 


.  .  Uëxodon. 

<-fM-)  Lalm  nos  apfMMttt  eoBMM  nil* 

Massue  des  antennes  peetinée.  Ses  feuiUets  ,  m 
peu  écartés  à  leur  insertion ,  sont  comme  des  dents 

de  peigne,  perpendiculaires  à  l'axe. 

[  Les  lacanides.  \ 

•#  *  • 

(1)  AauniMt  noa  coudées. 

(2)  Antennes  condlSek. 

(a)  Corps  cooText.      *  * 

*  Sinodendre^ 
Liainprinie* 

■ 

(b)  Gorpt  déprimé.' 

Lucane. 


LES  SCARABÉIDES. 

Massue  des  antennes  feuittetée  y  pUeatiU* 

Cm  b'ok  point  par  an  eniemble  de  oarâctères  qoe  le» 
icam^^iles  diffèrenl  des  locanides ,  nuds  seoleiAeiit  par 
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une  particularité  de  la  massue  de  leurs  antennes.  Ainsi 
Ton  peul  regarder  les  penlamères  lamellicoraes  comme 
conalUoani  uoe  gnu^de  famille  yéritableneiit  «atordie. 
Néanmoins  ,  dans  cette  grande  famille ,  oo  en  distingue 
quelques  autres  ,d*m  ordf|i  s^fMHidaire^qiâ sontasses  dis-> 
lînctes ,  ce  qui  montre  qi|e  ,  â^^ê  ces  iui^cyea^  les  rap- 
ports ont  été  partout  jbieawisis^ 

En  effet,  en  commenfaotle^sciirabéidM  par  eemc  dont 
les  insectes  parfaits  ▼iveat  à-peu-prèa  dans  les  mèmas 
lieux  que  leurs  larves  ,  on  rencontre  d'abord  les  copro* 
phages  que  M.  LatreiUe  a  fût  coniudlre  et  at  bien  ca- 
ractérisés. L'on  trouve  ensuite  ses  gfeolr«;>*éW5 ,  desquels 
nous  rapprochons  les  trâti  comme  il  la  fait  lui-mèoiey 
\ffirs  )^bitudes  éu^nt  iis^eiapaloguesà  celles  dea  {iréeédefla. 
.-  Yi^i\ei)f.,  4Pf^  X  1^  scarabéides  dont  lea  in- 
sectes parlaiu  jr^vÇQ^  »  .  gén^ei't  «Ufoi»  qoe  Icnis 
lanres.  Or,  les  pFemiars  de  cei^x-ci  nous  offirent,  dans  les 
goliaihs,  cétoines,  tricbies  etanisonjx^  desanthopTuiges  ^ 
les  însectes.parfiiiudecesfjcanbéid^se  trouvant  ordinai- 
rement sur  les  ûean  ;  on  rencontre ,  après  ces  premiers  ^ 
des  scarabéides  vraiment  phyUçph^gps ,  ^ejs  qj^e  les  gla- 
phyresy  bannetons,  r^tèleç  et  b.^xôdons,  lesinsectet  pnrlaila 
de  CCS  genres  se  trouvant  sur  les  feuilles  des  plantes  et  sur- 
tout des  arbres,  dont  souvent  ils  ^s  dépouillent  en  les  dévo- 
rant rîjpidement*  Enfin ,  les  scarabéides  se  terminent  par  le 
beau  genre  des  scarabés  qui ,  fort  nombreux  en  espèces 
diverses  y  ressemble  lui- mèpe  à  une  petite  lamille  ,  et 
paraH  coodu^e  aux  Jucamî^  par  Tanalogie  des  Imliî- 
tudes  y  les  larves  des  uns  et  des  autres  vivant  dans  les 
troncs  d  arère« ,  et  se  noornssàot  de  leur  sobstant^e  li- 
gneuse pVm  m  wwor  dfcompotér  \  wpm  antKMvM-on 
dans  W.tan. 
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BOUSIER.  (Copris.) 

Antennes 'lrès-conrte9 y  de  neuf  articles;  à  massue 
trihmellée.  Labre  cacKë  par  le'  ekaperon.  Mandibules 

inembraneQses.  Palpes  labiaux  velus.  Chaperou  ende^ 
mi-cercle. 

Corps  en  ovale  court  ,  convexe ,  très  -  obtus  posté- 
rieurement. Corselet  grand ,  large.  £c|]ssoi)  nul  op  à 
peifie  disiinct.  Pattes  interinëdiaires  plus  écartées  enore 

elles  à  leur  ipscrtion  que  les  autres. 

trilameUatà,  Labrum  clypeo  ^chImmui.  Mandilmlm 

nyçnibrçLuaç^œ.  f  alpi  IçUnalç^  hirsmi.  Clypçus 

semi-c{r(Pt4(>râ. 

Corpus  o%>atO'^bbreviatum ,  conueaeum  ,  pQStich  ob^ 
iusissimum.  Thorax  magni^s  j  laïus.  Scutellum  nuUurn 
aut  wx  distinotun^n  jPedes  ifUermçdii  in^eriione  ma^ 
inter  se  disUtnies  quàm  àUi. 

OBssavATioas. 

....  «       •  ... 

Les  bousiers  constituent  un  genre  notoibreux  en  efpèces, 
et  tr^remarquâble  par  la  forme  particulière  de  ces  in- 
sectes. 1)6  ont  le  çorps  court,  très-obtus  au  boutj  le  cor- 
selet grand»  large,  convexe  ou  gibbeux  ;  Tabdomeii  large» 
court  y  presque  car^é  ;  les  jambea  anténeurcs  dentées  en 
dehors  ;  les  pattes  postérieures  fort  longues ,  k  insertion 
écartée  de  cellè  dès  autres  ,  et  rapprocbêede  Garnis.  L'ecus- 
son  (D^que  ou  garait  a  peinç.  La  mass.u^  d^  \nsectes 
jea^pvsle.'  .  . 

Cest  dans  kt  bouses  d^vncbes  et  dana  les  fienlfs  des  ani- 
maux C[ue  Ton  trouve  ces   iuscclcs  ^  et  c'est  dans;  ces 
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fientes  qii*ils  déposent  leaisœu& et  qoe  leurs  Unresse  Bom^ 
rissent. 

Ceaz  qui  forment  arec  ces  Hentes  ,  on  même  ayec  des 
excr^lkiens  humains^  des  boules  en  foim»  depilloles.,  es  les 
reniant  avec  leurs  pattes  postérieures,  et  y  déposant  lems 

œufs  ,  ont  été  distiugués  sous  le  nom  à' ateuchus,  t»eurs 
pattes  postérieures  sont  longues  et  peu  dilatées  à  leur  extré* 
mité. 

On  a  conservé  le  nom  Je  copris  à  ceux  dont  les  pattes 
antérieures  sont  un  peu  longues ,  et  les  postérieures  un 
peu  dilatées  ^  leur  extrémité  ;  ils  ne  ^ormeat  point  de 
boules.  Néanmoins  ,  on  en  a  séparé ,  sous  le  nom  d'onUftcK 
phages  ,  ceux  qui  ont  le  dernier  article  des  palpes  labiaux 
presque  nul  on  pea  distinct. 

•  Les  bouliers  sont  très-nombreux  et  constituent  un  geort 

si  naturel  qu  il  est  difUcile  de  le  diviser  nettement. 

£5P£G£S. 
Bousiers  routeurs,  à  jambes  posUriewres  plus  longues, 

I .  Bousier  sacré»  Copris  sacer. 

C.  clypeo  sexdentato  \  thorace  înkrmi  erenmlato  $  iibiiifêê* 

tieit  ciiiaUs  $  eljrirû  iœvibus* 
Scûrabœui  saeer,  lia.  AUuchus  saear,  Pab.  â»  i.  p.  54* 
AUuehu  tâmr*  Cet.  gtn.  a.  p.  77. 
^earmêmiu  tmear»  ONv«  col.  1.  a.*  3.  pL  8.  f.     «.  é«  . 
WÀtê  l'Eoropo  aotiiale,  rAfriqon 

a.  Bousier  flagellé.  Copris  JlageUaius, 

•  C  niffer  ;  clypeo  emargînato  \  ihorace  ely/rU^ue  scmbris» 

Scarabc  fliigcllc.  Oliv.  col,  i.n.»  3.  pl.  7.  f.  5i. 
Ateuclius Jlagellalus,  Fab.  é\.  1.  p.Sg.  Latr.  §ea.  a.  p.  78. 
Habiter  Afrique  t  l'Earopt  aostrale.  Ovk  en  fait  nn  gymno- 
]pUurtàg^  pves  qn'U  a  m  inas  k  la  baie  «Mme  én» 
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3.  Bousier  ronlettr.  Copris  volyens* 

C*  niger ,  opacus  ,  lœvi»\  clypeo  emarginato  j  ihoraeû  po9z 

tice  rolundato]  elylris  integris. 
ytlcuchus  volvens.  Fab.  cl.  i.  p.  60.  Latr.  gen.  a.  p.  58. 
Scarabœus  ioli/cns.  Oliv.  col.  i.a.o3.  pl.  10.  f*  89* 
Habite  1^ Amérique  septentrionale. 

Bousiers  non  rouleurs ,  à  jambes  auLci  ienres  un  peu 

longues*  • 

4*  Bousier  lunaire.  Copris  lunaris,  ^ 
C»  tborace  tricomi  :  ntedio  oèiiuo  b(fido  ;  eapUis  eornu  eree» 

ici  cfypeo  emargimUo» 
Scarahœus  iunans*  JAn,  OUt.  coL  i  •     3*  pl.  5.  f.  36*  a*  ^ 
Copris  Uuuuis.  Fak  A.  i.  p.  3<S.  Latr.  gen.  a.  p.  7$. 
Boanèr  capncin.  GaofF.  1.  p.  88.  b.o  i. 
Habita  en  Europe  ,  dans  las  ficfnt^t»  -  • 

5.  Bousier  taureau.  Copris  taurus* 

C  ihoracA  miietbof  ocèipiUeonuihtuduobus  rêelinaiù 

euatis* 
Scarabmu  taunti»  Lin. 

Oliv.  col.  i.n.»  3.  pL  8. 1.63.  «.  h.  Ga(»£r.  i.  p*  b.« 
.  CopfU  iaun^:  Fàbt  â.  i»p.  45*  Pam.  &ie»  la.  t.  8* 
Haliîta  aïi  .£at4|piu.  Onlhcphagui,  Lat 
*  Etc.  \ 

ONITE.  (Onitis.)  .  . 

.   Ânmmes  u*ès  T  courtes  ,  de  neuf  articles  ;  'îi  mftMoe. 

ovale  ,  subtuniquée.  Labre  caché  sous  le  chaperon.  Mau- 

•        «♦  ...        •  ,  ' 

diboles'pélilés  y  îneflibfadëuaes.' 

Corps  ovale-cblong  ;  corselet  grand  ,  convexe.  In- 
sertion des  pattes  comme  dans  les  bousiers.  Jambes  an- 
lérieores  loDgipes,  étroites  ^  et  sans  tarses  dans  les  mâles. 

Antennœ  bretnssimœ .  novem  -  articulâtes  ;  clgvd 
ùvatà,  subtunicaid,  Lahrum  clypeo  iKCuUaUan.  Afan^. 

dibulœ  paryœ  ^  momhranaceœ* 
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Corpus  ox^ato^ohlongum  ;  thorax  mcignus,  eom^exui. 
Pedum  iniertio  ut  m  coptièiûs*  lïàiœ  anticœ  tangos, 

angustœ  i  ta^rsU  mdUs  in  maritus, 

OBSBBVATIOVS.  , 

Les  oniies  sont  médiocrement  distingués  des  bousiers  ,  et 
méqie  leur  ressemblentr entièrement  par  les  habitudes.  Ce- 
pendant ils  o£Ereni  un  caractért  asses  sînf^olier  «  celui  d*a» 
To{r  les  dtuB  pattes  aatérienrea  h  jandies  longuet ,  grêles  et 
sans  tarses ,  an  moins  dans  les  mâles.  Ces  insectes  ont  la 
l^iipart  un  écusson  très-|>etit, 

ESPECES. 

.S*  Onite  innus.  Oniusjnuits. 

O-  nigro-œneus  ;  capite  guadrùuberculato, 
Scarabceus  inuus,  Oiiv.  col.  1.  q.o  3.  ^.  l38.  |^1.  |4*  l3& 
Onitis  inuus.  Fab.  él.  î.  p.  a6. 
Habile  ea  Afrique  et  «a  Bengale. 

â.  Onîte  aygiile.  QùitU  ayguluA 

O  setttetiitius^  eapi'te  tubêFeukttô;  efyirù  tûêiaemir» 
Searabaus  ay  gulus.  OIït»  eol.  1.  n."  1.  p.  137.  pL  i3. 

f.  i:io,et  pl.  4- f- a8 1  b» 
Onilis  aygulus.Fêh  él.  r.  p.  37. 
Habile  ea  Affiqoeei  4^nf 

O  a  ter,  seutêUatus  }  eûpitù,€ùriuà  brevisfimoi  cl j- tris  ni^ 

costatis. 

Scarabœus  mœrîs  01  !▼  col-  1,  o^o  3,  p.  ^36kpL  9t*C 

OnitU  cl;nitis,V%h,  ^.  i.  p«a7. 

^bbiiarBuaoptf  «mlnle. 

SlQ.  '   . 

SISYPHE.  (Sisyphe.) 

Antennes  très  courtes ,  de  hiiit  artiçles.  QQUche  da 
bousiers. 
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Corps  court,  épais.  Corselet  grand,  coavese.  Pattà 
poftërieuresbeaacovp  plus  longoei  que  les  antra, 

ArUennœ  èrevissimœ,  ocio-articulaux.  Os  copro^ 
rum, 

Corpu»  hreye ,  crassûm.  Thorax  magnas ,  conyexus* 
Pedes  posUciaius  multo  iongiores. 

OBSBKTATIOira. 

Les  sUyphes  ont  M  distîngn^  das  boiiai'era  à  caase  du 
nombre  moindre  dea  articles  de  leurs  antennes,  et  de  la 
longiif-urcoasidérablede  leurs  pattes  postérieures^  cette  Ion* 
gueur  aurpaasaot  celle  du  corpi^ 

« 

£SP£C£Si 

I.  Sisyphe  de  Schœffer.  Sisyphe  Schteffpri, 

^    S.  clypeoemarffinato  t  thorace  rotundato  \  elytris  friangit- 
lis  i  fcmoribus  posticis  elongatis  dentalis, 
Searabœtts  Schœjffert.  Un.  Copris,  Geolt  I.  p.  99.  9. 
OKv  col  i.n  o3  pl.5.i  4i.^<eiMAiM<»'cAa^tir&Pab.p.  59. 
Sisrphe  SehœghrL  Latr.  §tam  a*  p.  80» 
.Babil*  PËsropt  aattralt  •  ^ 

a.  Sisyphe  d'Helwig.  Sisyphe  Helwigii» 

S.  glhbosum^  lm¥9^  tUmmi  dypéo  aaïai^tefaj  j^edikuâ 

elongatis, 
jiteuchus  Helwigi^  Fak»  â.  1.  p^  6ai 
Habica  aa  Jkagajib 


APHODIE.  (Aphodius.) 

Antttniies  coortea ,  de  deof  ardclet  ;  à  niaastté  trih- 

inellëe  ,  arrondie.  Labre  caché  sous  un  chaperon  demi» 
circalaire.  Mandiboka  »wnbrapflosai> 
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Corps  ovale  ,  convexe.  Corselet  talitnmsTerse.  Un 
écossoo.  Xotues  les  paltes  séparées  à  leur  ioBertion  par 
des  intervalles  égaux.  .  . 

Anlennœ  ùreves  ,  novemrarùc\dalo&  i  cla\fd  trila- 
meUaid,  rotundatd.  Labrum  ctjrpeo  simi-eirculart  oc- 

cullalum.  Mojidibulœ  menibranaceœ,  * 

Corpus  ouaiÊm,  eonvexum.  Thorax  suhtrans^^ersus, 

ScuLeUum,  Pedcs  omnes  insertioni  intervaUis  œquali^ 
bus  inter  te  distantes^. 

018BEVATX0HS> 

"lAsaphodiês  sont  de  Viais  copropliages  ,  vivent,  en  ef- 
fet, comme  les  bonsiers ,  dans  les  Aentes ,  les  escrémens , 
et  y  comme  eux  aussi ,  ont  la  partie  terminale  des  mâchoires 

membraneuse,  élargie,  transversale.  Ces  insectes  en  sont 
néanmoins  bien  distinp^nës  ,  i.^  pa(  leurs  paJpes  labuax 
|>eu  velus  9  composés  d'articles 'ptescpie  semîblablos  ;  a.^^ 
leurs  jettes  toutes  séparées  ^  leur  insertion  par  des  inter- 
valles égaux  >  3.^  et  parce  qu'ils  ont  un  écusson  bien 
tinct. 

ESPECÉS. 

•  *■ 

m 

%•  Apliodio  fimotaire.  Apliodius  fimetarius^ 
A.  atcr  j  capite  iubcrculato  i  cljtris  rufis. 
Scarabœus  fimetarius.  Lin.  Greoff.  « .  p;  8i.  l8. 
Oliv.col.  I.  n.o3.  p  78.  pl.  18.  £•  lôji" 
jiphodius Jîmetarius,  Fab.  él.  i«  ^.  79.Lat.  gaa.  a.  p.  90» 
^  Paax.  fasc.  3i.  t.  a. 

B*  m.  jtphodms  fiÊtent.^A,  «U^p«  - 
Habiia  an  Earope  *  état  lat  tfanim. 

a.  Aphodie  fossoyeur,  ydphodiusfossor. 

A.  ihorace  retuso  i  capit%  tuhercidis  tribus  :  mcdia  mm^ 

cornuto.     '  '  "  * 

Scarabttus  fost»*  Lia.  G«éffi  f.  p»  6a.  a.«^9o» 
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OHt.  col.  I.  n.o  3.  p.  75.  pl.  30.  f.  184* 
j4phodias  fossor  Fab.  él.  i.  p.  67. 
Habite  ea  Europe ,  daiules  boases* 

3.  Aj^odie  terrestre.  Aphodius  terrestns.^ 

A»  capite  luheretûis  tribus  œquatibus  $  eijrtris  punclato- 

striatis ,  obscuriorihus. 
àlcarabœus  terreslris.  Oliv.  col.  i .  n.«  3.  pk  2^.  f.  20g.  a.  ir. 
Aphodius  terrestris.  Fab.  cl.  i.p.  71, 
Habite  en  Europe  »  daa»  les  boiuee.  Plat  petit  qae  le  prccc- 

deau 
Etc. 


LÉTHRUS.  (Lethnu.) 

Antennes  de  onze  articles  ^  leneovième-enveloppantles 

(leax  derniers  ,  et  furmant  avec  eux  une  massue  iuui< 
qoée  y  tronquée  obliquement.  Labre  ëchancrë.  Mandi- 

« 

baies  cornées  ,  fortes  ,  saillantes ,  comme  cornues ,  et 
dentelées  au  côté  interne.  Màclioires  à  pièce  terminale 
étroite  I  peelioée  par  des  epionles. 

Corps  ovale.  Corselet  large.  Elytres  connées. 

Antennœ  undecim- arùculatœ  ;  articula  nono  duo* 
iusque  sequentihus  eUts^am  tuniâatam  ohliijuè  truneO'' 
ta/n  efficientibus.  Labrum  emarginatum.  Mandibules 
corneoff  vaUdœ  ,  exsertœ  ,  subcornutœ ,  intks  dènii^ 
cmiau».  MaxUlœ  prœessu  iermmaU  angusto  ,  Ame  $pk 
nulis  pectinato» 

Corpus  opalttoi.  Thorax  iaiissimus»  Eljtra  eormata. 

•  OaSBBYATtOVS. 
• 

Le  lé^hrus  semble  presque  se  rapprocher  des  lucanes 
par  le  earactère  de  ses  mandibules  arquées  et  très  -  pro- 
ininentes;  mais -la  forme  de  ses  antennes  k  onze  articles  et 

Uout  la  massue  est  ttmiquée  ,  et  sou  labre,  Tea  disliuguclit 
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Ibrtement.  La  lèvre*  inârièitfé,  caetite  par  k  msatam^ 
iiVst  point  bifide  comme  dans  les  géotrupes» 

La  tête  du  léthrus  est  grosse  ,  munie  daatennes  quipt- 
lAîsient  composte  seuVement  de  nenf  arlîdes.  Le  cozedbc 
ett  fort  large  I  conrexe ,  gtbbeux.  L'^ntion  est  fort  petit , 
presque  nul.  L*abdomen  est  toul-à-fait  recouvert  par  \ei 
élytres.  On  ne  conodit  de  ce  genre  que  Tespèce  soÎTantes 

ESPÀCE. 

I.  Lédim  céphalote»  Lëihfus  ^phobies.  Fab.  A  u 
p.i.  * 

<NiT«eolébpui  B.*e.pl.  i.  f.  t.  Pas»  ftse^aS.  1. 1. 
Lit.  gén*  cnut.  et  1m;  a.  p.  95. 

fiabiia  dans  rAAtiiclia«  la  Hongrie ,  let  ékuu  de  la  Ttm^ 
lia.  n  MC  B«lr  at  apt^ra»  Le  Uthnts  mmem$  da  KfcdciBi 
Mt  aoelavpiiBM. 

# 

GÊOTRVPE.  (Geotrupes.) 

Antennes  comtes,  de  onze  articles;  à  massue  ovale > 
trilamellée.  Labre  avancé*  Mandibules  «ornées  ,  ar^ 
quées  au  sommet.  Lèvre  infiârieore  à  deux  divistons  al* 
longées. 

•  Gorpa  ovale  ,  tvèMbtorflttlKMK»  Gofsclet  br^e,  mt 

peu  plus  court  que  Tabdomen.  Un  écusson.  • 

trilamelUitd.  La  bruni  porrectum»  Mandihulœ  corncœ^ 
ad  apicem  arcuatœ,  Laèium  ùtinm  duabui  elangÊ^ 
ft^  ùUrà  mentum  ejtsertis. 

Corpus  ovale  ,  postioè  vaUè  obtutum^  Thorax 
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OBSE&tAtlOIIS. 

I 

Les  géotrupes  reconnus  et  dcUrmixléspiir  M,  Latreille  , 
am'ent  éik  confondu»  ^âcuû  It^fcanhiétf  mtn  korlévré 
lopërieoré  et  leon  mandibiile» ,  araneëef  M-Mà  cha* 

peron ,  les  en  distinguent  émtnemknent.  Gés  parties  âvan* 
cées  de  leur  bouche  ne  permettent  pas  qu'on  les  confondo 
arec  les  bousiers,  dont  iU^ex^ipiochent  d'aillenn  par  leur 
forme  générale.  Néanmoint  f  lew  ooiaeUl  est  nn  peu  plus 
court  ifiie  Tabdomett. 

Ces  insectes  vivent  dans  les  fientes  des  axûmaux,  et  cr,eu* 
sent  la  terre,  au-dessous  pour  7  déposer  lews  atu£i* 

ESPECES. 
u  GëotrapiB  disparate.  Géotrupes  dispar,       .  . 

G*  thoracîs  cornu  subtjJiqyiju»tÊm9ù ,  9ttfiâà  tutudatp  ittS^ 

rtcurvo  ;  scutetio  cordatù» 
Scarabceus  dispar.  Fab. «SI.  i*  p.  aa. 
Oliv.  col.  I.  n.o  3.  pl.  3.  f.  ao.  a*  b.c. 
Habite  la  BoMÎe  luéhiUoaale ,  r£spfigoe. 

U  Géolrope  steroondre.  Qeoirupet  stéreenMiâ^, 

Cr.  mu^icus ,  aUri  clypeo  rhombeo:  verlicc  prominulo  §  ejy<* 

iris  sulcatis. 
Scarabœus stercor arias.  Lin.  Fab.  él.i.p.  a4* 
OlÎT.  col.  I.  n.o  3.  pl.  5.  f.  39.  a»  b.  c.  d. 

i'anz.  fasc.  49*  t.  I. 

JBabîM  en  Eofopc.  Tfét-coBUBttii.  . 

.  Géotrupe  printanler.  Géotrupes  vernaUs. 

O»  nuaieùs  $  elftris  glabris  lœinisimU  \  dyp9ê  Hwmkéê 
SûmmboÊÊU  ¥ènuUis*  lÀa*.  gal^t  <L  it  p. sS.         -      :  ut 
Searùhmus*  GmfT.  i.  p.  97.  a.*  low  Le  petit  pUtalsiit.  - 
OIW*  col.  I.  a.«  3.  pl.  4*  a3* 
Oeoin?^  •'afioiif •  Latr.  f éa«  a.  p.  9(1 
Habite  eaSeiope. 

Tome  IFé  37 
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4»  Géotrupe  pHalangîste.  Geotrupes  tfphœm^  i 

G*  thorace  flcorni  i  intermedio  minori ,  LUcraUhus  p9ti 

redis  ma^nitudine  capilis  mutici. 
Scarabœus  typhœus*  LiD.  Fab.  ^1.  i.  p.  a3.  : 
Scarabœus.  Q^oiî.  i.  p.  7a.  n.oi^.       j.  f .  S.  * 
,       OHv.  col.  i;  n.o  3.  pl.  7.  f.  52» 

Geotrupes  tfpliœus.  Liât.  i 

Habita  en  Earop«|  dans  1m  UcniatUoiiiii»» 

Elo. 

TROX.  (Trox.) 

Antennes  courtes  y  de  dix  articles,  dont  le  premier  est  ^ 
grand  d  très-vela ,  se  terminanl  en  maasoe  lamellée.  ; 
Labre  coort  ^  mais  saîUant  Mandibules  coméea  ,  sim- 
ples. Mâchoires  bifides ,  à  lobe  externe  pointa. 

Téte  retirée"  soins  le  corselet  Cbaperon  trèa-coorL 
Corselet  débordant  snr  les  côtés.  Elytres^MPOcee,  iteon* 
vrant  tout-à-fait  Tabdomen.  i 

AnUnnœ  hrwes,  decem^rdeuiaiœ ^  cUm^  bxm^  j 

latd  terminatœ  ;  arUculo  primo  magno  vtdtiè  pUoso, 
Labrum  brepe  ai  promùutlunu  Mandiàuiœ  comeor, 
$impUc9s.  Ma9:iUœ  hijid'œ  ,  ïoho  exteriori  acuto. 

Caput  in  thorace  peiUtks  fere  intrusum,  Cljpcus  hre^ 
vissùnus.  Thorax  îateribm  produciù  depressis,  Efy' 
tra  conifexa  ,  posUce  itwoUuo-inJlcxa^  abdomen,  om-  \ 
ninb  tegentia,  I 

OBSBATATiOlfS.  ! 

.  Les  irox ,  ^ua  Ton  confondait  avec  les  scaxabcs  ,  es 
forent  séparés  par  Fabricius.  Ils  en  difEarent  par  leur  lèvit 
supérieôre  bien*  apparent  ;  par  le  premier  article  de  lewi 
antennes  qui  est  gros  et  velu  j  enfin  par  leurs  mâclioovi 
comme  bifides  ,  ajani  un  lobe  externe  9  pointu  et  en  ionMi 
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de  corne.  Ces  insectes  se  rapprochent  des  boucliers  par 
leur  manière  de  vivre.  Leur  tète  est,  en  grande  parliCi  enfon* 
cée  dans  le  corselet  qnî  la  cache.  Ce  cocselet  est  large , 
mince  ^  débordant  et  cilié  sur  les  c6téi.  Les  ëlytves  sont 
grandes  et  chagrinées  ou  raboteuses. 

On  rencontre  les  trox  par  terre ,  dans  les  champs ,  les 
liens  nn  pen  secs  et  sabloonens.  On  les  voit  snr  les  subi» 
tances  animdies  desséchées ,  occupés  k  en  ronger  les  parties 
tendineuses. 

ESPECES. 

X.  Trox  sabuleux.  Trox  sabulosus,  Fab. 

T.  niger  ;  ca^^Uc  thoraceqm  rugatii,  élfirU  iabtreulitn* 

OUv.  celéopt.  t.  B.*  4*  P>  ^  pL  I.  £  1; 

Sèarabmus  Sûiuhstts»  Lin. 

Pliiic.  fine*  7*  f«  • 

Siliie  en  Europe ,  ans  lieu  iiMonnaigi 

a.  Troxhîspîde.  Troxhispidus,  Fab. 

7*  nigôt\  ikarm»  rugoso ,  cUiaio  -,  elytris  subpunétatis 

*  miiquô  quatuor  eleififtiihispidis.  Oliv.  ildd.  p.  9.  pl.  a.  f.  9. 
,7¥Hê  J»ifiiitius>  Iiair.  fsn.  croit,  et  îas.  a.  p»  SQ. 
BaUuen  France ,  etc.  #  an  lieoxfaUeniieBs.  ' 

3.  Trox  perlë.  Trox  gemmatus, 

T,  cinereus ,  thorace  scahro ,  etytris  strialo-pumctatù  tu» 

bcrcuUsquânitidis.Olii^ibidL  p*7*  pl.  i»  t  3. 
Mot. 

Habite  an  S«u^al. 
IVoiik  h'mgiaUa  de  M.  LainUle  me  paiitt  pemir  être  rtfaoi  ans 
>  .tvstfy*^)aolqtefet'aMaiiaeia'ajeiK^iieafairtlclee» 


GOLIATH.  CGoliathus.) 

*  * 

Antennes  courtes  ;  V  massue  ovale  ,  trikunellée.  La^ 

'\      •  *  •  ' 

bre  cacbé.  Mandibiileà  corhées^  Menton  large,  trans- 
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Téie  droite  ,  à  chaperon  très-avancë ,  foorclm  ou  liî* 
fide.  Corselet  grand,  arrondi^  snbtrigone.  Elytres  élar^es 
vers  leur  base  ,  un  peu  sinuées  sur  les  côlës. 

Anunnm  brèves  ;  clavd  ùvatd,  trUameilatdm 
hmm  oeeukatamé  Mandibmim  eomecs* 
transuersum. 

Q^mtreeùun;  é^ffmf  ^mldè  pêrrecie  ^  fitfCiÊt^  mA 

hifido.  Thorax  magnus  ,  rotundatus  ,  suBtr^onus. 
Efytra  versus  basim  laUorU  ,  iaùsribus  subsùuâouu 

OBaBBTATIOVS. 

IjBêgoiiatks  aTaienl  été  confondus  arec  lés  ôétélhet ,  et 

ont  en  effet  beaucoup  de  rapports  aVec  ces  Insectes,  ifléan- 
moins  on  les  en  distingue  facilement  au  premier  aspect , 
par  leur  chaperon  très-avanoé  et  fourcha  on  purti^  ca 
deui  lobes  xpl  divergent  sonrent  comme  des  eonies»  La 
base  des  élytres  est  dilatée  en  dehors  d'nne  manière  re» 
marquable.  Elle  offre  souvent  une  pièce  écailleuse  voisin^ 
des  angles  postérieurs  du  coneiat»  La  plupart  dae  Hipèoea 
sont  d*une  assea  fflithiâib  Idlié. 

ESPECES. 

j.  Goliath  gëant.  GoUathus  giganteus. 

G»  Tu'ger  -y  l Horace  albo  iineato* 
Scarabœus  golîathus.  Lin. 

*Çetonia  goliaihus,  OliT.  col.  i .  pl.  5.  C  ^  # t  fL     (•  SL  ci 
Cetonia  goliaLhus^fàh»  él.  p. 
HabiU  en  Afrique*      -  -  - 

a.  Goliath  caciqnè.  Golimhus 

G-  ihorace  JlayesceiUe ,  nigro-4ineato  \  clytris  albis  y  nigrO' 

marginatis, 

Cetonia  cacicus.  Oliv.  col.  i.  n."  6.  pi.  ^  i,  23* 
Celonia  cacicus.  Fah.  cl- a.  p.  x 35* 
Habile  TAnérique  méridipiuUe. 


r 
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3«  Goliath  polf  phéme.  Golùtfhus  poljrphemta* 

Cetomaj^fplfnmu*  Oliv.  cpl.  t.  n.*  i6.  |>l.  ^.  L  6i* 
Habils  «a  Aûiqoe» 

Bec  AÎ9ni«Ki«i  c9tcmU  miems ,  c.  /jim  dtFaiiicEos ,  ttfo 

€ÊUmiahifida  d'GUsûr ,  o.o  43. 


CÉTOINE.  (Cctonia.) 

•    •••  m  0 

•  ^  * 

Antennes  courtes,  terminées  en  massoe  trilaniellife. 
Ijnbre  cachë.  Mandibules  petites  ,  membraneuses,  au 
jupios  à         ç6^4  jy^erne.  Mâçli.Qir^  memjir.^^i.çuses  et 

lèvre. 

Tète  ÛMilinée  ^  iiroile  \  cbeperiMi  jeoart ,  eiijdier  aii 
ëehencrë  ;  corselet  Irigon^ ,  troaqnë  et  plus  large  poslé- 

rieuremeoi.  Une  pièc^  if^^^iifi^yip  à  la  base  externe  des 
ëlytres. 

^ Animmœ  hreyes ,  elavd  trilameOald  terminatœ.  La^ 
brum  çhsGon4itMmf  MifndiSufqs  perparvœ  ,  Iqtfire  in^ 
temo  sataem  membnmofiM^^  MémUo^  0pifi^  mfimbra^ 
naceœ  ,  ^illosœ^  Palpi  labiales  ad  latera  îmhu. 

Caput  nutans,  subangusUun,  Cljrpeus  brebis ,  inte-^  , 
ger  aut  emarginatus.  Frustum  triangulare  ad  basim 
çxurnam  eljtrorum. 

OBSEaVATIOSS. 

Les  cétoines  avaient  été  confondues  avec  les  scarabéspar 
Xennë  et  presque  tous  leseotom(rfogis<es  \  maïs  eies  en  ont 
été  séparées  par  Fdbricius ,  et,  depuis,  ce  genre  est  général»- 

ment  adoptd.  Degeer  avait  déjà  distingue  ces  insectes  ,  et  en 
avaû  formé  un^e  dijrisioo  «iousle  j^ojh  de.  sc^rat>és  d^sjieun,. 
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Les  cétoines»  en  effet /Mqiientnit  leaêeixn ,  s'y  repo- 
sent ,  et  paraissent  se  nourrir  de  quelques  parties  de  leur 
substance,  soit  de  leur  nectar ,  soit  de  la  poussière  de  leurs 
Staminés.' 

Le  corps  des  cétoines  est.  ordinairement  plus  large  et 

plus  aplati  que  celui  des  hannetons  et  des  scarabës.  La  téte 
est  penchée  ,  assez  étroite  ;  le  chaperon  est  médiocremeat 
avancé  y  et  ëchancré  dans  la  plupart  des  espèces.  Lesélj- 
tres^  dans  le  repos  y  présentent  une  forme  carrée ,  et  sont 
ordinairement  un  peu  plus  courtes  que  Tabdomen.  Une 
pièce  trigone  et  surnuméraire  se  trouve  de  chaque  coté  en- 
châssée entre  les  élytres  et  le  corselet. 
'On  trouve  les  cétoines  sur  les  fleurs  composdas,  sar 
celles  des  ombelles ,  snries  buissons  fleuris ,  les  saules ,  etc. 
Ces  insectes  ne  sont  point  malfaisans  ,  et  ne  causent  aucun 
dommage.  Leurs  larves  vivent  dans  la  terre  (pressa  ot  ha- 
mide.  On  en  connait  beaucoup  d'espèces. 

ESPECES. 

j.  Cétûiqe  dorée.  Cetonia  aurata- 

C* .  vùrùU^nea  ;  elyirit  albo-^maculalis» 

Ceioriia  aunUa*  Fab.  Oliv.  coL  i .  n.«  6*  p.  ii«  pl.  i.  Ù  §• 

L'^Uâraûdine.  GcofL  i.  pk  ^%  a.«5. 

^mâufym»  iim  'f.  iS. 

Habile,  m  Earopa»  «orlct  fleBn.CoB»BBns. 

a.  Gëtoipe  verte.  Cetonia  viridis. 

C.  u iridié  9fMem  êuhtiu  niUMori  elytris  Mo-mncniatir 
Tali. 

Pans,  fasc  4i*  ^  iS. 

Lat.  g<ii«  cnisc  at  iiM.  9.  p.  199. 

BaUit  en  Honfrie. 

3.  Cétoine  fastueuse.  Cetonia  fastuosa,  Fab* 
C  uiridi-œnea ,  nittdissimaf  immaeuiata. 
Pans,  iasc  4>*  ^9 

Latr.  List,  nac  des  cnist.  et  des  ini .  to.  p.  aaa. 
HaUiiarAUcBUfiM,  la  mûU  de  la  Pxaact. 
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4p»  Céioma  marbrée.  Cetania  marmorata»  Fab^ 

HaUMeaFruiMy  en  Allemagne. 

5«  Cétoine  morio.  Cetonia  mono. 

C.  nlgra  ohscurûi  eorpare  mmiMu  tdUtUorê^Vêh^ 
OUt.  colfopi.  I.  B*f>6b  p.  99.  pi.  S.&  S. 
Habile  les  profincet  mMMooàln  de  la  France» 

Cëtoine  siicticjue.  Cetonia  stictica,  Fab. 

Cnigraaibo'maculalai  abdomine  subiki  puncUi  ^uaimtt 
albis, 

•  Oliv.  ooMepL  ».  n.e  6.  p.  53.  pL  7*  IL 57* 
Le  drap  ttortnaire,  GeolT.  1.  p»  79.  if^ 
Pans.  lue.  i.  f.  4* 

HaUtten  Eniepey  tarlee  elMidenift 
Eté. 


.    TRICHIE.  (Trichius.) 

AnleiiDes  courtes,  en  massae  trilamellée.  Labre  ca- 
Aé  aoaa  le  chaperon.  Mandibules  submembraneuses. 

Mâchoires  allongées ,  membraneuses  et  frangées  au 
bouL 

Corps  ovale ^  déprimé.  Elytres  simples  k  leur  base. 

Antennœ  brèves  ,  clavd  trUameïlûtd  termmatœ^ 

Labrum  sub  clypeo  absconcUtumm  Mandibulœ  submem- 
brmaceof.  MaxiUœ  ^engoue  ,  ad  apiçem  membrana^ 
eeœ  piUs  fimbriaiœ. 

Corpus  ovale,  depressuni,  Eljtra basi simpUcia». 

OBSEaVATlOUS. 

Les  iric/iies  ressemblent  aux  cétoines  à  beauconp  d'é^ 
gards,  et  }e  n*en  avais  d'abord  formé  qu'une  section  do 

mê/ne  genre.  Néanmoins  leurs  élytres  n*o£û:anl  point  k  leur 
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base  l^térale^  «aUt  fiàoe  «ubmaDgiikice  qae  l'on  Èmun 
^ns  les  oèiiiwmi  <t<wr  ttwaial ,  ^agMMd,  hk» 

large  postérieurement  qae  celui  des^eétoines ,  je  sormt  let 
entomologistes  qui  les  en  séparent.  On  les  trouve  aussi  La 
phipaft  sur  les  Ûeurs, 

Jpi    ^  K  ^  fi  S*' 

Trichie  eittiito.  Tineimê  «fwnflBo. 

dinali. 

Trichius  eremila.  F«J>.  él.  3.  p.  i3o.  Latr.  géa.  a.p.jiaS. 
Cétoine  ermite.  OUt.  aol*  4.  pi»  S.  i* 

Panz.  fasc.  4l'  t>  la. 

Habiu  «n  £iuope»  a«g  .lat-taiw  ^pM|ii(i^bmrhwi» 

a.  Trichie  nol^e*  Triehms  nobilis* 

7X  ammt^tfiridis,  niiem  j  abdcndne  posUeh  mlko^ua£lat»\ 
eiytrls  rugosis. 

Scarabceus  nobiUs.lAn.  GeoCT.  i.  p.  73.0.06.  « 
Trichius  nobilis.  F«b.  ëL  a.  p.       Jj«tr.  fén.  a. p. 
Paru.  faAC.  4 

Cétoine  noble.  OHt.  col.  i.n.06.  pL  3.  i.iQutf.i^«C 
Babitç  en  Ëojrope ,  mr  Içi  fleiun. 

3i.  Trichie  fiisciëe.  Trichius  fasciatus, 

T'  niger  ,  tomenloso-JUiyus  j  elytrit  fuçUs  tribus ,  abU^- 

viaLîs,  nigris. 
Scarabceus  fasciatus.  Lin.  Gcoff.  i.p.  80.  d.o  16. 
Trichius  fasciatus. Fah.  cl.  0.  p.  i3i   Lat.  géo.  3.p.  13^ 
Cétoine  fasciée.  OJiv.  col.  i.  n.o  6*  pi*  84* 
Habite  ça  Earo^  »  sar  les  ileurt. 


ANISOJÎYX.  (Anisoûjx.) 

Antennes  très  -  courtes  ^  à  massue  ovale ,  lamelléc.  La- 
Ifte  hûo  aaiikiit.  M— liahnlerne»  dentéet,  m  pfuclie  mem- 
^tençoees.  Palpeii  fiUfbrmesrChapereo  étroit .  affpoéi^ 
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Corps  ovak;  coradoi  ^Mtcpe  carré ,  plus  étroh  (|ue 
rabdomen.  ^ 

^menace  brevissimœ  :  clavd  osfàtd ,  ïamellald.  ^a- 
ârum  non  exsertum.  àlandibulm  simpUces^  parûm 

membranaceœ.  Palpi  Jiliformes,  Çljpeus  porrectus  , 
anticc  angusUorm 

he%€mispnyx  «yoirinent  1^  lia^neionst  »i  a^en  'onl  éti 

distingués  que  par  M.  Latreille.  Ils  en  dilïerent  cependant 
^s^F  leurs  jQandibules  très-niinces  et  .en  partie  membra- 
nenaes  ;  par  leurs  palpés  grêles ,  lopgs ,  à  dernier  article  cy- 
lindri^e;  enfin  ,  parce  qae  la  tangnettedeleur  lèm  in- 
férié  ure  s'avance  au-delà  du  menton^  et  est  divisée  en  deux 

ESPECES. 
1.  Anlsonyx  ckeveiu.  Amsànjrx  crinèum. 

ji,  hiritm ,  suprit  virùU  »  subûu  nigrunu 
Scordhmui  hngtpei.  Lia.  Mdohntha  crttiSUL  Fbb.  A*  a^ 
p»  'k'S^ 

Oliv.  col.  I.  a.»  5.  p.  57.  pu  ».  f.  16. 
ylnisonjrx  crinitum.  Latr.  ^cd.  a.  p.  lao. 
Habite  a»  Caj^  de  0onnc-£^P«rance* 

♦ 

\A-  lursutissimumg  atrum  ;  pedihusçuaiÊÊOrmOiçit  iêSimpeUf 

Melolonlha  tirsus.  Fab.  él.  9.  p.  iSI* 

Oliv.  col.  I.     5.  p*  Bft*  ^  8*  f.  iS. 

jiiUionjr*.  Latr. 

Bainte  aa  Cap  da  Boaaa-Ef^6r|i|ie^ 
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GliAPHYRE.  (  Glapkytu». ) 

Antennes  courteSy  ii  massoe  ovale  oa  sabgloboleiM. 

Labre  saillant.  Mandibules  cornées*  Mâchoires  memlm» 
neuses  au  sommeu  Lèvre  inférieure  bilobée,  s'avançant 

« 

aa-delà  da  menton. 

'  Corps  ovale-oblong.  Elylres  s* ouvrant  on  •'écaitani 
postérienremenf^dansplasieurs.  ^  • 

Antennœ  bre^ei  ,  clavd  o^atd  aut  subgîoboséL  Z«- 
brwn  exseftum,  Mandihulœ  corneœ.  MaxiUœ  ad  api- 
eem  rkemBranaceœ.  Labùtm  extrà  mèntum  promàut' 
ium ,  bilobum^ 

Corpus  waUk^blongum.  Eljrtra  exirenùuue  postkd 
ia  pbxttbus  dehiscèntiçu   ^ 

OBSEAVÀTIOirS» 

Les  gîaphyns ,  auxquels  je  réunis  les  amphicomcs  de 
M.  Latreilie  ,  avaient  ëté  confondus  parmi  les  haonetons. 
Mais  les  tnsectea.pi^ts  de  ce  genre,  yjsml  pkis  jor  Usfleacs 
que  sur  les  feuilles  des  arbres ,  et  n*ont  pas  leurs  mâ- 
choires entièrement  cornées.  Ils  offrent  une  transition  des 
anûiophoLgeswaoLphyUophages,  Ces  insectes  sonl  d'ailleurs 
remarquables  par  leur  kbre  sssliani  |  ainsi  qnO'pnr  la  Uu* 
guette  de  leur  lèvre -înfénenre  qvi  s'avance  en  demc  lobes 
au-delà  du  menton.  Dans  les  glaphyres  de  M.  I^treille , 
les  mandibules  sont  dentées  \  elles  ne  le  sont  pas  dans  ses 
«mphicomes.  Les  uns  et  le^  autres  ont  dk  articUs  sua 
antennes. 

ESPECES. 
!•  Glapbyre  manre.  Glaphyras  mawna* 
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OUt.  xoL  I.  iko  &  pl.  8. 1  go.  A  6. 
'Ml€U4onilm€ardui  F«b.  éL  a.  p.  1 79* 

HftbîM  en  Bariwiiv  ,  tnr  le  ebftrdon  pjcaoctfpliale. 

;st» .  GlapLyre  da  la  seiratnle*  Glaphyrus  semUulœ»  - 

O.  sericeQ  -  rârûi&,  «fi&fîu  lof eo-iS9mMoiftf  ;  femor&us 
,  fùstUïs.inerassatUm 

OUplifrut  sûrratuUm  'Uxs,  g^n.  1.  tab.  9.  £  6,  et  toL  a. 
p.  it8. 

'>fttmelbibJMftaitrnifiil«?Fab.â.  3.  p.  173. 
Bibiu'ea  Bufinie. 

■ 

3,  Glaphyre  pntois.  Glmphyruit  meUs. 

,fifivgineQ*  .... 
^mphicoma  tneUs,  Lair.  fén*  i>  p.  1 18. 
Melcioniha  mtUs>  Fab.  à.  i.p.  i85« 
Habite  tn  Barbarie: 

Eia*  Lea  ■nfifiiiil  irfuia»»»/  m.  bomhyUus  ,  AMto 
.de  Fabrfclaf  .MMit^^C!"  ssiifa. 


UAI^If SpCON.  (MeloJpmfaaO 

Antennes  de  neuf  on  dix  artiolesy  a  massue  oblongne, 
plicalile,  de  trois  à  sept  articles.  MantliLuIes  courtes , 
intérieures,  recouvertes  par  les  mâchoires  y  cornées.  Mâ- 
choires cornées  ,  dentées  an  sommeil. 

Corps  ovale  -  oblong ,  le  plus  souvent  un  peu  con- 
vexe. Ëlytres  de  la  Ipneneor  de  )*abdomen  .  quelque* 
fois  im  peu  plus  courtes. 

^ntennœ  noyem  aut  decem-ajticuîatœ  ;  clav^â  oblon- 
gd  ,  pUcatiii  :  idmtUiâ  tribus  ad  septmn.  Mandibulm 
eomeœ,  brèves  j  inclusœ  '  maxHUs  ùBteptm.  MaoeiUœ 
corncœ  ,  apice  dcntaLœ..  ^, 

Corpus  Q^QtQ^bhngum  ^  smpSu  coiwexixueukim. 
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Elytra  abdon^nis  ionffiudine^  ùitênUam  aiêomÙÊê 
pauib  brewora^ 

Le  genre  des  hannfitçns  est  fort  nombreux  eqi  espècef  y 
et  ayait  été  wû&màa  d'iAHurd  arec  celai  des  searabés  par 
Liiipanu  ;  Fabricius  J'en  a  jiBtin^é.  Dans  lèf  especci 
de  ce  genre  ,  le  labre,  quoique  ne  dépassant  point  le  cha- 
peron ,  est  appafçfft,  et  il  ne  )*eft  pas  dans  jkf  /searabés. 
Ici,  les  antennes  yanent  beauçonp  sele»  k  «ese»  l4Hr  mas- 
sue p  dans  les  màley^  is  «mvrj^yltti  ^nt^  dapa  les 
feineflesi.  ' 

Je  n'en  dîstingiw  point  les  hopUes ,  ^pieiqttf'IeNea  aient  le 
corps  plus  aplati  et  écailtenx;  mna  en  en  pourra  aépanr 

les  anoplogonaihes  de  M.  LecLch ,  dont  rextrémité  des 

Les  Eannelofis  sont  fbrt  nuisiblea  'daaa  Yétai  d#  iarrcs  et 

dans  réta^arfait ,  et  font  be^ucQup  de  tort  anx  régéiinx  , 
surtout  au^Lar^es.  Qaps  leur  preinier  çU|.  ils  vivent  au 
moins  deiiK 'années ,  et  rongent  les  raeîiies  des  plantes^  ils 
4éy:oiieiit  les  ff^ailjep  des  arbr^4ans  jçnr  dendjsr  et 

les  en  dépouillent  en  peu  de  temps, 

Ces  juiiwçM^  CMpi  If  4éini^pl|jB  J^i^  ^  >  cp^l  iw^qae  » 
c'est-4-dtre,  sans  conies  ni  pointes  sur  lenr  corselet  on  lenr 

chaperon ,  mais  souvent  leuf  corjps  ^st  velu  ou  pu}»es«> 
çenU 

£SP£C£& 

ir.  iufofipm  s  s^rfhQi  p^so  j  i^çisuris  ^MçnÊfms  j^fUt^ 

àcçrabceus  meloloniha.  Lin.  GeoiT.  i.  p.  70.11.0  3. 
Melolontha  vulgaris»  Fab.  él.  a.  p.  161.  Latr.  gen.  a.  p.  le^. 
OHt.  col.  I.  n°.  5.  pl.  I.  f.  I,  a.b>  C»  tL  * 
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^.  Hanneton  cotonneux.  Melolontha  villosa. 

M*  iestacea',  clypco  marginalo  reJUxo  \  corporc  subtht 

lanato  \  scutello  albo. 
I^elolontha  viUosa.  Fab.  Latr.  géa.  a.  p.  U2& 
OlÎT.  col.  L>     5.  pl.  1  •  i'  4'  A*  b.  c* 
Panz.  fasc.  3i.  t.  19. 
Habile  ^Europe  aacirale ,  la  Franc». 

3.  Hanneton  soîsiîcial.  Melolontha  sotstiliàlii, 

M.  testacea  j  thorace  uilloso  ;  tlxtrts  luteo^pallidis  ;  lineis 

iribus  pallidtoribus. 
Scarabœus  soUlUialù,  Lio»  JildolotUlui  soUUUalis,  Pab.  é\, 

a.  p.  i6<^. 

Latr.  gëo  a.  p  109.  Oliv.  col.     n^^  5.  pl.  a.  f.  8  et  11. 
^Scarabœus.  Geoff.  l.  p.  5^  7* 
Habite  en  Europe  ,  au  mois  d'août. 

Hanneton  horlicolci  Melolontha  horticola, 

m,  n\gto-œhea  \  capite  thoraceque  ^iridi-ctsruUis  \  elytris 
ttstaceis  immactdatis.  Olir. 

Scarabœus  horticola.  Lio.  Geoff.  i. p.  75.  8. 

Melolontha  horticola.  Fab.  él.  a.  p. 

OUt.  col.  I.       S.  pl*  a.  f.  £2^  Panz.  fasc.  47- 1* 

Habile  en  Earope. 

5.  Hanneton  foulon.  Melolontha  fullo, 

M.  Ustacca ,  albo»maculatq  ]  scutello  maculd duplici  ^  an-' 

tennis  heptaphyllis, 
Scarabœus  fullo.  Lin.  Ceofî.  ix  |>.  69.  iL»  s.  '  • 
Melolontha  fullo.  Fab.  él.  a.  p.  ifio. 
Oliv.  col-  L.  n^  5.  pl.  L f.  28. 
'    Habite  TEarope  ioAtrtle  ,  la  Fraâce.  6ttttâ«  itpêté ,  bmar- 
qnable  par  tes  anlennet.  " 
Etc. 


RUTÈLE.  (Ruiela.) 

Antennes  un  peu  pliis  courtes  que  le  corselet  ^  a  mas- 
sue oblongue  ,  trilameUëe.  Mandibules  cornées,  compri- 
mées ,  à  côté  etlérièur  dentelé  ,  aya^i  tt-ols  dents  sous 
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leur  sommet  interne.  ^cHoirea  cornées  ,  dentées,  ar- 
quées à  leur  sommet* 

Corpf  Ofale,  légèrement  convexe.  Eljtret  •  bord  ex» 
terne  non  dilaté  ni  canaliculé.  Pattes  fortes. 

àirUennœ  thorace  pcudb  breviores  ;  chwd  oblongi 
trSamelkud.  Mandibuim  eomeœ  ,  compressm,  iaiere 
extemo  subbidentato  ;  apiàe  întemo  dendbus  tribus* 

JUaxiUcB  corneœ,  deniatœ,  apice  arcuaiœ. 

Corpus  ovatum  ,  phmo-subconuexum.  Efytra  mar^ 

gine  extemo  nec  dilatato  nec  canalicidato.  Pedes  ra> 
bustî. 

OBS^&YATIOVS. 

Cette  coupe  générique  de  M.  Latreille  me  parait  peu 
tranchée ,  et  comprend  des  insectes  à  peine  distincts  des 
liannetons.  Néanmoins  M.  Latxeille  ks  regarde  conune  in- 
termédiaires entre  les  hi—eions  et  les  bexodons.  Gcsin- 

sectes  sont  exotiques;         '  '  ' 

*   »...  • 

£SP£G£S. 

•  •  • 

X.  Rntèle  conTeie.  Rutela  eànvexa. 

R,  viridisf  gfabray  cljrp€o  nttuuUUo^  saUtUo  mtogm 

trianguio.  |  ... 
Cetonia  confexa.  Oliv.  col*  i»n.^6.  p.  79.  pl.  6* 
Hainta  4  Salut-Oomiiigm  «  «t  dans'  rAméâqoe  Mptcniria* 

nale» 

2.  Ruièle  éméraudiile.  Jlatcla  smaragdula. 

M'  ferrugin^o  "Jiavescens  i  efylrit  vircscetUibus  \  êtam 
cornuio- 

Cetonia  smaragdula.  Fab.  ^.  à.  p* 

Oliv.  col.  I.  n.o  6.  p.  73.  pl.  10.  ù  90. 

Habité  rAmériqlie  méiidionale.     '  .  ' 

Bt«.  AîètttM  It  awlofonlAiiftiiiclàlk  éè  TthâdwBttm  eùtùsk 
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HEXODON.  (Hexodon.) 

Antennes  de  dix  articles  ,  terminées  par  nne  massue 
t>vale^  petite  y  lamellée.  Mandibules  cornées,  avancées, 
trîdentées  et  arquées  au  sommet.  Mâchoires  comtes ,  ii 
six  dents. 

Corps  elliptique  ,  soborl^iculaire  ;  corselet  lai^e , 
échamsré  antërieorement.  Eljtres  à  bord  extérieur  £la- 

té ,  canaliculé.  Pattes  grêles. 

Antennes  decemrarticulatm  ,  clavd  ùvatd ,  parvd^ 
laniellatd,  Mandibidœ  corneœ  ^  porrectœ^  apice  ar* 
cuato  tridemato.  MaxiUœ  corneœ  sexdenuoœ. 

Corpus  ellipticum  ,  suborbicuîatum.  Thorax  trans~ 
versus  ,  anticè  cmarginatus,  Eljtra  marg/ine  extemo 
diiaiato^  canalieulaio.  Pedss  faciles* 

OBSB&VATIOVS. 

•   l«es  hexodons  sont  des  insectes  exotiques  et  fort  mes  , 

<\\\\  semblent  rapprochés  des  hannetons  par  leurs  rapports. 
Mais  ils  s'en  éloignent  par  la  forme  de  leur  corps  ,  par  leurs 
mandibules  avancées  et  tridei^itées  au  sommet ,  et  par  leurs 
màchôires  k  six  dents.  Leur  corselet  est  échancré  anté- 
rieurement pour  recevoir  la  téte ,  qui  est  petite ,  et  y  est 
comme  encadrée. 

Ces  insectes  se  trouvent  dans  l'Ue  de  Madagascar,  snr 
lesasbces  et  les  arbrisseUnx»  dont  ib  mangent  les  feuilles. 

ESPÈCES. 

I.  Hexodon  réticulé.  Hexodon  reitUmiatum. 
H.  atrum  ;  elytrUretieutati»  grùeis.  ' 
OUt. coL  !•  n.»  7.  pl.  x«  1 1,  a.  6. c«  li  e* 
Hâbiu  nio  d«  MadsgAMur* 


* 

/ 
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a.  Hexodon  unicolor.  Hexcrdan  unicolor* 

H»atrum\  eljriris  immacufatis» 
Oliv.  col.  I.  n.07.  pi.i.  f.a. 
^        B«biie  àiladi^a»wnr.  U  tOBbla  A^Au»  qfl^Wà  funétâ  da  |iéoé> 
.  denc 

SCARABÉ.  (Scarabccus.) 

Anteimes  courtes  ,  de  dix  articles  ^  à  massue  lamel- 
lée ,  pUcatile  ,  prescpe  en  forme  de  lète.  Ghapem 
avancé  j  labre  caché  ei  comme  nnl.  Mandibules  cor- 
nées y  souvent  dentées  au  sommet.  Mâchoires  cornées ^ 
droites ,  vdues  ^  dentées  ou  lobées.  Les  palpes  labîans 
insérés  aô  sommet  de  lii  lèvre^ 

Corps  ovale ,  le  plus  souvent  convexe.  Un  écosson; 
couleurs  sonlbres. 

AnUnnœ  brèves ,  JeeeiiP'mftieuhtiœ  ^  tSaii^d  JameUa^ 
tâ  y  pUcatUi^  subcapUatdé  Clypeus  productus  :  labro 
incompicuo  ,  subnuUo.  Mandibulm  eameœ  ^  sœpè  md 
àpiceni  denUUœ.  Maxillœ  corne œ  ,  rectiusculœ  ,  pi- 
,losœ,  derUatœ  vel  loàatœ»  Falpi  labiales  apioc 
ad  lateraftpieù  labii  m$ertL 

Corpus  o^tde  ,  sœpîUs  conyexum,  Scutellum-i  coio* 
fvf  okecurL 

OasSETATtOV  Sé 

tiS  plupart  des  anciens  dàturalistes  ont  désigné  pres(|ae 
tous  les  coléoptères  sous  le  nom  de  scarabée.  Les  modorim 
ont  conservé  ce  nom  »  maïs  ne  Tout  plus  assigné  qoli  ont 
partie  des  coléoptères  dent  ils  ont  Ibrmé  on  seul  genre.  De- 
puis Linnœus  ,  ce  genre  a  subi  d^asses  nombreux,  démeok- 
bremensetfut  diversement  institoé. 

Les  Mcarabé*  ont  U  massue  desattttfnneBpreifne  en  forme 
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Je  lice  s  «Ht  €st  fbmifc  è%  irt^'hm»' 9fà¥lfêKt^  peut 
Ouvrir  ou  rés^èVrer  à-^eû-]irés  côtnmé  lés  féùilleU  d*im 
Ihrre  ou  les  plis  d'un  éventail..  Leur  corps  est  oyàle,  sou- 
▼eut  ^bein^  toi^jouBi  glabre  en  demiiij  «uêidaïui. 

besocoup  d'espèces ,  surtout  detti  1er  mêles ,  le  ehaperon 
et  même  le  corselet  sont  tuberculeux  ou  cornus,  d'une 
^neiû^^Nrt  remarqpeble.  ^écusson  est  court;  lesélytres 
êtmt  dures  y  de  k  longueur  de  rabdonea^  et  ks  jambes 
«nt^eureesolif  dimtiiM  BeAmrap^  ttètMi  mfètiit  le  cor» 
selct  ou  le  chaperon  cbi-nfu ,  paraissent  n'être  pài  sans 
rapports  avec  les  coproplisiges  ;  néanmoins  ces  scarat^és  s'en 
^oig^ient  sous  d'antres  zepporto ,  et  nous  lês  droyons  ici  con* 
▼emblement  placés. 

C'est  dans  le"  genre  des  scarabés  qu'on  voit ,  en  géné^ 
ràT,  les  plus  gros  coUoptères,  et  surtout  les  plus  singu- 
lieserebMiyfmeiUâUfMulknlaii  tri^-cnrieuses^ 
de  leur  forme.  ... 

On  rencontre  ces  iaéectes  coùraht  surki  terr^  y  ou  vo- 
lant loiirdèinent  ,  surtout  lé  soir ,  d'un  éiidrôit  à  Vaulre. 
On  les  tronveettokiiemeai  dws^les  liengjpîetei'hnaM 
daiu^«eiiiielà0S''dee  juMss  demr  haf  duaq^V*  1*^  ^ 
racines  des  vieux  arbres  ,  dans  lestèk'rëàiïic'  biimides  et  les 
fumiers.  .   «  - 

Le  noilkbre  des  eqpèees  comines  étu^  poiui^^Krabley 
je  crois  ^*il  eonnent  de  les  diviser  de  la  mam^  snivaate: 
1.^  Scarabés  cornus  ou  épineux ,  soTt  sûr  le  clîape^ 
ron ,  soit  sur  le  corselet ,  au  moins  dans  un  sexe  ; 
0*9  «fee>y»ésdeq|  le.rtpsy  Wfln  et  le.^oaeNt  s^t  mn^ 
lifnes  dtelestietiFseaefe 

BSPÉGE& 

Jf.  Scarabés  comité.}  ^ 

1,  Scarabë  hercule.  Scarabœus  hercules. 

6.  thùriuii  cému  ùicutvo  ,  maximo  ,  subtUs  barbuto^  »  uUiat* 
que  unùUntéUo  I  capiUsTUurvat»  tUntéUo» 

Tom^Jr.  3a 
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Scaralxtus  hercules,  14^,  ;  . 
^  Oliv.  col.  I.  a.o  3.  p«6.  ^I.  i,  f,  1.0.  ^.  mox. ,  ^^^fî^  a3,£L  u 
femina» 

Geolrupes  hercules.  FaV.'^l.  i.  p.  i. 
Habite  i^Amériqnc  rncnclioiititf  let    Al'^^itf-  El^îrru 
fwdtttt  fit  iingnKAPD*   

SctraM  ilcUle.  SemMœits'  oXcâks.  *  '  ' 

«f.  theracU  cornu  incurvoy  suhtîu  barbota  ^  wiMi0miM0^CÊi 

pitis  recuri'ato ,  mutîco.  "  '       .      •   •  • 

Scarahœus  alcidcs.  Oliv.  col.  i.  b.o  3.pjl^  vCv-       \  *• 
Geolrupes  alcides.  Fab.  <l.  i.  p.  3. 

Habite. . ..  aax  ladea  orientales-  Fab.  U  eit  moins  grand  ^it 
riittrcole.  Le  icaraW  pérsée  d'Ûlifiet  a^Bible  iaunaédblni 

3.  Scarabé  actëoD.  Scarabœus  actœon,  , 

if.  glaber  j  ifiorace  bîcornî,  capilis  cornu  un^cnialo^  hifi' 

do  \  eljrtris  lœvibus. 
Scarabœus  actmon»  Lia.  Olif.  cdL' i*  a.»  S;  pL  5w  l  lS^^n 

pl.  6.    f.  M  .  >         I  • 

/     Ceotrupes  aetcBot^^ih,  «1.  i.p.8.       >  •     «         1  .;' 

4*  Scarabé  âëpbant.  Scarabœus  clephas,  •  * 

I  .  S,  t'illosus^  ihorace  gibbç  bÙtOTfi^»  cmpUif  ptmift  TtfllVtoli- 
lalç  apiceque  bijidû.  ^.^ 
Scarabœus  elephas.  OHt.coI.  i.  n.o  3*  pL  l5«  L  i3â.  «.  ^. 
Geolrupes  eUphas»  Fab.      !•  p.  8. 
Habite  la  Gninee.  *  .     •  . 

5.  Scaipabé  cborinée.  Sc,arabœus  chorinœus, 

'iiêj  .     •       i  i        '  _     .  .  ,  ^ 

«S\  thoracis  cornu  mcuryo  crasfusimç  apicc  bifido  ^  catilis 

ion^iore  bi/iao.  ' 
ScarabiltUs'chof'ihctùs.  dit.  col;  i .  n.»  3.  |plkr       9* ts.  èw 
Geolrupes  cApriMiow  Fab.él.Xkp^fib  >  >•*  '| 
Babils  J'AnérioM  néïkiioiiaJa. 

'  ^  :i    -  i  ^  1 

6.  Scarabé  porte-clef.  Scarabœus  clayiger» 

J.  nf/ii#  /  thùrûos  cornu         irmobo  incarro  t  cn^pâfr 
«ii£»iilafoVMirMr.*'v*.*         '     '  i-niif        . '»;*. 
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'  Oeotrupes  elaviger.  Fab.  ^1.  i.  p.6. 
Hia»ite-à  ÇayeDM»  Oliv.}  dtas  les  ladis,  Yak  ^'^^ 


....  [5cara3ej  imtttyuef.]  * 

7«  SoAr^ié  loDgimaae.  Scar^fbçsus  longàaanus*.  ' 

C  ntitlilriif  *  Bédiitu  ^^fS^m  arcfÈatit  lonaiÉÉiàÊÊ^  » 

OUt*  eol.  i.n.»  3.  p.  48*  pl.  4*  ^*  ^7    P^*  37*  ^'  37*  ^ 
'  SiBiiSé  lei'  Inidèt  oiknialts.  Txè«-sioguUtr  par  s«s  patus  «ati* 

rieores.  •  •  .  *  .  • 

8.  Sbaf^é'libffiàllé.  Searabcsas  'punetatUT.  ' 

'  1^.  thorace  ihermîpunctato  >  capitU  clypeo  iiUegro  :  drtnHhli 

daobus  elet^atis  oblusis.  ' 
.  *  ScarabcBus  punctatus-  Fab.      i,  p,  18»  LalC«§|HU  a#  p*  lo4» 
OlÎT.  col.  I.  n.o  3.  pl.  8.  f.  70» 
Habite  rEorop*  Aostnle. 

Ou  Scarabé  couronné.  Scarahœus  caronatus. 

iboram  itt^tmi^  ctfpiUs  dj/fe^  pasticè  emarggtmio^, 
Seairabmut  eorcmmius.  Olin  col.  i.n.*  S.  pl»  is.  I. 
GeatHÊpês  eotvnaiutJEtiki  4L  i.  |i»  17» 
BaUttlHoaeJafi. 
Btc» 


•  •  • 
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LES  LUCANIDES. 

'  Màssuè  des  aniennes  pectinéêm 

Let  bicanides  peuvent  être  encore  fardés  comme 

ôe  véHtables .  jscarabâdes  >  mais  distingués  des  anCree 
par  la  massue  dei  leurs  anteqDi^^ ,  Ce  sont  ef£eciivement 
dee  lameltiçpruee  y  ec  ils  liennent  amc  ecarabéidea  par 
tous  les  rapports  généraux.  Ici,  néanmoins,  la  massue  des 
antennea  cet  pectinée  ,  c'eal-k-dire ,  ^[oe  ses  £6ui^ets  ,  ua 


pea  éeartâ  \  leor  insertion ,  sembIe^t  presque  di5po- 
•éf  comme  Jie^  dçgH  peigne. 

Ge«L  dont  ' on  coonate  lee  hebitodee ,  éuni  dena  Fétot 
de  larve  ,  vivent  les  truuc^  d*arbres  ,  et ,  comme 
leeacerabÀ  »  se  noorriMeol  de  leur  tinJ  On  les^rencoolie 
ordinaîremeiildant  lesk^  ^  el  Veil  loojoiiri  Ten  le  toir 
qu  on  les  «okvolfBr. 

PloBMpn  de  ces  iose<^  aont  sfaigottèremeni  remar* 
c^bl,e3  par  la  saillie  et  Ti^rme  gran4f|U'.  de  lem  man- 
dibules ,  surtout  de  celles  des  tnâlet* 

Lesantenneii  des  n'oi||  ^  ^  HV^Ap,  émÊ 

lrpj§  à  ç}t{(i  4prniers  fprpieDi  la  in^Wit  ÇlJi»  ne  som 
jamais  plot  longoes  i|oe  le  conelak 

Ce  sont  ces  insedéa  qui ,  dans  Mire  mMiode  ',  ter* 
minent  Tordre  nombreux  des  cçléoptères  ^  fA  ^a|:  suite 
la  clane  même  dee  imeelae.  Os  n'ofirenl  point  de  Uh 
flttioD  aux  animaoz  dee  claMi  ndfaatet.  On  y  rapporte 
les  genres^  j^'f'^Ç  >  ainodendre  ^  eosale  ,  lamprime  d 
Inoane. 

PASSALE.  (Passaltis.) 

Anteonei  convies  ^  ar^oéee  j  h  BafKio  tnlainiJl^e^ 

dnëe.  Labre  aatlUn^.  B>|ai)^ibule^  fpr^e^,  çornéei,  dcft- 
lées.  Mâchoires  écailleuses ,  dentées. 

Corpe  oblo;ig  »  pari^lëlipipède  y  déprimé.  Corselet 

presque  carré,  séparé  des  éljtres  par  un  étrangle- 
ment. 

yiuLennœ  brèves  ,  arcuatœ  ;  clavâ  trilameUatd , 
pectuund.  Labrum  exsertum*  MqndUmlœ  validœ,  eor- 
neœ  ,  dentaiœ.  MaxiOm  coriace',  dentiSûs  atU pnh 

CMÎàus  corneis» 
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Corpus  ohîongum  ,  paraUeîipipedum ,  depressum. 
Thorax  suèçuadratus  ,  ai  abdamme-  intervaOo  pos* 


*  oBSBmTàTioiri;' 

Les  petsHÙèi  9  i'VAorii  confonàut  panu  iès  ïucaHei» 
cônstîtàént  tib  genre  Siîein  distîtigii^  par  ies  caractères  et 
iàcile  à  recoonaitre  au  premiér  a^péct.  Ils  ont  les  an* 
tenues  yeiues,  aimpleîiMikt  arqoiét  y  bikiè*pbill€  coudées* 
Leèr  éll  litfMiill  él  ttès^isÉdël.  t^cbrps  pan^ 
lélîpîpèdé  et  déprinv^ ,  offi-e  ukié  întèrrtiption  remarquable 
entre  le  conelet  et  les  éljtres  ;  leur  écusson  ^  très  -  petit 
et  presque  imly  se  Iroiotire  .endiâssé  .siir  ie  pédicule  qui 
réunît  rabdomen  ini  corselet  ;  eain  leun  Hytves  couVitet 
tout  Tabdomen  et  embrassent  ses  c6tés.  Ces  insectes  sont 
èKotiques. 

-  feMBCES^ 

È«  PaÉtale  îaterroiiqMi*  JPaùabs$  mtmnijpibik. 

p.  étêt î  vêrÙee taèercàils MmÊ^tmOi  t  êànmài^Q éà 

Passahu  intêm^'tut»  ^aK  éL  a-,  pé  a55. 

tiitr.  géa,  3.  p.  137.  et  Iiitl.  naLj  elfe,  y  io.  p.  a54. 

tMdàkWihàérruphts.  Lin. 

OlW.  col.  I.  n.oi.pl.É.  i,$.d> 

Habite  les  Antilles. 

là^  Passa  le  cornu.  Passalus  cornutus. 

P*  attr  ;  vèrHcis  cornu  cUvato  ineùrpà  i  tUyirorim  sttUs 

omnibus  Utvibus.  F.  ^ 
Patsaliis  eorrtuiàt»  Fabw  â.9i<  ^«  9S6. 
HibiM  la  Caroline 

3.  Fassale  ëchancré.  Passalus  emarginatus, 

«p.  capUc  inm^miU\  mandibkU»  wuKrginmii» ^ tkvMM li^t^ 

vUsùno*  .  .  n 

passalus  emarginatus,  Fnh^iL^T^^SSti 
HaliiM  aaalpAn  sâaaiala»  .    «  . 

iSta. 


%8  f^ÊOUvx 


SINOD£MDR£.  (Sinodeadron.) 

I 

Antennes  très-emirtet^  de  diat.'artiéleB,  dont  le  preaner 

est  fort  allongé  ,  les  trois  derniers  formant  une  massae 
.  jQbpectinée..  Labre  caché  par  le  chaperon.  Man^jjlwnW 

non  saillantes  dans  les  deux  sexes* 
Corps  ovale;  convexe. 

primo  valdè  filongato  ,  tribus  ultiniis  clavam  dentatO" 
ptctinatam  /ormaatibus»  Labrum  cljpeo  occultaiunu 
Mandibuiœ  in  utroquesexu  noHeXMertœ. 

Corpus  ovatum^  convexum, 

«BCMYATlonS. 

La  massue  des  antennes  ëtant  comprimée ,  dentée  sn 
seied*mi  c&téy  'et'peHh  pectiaéà,  .a  £et  fs^erter  le  #»- 
noAndre  parmi  ^les  tncai^des,  ce  ^e  les-faahitodl»  de 

Finsecte  ne  contrarient  point.  EfTectivement,  dans  l'étal  de 
lanre,  il  vit  dans  le  tronc  des  arbres ,  et  dans  Tétat 
parlait  y  il  parait  se  nourrir  de  la  lîqnemr  qui  s'écoule  des 
plaies  de  ces  arbres.  .  « 

ESPECE. 
I.  SintfdèndreèJ^dl<ql1e:r«AD«o<i»ll^^n  ^flfo 

S.  atrum  \  thorace  aalicç  ^<<l>ff<^^MMf M  dciUûlo  ^  emfùi» 

cérnu  erecto*  , 
Sinodendron  cylindrieum.  Fob.  cL  a.  p,  3^. 
Xatr.  gin»'»,  p.  loi .  et  hièt.      '/ «tc.*^  lo.  pi  i9S.  pl.  89.  f.  4î  ' 
iftieÉlkrai'ii/WpftiiMii  *Lie^  »•  T'»*** 
Ofiv.  col.  I.  n.o  3.  pli  9*  f«  8o.  A  éw  e.  •  *• 

Paoclase.  1. 1.  i/Mtf«  «ilki^-dL  ^^/tmùtm^  - 
Habue  w  Soropc  »  fiir  les  tniedS'diVttkiti*  »^->  -  * 
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OBSALE.  (ŒmAu,  ] 

*  • 

AntBimiiH  coadëtf;  cooriei  ;  h  teftWM  i^ethe,  peed- 
liée.  Labre  apparent.  Mandibules  arquées,  pointuet» 
Lèi^  infirieiirjft        ,  ^ère.  Mâçkoireactcbéee. 

.CSorps  on  peiivcolirt ,  très-conyexe.  Gôrselel  non  bof- 
cQncave.antériearemc^^rçcevantk  téfce. . 

jintemœfraeUB  ,  brm^es;  elavd  parva^  peetuta^. 
Z^Mbnm  eonspicuum,  Mandihulœ  arcuaiœ  j  acutœ. 
Labium  parvum ,  mteffiim.  MaxiUœ  obteet». 

Corpm  brmnuseiikan,  vald^  eoiwexum.  Thorax 
tmmarginatus  ;  margine  antico  concavo  caput  exci* 
piente^ 


OBSEETATIOV8. 


Uœêdle  aroisine  plus  lMMitadb«>'pnr  aes  rapporta^  que 
les  lucanes  ;  il  est  néanmoins  disbnctda  sinoden^re  i  ayane 
le  labre  appâtent  et  extérieur  ;  les  mandibnlei  'avancées  , 
quoique  petites  ;  les  mâchoires  cachées  derrière  le  menton. 

tète  de  cet  insecte  est  profondément  enfoncée  dans 
réchanémie  dn  bord  aniérievr  dn  coiMlet. 

•  *  *  • 

ESPECE. 

■ 

■  ^ 

I.  CEsale  scarabéoïde.  OEsnlus  scarahœoides, 

OEsalus  sctwabcBoides.  Fab.  él.  a.  p.  a54.  Lacr.  gèa.  a. 

Panz.  fasc.  4o«  t.  \S>\  mai.  «t  16. /eminm.'  ' 
Habi  te  en  Allemagne.  Il  ect  bkaa,-  it^»-pémliJll>'  «Ta  àm  li 
4caiUciiMtaarlM4l>M.-  • 


LAMPfiIM.E..,  (Lanpriiq».)  .  ..; 

•  f  •  •  •  • 

es  coudées  ,  a  massoe  de  trois  lames.  Ijabre 


6oé  AmiiAUJc 

non  appâMit.  Mandiliidet  un  peu  grandei ,  dentées^ 
saillantes  et  avane^es ,  surtool  dans  lei  Hitfes.  Lèvre  iii- 
firieare  à  deox  if>heB  Teins. 

Goi^  ovale-oblong,  ec4ittïe^  briOknu  Stéirnum avancé 

cttitoeam,  àfandilmlœ  majftèscmka  ^  demûUjt ,  exsende. 

Corpus  o^fmtHMong^m  p  MivejMiiM^  luùÊfttluifr.  jiter« 

Les  lampriîTUS  tiennent  de  très-prcs  aux  lucanes ,  et  ont 
néanmoins  un  aspect  différent.  Leurs  mandibules  ,  quoi- 
que smUmiIsi  tl  mmcUê  i  lia  ateift  fiai  mméî  gisndet  «  of> 
frtnl  quelque*  tuberOnlM  dcnlilbrmtf  €t  mC  — 
barbues  au  côté  iaterne.  Leur  corseUt ,  conreae ,  est  or- 
dîaaiffenient  pointiUé.  Enfin ,  Uuii  oanklica  sont  mëtal^ 
iifiM»  «e  Mttaaiaft  Ce*  iaisctw  sent  iHMiaii  «fc  vivol 
dans  les  i^f^ons  aoftfnlat»  Iboal  M  teiMMU  Lem  jaiibiÉ 
antérieures  sont  dentées  en  dehors. 

ESPECES. 

1.  Lamprioie  bronzée.  JUunprimA  œnsa, 

L»  uwrê9^indU  \  elrpêo  mÈruto  ;  elytrU  UndéK»  wUmmt 

IMmiê  mmum M. éleu^  i. i^h^ 
laiwfrfaia  mmtnu  Lat.  géa.  a.^  illk 
Hdiiiel*lledaHa>iilktdaaslaaMrraciftiai^  etlaHemOa- 
Hdbnd*. 

a«  Lamprime  dorée.  Lomprimù.  Ourea. 

Mm  aureo-viridisi  clfp9Q  mUemado  î  eiytns  itnftikms\  tf* 
M»  «fillcfs  iamUutUimngutari  apicê  insirucUs. 
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Haïti*  la  Horallt-Hollaiida.  TérûH  et  tê  Sueur.  MnA  qii« 
dâiia  la  préoédéala,  Iw  piandibnki  tout  ]>arbait  aa  côté  ta- 
f  «nii.     .     .   .  • 

Ca1>inet  de  M.  Dafrctne. 

Habite  U  NoaTclle^HoUande.  ...  . 

lis  hrei4u$euUt  iaien  iniêrno  luutif*  

Ztàmprima  cuprea,  Latr.  mas. 

Habite  la  Nootelle-HoUande.  Péron  et  £c  «S'u^iir.  Elle  est 
d^an  loo^v  €Bi^a«  trè««bron. 


•  »  ■  • 

.4     .         .  t 


•    LTTCÀ'NÉ:  (Lucamis.) 

Antennes  coudées ,  de  dix  articles  :  le  premier  très», 
long;  à .  n^taïQe.  pectipëe  de  troi^  oq  ^latre  lâmc9« 
Labre  npi^  apparent.  Mandibules  avancées ,  cornées  ^  ar«  ' 
qtiée«.^  àw^ç$^  4^uve|^.««lc4lDeoml.^ltfMlM  dtm^]» 
inâles,  ei  eoniifoniie8«Lèfiie  infifataMà  dmtMmaail» 
lans  y  allongés  ^  velus; 

Corps  paraUâipipède ,  déprimé.  Tète  et  condet  apb^ 
ÛBf  aohiritlwerttt* 

mo  longùsimo  i  clBo^'  jmeilneiiâ  ,  tft  Seu  ([uadrilameU 
iatd,  Labrum  inconspicmun.  à/andibulœ  p^,r^ctœ  , 
comeœ  ,  areumm  ^  dqnloto.i'mi  wfilMmtti  ^umph  maxi^ 
mœ;  eomifatmêi.  Haèàilfn  laiù  dàtibus  exsertis  elon- 
gatis  ^  yilhsù* 

Corpus  paràOeUpîpeduW ,  dep^esiunk,  jÇaput  tho* 
raxijue  planulata ,  suhtransversa.  . 


*  .  »  ♦ 


6dd  -  âxmifhc 


r  •    /  », 


Xas  lac4W4t,  tmty  mi  quôl<ia«  latle-)  les  coUoptèm 

extraordinaires,  à  cause  de  l'énorme  grandeur  destnandi- 
baies  de  certains  mâles.  CooUDe..c^  m4ndibj»te».  yfjpsefi-;' 

bieni  à  dMhw^^â^^  cmif  oat^i^mé^  w  àMcM  lejMiii 
de  cêpfHf^iétnn  Les  leiiieUM  ^»  ee».  espèce»  ,  «yant  des 
roandibuies  beaucoup  plus  courtes  ,  ont  été  «ppelccs 


Les  mâchoires  detlucanes  se  termineiii  m  piiièeftt»^  doit. 

que  les  lobes  de  teiir*lèWe'  infMeorè^  et  il  pânh  que  tel- 
parties  leur  donnent  la  faculté  de  s^emparer  de  la  liqueur 
miellease  on  mucOagmeiise  qcii  dépbulè  des  crevanet  de 
tronc  des  arbfet» 

C'est  efTectivement  dens  les  boM  qii'on:  rencontre  ^  le  plus 
ordinairement ,  les  lucaue^i ,  soit  accrochés  aux  arbres  ,  soit 
volant  le  soir  après  le  coucher  dif  ^Ifi*  Lefu*  Unret  ▼ivent 
dans  riatérieur  det  arbres ,  eVj  subsistent  pfaménrs  » 
nées. 

Céux  qui  ont  les  yeux  coupés  par  les  bords  latéraux 
de  la  léte  ,  sont  les  lucaneà  de  M.  Lâtrèille;  il  nomme 
if9èr0$e9m'qaVùnV}t9jtmt  'edtttny  cfi6t4i<dûre,  non  dî» 
ntlip«rleibMdfde»l««ète.  '    "t.  • 

EÇPECBS.' 


[  Les  yeux  divisés  parles  tords  dô^laXé^J, 

I.  Lucane  ccrf-vol^iK,  £4i^efiWM  cjm^\ 

£itCMitttr  cerput.  Lia.  Fsh.  él.  .s.  p.  a48.  Laiip.  céa.  % 

p  i§9     '  ' /.^'v-*  »  ..         *•  •"•.»         rv  . 

•    Plaêj  ^jmmnÛ9tÊt     pî 6t. mi»    ph- 1,  i» 
Hablia  «a  Earvpe. 

a.  Lac^e  élan.^^^^oni^  ^(^^  * 
Itueanus  elees*  fish  À*' a»  p.  af^ 
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Olb*  cd*  I*      I*  pl.  s.  £  3.  A» 
HabîM  «os  ladM  erfoncaltt* 

3.  Lucane  chevreuiL  Lueanus  capreolus, 

^    £.  mandibtdU  êXâtHii  i  duUibat  wiêdiii  digormAuMi  é^pM 
bifuroatii* 
jjuianut  c^^rêoiÊiê.  Un.  Fab,  A.  9.  p.  349* 
i^MMiiif  eaprm»  Olir,  eoL  i.      i.  pl.  s.  f.  i«  fi  1  «l  pL  g* 

EaUti  «n  FhinM ,  «n  AlItflHigiM. 

4*  Lucane  serricoroe.  Lueanus  serricomis, 

L.  tef'Irt  futeoHtig»  \  ikoruee  mbdominis  iù»gitmâim% 
mnnâiMit  gnadUbus  :  ^«rfa  êujperion  recid,  inuniù 
latere  serratét. 
iMeamu  sêrrieoriUs.  Lau  nu.  Car.  B^.  aoim.  4*  pL 

Habite  l'Ile  de  Madagascar* 

[  Les  jr eux  non  divisjés  par  les  bords  de  la  téle,  ] 

m 

5*  Locane  ténëbriolde.  Lueanus  teneBrioides, 

L.  ater  \  mandibulis  lunatis  unùicntatù J  ihorace  marj^^ 

nato  j  eljrtris  subslriatis.  F, 
Lueanus  tenebrioides.  Fab.  él.  a.  p.  aSa* 
Panz.  fasc.  ôa.  f.  i  ntas,  1.  femina* 
Platycerus  tenebrioides,  Latr.  gén.  a.  p.  i33. 
Habiu  rAllemagna,  Tiîiiropa  boiéala. 

6.  Lucane  caraboïde.  Lueanus  caraboides, 

L.  cœrulescens  mandibulU  lunatî»  \  thormce  marginato»lPêh^ 

Itucanus  caraboidcs  Fab.  él.  a.  p.  a  53. 

OHt*  col.  I.  D.o  1.  pl.  a.  f.  a.  c.  d. 

Platjceru».  Gaoff^  1 .  p.63. 11.0  4.  Laïc,  iéo.  9.  p.  134* 

Panz.  fatc  88*  t«  1 1, 

Habiiacn  Ewopa. 

Ei«p  Ajoaisk  It  toa  m»  ny^^Mt  da  Fab» 


m  DU  QUATRIÈME  TOLUMK* 
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